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INTRODUCTION 


î.  —  Vie  de  Tacite. 

Sur  l'historien  qui  nous  a  le  mieux  fait  connaître  l'empire 
romain,  depuis  la  mort  d'Auguste  jusqu'à  Vespasien,  14-69, 
ce  que  nous  savons  est  peu  de  chose,  et  une  biographie  sé- 
rieuse de  Tacite,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  est  bien  dif- 
licile.  Nous  grouperons  ici  les  quelques  données  à  peu  près 
certaines  auxquelles  nous  sommes  réduits  :  on  les  doit  presque 
toutes  à  Tacite  lui-même,  et  à  son  ami  Pline  le  Jeune. 

La  première  mention  qui  soit  faite  d'un  Cornélius  Tacitus 
est  due  à  Pline  l'Ancien  *.  Encore  est-il  impossible  de  dire  si 
ce  personnage  était  parent  ou  allié  de  l'historien,  ni  à  quel 
degré.  Tout  ce  qu'il  est  permis  d'affirmer,  c'ost  que,  le  phéno- 
mène cité  par  Pline  se  rapportant  vraisemblablement  à  l'é- 
poque où  il  servait  sur  le  Rhin,  c'est-à-dire  à  une  date  oii 
Tacite  était  encore  en  bas  âge,  il  ne  peut  être  question  de 
l'auteur  des  Annales. 

Le  prénom  de  l'historien  est  incertain.  Juste  Lipse  s'autori- 
sant  de  deux  passages  de  Sidoine  Apollinaire',  et  sur  la  foi  de 
manuscrits  inférieurs,  l'appelle  Caius.  Mais  le  plus  ancien 
manuscrit,  le  Mediceus  prier,  celui  qui  contient  les  six  pre- 
miers livres  des  Annales,  ab  exccssu  divi  Augusti,  le  nomme 
à  deux  reprises  Publius^.  Le  témoignage  du  Mediceus  semble 
préférable,  sans  toutefois  s'imposer. 

Le  lieu  de  naissance  de  Tacite  soulève  une  autre  difficulté 
qui  n'a  pu  jusqu'ici  être  résolue  avec  certitude.  Interamna, 


1.  ff.  N.,  VII,  16,  76  :  Invenimhs  in 
moTiumentis  Salamine  Eulhymi'nis  fi- 
Hum  in  tria  cubita  triennio  adolevis^e, 
ijtcessu  tanlum,  sensu  hebelem,  pu- 
berem  etiam  factvm  voce  robusta, 
absumptum  contractione  membroruni 
subita,  triennio  circumacto.  /psi  non 
pridem    vidimus    eadem    fere    omnia 


prster  pubertatem  in  filio  Cornelii  Ta^ 
cUi,  equiiis  rowani,  B-'Ujicx  Galli» 
rationes  procurantts. 

2.  Ep.,  IV,  14.  2i. 

3.  On  lit,  en  pffut,  en  haut  dft  U 
première  pape  :  P.  Cohnelti  Taciti; 
et,  à  la  tin  du  premier  livre  :  Fi:iit 
P.  Corn  ELI  UB^i.) 
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on  Ombrie,  aujourd'hui  Terni,  a  revendiqué  l'honneur  de 
l'avoir  vu  naître  :  prétention  que  rien  ne  confirme  ni  ne 
contredit,  et  qui  repose  sur  une  simple  induction.  L'empereur 
Tacite  (275-276),  au  dire  de  Vopiscus^,  prétendait  descendre 
de  l'historien,  et  comme  il  était  originaire  d'Interamna, 
qu'il  avait  là  une  statue  et  un  cénotaphe,  ainsi  que  son  frère 
Florianus  ^,  on  en  a  conclu  que  l'auteur  des  Annales  y  était 
né,  lui  aussi.  Comme  on  voit,  rien  n'est  moins  prouvé^. 

On  connaît  très  approximativement  l'année  oii  est  né  Tacite, 
grâce  à  un  passage  de  Pline  le  Jeune  *.  Pline  étant  né  en  61 
ou  62^,  il  semble  rationnel,  et  c'est  l'avis  de  Nipperdey,  de 
conclure  à  une  différence,  entre  les  deux  écrivains,  d'une 
dizaine  d'années.  D'un  autre  côté,  d'un  passage  des  Histoires^ ^ 
il  est  permis  d'inférer  que  Tacite  exerça  la  questure  sous  Ves- 
pasien,  c'est-à-dire  avant  79.  La  questure,  magistrature  de 
début,  ne  s'obtenait  guère  alors  avant  vingt-cinq  ans  ;  on  voit 
que,  de  ce  côté  encore,  on  arrive  aux  mêmes  conclusions,  et 
qu'il  faut  reporter  la  naissance  de  Tacite  vers  l'année  53  ou  54, 
sous  Néron. 

Questeur  sous  Vespasien,  Tacite  obtint  de  Titus  le  tribunat 
ou  l'édilité,  a  Tito  auctam^  peut-être  l'un  et  l'autre.  En  77, 
Agricola  lui  avait  promis  sa  fille,  qu'il  lui  accorda  effective- 
ment après  son  consulat.  Les  termes  dans  lesquels  Tacite, 
vingt  ans  après,  rappelait  ces  souvenirs  dans  le  livre  qu'il 
composa  à  la  mémoire  de  son  beau-père,  prouvent  que  cette 
flnion  fut  heureuse  et  tint  toutes  ses  promesses  '^.  La  dernière 
page  si  touchante  de  la  vie   de  J.  Agricola,  où   le  biographe 


1.  V.  Vopisc,  Tac,  10,  3  ;  15,  1  : 
Cornelium  Tacitum,  scriptorem  his- 
torix  augustie,  quod  parentem  suum 
eumdem  diceret,  in  omnibus  bibliothecis 
collocari  jussit,  et  ne  lectorum  incuria 
deperiret,  librum  per  annos  singulos 
decies  scribi  publicitiis  in  cunctis  ar- 
chivis  jussit  et  in  bibliothecis. 

2.  V.  Vopisc,  Florian.,  2,  1.  —  Tac. 
15,  1. 

3.  La  ville  de  Terni,  dit  Bnrnouf 
(Tacite,  Introduction),  lui  éleva  une 
statue  en  1514,  et  on  montra  longtemps, 
près  du  chemin  qui  conduit  à  Spolète, 
un  tombeau  qui,  disait-on,  renfermait 
les  cendres  de  ce  grand  écrivain.  Le 
tombeau  fut  détruit  et  les  cendres  dis- 
persées sous  le  pontificat  de  Pie  V, 
parce  que  Tacite  avait  mal  parlé  du 
christianisme  (Ann.,xv,  44).  Les  habi- 
tants n'en  tiennent  pas  moins  à  une 
tradition  à  laquelle  ils  attachent  l'hon- 


neur de  leur  cité,  mais  qui  n'est  ap- 
puyée d'aucun  témoignage  histo- 
rique. 

4.  Ep.,  VII,  20,  3  :  Erit  rarum  et 
insigne  duos  homines  setate,  dignitate 
propemodum  sequales,  alterum  alterius 
studia  fovisse.  Equidem  adulescen- 
tulus,  cum  jam  tu  fuma  gloriaque  flo- 
reres,  te  sequi,  tibi  longe,  sed  proximus 
intervalle  et  esse  et  haberi  conzu- 
piscebam. 

5.  V.  Pline,  Ep.,  vi.  20,  5. 

6.  Ibtd.,  I,  1  :  Mihi  Galba,  Otho,  Vi- 
tellius  nec  bénéficia  nec  injuria  cogniti. 
Dignilatem  nostram  a  Yespasiano  in- 
choatam,  a  Tito  auctam,  a  Domitiano 
longius  provectam  non  abnuerim. 

7.  V.  Agriç.,  9  :  Consul  egregiat 
tum  spei  filiam  juveni  mihi  despondit, 
acpost  consulatum  collocavitf  et  statim 
Britannix  prxpositus  est. 
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raconte  ses  derniers  moments  et  énumère  les  membres  de  sa 
famille,  permet  d'inférer  qu'à  cette  date  du  moins,  93,  Tacite 
n'avait  pas  d'enfants. 

Titus  ne  fit  que  passer  sur  le  trône  et,  en  81 ,  laissa  l'empire 
à  Domitien,  calvo  NeroniK  Tout  a  été  dit  sur  ce  tyran  féroce  : 
la  satire  et  l'histoire  ont  vengé  la  conscience  publique.  Dès 
84,  J.  Agricola  élait  rappelé  de  Bretagne,  et  obligé  de  se 
renfermer  dans  une  prudente  retraite.  Tacite,  et  cela  nf  doit 
pas  surprendre  ceux  qui  connaissent  ses  principes  politiques, 
sa  ligne  de  conduite,  sa  morale  pratique^,  Tacite,  même  sous 
Domitien,  put  suivre  la  carrière  des  honneurs.  En  88,  lors  de 
la  célébration  des  Jewj;  séculaires^,  il  était  revêtu  du  sacerdoce 
des  quindécimvirs  et  préteur  en  exercice.  En  90,  il  quitta 
Rome  pour  plusieurs  années;  il  était  encore  absent  en  93, 
date  de  la  mort  d'Agricola*.  Le  motif  de  cette  absence  pro- 
longée^ ne  nous  est  pas  connu.  Mais  rien  ne  fait  supposer  que 
ce  fut  un  exil.  Le  plus  vraisemblable  est  que,  au  sortir  de  la 
préture,  selon  la  coutume,  il  alla  remplir  en  province  une 
fonction  publique,  soit  comme  lieutenant  de  légion,  legatus 
legionis,  soit  comme  lieutenant  d'un  proconsul,  soit  même 
comme  legatus  Cœsaris  p}'0  •prsetove,  avec  une  juridiction  pro- 
vinciale. Et  quand  on  le  voit,  quelques  années  plus  tard,  vers 
99,  publier  sur  la  Germanie.  c?e  situ  ac  populis  Germaniœ^  le 
livre  le  plus  fort  que  l'antiquité  nous  ait  laissé  sur  ce  sujet,  il 
est  permis  de  se  demander  si  ce  n'est  pas  là  le  résultat  d'ob- 
servations personnelles,  oculaires,  de  la  part  de  Tacite,  et  si 
le  Rhin,  les  Gaules  Belgiques,  le  haut  Danube  n'ont  pas  été  le 
théâtre  de  cette  juridiction. 

Domitien  meurt,  96,  et,  avec  Nerva,  commence  pour  l'em- 
pire une  ère  unique  de  félicité,  dont  Vespasienet  Titus  avaient 
donné  un  avant-goût,  mais  qui  va  désormais  durer  sans  in- 
terruption jusqu'à  la  mort  de  Marc-Aurèle,  180.  Ce  fut  pour 
le  monde  entier  comme  un  immense  soupir  de  soulagement, 
et  Tacite  n'a  parlé  de  rien  avec  plus  d'émotion  que  de  cette 
délivrance^.  Vers  la  fin  de  97  "'j  l'illustre  Verginius  Rufus 
étant  mort  pendant  son  troisième  consulat.  Tacite  lui  succéda 
par  substitution  et,  comme  tel,  eut  l'honneur  de  prononcer. 


1.  V.  Juv.,  IV,  38. 

2.  V.  Ann.,  vi,  42;  Dml..  36;  Hisi., 
I,  1;  16;  11,  37,  iv.  8;  74;  A>i«..  iv, 
ÎO  ;  VI,  10  ;  tl  ;  xii,  li  ;  xiv,  43  ;  Agric, 
8,  4i;  J/ist.,  IV,  6;  Aim.,  xiv,  12. 

3.  W.Aun.,  XI,  11. 

4.  V    Agric,  45  :  Paucioribus  tamen 


lacritnis  compforatus   es,  et  tiovùstma 
in  luce  desideravere  nhquid  oculi  tut. 

5.  V.  Agric,  45  :  Nobis  tam  longx 
abxenlix  condicione  anle  quadriennium 
amissus  est. 

6.  V.  Ayric,  1-3;  45. 

7.  V.  Hermos,  m,  38. 

1. 
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on  OmbrJe,  aujourd'hui  Terni,  a  revendiqué  l'honneur  de 
l'avoir  vu  naître  :  prétention  que  rien  ne  confirme  ni  ne 
contredit,  et  qui  repose  sur  une  simple  induction.  L'empereur 
Tacite  (275-276),  au  dire  de  Vopiscus*,  prétendait  descendre 
de  l'historien,  et  comme  il  était  originaire  d'Interamna, 
qu'il  avait  là  une  statue  et  un  cénotaphe,  ainsi  que  son  frère 
Florianus  ^,  on  en  a  conclu  que  l'auteur  des  Annales  y  était 
né,  lui  aussi.  Comme  on  voit,  rien  n'est  moins  prouvé^. 

On  connaît  très  approximativement  l'année  où  est  né  Tacite, 
grâce  à  un  passage  de  Pline  le  Jeune  *.  Pline  étant  né  en  61 
ou  62^,  il  semble  rationnel,  et  c'est  l'avis  de  Nipperdey,  de 
conclure  à  une  différence,  entre  les  deux  écrivains,  d'une 
dizaine  d'années.  D'un  autre  côté,  d'un  passage  des  Histoires^ ^ 
il  est  permis  d'inférer  que  Tacite  exerça  la  questure  sous  Ves- 
pasien,  c'est-à-dire  avant  79.  La  questure,  magistrature  de 
début,  ne  s'obtenait  guère  alors  avant  vingt-cinq  ans  ;  on  voit 
que,  de  ce  côté  encore,  on  arrive  aux  mêmes  conclusions,  et 
qu'il  faut  reporter  la  naissance  de  Tacite  vers  l'année  53  ou  54, 
sous  Néron. 

Questeur  sous  Vespasien,  Tacite  obtint  de  Titus  le  tribunat 
ou  l'édilité,  a  Tito  auctam,  peut-être  l'un  et  l'autre.  En  77, 
Agricola  lui  avait  promis  sa  fille,  qu'il  lui  accorda  effective- 
ment après  son  consulat.  Les  termes  dans  lesquels  Tacite, 
vingt  ans  après,  rappelait  ces  souvenirs  dans  le  livre  qu'il 
composa  à  la  mémoire  de  son  beau-père,  prouvent  que  cette 
flnion  fut  heureuse  et  tint  toutes  ses  promesses  '^.  La  dernière 
page  si  touchante  de  la  vie   de  J.  Agricola,  où   le  biographe 


1.  V.  Vopisc,  Tac,  10,  3  ;  15,  1  : 
Cornelium  Tacitum,  scriptorem  his- 
torié augustx,  quod  parentem  suum 
eumdem  diceret,  in  omnibus  bibliothecis 
colloc.ari  juftsit,  et  ne  lectorum  incuria 
deperiret,  librum  per  annos  singulos 
decies  scribi  publicitus  in  cunctis  ar- 
chivis  jussit  et  in  bibliothecis. 

2.  V.  Vopisc,  Florian.,  2,  1.  —  Tac. 
15,  1. 

3.  La  -ville  de  Terni,  dit  Bnrnouf 
(Tacite,  Introduction),  lui  éleva  une 
statue  en  1514,  et  on  montra  longtemps, 
près  du  chemin  qui  conduit  à  Spolète, 
un  tombeau  qui,  disait-on,  renfermait 
les  cendres  de  ce  grand  écrivain.  Le 
tombeau  fut  détruit  et  les  cendres  dis- 
persées sous  le  pontificat  de  Pie  V, 
parce  que  Tacite  avait  mal  parlé  du 
christianisme  (A«n.,xv,  44).  Les  habi- 
tants n'en  tiennent  pas  moins  à  une 
tradition  à  laquelle  ils  attachent  l'hon- 


neur de  leur  cité,  mais  qui  n'est  ap- 
puyée d'aucun  témoignage  histo- 
rique. 

4.  Ep.,  VII,  20,  3  :  Erit  rarum  et 
insigne  duos  homines  xtate,  dignitate 
propemodum  sequales,  alterum  ai'terius 
studia  fovisse.  Equidem  adulescen- 
tulvs,  cum  jam  tu  fama  gloriaquc  flo- 
reres,  te  sequi,  tibi  longo,  sed  proximus 
intervalle  et  esse  et  haberi  conzu- 
piscebam. 

5.  V.  Pline,  Ep.,  vi,  20,  5. 

6.  Ibid.,  I,  1  :  Mihi  Galba,  Otho,  Vi- 
tellius  nec  bénéficia  nec  injuria  cognili. 
Dignitatem  nostram  a  Vespasiano  in- 
choatam,  a  Tito  auctam,  a  Domiliano 
longius  provectam  non  abnuerim. 

7.  V.  Agriç.,  9  :  Consul  egregis 
tum  spei  filiam  juveni  mihi  despondit, 
acpost  co7isulatum  collocavit,  et  statim 
Britanniss  prxpositus  est. 
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raconte  ses  derniers  moments  et  énumère  les  membres  de  sa 
famille,  permet  d'inférer  qu'à  cette  date  du  moins,  93,  Tacite 
n'avait  pas  d'enfants. 

Titus  ne  fit  que  passer  sur  le  trône  et,  en  81 ,  laissa  l'empire 
à  Domitien,  calvo  NeroniK  Tout  a  été  dit  sur  ce  tyran  féroce  : 
la  satire  et  l'histoire  ont  vengé  la  conscience  publique.  Dès 
84,  J.  Agricola  était  rappelé  de  Bretagne,  et  obligé  de  se 
renfermer  dans  une  prudente  retraite.  Tacite,  et  cela  nf  doit 
pas  surprendre  ceux  qui  connaissent  ses  principes  politiques, 
sa  ligne  de  conduite,  sa  morale  pratique^,  Tacite,  même  sous 
Domitien,  put  suivre  la  carrière  des  honneurs.  En  88,  lors  de 
la  célébration  des  Jewj;  séculaires  ^ ^  il  était  revêtu  du  sacerdoce 
des  quindécimvirs  et  préteur  en  exercice.  En  90,  il  quitta 
Rome  pour  plusieurs  années;  il  était  encore  absent  en  93, 
date  de  la  mort  d'Agricola*.  Le  motif  de  cette  absence  pro- 
longée^ ne  nous  est  pas  connu.  Mais  rien  ne  fait  supposer  que 
ce  fut  un  exil.  Le  plus  vraisemblable  est  que,  au  sortir  de  la 
préture,  selon  la  coutume,  il  alla  remplir  en  province  une 
fonction  publique,  soit  comme  lieutenant  de  légion,  legatus 
legionis,  soit  comme  lieutenant  d'un  proconsul,  soit  même 
comme  legatus  Cœsaris  'pro  prœtore,  avec  une  juridiction  pro- 
vinciale. Et  quand  on  le  voit,  quelques  années  plus  tard,  vers 
99,  publier  sur  la  Germanie,  de  situ  ac  populis  Germaniœ,  le 
livre  le  plus  fort  que  l'antiquité  nous  ait  laissé  sur  ce  sujet,  il 
est  permis  de  se  demander  si  ce  n'est  pas  là  le  résultat  d'ob- 
servations personnelles,  oculaires,  de  la  part  de  Tacite,  et  si 
le  Rhin,  les  Gaules  Belgiques,  le  haut  Danube  n'ont  pas  été  le 
théâtre  de  cette  juridiction. 

Domitien  meurt,  96,  et,  avec  Nerva,  commence  pour  l'em- 
pire une  ère  unique  de  félicité,  dont  Vespasienet  Titus  avaient 
donné  un  avant-goût,  mais  qui  va  désormais  durer  sans  in- 
terruption jusqu'à  la  mort  de  Marc-Auièle,  180.  Ce  fut  pour 
le  monde  entier  comme  un  immense  soupir  de  soulagement, 
et  Tacite  n'a  parlé  de  rien  avec  plus  d'émotion  que  de  cette 
délivrance*.  Vers  la  fin  de  97'',  l'illustre  Verginius  Rufus 
étant  mort  pendant  son  troisième  consulat.  Tacite  lui  succéda 
par  substitution  et,  comme  tel,  eut  l'honneur  de  prononcer. 


1.  V.  Juv.,  IV,  38. 

2.  V.  Ann.,  vi,  42;  Dml..  36;  Hisi., 
[,  1;  16;  II,  37,  iv,  8;  74;  Aij«.,  iv. 
ÎO  ;  VI,  10  ;  i7  ;  xii,  11  ;  xiv,  43  ;  Agric, 
8,  4:2  ;  J/ist.,  iv,  6  ;  Ann.,  XIV,  12. 

3.  W.Aun.,  XI,  11. 

4.  V    Agric,  45  :  Paucioribus  tamen 


lacritnis  comploratus   en,  et  novissima 
in  lues  desideravere  nhquid  oculi  tui. 

5.  V.  Aqric,  45  :  Nobis  tam  longs 
absenlix  condicione  anle  quadrienniunt 
amissus  est. 

6.  V.  Agric.,  1-3;  45. 

7.  V.  Hermos,  m,  38. 

1. 


VIII  INTRODUCTION. 

au  forum,  l'éloge  funèbre  de  son  glorieux  prédécesseur*.  Ce 
morceau  oratoire  ne  nous  est  point  parvenu,  et,  au  point  de 
vue  littéraire,  sa  perte  est  fort  regrettable. 

Trois  ans  plus  tard,  en  100,  lorsque  le  proconsul  d'Afrique, 
Marius  Priscus,  fut  accusé  par  ses  administrés  de  concussion  et 
de  cruauté,  l'examen  préalable  de  la  plainte  fut  délégué  à 
Pline  le  Jeune  et  à  Tacite,  et  leur  rapport  fut  accablant  pour 
l'accusé.  L'affaire,  il  est  vrai,  fut  partagée,  et  Marius  fut  ren- 
voyé, pour  le  chef  de  concussion,  devant  la  juridiction  ordi- 
naire des  récipérateurs.  Mais  le  Sénat  retint  les  faits  de  vio- 
lence, de  vénalité  judiciaire  ;  et  Marius  fut  condamné  après 
un  débat  de  trois  jours,  oîi  Pline  et  Tacite  portèrent  successi- 
vement la  parole  ^. 

C'est  surtout  sous  le  règne  de  Trajan  que  Tacite,  après 
avoir  parcouru  le  cercle  des  honneurs  possibles  alors  à  un 
simple  particulier,  riche  d'expérience,  dans  la  maturité  de 
l'âge  et  dans  toute  la  plénitude  de  son  génie,  composa  ses 
travaux  historiques.  Son  plan  était  vaste  ;  la  mort  ne  paraît  pas 
lui  avoir  laissé  le  temps  de  l'achever^.  Outre  le  principat  de 
Nerva  et  de  Trajan,  nous  voyons  par  un  passage  des  Annales'' 
qu'il  avait  l'intention   d'écrire  l'histoire   du   divin   Auguste. 

Deux  phrases  des  Annales^  permettent  de  déterminer  assez 
exactement  l'époque  de  leur  rédaction  et  Je  leur  publication. 
L'agrandissement  de  l'empire  par  Trajan  se  rapporte  à  Tan 
115;  on  sait  qu'Hadrien,  aussitôt  son  avènement  (aotit  117), 
abandonna  les  conquêtes  de  son  prédécesseur®.  C'est  donc 
entre  115  et  H 7  qu'il  faut  placer  l'apparition  des  Annales.  A 
partir  de  ce  moment,  nous  ne  savons  absolument  rien  sur 
Tacite.  Et  comme  il  est  vraisemblable  que,  s'il  eut  vécu,  il 
eût  continué  ses  travaux  historiques  projetés,  et  qu'il  en  fût 
resté  trace  ou  mention,  on  en  a  conclu  avec  quelque  fonde- 


1.  Verginius  Rufus,  vainqueur  de 
Vindex  dans  les  derniers  jours  du  règne 
de  Néron,  avait  été  salué  empereur  par 
les  légions  de  Germanie,  mais  avait 
décliné  cette  onéreuse  proposition,  ce 
qui  fait  dire  à  Pline  le  Jeune  [Ep.,  n, 
1)  :  Plenus  annis  obiit,  plenus  honori- 
bus,  mis  etiam  quos  reciisavit.  <>  ' 

2.  V.  Pline,  Ep.,  ii,  11  :  Respcndit 
Cornélius  Tacitus  eloquentissime  et, 
quod    eximium    orationi    ejus    inest, 

3.  V.  Bist.,  I,  1  :  Quod  si  vita  suppe- 
ditet,  priiicipatum  divi  Nervs  et  impe- 
rium  Trajani,  uberioram  securioremque 


materiam,  senectuti  seposid,  rara  tem- 
pni^um  felicitate,  ubi  sentire  qux  velis, 
et  qux  sentias  dicere  licet. 

4.  V.  Ann.,  m,  "^4  :  S^d  aliorum  exi' 
tus,  simul  cetera  illius  xtatis  memora- 
bo,  si,  effectis  in  qux  tetendi,plures  ad 
curas  vitum  produxero. 
<  5.  V.  An'n.,  n,  61  :  Elephantinen  an 
Syenen,  claustra  olim  romani  imperiiy 
quod  nunc  rubrum  ad  mare  patescif  : 
et  IV,  4  :  quanto  sit  angustius  imperita- 
tum. 

6.  V.  Fronto,  p.  206,  Nab.  Spart.. 
Hadri.,  5.  Eutr.,  viii,  6.  August.,  De 
civit.  Dei,  iv,  29. 
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ment  qu'il   était  mort  dans  les  premières  années  du  règne 
d'Hadrien,  et  que  les  Annales  furent  son  dernier  ouvrage. 

II.  —  EdacatioD  de  Tacite.  —  Ses  idées  en  religion;  en  politique. 

L'éducation  de  Tacite  fut  celle  de  tous  les  jeunes  Ro- 
Tiains  de  qualité  et  d'avenir  de  son  temps  et  de  son  milieu. 
3n  peut  voir,  par  le  Bialogus,  écrit  sous  Titus  ou  au  commen- 
cement du  règne  de  Domitien,  par  le  De  institutione  oratoiia, 
:e  qu'était  encore  l'éducation  à  Rome,  au  premier  siècle  de 
l'empire.  Bien  que  la  tribune  fût  muette,  l'éloquence,  même 
dans  les  conditions  défavorables  qui  étaient  faites  au  génie 
oratoire,  restait  encore  le  but  élevé,  suprême,  vers  lequel  tout 
tendait  dans  l'éducation.  L'idéal  était  toujours  :  vir  bonus, 
dicendi  peritus.  Tacite  lit  comme  les  autres  sans  doute,  mieux 
que  les  autres,  en  raison  môme  de  ses  facultés  éminentes  et  de 
son  ardeur.  C'est  bien  lui  qui  a  écrit*  :  M.  Aper  et  Julius  Secun- 
dus,  celeberrima  tumingenia  fori  nostri,  quos  ego  injudiciis  non 
utrosque  modo  studiose  audicbam,  sed  domi  quoque  et  in  publico 
adsectabar  mira  studiorum  cupiditate  et  quodam  ardore  juvenili, 
ut  fabulas  quoque  eorum  et  disputationes  et  arcana  semotœ  dic- 
tiotiis  penitus  exciperem.  Pline  le  Jeune  atteste  ^  que,  lorsqu'il 
débuta,  Tacite,  son  aîné  de  plusieurs  années,  était  déjà  en 
possession  d'une  véritable  réputation  d'orateur*. 

Quant  à  la  philosophie,  il  l'étudia  et  l'approfondit,  mais 
moins  pour  elle-même,  que  comme  moyen  oratoire.  Génie  pra- 
tique, essentiellement  romain,  il  faisait  peu  de  cas  de  la  spé- 
culation pure;  et  on  peut  retrouver  l'expression  de  sa  pensée 
personnelle  à  cet  égard  dans  les  éloges  qu'il  décerne  à  Agricola 
son  beau-père,  précisément  pour  avoir  tempéré  le  goût  trop  vif 
qui,  dans  sa  jeunesse,  le  portait  vers  les  études  philosophiques 
et  «  gardé  la  mesure  même  dans  la  sagesse  *.  »  Pour  lui, 
comme  pour  les  stoïciens,  la  vertu  est  le  souverain  bien.  En 
ce  qui  concerne  la  divinité,  il  s'accommode,  dans  la  pratique, 
du  polythéisme  ofliciel;  il  reconnaît,  sert  sans  répugnance  les 
dieux  de  Rome  :  ce  qui  ne  l'empêche  pas,  de  s'élever  par  la 


1.  V.  Dial.,  i. 

2.  Ep.,  vit,  20,  4. 

3.  Cf.  Pline,  Ep..  iv,  13,  li  ;  ix,  23, 
II,  1,  6;  11,  19. 

4.  V.  Agric,  4  :  Memoria  teneo  sali- 
tum  ipsum  narrare  se  in  prima  juventa 
studium  pfiilosophix  acrius,  ultra  quarn 
concessum  Bomano  ac  senatori,  hau- 


sissr,  ni  prudentia  niatris  incp.nsum  ac 
flatfrantem  animum  coercuisset.  Scilicet 
sublime  et  erectum  ingenium  pulchri- 
tudinem  ac  speciem  magnm  excelsaque 
glorix  vfhementius  quam  caute  appe- 
tebat.  Mox  mitigavit  ratio  et  stas, 
retinuitque,  quod  est  difficHlimum^  ex 
tapientia  modum. 
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ïaison  au-dessus  de  toutes  ces  conceptions  grossières  et  d'at- 
teindre la  cause  première,  l'être  infini^. Il  croità  la  Providence, 
en  théorie;  mais  dans  la  pratique,  sa  foi  est  mise  à  chaque 
instant  à  de  rudes  épreuves,  et  le  scepticisme,  le  décourage- 
ment sombre  et  attristé  percent  à  chaque  instant  dans  ses  juge- 
ments ^.  Il  est  fataliste'.  Il  n'est  pas  convaincu  que  l'astrolo- 
gie n'est  qu'une  vaine  science.  L'ignorance  humaine  ne  sait 
pas  toujours  interpréter  les  signes  avant-coureurs  des  événe- 
ments, mais  c'est  sa  faute,  et  ces  erreurs  ne  prouvent  rien 
contre  la  légitimité  de  la  science  divinatoire.  Cette  superstition, 
d'ailleurs,  lui  est  commune  avec  un  grand  nombre  de  contem- 
porains, parmi  lesquels  Tibère  lui-même  *. 

Il  n'est  pas  difficile,  Tacite  en  mains,  de  déterminer  à  la- 
quelle de  toutes  les  formes  de  gouvernement  Tacite  donnait  la 
préférence.  «  Chez  toutes  les  nations,  dit-il  ^,  dans  toutes  les 
villes,  c'est  ou  le  peuple,  ou  les  grands,  ou  un  seul  qui  gou- 
verne. ))  Démocratie,  aristocratie,  pouvoir  d'un  seul  ou  des- 
potisme, tels  sont  les  trois  types,  purs  ou  combinés,  d'oii  dé- 
rivent toutes  les  constitutions.  De  même  que  Cicéron,  Tacite 
estimait  qu'aucun  de  ces  régimes  n'est  parfait  en  lui-même, 
et  que  l'idéal  consisterait  dans  un  système  mixte,  délecta  ex 
ils  et  consociata  reipublicœ  forma,  où  chacun  de  ces  trois  éléments 
entrerait  dans  une  proportion  heureuse.  Nul  doute  que  l'an- 
cienne constitution  romaine  ne  lui  ait  paru  à  tous  égards  pré- 
férable :  elle  reconnaissait  la  souveraineté  populaire,  majestas 
populi  romani,  mais  cette  souveraineté  n'entravait  jamais,  par 
une  ingérence  malencontreuse,  ni  la  délibération,  ni  l'exécution. 
Le  peuple  avait  le  bon  esprit  de  se  laisser  éclairer  et  diriger  par 
l'aristocratie  romaine,  la  plus  éclairée  et  la  plus  patriotique  qui 
fut  jamais.  Des  magistrats  élus,  presque  toujours  annuels,  assu- 


1.  V.  Bist.,  v,  5  :  Judaei  mente  sola 
unumque  numen  intellegunt;...  sum- 
mum illud  et  sternum  neque  imitabile, 
neque  interiturum;  cL  Germ.,  9. 

2.  V.  Hist.,  I.  3  :  Approbatum  est 
non  esse  curx  deis  securitatem  nosiram, 
esse  ultionem;  —  ib.,  ii,  38  :  Eadem 
illos  deum  ira,  eadem  hominum  rabies, 
exdem  scelerum  cavsx  in  discordiam 
egere;  —  m,  72  :  Propitiis,  si  per  mo- 
res nostros  liceret,  deis;  Ann.,x\i,  33  : 
jEqwtate  deum  erga  bona  malaque 
documenta;  xiv,  12  :  Quse  (prodigia) 
adeo  sîne  cura  deum  eveniebant,  ut 
rnultos  post  annos  Nero  imperium  et 
sellera  continuaverit. 

3.V.  Ann.,  iv,  20  :  Unde  dubitare  co- 


gor,  fato  et  sorte  nascendi,  ut  cetera, 
ita  principum  inclinatio  in  hos,  offensio 
in  illos,  an  sit  aliquid  in  nostris  consi- 
liis  liceatque  inter  abruptam  contuina- 
ciam  et  déforme  obsequiumpergere  iter 
ambitione  ac  periculis  vacuum;  Ann., 
III,  18  ;  Mihi  quanta  plura  recentium, 
seu  veterum  revolvo,  tanio  magis  ludi- 
bria  rerum  mortalium  cunctis  in  nego- 
tiis  obversantur ;  ib.,  vi,  22  :  Mihi  hsec 
ac  talia  audienti  in  incerto  judicium  est 
fatone  res  mortalium  et  necessitale  im- 
mutabili  ac  forte  volvantur. 

4.  V.  Ann.,  vi,  20;  22  ;  ii,  27  ;  xil,  22; 
52;  68;  xiv,  9;  sur  l'art  des  Chaldéens, 
V.  Ann.,  III»  22  ;  vi,  20  ;  xvi,  14. 

5.  V.  Ann.,  iv,  33. 
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raient  et  traduisaient  en  actes  les  sénatus-consultes  et  les  lois. 
Mais,  homme  pratique  avant  tout,  Tacite  ne  s'est  fait  illusion 
ni  sur  les  hommes,  ni  sur  les  choses  de  son  temps  et  de  son 
pays.  Il  sait  à  quoi  aboutit  le  gouvernement  du  peuple  et  du 
sénat.  La  corruption  effroyable  de  la  société  romaine,  à  tons 
les  degrés,  l'égoïsme  politique  des  ordres,  les  guerres  civiles, 
ont  rendu  à  jamais  impossible  la  liberté,  l'administration  di- 
recte du  pays  par  le  pays,  libertatem;  et  le  pouvoir  personnel, 
principatus,  lui  paraît  s'imposer  avec  tous  les  caractères  de  la 
fatalité.  Les  Romains  ont  mérité,  ont  fait  l'empire  :  ils  l'ont.  De 
plus  l'extension  démesurée  des  frontières,  les  nécessités  de  leur 
conservation  et  de  leur  défense  réclament  un  bras  unique  et 
vigoureux.  Tout  ce  que  les  Romains  peuvent  souhaiter  de 
mieux,  ce  sont  des  princes  vertueux  qui  trouvent  moyen  d'unir 
ces  deux  choses  difficilement  compatibles,  le  pouvoir  suprême 
et  la  liberté*.  Tacite  n'accepte  pas  le  principat  avec  enthou- 
siasme, mais  il  le  subit  par  résignation  ^.  Les  preuves  abon- 
dent, de  cette  vérité,  tantôt  sous  forme  de  réflexion,  tantôt  sur 
les  lèvres  d'un  personnage,  dans  lequel  on  ne  peut  s'empêcher 
de  reconnaître  la  pensée  intime  de  l'historien.  C'est  Tacite 
lui-même  qui  s'exprime  par  la  bouche  de  Galba  ^,  le  jour  où 
il  adoptait  Piso  :  Si  immensum  imperii  corpus  stare  ac  librari 
sine  redore  posset,  dignus  eram  a  quo  res  publica  inciperet. 
Nunc  eo  necessitatis  jam  pndem  ventum  est,  ui  nec  mea  senec- 
tus  conferre  plus  populo  romano  posset  quam  bonum  successorem, 
nec  tua  plus  juventa  quam  bonum  principem.  Impossible  de 
mieux  juger  les  Romains  que  ne  fait  Galba  *  :  Imperaturus  es 
hominibus,  qui  nec  totam  sei^itutem  pati  possunt,  nec  totam 
libertatem. 

A  un  autre  point  de  vue,  si  l'on  considère  l'intérêt  de  cet 
immense  empire  et  des  millions  de  sujets  qui  peuplaient  les 
provinces.  Tacite  a  eu  la  franchise  de  le  dire  hautement '^  :  la 
république  avait  ruiné  les  alliés  ;  le  gouvernement  du  sénat 
et  du  peuple  avait  été  désastreux  pour  les  provinces,  qui  lui 


1.  V.  Hisi.,  II,  37  et  38  :  Velus  ac 
jam  pridem  visita  mortalibus  poientix 
cvpido  cinn  imperii  magnitudine  adole- 
vit  erupttque.  Nam  rébus  modicis  xqua- 
litas  facile  habebalur.  Sfd  ubi,  sutjacto 
orbe  et  zmulis  urbibus  rcgibusve  exci- 
sis,  securas  opes  concupiscere  vacuum 
fuit,  prima  inter  patres  plebemque  cer- 
tamina  exarsere.  Modo  turbulenti  tri- 
buni,  modo  consules  prxvalidi,  et  in 
urbe  ac  fora  tentamenta  civilium  bello- 


rum.  Mux  e  plèbe  infîma  C.  Marins  et 
nobilium  sxviasimus  L.  Sulla  victam 
ariiiis  libertatem  in  do)niiiatiotiem  ver- 
terunt.  Post  quos  Cn.  Poiupiius  occul- 
tior,  non  melior  ;  et  mimquam  postea 
nisi  de  principatu  quxsttum. 

2.  V.  Bist.,  I,  1  :  Omuem  potentiam 
ad  unum  conferri  pacis  inter  fuit, 

3.  V.  Bist.,  I,  16. 

4.  V.  Bisl.,  I,  16. 

5.  V.  Ann.,  i,  2. 
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voyaient  sans  déplaisir  substituer  un  nouvel  ordre  de  choses. 
Tout  poLii'  elles  valait  mieux  qu'un  système  où  les  querelles 
des  grands,  l'avarice  des  magistrats  s'exerçaient  à  leurs  dé- 
pens; où  le  recours  était  vain,  à  Rome,  contre  la  force,  la 
brigue  et  l'argent. 

Dans  ces  conditions,  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  chez 
Tacite  un  critique  morose,  encore  moins  un  adversaire  systé- 
matique des  institutions  de"  son  pays.  Entre  la  facilité  avec  la- 
quelle le  délateur  Eprius  Marcellus  prend  son  parti  de  l'em- 
pire \  et  la  patience  servile  des  victimes  de  la  conjuration  de 
Piso  qui  ne  savent  que  mourir  ^,  son  ferme  esprit  trouve  une 
Iji^ne  (le  conduite  intermédiaire,  pratique.  J'imagine  qu'il  eût 
ambitionné  pour  lui-même  les  éloges  qu'il  décerne  à  la  pru- 
dence et  à  la  modération  d'Agricola,  son  beau-père,  lequel  non 
contumacia  neque  inani  jacfatione  libertatis  famam  fatumque 
provocabat.  Et  il  continue  ^  :  «  Que  les  admirateurs  de  tout  ce 
qui  brave  le  pouvoir  apprennent  que,  même  sous  de  mauvais 
princes,  il  peut  y  avoir  de  grands  hommes,  et  que  la  déférence 
et  la  soumission,  si  le  talent  et  la  vigueur  les  accompagnent, 
mènent  aussi  bien  à  la  gloire  que  cette  témérité  qui,  sans  fruit 
pour  la  république,  se  jette  à  travers  les  précipices  et  semble 
briguer  l'honneur  d'une  mort  éclatante.  »  Paetus  Thrasea  lui 
semble  encore  plus  imprudent  et  mal  inspiré  que  courageux  *, 
lorsque,  dans  la  séance  où  fut  entreprise  l'apologie  du  meurtre 
d'Agrippine,  il  sortit  du  sénat  pour  protester  contre  le  triste 
courage  de  Sénèque  et  contre  le  crime  de  Néron ^.  S'accom- 
moder du  présent  avec  résignation,  en  attendant  des  jours 
meilleurs  :  telle  paraît  être  sa  disposition  d'esprit  la  plus  ordi- 
naire. On  le  voit,  par  exemple,  à  la  façon  dont  il  parle  de 
M'.  Lepidus  ^  :  Hune  ego  Lepidum  temporibus  illis  gravent  et 
sapicntem  virum  fuisse  comperior  :  nam  pleraque  ab  sœvis  adula- 
tionibus  aliorumin  melius  flexit;  et  de  L.  Piso"^  :  Nullius  servilis 
sententidB  sponte  auctor,et  quoties  nécessitas  ingrueret,  sapienter 
moderans.  Tout  en  conservant  pour  la  liberté  une  préférence 
théorique,  et  sans  perdre  de  vue  l'idéal,  il  sait  bien  qu'à  Rome 
un  seul  gouvernement  est  désormais  possible.  D'aristocratie, 
il  n'y  en  a  plus.  Le  peuple  romain  est  devenu  la  plèbe  césa- 


1.  V.  Jjist.,  IV,  8  :  Bonos  imperatores 
voto  expeter Cy  qualescumque  iolerare. 

2.  V.  Ann.,  xvi,  16. 

3.  V.  Agric,  42. 

4.  V.  Ann. y  XIV,  12  :  Sibi  causam  pe- 


riculi  fecit,    ceteris    libertatis  initium 
non  pnebuit. 

5.  CL  Ann.,  xiv,  49  :  Thrasea  sueta 
firmitudine  anvni  et  ne  yloria  interci- 
deret. 

6.  Y.  Ann.,  iv,  20. 

7.  Ann.,  vi,  10. 
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rienne,  à  qui  suffisent  du  pain  et  des  spectacles.  Que  reste-t-il? 
Par  tous  les  côtés,  on  aboutit  à  la  même  conséquence  fatale  : 
imperium.  Tacite  ne  peut  ni  ne  veut  remonter  le  courant,  faire 
violence  à  la  nature  des  choses.  Ce  qui  est  a  sa  raison  d'être  ; 
et  les  Romains  ont  le  gouvernement  qu'ils  méritent. 

III.  —  Sources  où  a  puisé  Tacite. 

Tacite  a  défini  lui-même  ^  la  haute  idée  qu'il  se  fait  de  l'his- 
toire ;  il  a  conscience  de  remplir  une  véritable  mission  morale  : 
Prœcipuum  munus  annalium  reor,  ne  virtutes  sileantur,  utque 
pravis  dictis  factisqiie  ex  posteritate  et  infamia  metus  sit.  Bien 
qu^il  fût  contemporain  d'une  partie  des  faits  qu'il  raconte  et 
que,  pour  le  reste,  il  ait  pu  se  renseigner  directement  auprès 
de  ceux  qui  en  avaient  été  témoins  et  souvent  acteurs,  la  tra- 
dition et  le  témoignage  oral  ne  sont  qu'une  faible  partie  des 
sources  oii  il  puise  ^.  A  côté  des  souvenirs  personnels  des  con- 
temporains, les  ouvrages  et  mémoires  ne  manquaient  pas.  En 
première  ligne,  les  acta  diurna,  ou  diurna  actorum  scriptura^^ 
que  Tacite  mentionne  fréquemment*,  et  qu'if  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  acta  diurna  Urbis^,  ni  peut-être  avec  les 
acta  publica^.  A  la  même  catégorie  de  documents  appar- 
tiennent les  procès-verbaux  du  sénat,  acta  ou  commcntarii 
senatus  "',  que  Tacite,  sous  Trajan,  dut  avoir  toute  facilité  de 
consulter;  les  pièces  officielles,  conservées  aux  archives  de 
Rome  ou  déposées  dans  les  temples  delà  Ville  et  des  provinces  ; 
les  inscriptions  commémoratives  ^  ;  les  discours  des  empereurs  '  ; 
les  commentaires  d'Agrippine,  la  mère  de  Néron  ***  ;  ceux  de 
Corbulon  **.  Outre  tous  ces  documents,  que  Tacite  nomme  et 
qu'il  a  certainement  eus  en  mains,  il  existait  un  grand  nombre 
d'ouvrages  rédigés  et  publiés,  auxquels  Tacite  se  réfère  à 
chaque  instant  :  tantôt  il  les  cite  par  leur  nom,  tantôt  il  se 
contente  de  les  désigner  d'une  façon  générale  :  scriptores  an- 
nalium ;  scriptores  senatoresque  eorumdem  tcmporum  ;  celeher- 
rimi  auctores;  plurimi  maximeque  fidi  auctores  ;  tcmporum  illo- 
rum  scriptores  ;  temporis  ejus  auctores;  scriptores  tcmporum  qui 
monumenta  hujus  helli  composucrunt  '-.  On  trouve  encore  les  ex- 


1.  Ami.,  m,  63. 
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6.  V.  Ann.,  xii,  24. 

7.  y.Ann.,  xv,  74;  v,  4. 


8.  V.  Ann.,  xii,  U. 
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pressions  suivantes  lomnes;  plerique ;  plurimi ;  multi;  quidam; 
alii  auctores  tradunt;  audire  memini  éx  senioribus.  Outre  ces 
sources,  pour  ainsi  dire  impersonnelles,  Tacite  a  pu  consulter 
de  nombreux  ouvrages  d'historiens  qui  l'avaient  précédé,  et 
qu'il  cite  nommément  :  ceux  de  Pline  l'Ancien*,  de  Vipstanus 
Messalla^,deCluvius  Rufus^,  de  Fabius  RListicus*,deSisenna^, 
de  Tite  Live^,  de  Jules  César'',  de  Grémutius  Cordus  ^. 

Quelle  que  puisse  être  l'autorité  dont  jouissent  tous  ces 
auteurs,  Tacite  les  soumet  tous  à  une  critique  sévère  et  minu- 
tieuse. Il  n'en  croit  aucun  sur  parole.  Il  les  contrôle  l'un  par 
l'autre,  les  compare  entre  eux,  et,  quand  il  les  trouve  en  dé- 
saccord, il  s'attache  à  ceux  qui  lui  paraissent  le  plus  dignes  de 
foi.  Il  accorde  une  grande  importance  aux  faits,  mais,  à  la 
différence  d'un  Suétone  qui  s'en  tient  généralement  là,  il  re- 
monte aux  causes  et  aux  mobiles  cachés.  Il  domine  sa  matière, 
il  est  à  la  fois  historien  et  philosophe.  Son  amour  sincère  de 
la  vérité  n'a  jamais  été  mis  en  doute,  et  son  impartialité  est 
au-dessus  du  soupçon.  Tout  au  plus  peut-on  relever  parfois  en 
lui  une  tendance  à  supposer  le  mal  :  mais  ce  léger  défaut  frappe 
moins,  quand  on  songe  à  quelle  triste  époque  il  a  afTaire,  de 
quels  sinistres  tyrans  il  raconte  la  vie.  Les  quelques  jugements 
qui  paraissent  devoir  être  acceptés  avec  réserve  doivent  être 
mis  sur  le  compte  ou  de  la  faiblesse  humaine,  dont  les  plus 
grands  génies  ne  sont  point  exempts,  ou  du  préjugé,  dont  nul 
ne  peut  complètement  s'affranchir. 


IV.  —  Style  de  Tacite. 

Sans  vouloir  traiter  spécialement  du  style  de  Tacite,  il  nous 
paraît  difficile  de  n'en  pas  dire  un  mot.  C'est  ici  qu'il  faut 
s'entendre  :  quelle  différence  entre  les  différents  ouvrages 
de  notre  historien  !  Je  ne  sais  si  on  naît  poète  :  ce  qui  est  hors 
de  doute,  c'est  qu'on  devient  écrivain.  Au  sortir  des  mains  des 
rhéteurs,  de  qui  il  avait  reçu  une  éducation  tout  oratoire, 
Tacite  était  loin  de  posséder  le  style  définitif  que  nous  font 
paraître  les  Annales.  Le  Dialogue,  la  Vie  de  J.  Agricola,  la. 
Germanie,  les  Histoires,  sont  autant  d'étapes  par  lesquelles  il 
s'achemine  vers  la  plénitude  de  sa  manière.  Quelle  distance, 
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d'un  extrême  à  l'autre  !  Le  style  de  Tacite  accomplit  une  véri- 
table évolution,  et  ne  comporte  point  à  vrai  dire  un  jugement 
d'ensemble  et  unique,  par  la  raison  qu'il  ne  se  ressemble  pas, 
et  que  ce  qui  est  vrai  du  Dialogue^  par  exemple,  ne  l'est  déjà 
plus  des  Histoires,  encore  bien  moins  des  Annales.  D'un  ou- 
vrage à  l'autre,  la  langue,  la  grammaire,  le  style,  le  ton, 
le  critérium  philosophique,  oratoire  et  historique,  tout  a 
changé. 

Avant  d'être  «  le  plus  grave  des  historiens,»  d'après  Bossuet, 
«  le  plus  grand  peintre  de  l'antiquité,  »  selon  Racine, Tacite  a 
imité  les  autres.  Dans  le  Dialogue,  qui  peut  méconnaître  le 
brillant  élève  des  rhéteurs,  l'admirateur  enthousiaste  de  l'élo- 
quence des  Crassus,  des  Marc  Antoine,  des  Hortensius,  le  dis- 
ciple de  Cicéron  ? 

Malheureusement,  la  grande  éloquence  était  morte  :  l'em- 
pire l'avait  pacifiée,  comme  tout  le  reste.  Les  sublimes  orateurs 
de  la  république  pouvaient  bien  servir  de  modèles  théoriques, 
d'idéal  même,  à  la  jeunesse  de  l'empire.  Mais  la  tribune,  ren- 
versée, ne  devait  pas  se  relever,  et  il  fallait  bien  être  de  son 
temps.  L'histoire  semblait  être  désormais  le  seul  genre  où  l'é- 
loquence pût  se  donner  carrière.  Tacite  dut  subir  l'empire  de 
ces  réflexions,  et  sa  vocation  se  détermina.  Le  Dialogue  avait 
été  composé  sous  Titus,  ou  dans  les  premières  années  du  règne 
deDomitien.  Les  premières  compositions  historiques  sont  :  la 
Vie  de  J.  Agricola,  du  commencement  de  Trajan,  vers  98  ';  la 
Germanie,  à  peu  près  de  la  même  époque.  Mais  dans  ces  deux 
ouvrages.  Tacite  ne  sait  pas  ou  n'ose  pas  encore  être  lui-même; 
il  imite  visiblement,  et  même  son  modèle  n'est  pas  difficile  à 
trouver.  C'est  Salluste,  pour  qui  il  se  sentait  du  goût,  et  avec 
lequel  il  avait  d'ailleurs  plus  d'une  affinité  de  nature.  Aussi 
son  style  reflète-t-il  alors  les  traits  principaux  du  maître,  je 
veux  dire  une  certaine  indépendance  vis-à-vis  de  la  langue 
officielle,  la  brièveté  cherchée  et  l'énergie. 

Mais  un  esprit  de  cette  trempe  n'était  pas  fait  pour  le  rôle 
subalterne  d'imitateur  et  devait  tôt  ou  tard  s'émanciper.  C'est 
ce  qu'il  fait  déjà  dans  les  Histoires.  Là,  il  a  enfin  conscience 
de  son  génie  et  affirme  son  originalité.  Alors  il  commence  à 
être  réellement  lui-même,  à  marcher  seul.  Le  cadre  s'élargit 
avec  son  génie.  Il  va  y  avoir,  on  le  sent,  un  style  de  Tacite, 
une  langue,  une  méthode,  une  morale  historique,  une  philo- 
sophie de  l'histoire  de  Tacite.  Les  Histoires  sont  le  premier 

1.  V.  Agric,  3,44. 
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ouvrage  d'un  écrivain  qui  se  met  lui-même  hors  de  pair, 
cherche  et  a  en  grande  partie  trouvé  sa  manière  à  lui. 
.  Quant  aux  Annales,  c'est  le  livre  d'un  homme  qui  n'a  môme 
plus  besoin  de  chercher,  parce  qu'il  a  trouvé.  Sans  entrer  dans 
le  détail,  disons  que  les  traits  principaux  du  style  des  Annales 
sont  la  concision,  l'énergie  et  le  trait,  la  variété  cherchée,  et  la 
couleur  poétique. 


V.  —  Histoire  des  Annales. 

Il  s'en  est  fallu  de  bien  peu  que  Tacite  ne  nous  fût  connu 
que  de  nom,  et  presque  tout  ce  qui  nous  reste  de  ses  ouvrages 
nous  est  parvenu  comme  par  miracle,  dans  des  manuscrits 
uniques  et  tronqués.  Une  innocente  légende  a  cours  depuis  long- 
temps, d'après  laquelle,  durant  le  moyen  âge,  les  moines  s'oc- 
cupaient dans  les  cloîtres  à  copier  sans  relâche  les  manuscrits 
et  à  multiplier  les  copies  des  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité  grec- 
que et  romaine.  Qu'on  en  juge  :  sous  l'empire,  les  exemplaires 
des  ouvrages  de  Tacite  devaient  être  fort  nombreux ,  grâce  à 
l'empereur  Tacite  qui,  prétendant  descendre  de  l'historien, 
avait  voulu  que  ses  livres  fussent  dans  toutes  les  bibliothèques 
et  dans  toutes  les  archives,  et  les  faisait  copier,  publicitus^. 

Dix  siècles  se  passent,  et  quand,  avec  la  Renaissance,  se 
réveille  le  culte  de  l'antiquité,  voici  ce  qui  restait  de  Tacite,  et 
en  particulier  des  Annales  :  1°  un  manuscrit,  Mediceus  prior, 
qu'on  suppose  être  du  commencement  du  onzième  siècle,  peut- 
être  du  dixième.  C'est  le  seul  et  unique  qui  contienne  les  quatre 
premiers  livres ,  et  ce  que  nous  possédons  des  cinquième  et 
sixième  ;  2°  un  autre  manuscrit ,  Mediceus  alter,  renfermant 
ce  qui  nous  reste  des  livres  onzième  et  suivants.  Il  paraît  être 
de  la  même  époque  que  le  premier.  Tous  deux,  d'une  valeur 
inestimable ,  appartiennent  à  la  bibliothèque  de  Florence.  Le 
Mediceus  alter,  exécuté  en  caractères  lombards  et  pour  cette 
raison  difficile  à  lire  ,  contient  tout  ce  qui  nous  est  parvenu 
de  la  seconde  partie  des  Annales  et  des  autres  ouvrages  de 
Tacite.  Voilà  comment  nous  possédons  quelque  chose  de  Tacite: 
lui  et  nous,  l'avons  échappé  belle. 

De  ces  deux  manuscrits ,  le  premier  fut  découvert  à  la  fin 
du  quatorzième  siècle,  à  l'abbaye  deCorbie,  en  Westphalie.  Le 
second  fut  acheté  probablement  en  Orient,    par   Gosme  de 

1.  V.  F.  Vopiscus.,    Tac,  x,  3  ;  xv,  1;  ib.,  Flor.,  ii,  1. 
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Médicis ,  qui  en  fit  don  à  la  bibliothèque  du  couvent  de 
Saint- Marc,  fondée  par  lui  en  1444. 

Telle  est  la  base  sur  laquelle  repose  le  texte  des  Annales. 
D'autres  copies  ont  été  exécutées  sur  ces  manuscrits  proto-types, 
mais  ne  méritent  qu'une  confiance  relative.  Tous  sont  du 
quinzième  siècle,  antérieurs  à  la  découverte  de  l'imprimerie. 
Nous  citerons,  parmi  les  plus  remarquables  :  1°  leFaimesiamis, 
in-f°  du  quinzième  siècle,  à  la  bibliothèque  royale  de  Naples  ; 
2°  le  Guc'lfcrbytanus,  de  la  bibliothèque  des  ducs  de  Brunswick  ; 
3°  le  Budensis,  ou  Corvinianus,  ou  Rcgius,  copié  sur  les  manu- 
scrits de  Florence,  par  ordre  et  aux  frais  du  roi  de  Hongrie, 
Mathias  Corvin,  amateur  éclairé;  4°  VAgricola,  plus  récent  et 
moins  estimé  que  les  précédents,  ainsi  nommé,  faute  de  mieux, 
à  cause  du  savant  professeur  de  Heidelberg,  Rodolphe  Agricola. 
qui  l'eut  entre  les  mains  et  en  tira  un  certain  nombre  de  leçons 
qu'il  joignit  à  ses  conjectures  personnelles. 

Après  les  manuscrits  vinrent  les  éditions.  La  plus  ancienne, 
dite  Spirensis,  grand  in-f°,  sans  titre,  sans  date,  sans  indication 
du  lieu  d'impression,  paraît  être  sortie  des  presses  de  Wendelin 
de  Spire,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle. 

Peu  après,  parut  à  Milan  celle  de  Fr.  Puteolanus. 

Aucune  de  ces  deux  éditions  ne  contient  les  six  premiers 
livres  des  Annales,  le  Mediceus  prioi'  étant  demeuré  inconnu 
aux  savants  jusqu'au  seizième  siècle,  sous  Léon  X.  C'est 
alors  seulement  que  fut  possible  une  édition  complète  des 
œuvres  de  Tacite.  Léon  X  la  confia  à  Philippe  Beroald,  secré- 
taire de  l'Académie  de  Rome,  et  elle  parut  en  1515.  C'est  un 
in-f,  et  l'impression  en  est  des  plus  soignées. 

Deux  ans  après,  1317,  malgré  la  défense  d'imprimer  ou  de 
vcn.lre  aucune  autre  édition  de  Tacite,  paraissait  à  Venise, 
chez  les  Aide  Manuce,  une  réédition  de  la  Beroaldine. 

En  lo33,  à  Bâle,  chez  Froben,  parut  l'édition  dite  de  Rhe- 
nanus,  en  progrès  sur  les  précédentes,  par  les  corrections,  les 
remarques,  les  notes  critiques. 

Enfin,  vinrent  les  travaux  approfondis  et  les  études  remar- 
quables de  Juste  Lipse ,  celui  de  tous  les  savants  qui  a  le  plus 
fait  pour  établir  et  commenter  le  texte  de  Tacite  :  nul  de  ses 
ouvrages  ne  lui  fait  plus  d'honneur.  De  1574  à  1600,  Juste 
Lipse  n'a  pas  fait  paraître  moins  de  neuf  éditions,  successive- 
ment améliorées,  tant  à  Leyde  qu'à  Anvers.  Des  excursus  les 
accompagnent,  longues  dissertations  destinées  à  éclairer  le 
texte,  et  qui  témoignent  d'une  érudition  prodigieuse  pour 
l'époque  :  histoire,  droit,  institutions,  mœurs,  politique,  gram- 
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maire,  style,  tout  est  éclairé,  expliqué,  et,  sur  beaucoup  de 
points,  aujourd'hui  encore,  la  science  de  Juste  Lipse  n'a  pas 
été  dépassée. 

Parmi  les  contemporains  de  Juste  Lipse,  dont  il  utilisa  les 
notes,  critiques  et  commentaires,  il  faut  citer  Ursinus  (Fulvio 
Orsini),  Alciatus,  Ferret,  Vertranius,  Fr.  Modius,  Gruter,  Mer- 
cier, SavileetPichena(Picchena  Gurzio),  principal  ministre  des 
grands  ducs  de  Toscane,  Ferdinand  et  Cosme  II  de  Médicis,'et 
le  seul,  depuis  Beroald,  qui  ait  eu  entre  les  mains  les  manu- 
scrits de  Florence. 

Depuis  Pichena,  le  texte  de  Tacite,  sans  recevoir  de  modifi- 
cations profondes,  a  été  constamment  amélioré.  Les  textes  ont 
été  bien  souvent  collationnés.  La  première  révision  fut  faite 
par  Jac.  Gronovius ,  et  les  résultats  parurent  dans  l'édition 
nouvelle  publiée  après  sa  mort  par  son  fils  Abraham  (Utrecht, 
1721).  Une  autre  est  due  à  Fr.  Furia,  et  fut  faite  pour  l'édition 
de  Bekker  (Leipzig,  1831).  La  plus  récente  est  l'œuvre  de 
Georg  Baiter,  professeur  à  l'Université  de  Zurich,  et  fut  faite 
en  vue  de  l'édition  d'Orelli  (Zurich,  1846).  Les  meilleures 
éditions,  depuis  Juste  Lipse,  sont,  outre  celles  que  nous  venons 
de  nommer,  celles  de  :  Bennegger,  avec  des  notes  deFreinsheim 
(Strasbourg,  1638);  Ryck  (Leyde,  1687);  Ernesti  (Leipzig, 
1752  et  1772);  Kiessling  (Leipzig,  1829);  Walther  (Halle, 
1831-1833);  Ruperti  (Hanovre,  1832-1839);  Burnouf  (Paris, 
1828)  ;  Ritter  (Cambridge,  1848)  ;  G.  Halm  (Leipzig,  1866)  ; 
Emile  Jacob  (Paris,  1875);  Draeger  (Leipzig,  1878);  Nipperdey, 
7«  édition  (Berlin,  1879). 

VI.  —  De  la  présente  édition. 

Dans  une  édition  de  Tacite,  la  partie  la  plus  importante  sera 
toujours  Tacite  lui-même  :  aussi  le  texte  a-t-il  été  l'objet  de 
notre  plus  sérieuse  attention.  Nous  avons  pris  pour  base  l'excel- 
lente édition  de  Carolus  Halm  %  mais  nous  en  avons  usé  vis-à- 
vis  d'elle  avec  une  entière  indépendance.  Nous  avons  eu,  en 
outre,  constamment  sous  les  yeux  l'édition  de  A.  Draeger^, 
celle  de  K.  Nipperdey  %  et  celle  de  M.  Emile  Jacob  \  Ges  textes 
diffèrent  encore  entre  eux  par  de  nombreuses  variantes,  entre 
lesquelles  il  est  souvent  fort  difficile  de  faire  son  choix.  Un 


i.   Leipzig,    chez    B.    G.    Teubner, 
4880. 
2.  Leipzig,  1878,  3»  édit. 


3.  Berlin,  1879,  7«  édit.,  revue  par 
Georg  Andresen. 

4.  Paris,  Hachette,  1875. 
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principe,  toutefois,  nous  a  guidé  et  nous  a  souvent  tiré  d'em- 
barras. 

Les  savants  éditeurs  que  nous  venons  de  citer  ne  résistent 
pas  toujours,  en  présence  des  nombreux  passages  désespérants 
des  manuscrits,  à  la  tentation  de  proposer  des  leçons  nouvelles, 
quelquefois  fort  hardies,  tout  à  fait  conjecturales.  Il  faut  dire 
que  les  deux  manuscrits  de  Florence  sont  l'œuvre  de  deux 
copistes,  sinon  illettrés,  à  coup  sûr  totalement  inintelligents 
du  latin  :  ils  prouvent  à  chaque  page  qu'ils  n'entendaient  pas 
un  mot  à  ce  qu'ils  écrivaient.  Reste  à  savoir  dans  quelle  mesure 
ils  ont  bronché  en  copiant.  Le  plus  probable  est  que,  s'ils  ont 
passé  des  mots,  ils  n'en  ont  point  ajouté  de  leur  création,  et 
qu'ils  ont  respecté  les  proportions  matérielles,  au  fur  et  à 
mesure  qu'ils  copiaient.  Cette  exactitude-là  était  dans  leurs 
moyens  ;  c'était  peut-être  la  seule  dont  ils  fussent  à  peu  près 
capables.  Dès  lors,  il  nous  a  paru  que,  entre  toutes  les  leçons 
proposées,  et  sauf  motifs  contraires,  le  mieux  était  de  prendre 
le  texte  du  manuscrit  pour  point  de  départ,  de  n'y  rien  changer 
qu'en  cas  de  nécessité  évidente,  et  d'adopter  pour  règle  le  prin- 
cipe de  la  moindre  modification  du  Mediceus.  Nous  n'avons 
point  eu  l'avantage  de  le  consulter  de  nos  propres  yeux  :  chose 
peu  nécessaire,  aujourd'hui  que  tous  les  recensements  ont  été 
publiés,  discutés.  Nous  nous  sommes  consolés  facilement, 
grâce  à  l'édition  de  C.  Ilalm,  qu'accompagne  un  Commen- 
tarius  criticus,  où  sont  relevés  tous  les  passages  douteux 
dans  les  manuscrits  originaux,  avec  les  principales  leçons 
proposées  par  les  savants,  depuis  Wendelin  de  Spire  jusqu'à 
Nipperdey.  Tels  sont  les  éléments  avec  lesquels  nous  avons 
travaillé;  pour  le  reste,  nous  nous  sommes  inspiré  accessoi- 
rement de  la  langue,  de  la  grammaire,  du  sens,  des  faits,  de 
Tacite  lui-même,  des  précédents  qu'il  fournit,  et  de  toutes  les 
circonstances  d'où  pouvait  résulter  un  peu  de  lumière.  On  trou- 
vera d'ailleurs  bien  souvent,  dans  le  commentaire,  les  prin- 
cipales leçons  suivies  par  les  autres  éditeurs. 

Un  simple  coup  d'œil  jeté  sur  ce  livre  indique  assez  quelle 
importance  nous  avons  attaché  au  commentaire,  et  quel  tra- 
vail nous  nous  sommes  imposé.  Nous  allons  rendre  raison  du 
système  cuie  nous  avons  suivi. 

En  Fiance,  et  dans  nos  classes,  on  a  généralement  consi- 
déré et  traité  Tacite  comme  un  écrivain,  et  rien  de  plus.  C'est 
un  point  de  vue  à  coup  sûr  très  légitime,  qui  s'impose,  et  qui 
viendra  toujours  en  première  ligne.  Seulement,  une  étude  qui 
s'en  tiendrait  là,  ou  à  peu  près,  reposera  toujours  sur  des  ap- 
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préciations  personnelles,  et  procédera  par  des  jugements 
esthétiques,  plus  ou  moins  fins  et  ingénieux  :  tout  cela  passe, 
il  n'en  reste  rien,  qu'un  vague  et  décevant  souvenir.  Rien  de 
mobile,  de  fuyant,  rien  qui  vieillisse  et  se  modifie  plus  vite 
que  les  jugements  littéraires,  quand  ils  ne  s'appuient  pas  sur 
les  faits  et  sur  le  i'ond  des  choses.  Pour  ne  parler  que  de 
Tacite,  il  a  eu  des  admirateurs  enthousiastes  et  des  détrac- 
teurs passionnés.  Selon  les  uns,  il  calomnie  l'humanité  et  en- 
seigne à  la  mépriser.  Il  donnait  de  la  mauvaise  humeur  à 
Balzac,  qui  voyait  en  lui  «  le  premier  artisan  des  finesses  mo- 
dernes ^  »  Saint-Evremond  trouve  qu'il  tourne  tout  à  la  poli- 
tique et  fait  tort  à  la  nature^.  D'autres  le  considi^rent  comme 
le  plus  grave  des  historiens,  et  comme  le  plus  grand  peintre 
de  l'antiquité.  La  diversité  de  ces  jugements,  sur  un  même 
écrivain,  vient  de  ce  que  tous  ces  juges  prennent  pour  guide 
le  sentiment  et  le  goût,  c'est-à-dire  des  facultés  essentiellement 
personnelles,  mobiles,  incapables  de  produire  rien  qui  s'impose 
à  la  raison,  d'ajouter  rien  à  la  science.  Cette  raison  nous  a 
paru  décisive  pour  bannir  absolument  de  notre  commentaire 
les  réflexions,  les  appréciations  purement  Uttéraires.  Cela 
échappe  à  la  science  :  nulla  est  fluxorum  scîentia,  disent  les 
logiciens. 

Mais  ce  que  nous  nous  sommes  proposé,  c'est  d'expliquer 
réellement  Tacite,  de  faire  entrer  profondément  dans  sa  pen- 
sée le  lecteur  sérieux  qui  ne  s'en  tient  pas  aux  mots,  mais 
veut  voir  clair  autant  que  possible  dans  le  fond  des  choses,  et 
connaitre  la  société  romaine.  Pour  nous,  modernes,  la  lecture 
de  Tacite  soulève  presque  à  chaque  ligne  des  difficultés  dont 
la  solution  n'appartient  qu'à  celui  qui  possède  l'antiquité.  On 
comprend  Tacite  selon  et  à  proportion  qu'on  connaît  le  monde 
où  il  a  vécu  et  sur  lequel  il  a  écrit.  Partout,  nous  avons  dû 
mettre  et  nous  avons  mis  à  contribution  dans  nos  explications 
les  sources  suivantes  :  l'histoire  et  la  géographie;  le  droit 
romain,  avec  toutes  ses  branches,  droit  civil,  droit  sacré,  droit 
politique,  droit  des  gens  ;  les  institutions  romaines  ;  les 
mœurs;  les  coutumes;  les  croyances  ;  les  superstitions;  la  reli- 
gion ;  les  fêtes  ;  les  jeux  ;  la  famille  ;  l'organisation  sociale, 
en  tenant  compte  du  progrès,  du  rapport  des  ordres,  de  l'évo- 
lution qui  s'accomplit;  l'administration,  tant  à  Rome  que 
dans  les  provinces  ;  l'organisation  des  pouvoirs  et  des  magis- 

1.   V.  Lettre  de  Balzac  à  d'Ablan-\      2.  Obs'irvations  sur  Salluste  et    sur 
coit^t  (21«  du  XIl"  livre),  et  les  Lettres  1  Tacite. 
de  Guy-Patin  (196«  dut.  II).  | 
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tratuies;  les  finances  ;  l'art  militaire  ;  la  guerre;  la  marine. 
Tels  sont  les  principaux  points  sur  lesquels  nous  avons 
essayé  de  fournir  les  explications  que  réclamaient  l'étude  ap- 
profondie, l'intelligence  sérieuse  du  texte. 

Toutes  les  fois  qu'un  rapprochement  nous  a  paru  utile, 
soit  de  Tacite  à  Tacite,  soit  de  Tacite  aux  écrivains  contem- 
porains, Suétone,  Dion,  etc.,  nous  l'avons  indiqué,  souvent  cité. 

Sur  tous  les  personnages  historiques  qui  en  valaient  la 
peine,  nous  avons  fourni  les  indications  biographiques  néces- 
saires. Depuis  Borghesi,  la  chose  est  facile. 

L'épigraphie  est  devenue  aujourd'hui,  non  plus  une  curio- 
sité, mais  une  science  :  nous  avons  reproduit,  à  titre 
d'exemples,  un  certain  nombre  d'inscriptions,  qui  pourront 
intéresser  le  lecteur. 

Aujourd'hui,  la  langue,  le  style,  la  grammaire  de  Tacite, 
ont  été  l'objet  d'études  et  de  recherches  qui  ont  abouti  à  de 
savants  travaux,  à  des  traités  rigoureux  et  scientifiques,  qu'il 
est  impossible  d'ignorer,  dont  il  faut  même  tenir  grand 
compte.  C'est  ce  que  nous  avons  fait  dans  nos  notes,  oii  on 
trouvera  de  nombreuses  observations  sur  les  mots,  les  tours, 
les  constructions,  les  figures  et  toutes  les  particularités  du 
style  de  Tacite.  Cette  partie  de  notre  tâche  nous  a  été  ren- 
due facile ,  glace  aux  savants  travaux  de  Draîger  ^  et  de 
J.  GantrelIo^ 

Une  question  importante,  encore,  c'est  l'orthographe.  L'é- 
dition que  nous  donnons  n'étant  pas  purement  classique,  au 
sens  étroit  du  mot,  nous  ne  nous  sommes  pas  résigné  à  l'or- 
thographe usuelle,  désormais  condamnée  sur  tant  de  points. 
Des  traités  complets,  des  théories  en  forme  ont  été  publiés  à 
l'étranger  sur  cette  question  de  l'orthographe  latine''.  Chez 
nous,  le  nombre  grossit  tous  les  jours  de  ceux  qui  sont  d'avis 
qu'il  est  temps  de  rompre  avec  la  routine,  et  de  mettre  notre 
orthographe  d'accord  avec  la  phonétique  latine,  avec  la  doc- 
trine des  anciens  grammairiens,  avec  les  inscriptions  (et  les 
monnaies),  avec  les  manuscrits.  Il  faut  commencer  :  ce  sera 
toujours  un  raisonnement  détestable,  de  ne  pas  vouloir  recti- 
fier une   orthographe  reconnue  erronée,    parce  qu'on  a  été 


1.  Uebersicht  des  Taciteischen  Sprach- 
gebrniiches,  en  tête  de  l'édition  de 
Drœger  dont  nous  nous  sommes  servi. 

2.  Grammaire  et  style  de  Tacite,  par 
J.  Gantreile,  Paris,  1874. 

a.  Voir  surtout  Brambach,  Die  Neu- 


gestaltiing  de^  lateinischen  R'-cht 
schreibunf/,  Leipzijr,  1868.  —  On  trou- 
vera un  résumii  pratique  do  cet  ou- 
vraf^e  dans  l'Introduction  que  M.  E. 
Benoist  a  publiée  en  tète  de  la 
deuxième  édition  de  son  Virgile 
(1876),  p.  L  —  Lxxxiv. 
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jusque-là  habitué  à  l'erreur.  Ce  travail  de  réformation  est 
loin  d'être  complet,  définitif  ;  mais  la  lumière  est  déjà  faite 
sur  un  grand  nombre  de  points.  Laissant  de  côté  tout  ce  qui 
est  encore  controversé,  ou  tout  ce  qui  choquerait  trop  nos  ha- 
bitudes françaises,  nous  avons  accepté  sans  hésitation  l'ortho- 
graphe nouvelle  toutes  les  fois  qu'elle  était  scientifiquement 
établie.  Nous  avons  pris  pour  règle,  outre  le  travail  de 
M.  E.  Benoist,  mentionné  plus  haut,  le  Manuel  d'oi'thographe 
latine,  de  F.  Antoine'. 

Vaste,  encyclopédique  comme  il  l'est,  notre  commentaire 
est  loin  de  nous  appartenir  tout  entier  ;  et  c'est  le  moment  de 
nous  acquitter  envers  tous  ceux  qui  nous  ont  aidé.  A  vrai 
dire,  nous  ne  connaissons  ni  tous  nos  bienfaiteurs,  ni  l'étendue 
de  nos  obligations.  Depuis  la  Renaissance,  tant  de  savants  ont 
travaillé  sur  Tacite  !  De  tous  ces  trésors  accumulés,  souvent 
confondus,  sont  sorties,  l'une  après  l'autre,  une  multitude 
d'éditions.  Chaque  éditeur  a  profité  des  découvertes  de  ses 
devanciers  ;  et  la  condition  du  dernier  venu  a  été  constam- 
ment la  meilleure.  De  sorte  que,  aujourd'hui,  il  est  diflicile 
de  rapporter  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû.  Nous  citerons  cepen- 
dant, pour  le  commentaire,  les  éditions  de  K.  Nipperdey,  de 
Draeger,  qui  sont  les  plus  récentes.  L'édition  de  M.  Emile  Jacob 
nous  a  été  particulièrement  utile  :  en  sa  triple  qualité  de  com- 
patriote, de  collègue,  de  savant  professeur,  qu'il  reçoive  ici  de 
nous  un  souvenir  spécial.  Pour  l'histoire  littéraire,  en  attendant 
que  les  maîtres  français  descendent  des  hauteurs  oratoires  de 
la  «  grande  leçon  »  pour  produire  des  ouvrages  riches  en 
choses,  nous  avons  dû  nous  servir  du  substantiel  ouvrage  de 
Teuffel  ^.  Pour  l'histoire,  nous  nous  sommes  adressé  surtout  à 
V.  Duruy^  et  à  Th.  Mommsen  * -,  pour  le  droit,  les  institu- 
tions, les  finances,  l'art  militaire,  etc.,  à  J.  Marquardt  et 
à  Th.  Mommsen  ^.  A  tous  nous  adressons  ici  notre  hommage 
et  nos  sincères  remerciements. 

E.  P. 
Paris,  1882. 
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CONSCLES. 

Claiidius  Nero  Augustus. 
L.  .\nlistiu3  Vêtus. 
Q.  Volusius  Saturnious. 
P.  Cornélius  Scipio. 
Imp.  Claudius  Nero  II. 
L.  Calpurnius  Piso. 
Imp.  Claudius  Nero  III. 
Valerius  Messalla. 


I.  Prima  dovo  principatu  niors^  Junii  Silani^  proconsulis 
Asiae,  ignaro  Neroue,  per  dolum  Agrippinse  paratur,  non  quia 
ingenii  violentia  exitium  irritaverat^.  segnis*  et  dominalionibus 
aliis^  fastiditus,  adeo  ut  Caius  Cœsar^  pecudem  auream'^  euni 
appellare  solilus  sit;  verum  Agrippina  fralri  ejus  L.  Silano  ne- 
cem  moiila  ullorem*  motuobat,  crebra  vulgi  fama^  antepo- 
iiendum  esse  vixduin  pueritiam  egresso*^^  Neroni  et  imperium 


1.  1.  Prima...  mors.  Il  y  a  de  l'ana- 
logie entre  le  début  de  ce  XIII"  livre  et 
un  autre  passage  [sup.,  i,  3)  :  Primum 
facinus  Jiovi  principatns  fuit  Poslumi 
Agrippai  csdes.  C'est  que  les  règnes  de 
Tibère  et  de  Néron,  outre  bien  des 
caractères  communs,  ont  encore  cette 
ressemblance  do  commencer  tous  deux 
par  l'assassinat. 

2.  Junii  Silani.  M.  Junius  Silanus, 
consul  en  46,  frère  aîné  de  L.  Junius 
Silanue,  fiancé  d'abord  à  Octavie,  et 
qui  se  tua  le  jour  même  où  Claude 
épousa  Agrippine  (V.  sup.,  xii,  8).  Il 
était  alo'-s  proconsul  d'Asie. 

3.  Exitium  irritaverat.  Expression 
poétique  :  provoquer  sa  perte.  Exitium 
est  ici  personnifié.  En  réalité,  ce  n'est 
pas  la  mort  que  Silanus  aurait  pu  pro- 
voquer mais  ceux  qui  en  étaient  l'arbitre, 
Agrippino,  Néron.  Exitium  exprime 
éni;rgiquement  le  résultat  final.  Cf. 
Silius,  V,  Ï34  : 

FtUa  iiriian'em. 
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4.  Segnis,  mou,  indolent. 

5.  Dominalionibus  aliis.  Sous  les 
règnes  précédents.  —  Sur  le  datif  avec 
un  verbe  passif,  au  lieu  de  l'ablatif, 
V.  sup.,  I,  i,  16. 

6.  Caius  Cxsar.  Caligula. 

7.  Pecudem  auream.  Brebis,  à  cause 
de  son  indolence  slupide;  d'or,  à  cause 
de  ses  immenses  ricliesses. 

8.  Ullorem.  Sous-ent.  eum.  Agrip- 
pine,  qui  était  cause  de  la  perle  de 
son  frère  Lucius,  craignait  de  trouver 
en  lui  un  vengeur.  L'indolence  de  Ju- 
nius eût  dû  la  rassurer;  mais  si  faible 
que  fût  le  danger,  la  vie  d'un  homme 
était  si  peu  pour  elle,  qu'à  ce  prix  elle 
n'hésitait  pas  à  se  garantir. 

9.  Crebra  vulgi  fama.  Ablatif  absolu. 
Fama  a  ici  la  force  d'un  verbe  et  régit 
toute  la  proposition  inûnitive  qui  suit. 

10.  Vixdum  pueritiam  egresso.  Né- 
ron avait  dix-sept  ans.  V.  sup.,  xii,  io. 
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per  scelus  adepto  virum  ael aie  coin posita*%  insonlem,  nobilein  et, 
quod  lunc*2  spectaretur,  e  Ciesarum  posteris  :  quippeet  Silanus 
divi  Augusti  al3nepos  ^3  erat.  Haec  causa  necis.  Ministri  fiierc 
P.  Celer  eques  Romanus  et  Helius  liberlus,  rei  familiari  prin- 
cipis  in  Asia  impositi  i*.  Ab  bis  proconsuli  venenum  inter  epulas 
datum  est  apertiusquam  ut  fallerent^^  Nec  minus  properato  ^^ 
Narcissus  Claudii  libertus,  de  cujusjurgiis  adversus  Agrippinam 
rettuli*'^,  aspera  custodia  et  necessitate  extremai*^  ad  mortem 
adigitur,  invito  principe,  cujus  abdilis  adbuc  vitiis  per  avaritiara 
ac  prodigentiam^^  mire  congruebat. 

II.  Ibaturque  ^  in  cœdes,  nisi  Afranius  Burrus  et  Annœus 
Senecaobviam  issent^.Hi  redores  imperatorisejuventae, et,  rarum^ 
in  societate  potentiae,  concordes,  diversa  arte  ex  aequo  *  pollebant, 
Burrus  miiitaribus  curis  ^  et  severitate  morum,  Seneca  prœceplis 
eloquentise  et  comilate  honesla^,  juvantes  in  vicem'^,  quo  faci- 
lius  lubricam  principis  aetatem^,  si  virtutem  aspernaretur,  vo- 


11.  ^tate  composita.  Mûri  par  l'âge. 
Cf.  sup.,   VI,  46  :  composita  xtate. 

12.  Tune.  Du  temps  où  Tacite  écri- 
vait les  Annales,  il  n'était  plus  ques- 
tion de  la  famille  des  Césars.  Néron 
en  fut  le  dernier  représentant  ;  encore 
n'était-il  César  que  par  adoption  et 
surtout  par  usurpation.  —  Le  subjonc- 
tif spectaretur  s'explique  par  le  sens 
de  quod,  qui  est  pour  ÇMOi^  ejus  mo/ii 
erat  ut  (Orelli)i?/'^'  *»''«''  -iw^//'»^'  ^^^^ 

13.  Abnepos.  Descendant  au  qua- 
trième degré  {filius,  nepoi,  pronepos, 
abnepos)  :  M.  Junius  Silanus  était  fils 
de  A.  Junius  Silanus  et  de  /Emilia  Le- 
pida,  fille  de  L.  ^Emilius  Paulus  et  de 
Julie,  issue  elle-même  du  mariage 
d'Agrippa  avec  Julie,  fille  d'Auguste. 

14.  Rei  familiari  principis  in  Asia 
impositi.  Ils  étaient  procurateurs  impé- 
riaux en  Asie.  —  Sur  P.  Celer,  V.  inf., 
XIII,  33.  Quant  à  Helius,  il  demeura 
tout-puissant  sous  Néron,  et  ne  périt 
que  sous  Galba.  V.  Hist.,  i,  37;  Suét., 
Nér.,  23  ;  Dion,  lxiii,  12. 

15.  Apertivs  quam  ut  f allèrent.  Avec 
trop  peu  de  précaution  pour  que  per- 
sonne s'y  méprît. 

16.  Properato.  Ablatif  absolu,  au 
lieu  d'un  adverbe.  Exemple  unique. 

17.  Rettuli.  V.  sup.,  xii,  57. 

18.  Necessitate  extrema.  Un  ordre 
fetal,  sans  doute,  venant  après  une 
llétention  rigoureuse.  Cf.,  dans  le 
inême  sens,  inf.,  xv,  61  :  Nécessitas 
dtima;  Hist.,  i,  22;  Accepta  supremx 
9ecessitatis  nuntio. 

59.  Prodif^entiam  n'appartient  qu'à 


la  langue  de  Tacite.   V.   sup.,  vi,  14  ; 
inf.,  XV,  37. 

II.  1.  Ibaturque.  L'imparfait,  au 
lieu  du  conditionnel  :  mais  quel  profit 
pour  le  relief  de  l'expression  !  Déjà  on 
se  précipitait  dans  les  meurtres,  si 
Burrus... 

2.  Obviam  issent.  Dans  le  sens  de 
obstitissent. 

3.  lîarum.  Sorte  de  parenthèse,  ou 
d'apposition  à  une  phrase.  V.  sup.,  i, 
27,  3. 

4.  Ex  sequo.  Locution,  qui  équivaut 
à  un  adverbe.  Cf.  Agric,  i^:  ex  facili, 
pour  facile  ;  Hist.,  i,  57  :  ex  affluenti. 

5.  Miiitaribus  curis.  Par  ses  talents 
militaires,  et  les  preuves  qu'il  en  don- 
nait. C'est  le  sens  de  cura,  de  curare. 
Cf.  sup.,  I,  31  :  /M/enorem  (exercitum) 
A.  Cascina  curabai. 

6.  Comitate  honesta.  Une  vertu  ai- 
mable. Par  opposition  à  severitate 
morum.  Le  fond  du  caractère  de  Burrus 
était  une  rigidité  militaire,  qui  ne  con- 
naissait ni  les  petits  moyens  ni  les 
adoucissements.  Sénèque,  non  moins 
droit,  savait  tempérer  d'urbanité  la 
sagesse  elle-même. 

7.  Juvantes  in  viccm.  Avec  suppres- 
sion du  pronom  réfléchi.  Cf.  inf.,  xiv, 
17  :  In  vicem  incessentes;  Hist.,  ii,  47  : 
Experti  in  vicem  sumus  ;  Cic,  de  Amie, 
22  :  Neque  solum  cotent  inter  se  et  di- 
ligent, sed  etiam  verebuntur  ;  Pline, 
Èpist.,  VII,  20  :  Ut  in  vicem  ordentius 
diligamus. 

8.  Lubricam...  aetatem.Vkge  où  l'on 
est  exposé  à  glisser,  à  faire  de  faux 
pas  sur  le  chemin  de   la  vie.  Tacite  a 
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luplatibus  concessis^  retinerent.  Certamon  ulrique  unum  erat*<> 
contra  ferociam  Agrippinœ,  quae  cuuclis  malae  dominationis 
cupidinibus  flagrans  habebat  in  partibus  Pallantem^^  quo 
auctore  Claudius  nuptiis  incestis  et  adoptione  exitiosa  semet 
perverterat.  Sed*-  neque  Neroni  infra  servos  ingenium,  et 
Pallas  tristi  arrogantia  *=^  modum  liberli  egrfissus  (aedium  sui 
moverat.  Propalam  tamen  omnes  in  eam  iionores  cumulabantur, 
signumque^*  more  niililiae  pptenli  tribuno  dédit  optimae  ma- 
tris^^.  Decreti  et  asenatuduo  lictores  ^^,  flamonium  Claudiale*^, 
simul  Claudio  censorium  funus^*  et  mox  consecratio  '^. 

III.   Die  iuneris    laudalionem  ^    ejus  princeps   exorsus  est, 
dum  antiquitatem  generis*,  consulatus  ac  triumphos  majorum 


eiKployé  plus  d'une  fois  cette  méta- 
piiore,  qu  on  trouve  déjà  dans  Cicéron. 
Cf.  suj>.,  VI,  49:  lubricum  juvetits  ; 
inf.,  XIV,  56:  lubricum  adulescemise  : 
Cic,  in  Ve?r,,  v,  52  :  Ut  xtati  maxime 
lubricx  atque  incerts  exempta  nequi- 
tix...  prxheret. 

9.  Voluptatibus  concessis.  Des  plai- 
sirs qu'on  lui  permettait,  et  qu'on  pou- 
vait lui  permettre,  en  ce  sens  qu'ils  ne 
portaient  préjudice  ou  déshonneur  ni 
à  Néron,  ni  aux  grandes  familles.  Ces 
amours  ne  tiraient  pas  à  conséquence  ; 
c'étaient  des  concessions  destinées  à 
contenir  ses  passions.  11  y  a  sans  doute 
ici  une  allusion  à  l'amour  de  Néron 
pour  la  courtisane  Acte,  qu'on  toléra, 
dit  Tacite  [ivf.,  xiii,  12),  ne  in  stupra 
feminarum  illustrium  prorumperet. 

10.  Certamen  utrique  unum  erat  ré- 
pond hin  societate potentix  concordes. 
«  Toute  leur  peine,  dit  Racine  [Préf. 
de  Brit.],  était  de  résister  à  l'orgueil  et 
à  la  férocité  d'Agrippine.  » 

11.  Pallantem.  V.  sup.,  xii,  1  ;  25  ; 
et  Racine,  Britann.,  ii,  1  : 

Pallas   de   ses    conseils    empoisonne   ma 
[mère. 

12.  Scd  implique  tout  un  raisonne- 
ment. Pallas  était  absolument  dévoué 
à  Aprippine.  Celle-ci  pouvait  compter 
sur  lui  pour  servir  son  ambition  et 
accroître  sa  puissance  à  la  cour.  Mais 
on  n'était  plus  sous  le  rècrne  de  Claude, 
ni  de  ses  affranchis.  Néron  était  autre- 

I  ment  fier.  Il  n'était  pas  homme  à  plier 
'I  devant  de   vils  esclaves,  infra  servos. 

13.  Tristi  arrorjautia.  Son  humeur 
chaprine  et  hautaine. 

H.  Signuiii^uf.  Le  mot  d'ordre,  que 
le  tribun  commandant  la  cohorte  pré- 
torienne de  service  au  i)alais  venait 
prendre  tous  les  jours  de  la  bouche 
même  de  l'empereur. 


lo.  Optimae  matris.  Régi  par  signum. 
Cf.  Suét.,  yéron,  9  :  Primo  imperii  die, 
signum  excubanti  tribuno  dédit  opti" 
i7iam  matrem. 

16.  Duo  lictores.  11  avait  été  ques- 
tion autrefois  {sup.,  i,  14)  d'en  attri- 
buer un  à  Livie,  Tibère  s'y  était  op- 
posé. 

17.  Flamonium  Claudiale.  Le  titre 
de  flamine,  flatninica,  de  Claude. 
L'apothéose  d'Auguste  avait  eu  pour 
conséquence  l'institution  d'un  culte 
nouveau,  d'un  collège  de  prêtres,  soda- 
les  Augustales  (V.  sup.,  i,  o4).  Il  y 
eut  de  même  les  sodales  Claudiales. 
Agrippine  fut  prêtresse  du  culte  nou- 
veau, comme  Livie  l'avait  été  du  culte 
d'Auguste.  V.  Vell.,  ii,  75. 

18.  Censprium  funus.  \.  sup..  in, 
5,  i>/.^/-rf/^  /.'/,^///o  j.t^f^;,  f.  ^  /•//. 

Id.  Consecratio.  V.  sup.,  xii,  69,  15. 
—  Tacite,  à  la  fin  du  livre  précédent, 
a  déjà  parlé  des  funérailles  de  Claude, 
de  son  apothéose  :  on  pouvait  croire 
que  c'était  chose  faite.  11  y  revient 
pourtant.  C'est  que,  s'il  a  fait  asse;s 
pour  Claude,  il  lui  reste  à  s'occuper  de 
Néron.  Or,  l'oraison  funèbre  du  prince 
défunt,  ses  funérailles,  sa  consécration 
appartiennent  au  nouveau  règne,  dont 
Tacite  s'occupe  désormais. 

III.  1.  Laudalionem.  L'éloge  funèbre, 
prononcé  à  la  tribune  aux  haranfrues 
par  le  plus  proche  parent  du  défunt. 

2.  Antiquitatem  generis.  C'était  là  le 
thème  le  plus  facile  à  développer,  et 
lo  plus  riche.  Les  Claudes  faisaient 
remonter  leur  origine  romaine  au  Sa- 
bin  Ciausus,  établi  à  Rome  vers  503. 
Depuis  lors  jusqu'à  la  fin  de  la  répu- 
blique, \&  gens  Claudia,  s,c\on  Suétone 
(7"»^.,  1),  comptait  vingt-huit  consulats, 
cinq  dictatures,  sept  censures,  autant 
de  triomphes  et  deux  ovatioDS, 
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enumerabat,  intentus  ipse  ^  et  ceteri;  liberalium  quoque  arfium* 
commemoratio  et  nihil  régente  ^  eo  triste  rei  publicse  ab  ex- 
ternis  accidisse  ^  pronis  animis  audita  :  postquam  ad  provi- 
dentiam  sapientiamque  flexit,  nemo  risui  temperare',  quam- 
quam  oratio  a  Seneca»  composila  multum  cultus»  praeferret,  ut 
fuit  illi  viro  ingenium  amœnum^*'  et  temporis  ejus  auribus  ac- 
commodatum.  Adnotabant  seniores,  quibus  oliosum  est*i  vetera 
etpraesentia  contendere,  primum  ex  iis  qui  rerum  potiti  essent 
Neronem  alienae  facundiae  eguisse^^.  Nam  dictator  Caesar  sum- 
mis  oratoribus  semulus^^;  etAuguslo^*  prompta  ac  profluens 
quaeque  deceret  principem  eloquentia  fuit.  Tiberius  artem  quo- 
que callebat,  qua  veriîaexpenderet^^  lum  validus  sensibus  aut 


3.  Intentas  ipse.  Ea  développant  ce 
point,  il  resta  sérieux  lui-même,  ainsi 
que  son  auditoire.  Par  opposition  aux 
rires  qui  vont  éclater  quand  viendra  le 
récit  des  qualités  personnelles. 

4.  Liberalium  quoque  artium.  Ses 
talents  littéraires.  V.  sup.,  vi,  46,  5  et 
7  ;  Suét..  Claude,  40  :  pertinaciter  li- 
herahbus  studiis  dedito  ;  ibid.,  41,  pour 
rénumération  de  tous  les  ouvrages 
qu'il  avait  composés,  soit  en  grec,  soit 
en  latin. 

5.  Régente.  Tacite  a  employé  plus 
d'une  fois  ce  mot  dans  un  sens  absolu. 
Cf.  sup.,  IV,  33;  Hist.,  n,  10  :  Ambi- 
fioso  imperio  regebat ;  Liai.,  41  :  In 
obsequium  regentis  paratos. 

6.  Nihil...  triste...  accidisse.  L'infini- 
tif, ici,  fait  fonction  d'un  substantif 
sujet,  avec  audita  pour  verbe.  C'est  un 
hellénisme.  • 

7.  Nemo  risui  temperare.  Pour  le 
coup,  c'était  faire  un  peu  trop  outrage 
à  la  vérité  bien  connue  (Cf.  Suét., 
Claude,  40)  :  personne  ne  put  s'empè- 
clier  de  rire. 

8.  A  Seneca.  La  mémoire  de  Sénèque 
se  serait  bien  passée  de  ce  nouveau 
trait  d'hypocrisie.  De  la  même  plume 
qui  écrivait  en  cachette  ou  pour  un 
petit  cercle  d'amis  VApocolokintosis, 
le  rhéteur-philosophe-courtisan  écrivait 
officiellement  l'éloge  funèbre  de 
Claude.  Il  y  a  là  une  contradiction  de 
caractère  que  rien  ne  peut  justifier, 
surtout  de  la  part  d'un  philosophe, 
d'un  stoïcien.  Sénèque,  d'ailleurs,  fera 
plus  :  il  écrira  la  justification  du 
meurtre  d'Agrippine. 

9.  Multum  cultus.  Tous  les  orne- 
ments oratoires,  antithèses,  sentences, 
traits,  métaphores,  qui  distinguent  le 
style  de  Sénèque  et  constituent  sa  ma- 
nière   d'écrivain.  Il  avait   épuisé  les 


ressources  de   la  forme,  afin  de  faire 
accepter  le  fond. 

10.  Ingenium  mmœnum.  Compliment 
mêlé.  Du  temps  de  Tacite,  la  réputa- 
tion de  Sénèque  avait  déjà  beaucoup 
souffert  à  en  juger  par  l'appréciation 
de  Quintilien.  V.  x,  1,  129  :  In  elo- 
quendo  corrupta  pleraque  atque  eoper- 
niciosissima,  quod  abundant  dulcibus 
viiiis.  Velles  eum  sua  ingenio  dixisse, 
alieno  judicio.  Nam  si  aliqua  contemp- 
sisset,  sipartim  non  concupisset,  sinon 
omnia  sua  amasset,  si  rerum  pondéra 
minutissimis  sententiis  non  fregisset, 
consensH  potius  eniditorum  quam  pue- 
rorum  amore  comprobaretur. 

1 1 .  Qiiibus  otiosum  est.  Les  vieil- 
lards, grâce  à  la  carrière  qu'ils  ont 
parcourue,  peuvent  se  livrer  à  des  rap- 
prochements ;  de  plus,  ils  en  ont  le 
loisir,  et  c'est  un  plaisir  pour  eux. 

12.  Alienx  facundise  eguisse.  Néron 
se  vante  précisément  du  contraire,  et 
remercie  Sénèque,  son  maître,  de  l'a- 
voir mis  en  état  de  répondre  sur-le- 
champ  à  un  discours  préparé.  V.  inf., 
XIV,  55. 

13.  Summis  oratoribus  xmulus. 
Génie  universel  et  de  premier  ordre, 
César  était  né  pour  exceller  dans  quel- 
que branche  qu'il  voulut  exercer  ses 
puissantes  facultés  :  général,  homme 
d'Etat,  écrivain,  orateur.  V.  Cic, 
Brut.,  62-75. 

14.  Augusto.  Tous  les  écrivains  sont 
d'accord  sur  le  caractère  de  l'élocution 
d'Auguste.  V.  Aulu  Celle,  xv,  7,  3,  et 
surtout  Suét.,  Avg.,  86  :  Genus  elo- 
quendi  secutus  est  elegans  et  tempera- 
tum,  vitatis  sententiarum  ineptiis  atque 
concinnit'ite  et  recondiiorum  verborum, 
ut  ipse  dicit,  fœtoribus  ;  prsecipuamque 
curam  duxit  scitsum  animi  quam  aper- 
tissime  exprimere. 

15.  Expenderet.  Tibère  avait  l'élocu- 
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eonsulto  ambiguus.  Etiam  Cai  Cfesaris  turbata  mcns^^  vim  di- 
cendi  non  conupit.  Nec  in  Claudio,  qiiotics  medilata  disseroret, 
ele^antiam  ^"^  requireres.  Nero  puerilibus  slalim  annis  vividuni 
animum^^  in  alia  dctorsit  :  caelare,  pingero,  canlus  aut  rcgimeii 
oquonim  exercere;  et  aliquando  canniuibus  pangendis*^  inesse 
sibi  elementa  doctrinaî  ostondebat. 

IV.  Ceterum,  peractis  Iristitiae  imitamentis^  curiam  ingros- 
sus  et  de  auctorilate  pafrum  et  cousensu  niililum  -  pra?('alus, 
consilia  sibi  et  exompla^^  capessendi  egregie  imperii  meinoravit, 
neque  juventam  armis  civilibus  *  aut  domesticis  discordiis  ^ 
imbutam;  nulla  odia,  nullas  injurjas^  nec  cupidineni  ullionis 
adlerre.  Tum  formain'  luturi  principatus  prœscripsit,  ea  maxime 
declinans^  quorum  recens  flagrabat  invidia.  Non  enim  se  nego- 
liorum  omnium  judicem  fore,   ut,  ciausis  unam  intra  domun^^ 


tion  facile  et  abondante  d'Angnste, 
d'abord  ;  il  y  ajoutait,  guoque,  l'art  de 
peser  ses  expi  essions,  de  ne  s'avancer 
pas  hors  de  propos;  il  pratiquait  le 
langage  diplomatique,  donnant  de  l'é- 
nergie à  se-i  pensées  ou  les  envelop- 
p.iut  à  dessein,  pour  embarrasser  l'au- 
diteur. 

16.  Turbata  mens.  Le  désordre  de  sa 
raison,  sa  folie.  V.  Suét.,  Calig.,  50  : 
Mentù  vnletudinem  et  ipse  senserat,  ce 
subnide  de  secessu  deque  purgando  ce- 
rebro  cogitavit;  et  plus  loin,  53  :  Elo- 
quentiss  ■plurimum  attendit  quantumvis 
facundus  et  promptus,  utique  si  pero- 
randum  hi  aliquem  esset. 

17.  Elpgantiam.  Composait  magis 
inepte  qunm  ineleganter,  dit  Suétone 
{Claude,  41)  d'un  de  ses  ouvrages  :  on 
peut  généraliser  ce  jugement. 

18.  Vividum  animum.  La  vigueur  de 
ses  facultés. 

19.  Caryninibus  pangendis.  Ablatif 
de  manière  :  «  des  poésies  de  sa  com- 
position montrèrent  qu'il  avait  au  moins 
une  teinture  des  lettres.  •  (Burnouf.) 

IV.  1.  Tristitiseimitamentis.Ct.  sup., 
m,   5,  18;  inf.,  xiv,  57. 

i.  De  auctoritale patrum  et  consensu 
rnilitiinu  II  y  a  quelque  impudence  à 
tenir  un  pareil  langage  devant  un  sé- 
nat qui  sait  que  c'est  là  exactement  le 
(Ontrairede  la  vérité.  Ce  sont  les  pré- 
toriens qui  tout  d'abord  ont  reconnu  et 
proclame  .Néron;  le  sénat  confirma 
humblement  leur  choix.  (V.  sup.,  xri, 
C9.)  Mensonge  d'un  cùté,  bassesse  ser- 
vije  de  l'autre  :  le  règne  de  Néron 
s'annonce  bien. 

3.  Consilia  sibi  et  exempta.  Sous- 
cnt.  esse  qui,  exprimé,  rendrait  la 
phrase  plus  claire  :  Il  avait,  pour  bien 


exercer  l'empire,  tout  ce  qui  était  né- 
cessaire en  fait  de  conseils  et  d'exem- 
ples. Consilia  fait  sans  doute  allusion 
à  la  présence  de  Sénèque  et  de  Burrus, 
qui  l'inspirent.  Exempta  trouve  sans 
doute  son  explication  dans  Suétone 
[Xéron,  10)  :  Ex  Augvsti  przsciipto 
imperntunnn  se  profesxus  ;  c'est-à-dire 
qu'il  respecterait  les  prérogatives  du 
sénat  et  la  souveraineté  du  peuple. 

4.  Armis  civilibus.  Les  guurres  ci- 
viles, au  milieu  desquelles  Auguste 
avait  débuté  dans  la  vie  politique  et 
avait  grandi  longtemps  :  de  là  des  en- 
traînements, des  violences,  des  pros- 
criiitions,  auxquels  lui,  Néron,  avait  le 
bonheur  d'échapper. 

0.  Domesticis  discordiis.  Allusion 
aux  querelles  de  la  première  Agrip- 
pine,  son  aïeule,  avec  Livie  et  Tibère, 
avec  Livilla.  V.  sup.,  iv,  12  ;  40. 

6.  Injnri-is.  Injures  reçues,  dont  il 
pourrait  désirer  vengeance. 

7.  Formam.  Le  pian  du  règne  futur, 
les  principes  de  gouvernement  dont  il 
comptait  s'inspirer. 

5.  Ea  luaxime  dcclinans.  Ecartant 
surtout,  c'est-à-dire  protestant  hien 
haut  qu'on  ne  verrait  plus  le  retour  do 
ces  abus  dont  le  souvenir  odieux  était 
encore  présent. 

9.  Unam  intra  domum.  Le  palais  de 
l'empereur.  On  n'y  verrait  plus  enfer- 
més accusés  et  accusateurs,  au  mépris 
de  la  publicité  des  débats  et  des 
formes  régulières  do  la  justice,  et  cela 
pour  que  le  pouvoir  de  quelqu>"8 
iiommes  puissants  y  triomphât  sans 
difliculté.  Allusion  au  jugement  do  Va- 
lerius  Asiaticus,  sous  Claude  {V.  sup., 
xij  -),  et  à  d'autres  faits  scandaleux. 
W.sup.,  III,  10;  IV,  22:  xi,  5  :  Cunctu 
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accusaforibus  et  reis,  pauconim  potentia  grassnretur;  nihil  in 
penatibus  suis  vénale  aut  ambitioui  pervium  ;  discretam^^^  do- 
mum  et  rem  publicam.  Teneret  antiqua  munia  ^^  senatus;  con- 
sulum  tribunalibus^^  Italia  et  publicae  provinciae  adsisterent, 
illi  patrum  aditum  prseberent  :  se  mandatis  exercitibus^^  con- 
sulturum. 

V.  Nec  defuit  fides  ^ ,  multaque  arbitrio  senatus  constituta  sunt  : 
ne  quis  ad  causam  orandam  mercede  aut  donis^  emeretur,  ne 
designatis  quaestoribus  ^  edendi  gladiatores  nécessitas  esset. 
Quod   quidem*    adversante  Agrippina,  tamquam    acta  Claudii 


legum  et  magistratuum  munia  in  se 
trahens  princeps  materiam  prxdandi 
palefecerat. 

10.  Discretam.  Sa  maison  particu- 
lière et  la  République  seraient  deux 
choses  bien  distinctes.  Il  aurait  ses 
agents,  ses  procurateurs,  son  fisc,  ses 
provinces  ;  la  république  aurait  ses 
magistrats,  ses  proconsuls  et  ses  pro- 
préteurs, son  xrarium.  Sous  les  règnes 
précédents,  la  distinction  avait  été  loin 
d'être  observée  :  le  prince  absorbait 
tout. 

11.  Antiqua  munia.  Ses  anciennes 
prérogatives,  celles  qu'il  exerçait  sous 
la  réiîublique,  et  qu'Auguste  avait 
dans  un  certain  sens  étendues  :  le  pou- 
voir législatif  par  voie  de  senatus  con- 
sulte, la  juridiction  criminelle  à  l'égard 
de  ses  membres,  l'administration  di- 
recte des  provinces  dites  du  sénat, 
provincix  publicx,  ou  provincim  populi 
romani,  ou  encore  provincias  senatus, 
par  opposition  aux  provinces  de  César, 
provincix  Cmsaris,  qui  relevaient  di- 
rectement de  l'empereur  et  étaient  ad- 
ministrées par  ses  agents,  legati  pro 
prxtore,  ou  même  procuratores.  Sur 
cette  division  des  provinces,  créée  par 
Auguste,  V.  svp.,  I,  74,  1. 

12.  Consulum  tribunalibus.  Au  tribu- 
nal des  consuls  de  Rome  ressortis- 
saient  l'Italie  et  les  provinces  du  sénat, 
mais  à  des  titres  et  dans  des  conditions 
tort  différents.  L'Italie  était  adminis- 
trativement  et  politiquement  sous  la 
juridiction  directe  des  consuls  ou  de 
leurs  lieutenants,  depuis  le  golfe  de 
ïareiite  jusqu'au  Pô.  Quant  aux  pro- 
vinces du  sénat,  elles  avaient  leurs  ad- 
ministrateurs près  d'elles,  qui  étaient 
les  proconsuls.  Elles  n'avaient  affaire  à 
Rome,  au  pouvoir  central,  représenté 
par  le  sénat  et  l'empereur,  que  pour 
certains  cas  exceptionnels,  pour  les 
appels.  Et  le  rôle  des  consuls  de  Rome 
consistait  simplement  à  les  accueillir, 


à  les  introduire  dans  le  sénat  :  illi  pa- 
trum aditum  prêtèrent. 

13.  Mandatis  exercitibus  :  pour  lui, 
chargé  des  armées,  il  leur  donnerait 
tous  ses  soins.  Les  provinces  de  César 
étaient  surtout  les  provinces  frontières, 
notamment  toute  la  ligne  du  Rhin,  du 
Danube,  de  l'Euphrate.  Là  s'étaient 
naturellement  concentrées  les  légions, 
les  armées. 

V.  1.  Fides.  La  croyance  que  tout 
cela  était  sérieux. 

2.  Mercede  aut  donis.  De  l'argent  à 
titre  d'honoraires  ou  des  présents.  — 
Sous  la  République,  on  avait  vu  pa- 
raître la  loi  Cincia  (V.  sup.,  xi,  S,  10), 
interdisant  aux  avocats  de  rien  rece- 
voir des  plaideurs.  Cette  loi  avait  été 
constamment  violée,  et  la  profession 
d'avocat  avait  continué  à  être  une  des 
plus  lucratives.  Auguste  n'avait  pas 
réussi  plus  que  les  autres  à  la  faire 
respecter.  On  a  vu  plus  haut  (xi,  5-7), 
qu'en  47,  la  chose  avait  été  l'objet  de- 
vant le  sénat  d'une  discussion  intéres- 
sante et  approfondie.  Un  passage  de 
Pline  [Epist.,  v,  9.)  nous  apprend  com- 
ment les  choses  se  passèrent  dès  lors  : 
Suberat  edicto  (prœtoris)  senatus  con- 
sultum  :  hoc  umnes]  quisquis  negotium 
haberet,  jurare,  priusquam  agerent, 
jubebantur  nihil  se  ob  advocalioncm 
cuiquam  dédisse,  promisisse,  cavisse. 
Hia  enim  verbis  et  mille  prxterea  et 
venire  advocationes  et  emi  vetahantur. 
Peractis  tamen  negotiis  permittebatur 
ppcuniam  dumtaxat  decem  miliiim 
dure.  Cf.,  sur  la  chose,  Martial,  i,  17, 
76  ;  VIII,  16,  17;  Quintil.,  xii,  7,  10  ; 
DiaL,  8. 

3.  Qusestoribus.  Depuis  47,  la  ques- 
ture s'achetait  à  ce  prix,  et  n'était  ac- 
cessible qu'à  ceux  qui  pouvaient  faire 
les  frais  de  spectacles  de  gladiateurs. 
V.  sup.,  XI,  22. 

4.  Quod  quidem.  Le  sénatus-consulte 
rendu  en  ce  sens. 
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subverterentiir,  obtinuore  patres,  qui  in  Palaliiim^  ob  id  voca- 
bantur,  ut  adslarot  abditis  a  tergo  foribus^  vélo  discrcla,  quod 
visum  arceret,  auditus  j)oii  adiineret.  Quin  et  legalis  Armenio- 
rum'  causani  gentis  apud  Noronem  orantibus,  escendere  sug- 
gestum  iinperaloris  et  praesiderc  simul  *  parabat,  nisi,  ceteris 
pavore  delixis,  Seneca  admonuisset,  venienti  matri  occurreret. 
lia  specie  pielatis  obvi;im  ilum  dedecori.  /  ,'/=^ 

VI.  Fine  anui,  turbidis  rumoribus  proiupisse  rursum  Paribos 
et  rapi  Armeniam^  allaluiu  est,  puiso  Hadamislo-,  qui  sape 
regni  ejus  potitus,  dein  prol'ugus  tum  quoquc  bellum=^  deserue- 
rat.  Igilur  in  urbe  sernionuin  avida^,  quem  ad  modum  princeps 
vix  seplemdecini  annos  ^  egressus  suscipere  eaivi  niolem  ^  aut 
prupulsare  posset,  quod  subsidium"  in  eo  quia  feminaregorelur, 
num  prœlia  quoque  et  oppugnationes  urljium  el  cetera  belli* 
per  magislros  acbninistrari  possent,  anquirebant.  Contra  aiii 
inelius  evenisse  disserunt,  quam  si  invalidus  senecta  el  ignavia 


5.  In  Po.lalium.  V.  sh/j.,  ii,  37,  G. 

6.  Abdilis  a  tergo  foribus.  Outre  la 
porte  ordinaire,  pur  laqiulle  entraient 
les  sénateurs,  ou  en  avait  pratiqué  une 
à  dessein,  dans  le  mur  que  les  séna- 
teurs avaient  à  dos.  C'est  par  là 
qu'Agrippine  entrait  dans  un  espace 
réservé  et  séparé  de  la  salle  par  un  ri- 
deau. Cf.  Racine,  Brilann.,  i,  1  : 

Derrière  un  voile  invisible  eti)r6=pnte. 

J'étois  de  ce  grand  cor|>s  l'àme  toute-pnis- 

[sante. 

7.  Legatis  Armeniorum.  Leur  pays 
était  envahi  par  Hadamiste,  par  lès 
Parthes,  comme  on  va  voir  avec  le  dé- 
veloppement du  livre  XIII:  ils  venaient 
sans  doute  exposer  leur  triste  situation 
et  réclamer  l'intervention  des  légions. 

8.  Prxsidere  simul.  Elle  s'apprêtait 
à  partager  la  présidence  avec  Néron. 
Sénèque  souffla  à  celui-ci  ce  qu'il  avait 
à  faire.  Au  moment  où  Agrippine  s'ap- 
l)roclie,  Néron  se  précipit-  avec  un  em- 
pressement tilial  et  la  conduit  à  un 
siège,  mais  qui  n'était  pas  le  trône. 
Cf.  Racine,  Bntann.,  i,  1. 

VI.  1.  Hajn  Armeniam.  L'u^va-ion  de 
l'Arménie,  invasion  accompagnée  de 
ravages.  H/ipere  veut  dire  prendre  ra- 
pidement possession,  comme  pouvaient 
faire  les  Parllies,  grùcc  à  leur  cavalerie. 
Cf.  stip.,  IV,  23  ;  liaiitahat  Afncam 
Tacfarinas  ;  Hist.,  iv,  33  .  Itapiunt  in 
transilu  hiberna;  Virg.,    En.,  ii,  374  : 

Alii  rapiunt  vicensa  feruntquc 
Pcrgama. 

i.  Pulso  Jiadamislo.  V.  sup.,  \u,  SI, 
8qq. 


3.  Quoque  bellum.  Jusque-là,  Rada- 
miste  avait  plusieurs  fois  abandonné  la 
partie,  mais  toujours  pour  aller  cher- 
cliet  les  moyens  de  recommencer  la 
lutte  et  s'y 'préparer.  Celte  fois,  il 
avait  renoncé  même  à  la  guerre  :  ce 
n'était  plus  un  adversaire.  La  position 
de  quoque  est  irrégulière;  il  se  met 
toujours  immédiatement  après  le  mot 
qu'il  moditic.  Cependant  Drœger  cite 
des  exemples  du  contraire,  ot  "il  n'y  a 
pas  de  motif  pour  lire,  avec  Nipperdey, 
bellum  quoque. 

4.  Sermonum  avida  :  Dans  une  ville 
avide  de  nouvelles.  Cf.  sup.,  xi,  27  : 
In  civitate  omnium  gnara  et  nihil  réti- 
cente. 

'6.  Vix  S'^lemdecim  annos.  V.  sup., 
-MI,  25. 

6.  Eam  molem.  Le  fardeau  de  celte 
guerre.  La  métaphore  ne  convient  bien 
qu'à  susc'pere  ;  pour  propulsare,  bellum 
suffit.  C'est  un  zpugma  iV.  stip.,  i, 
10,  tl).  Il  ne  s'agit  pas  pour  Néron  de 
faire  campagne,  de  supporter  des  fa- 
tigues physiques,  mais  de  concevoir  des 
plans,  darréter  les  dispositions  géné- 
rales, que  les  chefs  d'armée  auront 
ensuite  à  exécuter.  Tout  cela  deman- 
dait de  l'oxpérioncc,  de  la  sagesse, 
ft  autres  qualités,  qu'un  jeune  homme 
de  dix-sept  ans  ne  pouvait  pas   avoir. 

7.  Subsidium.  Mita|ihore  généra- 
lisée, passée  dans  la  langue  commuée 
avec  le  sens  de  secours,  mais  tirée  pré- 
cisément do  l'art  de  la  guerre,  où 
il  signifie  lignes  de  soutien,  troupes  de 
réserve. 

5.  Cetera  bdli.  W.  sup.,  i,  \},  H 
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Glaudius  militise  ad  labores  vocaretur,  servilibus  jussis^  oblem- 
peraturus.  Burrum  tamenio  et  Seuecam  multarum  rerum  ex- 
perientia  cognitos;  et  imperatori^^  quantum  ad  robur  déesse, 
eum  octavo  decimo  setatis  anno  Cn.  Pompeius^-,  nono  decimo 
Caesar  Octavianus^^  civilia  bella  sustiniierint?  Pleraque^*  in 
summa  fortuna^^  auspiciis  et  consiliis^^  quani  telis  et  manibus 
geri.  Daturum  plane  documenlum,  lionestis  an  secus^^  amicis 
uteretur,  si  ducem  amota  invidia^^  egregium,  quam  si  pecunio- 
suin  et  gratia  subnixum  per  ambitum^^  deligeret. 

VII.  Hœc  atque  talia  vulgantibus  ^,  Nero  et  juventutem  proxi- 
mas  per  provincias^  queesitam^  supplendis  orientis  legionibus* 


9.  Servilibus  jiissis.  Claude  était 
esclave  de  ses  aifranchis,  et  ne  faisait 
rien  que  par  eux.  V.  sup.,  xir,  2. 

10.  Tamen.  Burrus  et  Sénèque  vien- 
nent d'être  appelés  dédaigneusement 
magistros.  Tamen  :  après  tout,  quoi 
qu'on  puisse  penser  et  dire  de  ces  deux 
hommes,  ils  ont  fourni  mainte  preuve 
de  capacité. 

11.  Jmperatori.  A  Néron. 

12.  Cn.  Pompfiius.  Cicéron  a  exalté 
cette  précocité  de  Pompée  comme  gé- 
néral (p'o  lege  AJanil.,  x,  28)  :  Qui 
e  liido  atque  pueritix  disciplina,  beilo 
maximo  atque  acerrimis  lioslibus,  ad 
patris  exercitum  atque  in  militiai  disci- 
plinam  profectus  est;  qui,  />xtrema 
pueritia,  miles  fuit  summi  imperatoris  ; 
ineunte  adulescenlin,  maximt  ip.se  exer- 
citus  imperat07\  Mais  c'est  là  du  déve- 
loppement oratoire  :  en  réalité,  Pompée, 
né  en  107  av.  J.-C,  servit  à  dix-huit 
ans,  sous  son  père,  contre  Cinna,  c.-à-d. 
en  sous-ordre;  et  il  avait  vingt-trois 
ans  lorsque,  en  84,  il  amena  une  armée 
à  Sylla  et  commanda  en  chef  des 
troupes  à  lui.  V.  Vell.,  ii,  53,  3;  Plut., 
Pomp.,  6. 

13.  Csesar  Octavianus.  C'était  alors 
son  vrai  nom,  depuis  qu'il  avait  été 
adopté  par  son  oncle  Jules  César.  Sur 
ses  premières  armes,  V.  sup.,  i,  9. 

14.  Pleraque.  Ici,  pour  p///ra,  à  cause 
demagis,  qui  suit;  mais  Tacite  emploie 
à  chaque  instant  pleraque  pour  mulia, 
plerumque  pour  sxpe,  et,  dans  les 
comparaisons,  il  sous-entend  un  des 
termes. 

15.  In  svmma  fortuna.  Dans  le  rang 
suprême,  chez  un  prince. 

16.  Auspiciis  et  consiliis.  L'em- 
pereur, imperator  unique,  avait  seul  le 
droit  d'auspices  et  la  direction  su- 
prême de  toutes  les  forces  de  terre  et 
de  mer.  11  ne  les  commandait  pas  et 
ne  pouvait  les  commander  personnel- 
lement; mais  il  déléguait  ses  pouvoirs 


à  des  agents,  legati,  qui  les  exerçaient 
dans  les  limites  de  leur  mandat  et 
toujours  en  sous-ordre.  Drusus,  Ger- 
manicus,  Corbulon,  les  plus  grands 
généraux  de  l'empire,  n'ont  jamais  été 
autre  chose  que  des  legati.  Cf.  sup.,  ii, 
41  :  Ductu  Germanici,  auspiciis  Ti- 
berii. 

17.  An  secus.  Sous-ent.  atque  lio- 
nestis, autrement  dit  inhonestis. 

{%.  Amota  invidia.  En  dépit  de  l'envie, 
qui  ne  manquerait  pas  de  chercher  à 
déprécier  le  mérite,  afin  de  l'écarter  du 
commandement  au  profit  de  médio- 
criLés  ambitieuses  et  intrigantes.  — 
Pecuniosum  (un  citoyen  riche)  et  gratia 
subnixum  (jiorté  par  la  faveur)  sont  en 
opposition  à  ducfm  egregium,  de  même 
que  amota  invidia  répond  à  per  am- 
bitum. 

19.  Per  ambitum  (par  brigue)  sup- 
pose deux  termes,  l'un  actif,  celui  qui 
la  pratique,  l'autre  passif,  celui  qui  y 
cède.  C'est  dans  ce  dernier  sens  qu'il 
est  pris  ici. 

VlII.  1.  Vulgantibus.  Ablatif  ab- 
solu, avec  sujet  non  exprimé.  V.  sup., 
I.  5,  1. 

2.  Proximas  per  provincias.  Dans 
les  provinces  voisines  du  futur  théâtre 
de  la  guerre,  la  Syrie,  l'Asie,  le  Pont- 
Bithynie.  Comme  il  s'agit  de  com- 
pléter le  cadre  des  légions,  c'est  parmi 
les  citoyens  que  se  fait  le  recrutement. 
Ils  étaient  du  reste  en  très  grand 
nombre  répandus  dans  tout  l'Orient, 
surtout  depuis  l'extension  du  droit  de 
cité.  V.  sup.,  (I,  6. 

3.  Qu3ssitam.  Les  officiers  du  re- 
crutement s'appelaient  conquisitores ; 
l'opération,  conquLsiliu. 

4.  Orientis  legionibus.  La  frontière 
d'Orient  va  bientôt,  aussi  bien  que  la 
limite  du  Rhin,  nécessiter  la  pré- 
sence de  forces  considérables.  Sur  la 
fin   du   règne    de   Néron,   la  Syrie  et 
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admovere  Icgionesque  ipsas  propiiis  Armeniamcollocari^  jubol, 
duosque  veteres^  reges  Agrippam  "^  et  Antiochum*  expedire 
copias,  quis  Parthorum  fines  ultro  ^  intrarent,  simul  pontes  per 
amnem  Eupliratem  jungi  ;  et  minorem  Arnieniam^<>  Aristobulo**, 
regionem  Soplienen^^  Soiiaîmo^^  cum  insignibus   regiis  man- 


Vologesi^s   (iiius  Var- 
ia m  q  lia  m  ^^   differreut 


dat.  Exortusque  in  tempore**  aemiilus 
danes  ;  et  abscessere  Armenia  Parthi, 
bellum. 

VIII.  Sed  apud  senatum  omnia  in  majus  celebrata  siint*  sen- 
tentiis  eorum.  qui  siipplicaliones^  et  diebus  supplicatioDuni 
vestem  principi  trium])balem,  ufque^  ovans  urbem  iniret,  efli- 
giemque^  ejus  pari  niagnitudine  ac  Marlis  Uitoris  eodem  in 
lemplo  censuere,  prœter  suetam  adulalionem  laeli  quod  Domi- 
tium  Corbuionem  =  retinend^E  Arnieniae  praeposuerat  videbatur- 
que  Jocus  virtutibus  patefactus.  Copiae  orientis  ita  dividuntur,  ut 

la  Judée,  seules,   occuperont  sept  lé 


gions. 

o.  Admovere...  collocari.  Un  actif  et 
un  passif  en  coordination.  V.  sup.,  ii, 
70,  1  ;  Cf.  Slip.,  III,  li  :  nudare  corpus... 
differrique. 

6.  Vetn-es.  Anciens,  relativement,  et 
par  opposition  à  Arislobule,  Sohaemus 
et  Vardanes.  rois  nouveaux. 

7.  Agrippam.  Fils  d'Hérode  Agrippa, 
roi  de  Palestine  par  la  grâce  de  Claude, 
puis  mort  en  44  (V.  sup.,  xti,  23;. 
En  48,  Claude  lui  avait  donné  la  ville 
et  le  territoire  de  Chalcis  en  Syrie, 
auquel  furent  ajoutés  ensuite ,  par 
Claude,  puis  par  Néron,  divers  districts 
du  nord  de  la  Palestine.  V.  Hist.,  i, 
81  :v.  1;  Joscplie,  Antiq.,xx,  o,  2; 
1.  1;  8,  4;  B.  Jud.,  h,  12,  8;  13,  2. 

S.  Antiochum.  Roi  de  Commagène. 
Y.  sup.,  XII,  55 

9.  Ultro.  Prenant  l'offensive.  Ils 
avaient  mission ,  non  seulement  de 
repousser  l'invasion,  mais  de  pénétrer 
sur  le  territoire  ennemi. 

10.  Minorem  Armeniam.  V.  sup.,  xi, 
9,  7. 

11.  Aristobulo.  Fils  d'Hérode,  roi  de 
Chalcis. 

12.  Sopftenen.  La  Sophène,  entre 
l'Eiiplirate  au  N.  et  ù  l'O.,  la  Mésopo- 
tamie et  le  Tigre  au  S.,  la  Gordyène  à 
rO.  :  capitale,  Arsainosate. 

IJ.  Sohxmo.  Fils  d'un  prince  du 
même  nom,  qui  régnait  sur  les  Itu- 
réens,  et  dont  les  Ktats  furent,  à  sa 
mort,  réunis  à  la  province  de  Syrie, 
i«auf  la  principauté  d'Emoza  qui  fut 
laissée  an  ûls  aine  de  Soliajmus,  Azizus, 
frère  du  Sohaeraus  dont  il  est  ici  ques- 


tion et  qui  lui  succéda  à  la  principauté. 
V.  sup..  XII,  23;  Jo^èphe,  Aniiq.,  xx, 
8,  4;  Hist.,  ii,  81  ;  v,  1. 

14.  In  tempore.  A  propos,  pour  les 
intérêts  de  Rome. 

15.  Vologe^i.  V.  sup.,  xii,  44. 

16.  Tamquam.  Les  Parthes  évacuè- 
rent l'Armt^nie,  mais  en  gens  qui  ne 
font  que  différer  la  guerre. 

VIII.  1.  In  majus  celebrata  siint. 
L'importance  de  ces  résultats  fut  cé- 
lébrée dans  le  sénat  avec  exagération. 
Cf.  sup.,  III,  12  :  m  mojus  vutgare. 

2.  Supfilicationes.  Cérémonie  reli- 
gieuse consistant  en  prières  publiques 
suivies  de  sacriûces  dans  les  temples, 
et  ayant  pour  but  tantôt  de  remercier 
les  dieux,  tantôt  de  les  apaiser  et  de 
les  rendre  propices.  Suivant  la  nature 
du  motif,  les  supplications  étaient  or- 
données soit  par  le  sénat,  soit  par  les 
pontifes.  Elles  duraient  primitivement 
un  jour,  ou  au  plus  deux.  On  en  vit 
par  la  suite  de  neuf  et  même  de  quinze 
jours 

3.  Utque,  en  coordination  avec  sup- 
plicaliones  qui  précède,  et  avec  effitjiein 
qui  suit  :  tous  trois  ré:iis  par  censuere, 
expression  consacrée  pour  exprimer  le 
vote,  dans  le  sénat.  Sur  la  variété  de 
tour,  V.  sup.,  u,  70,  1. 

4.  Efftgiemque.  Dans  le  ms.  :  effi- 
f/iesquf.  Mais,  comme  le  remarque 
Nipperdey,  il  n'est  pas  vraisemblable 
qu'on  ait  |tlacé  dans  le  seul  temple  do 
Mars  Vengeur  |>  isieurs  statues  de 
Néron.  Sur  lo  temple  do  Afni-s  Ultor, 
V.  sup. y  II,  64.  5. 

5.  Domitiunx  Cnrbulonem.  V.  sup.^ 
XI,  18-20. 
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pars  auxiliarium  «  cum  diiabus  legionibiis  apud  provinclam  Sy- 
riam  et  legalum  ojus  Quadratuni  Ummidium  "^  romaiieret,  par 
civiinn  socioriimque  nnmerus  Corbuloni  esset,  additis  cohortihus 
alisque^,  qiiae  in  Cappadocia  hiomabant.  Socii  reges,  prout 
bello  conduceret,  parère  ^  jussi  :  sed  studia  eorum  in  Corbulo- 
nem  prompliora  eranl.  Qui  ut  iiutaret  famée '*^,  quae  in  novis 
cœptis  validissima  est,  itinere  propere  confecto  apud  yEgeas^i 
civilatem  Ciliciae  obvium  Quadratum  habuit,  illuc  progressuni, 
ne,  si  ad  accipiendas  copias  ^^  Syriam  intravisset  Corbulo,  om- 
nium ora  in  se  \erteret  corpore  ingens,  verbis  magnificis^^  et 
super  experientiam  sapientiamque  etiam  specie  inanium^* 
validus. 

IX.  Ceterum  uterque  ^  ad  Vologesen  regem  nuntiis^  mone- 
bant,  pacem  quam  bellum  mallet  dalisque  obsidibus  solitam 
prioribus^  revcrentiam  in  populum  Romanum  continuaret.  Et 
Vologeses,  quo  bellum  ex  commodo  pararet,  an  ut*  aemulatio- 
nis  suspectos^  per  nomen  obsidum  amoveret,  tradit  nobilissi- 
mos  ex  familia  Arsacidarum^.  Accepitque  eos  centurie  Insteius'^ 


6.  Auxiliarium.  V.  sup.,  i,  49,  14. 

7.  Quadratum  Ummidium.  V.  svp., 
xir,  45. 

8.  Coltortibus  alisque.  Les  forces  ro- 
maines, cohortes  et  cavalerie,  envoyées 
en  ol  en  Cappadoce,  pour  sauver  la 
situation  compromise  par  la  lâciieté  et 
la  trahison  du  procurateur  Julius  Pae- 
lignus.  V.  Slip.,  XII,  49. 

9.  Parère.  Tous  les  rois  alliés  de 
Rome,  prêts  à  participer  à  la  guerre, 
avec  leurs  contingents,  eurent  ordre 
d'obéir  aux  généraux  romains  et 
de  se  mettre  à  leur  disposition;  mais 
c'étaient  les  circonstances  qui  décide- 
raient celui  des  deux  qu'ils  devraient 
appuyer,  Corbulon  ou  Quadratus. 

10.  Ut  instaret  famx.  Le  verbe 
manque  dans  le  Mediceus.  On  a  la 
longtemps  :  ut  famas  inserviret,  d'après 
le  GueLferbytanus.  Haase  a  proposé 
inslaret,  qui  a  le  même  sens  :  «  pour 
se  concilier  la  renommée  »,  et  qui  s'ap- 
puie sur  un  précédent  (A^rzc. ,18)  :  Non 
ignarus  instandiim  famx  ac ,  prout 
prima  cessissent,  fore  universa. 

11.  AiJf/eas.  On  dit  également  ^(/as 
et  j^gsex.  En  grec,  Aiyci,  Aivî'ai, 
K\-'/j.ir/.i.  Il  s'agit  d'une  ville  maritime 
de  la  Cilicie,  non  loin  d'Issus,  et  où 
Corbulon  aborda. 

\t.  Ad  accipiendas  copias.  Quatre 
légions,  en  temps  ordinaire,  suffisaient 
pour  garder  la  Syrie  et  l'Euphrate  (V. 
sup.,  IV,  5).  Gomme  il  a  été  décidé  que 
Quadratus   n'en   garderait  que   deux, 


Corbulon  a  à  recevoir  les  autres  des 
mains  de  son  collègue,  le  gouverneur 
de  Syrie. 

13.  Verbis  magnificis.  Ablatif  de 
qualité  (V.  siip.,i,  4,  13)  :  magnifique 
dans  son  langage.  Cf.  inf.,  xv,  8  : 
Literas  ..  verbis  magnificis,  reriim  va- 
cuas. 

14.  Specie  inanium.  Des  avantages 
extérieurs,  tels  que  ceux  dont  il  vient 
d'être  parlé.  Ce  n'est  point  un  blâme 
à  l'adresse  de  Corbulon,  qui  n'en  pou- 
vait mais.  Pour  Tacite,  ces  avantages 
ne  sont  vains  qu'en  eux-mêmes,  seuls. 
Chez  Corbulon,  ils  étaient  rehaussés 
par  l'expérience  et  le  talent.  Corbulon 
avait  tout  pour  lui. 

TX.  1.  Uterque.  Corbulon  et  Qua- 
dratus. 

2.  Ad  Vologesen...  mintiis.  L'accu- 
satif avec  ad,  dépendant  de  7iuntiis, 
suffisent  à  Tacite  pour  exprimer  des 
messages  envoyés  à  Vologèse.  Cf.  Hist., 
I,  74  :  CrebrsË  ab  Othone  ad  Vitellium 
epislulcR;  ibid.,  iv,  86  :  Occuliis  ad 
Cerialem  nuntiis. 

3.  Solitam  prioribm.  La  déférence 
de  ses  prédécesseurs  envers  le  nom 
romain.  V.  sup  ,  xii,  10;  inf.,  xv,  1. 

4.  Qao  (pour  ut  eo)...  an  ut.  Sous- 
ent.  incertum  est.  Sur  cette  sorte  de 
parenthèse,  V.  sup.,  i,  5,  9. 

5.  yEmulationis  suspectas.  Cf.  svp. 
iii,  "29,  12. 

6.  Arsacidarum.N.  sup.,  ii,  1,  4. 

7.  Insteius.  Sans  doute  le  même  qui 
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ab  Ummidio  missus,  forte  priore  de  causa*  adito  rege.  Quod 
postquam  Corbuloni  cognitum  est,  ire  praefectum  coliortis  Ar- 
rium  Varum^  et  reciperare  obsides  jubet.  Hinc  ortum  inter  prae- 
fectum et  cenlurionem  jur^ium  ne  diutius  externis  spectaculo 
esset,  arbitrium  rei  obsidibus  legatisque,  qui  cos  ducebant,  per- 
missum.  Atque  illi  receuteni  gloria  et  inclinalione  quadam*" 
3tiam  bostium  Corbulonem  praîtulere.  Unde  discordia  inter  du- 
ces, querente  Ummidio  prcerepla  quae  suis  consiliis  patravisset, 
testante  contra  Corbulone  non  prius  conversum  regem  ad  offe- 
rendos  obsides  quam  ipse  dux  bello  deleclus^^  spes  ejus  ad 
netum  mularet*^  Nero  quo  componeret diverses ^^,  sicevulgari 
jassit  :  ob  res  a  Quadrato  et  Corbulone  prospère  gestas  laurum  fasci- 
l>us  imperatoriis  ^  *  addi.  Quae  in  alios  consules  egressa  conjunxi  *  ^. 


est  mentionné  plus  loin  (xiii,  39),  sous 
lî  nom  de  Insteius  Capito,  mais  alors 
préfet  de  camp  (V.  sup.,  i,  20,  7),  dans 
'armée  de  Corbulon. 

8.  Priore  de  causa.  Le  centurion 
ivait  été  envoyé  par  Quadratus  à  Vo- 
ogèse  pour  une  mission  étrangère  à  la 
remise  des  otages  et  antérieure  à  cette 
résolution  du  Parthe.  C'est  en  ce  sens 
qu'il  était  là  par  hasard,  forte.  Volo- 
gèse,  voyant  près  de  lui  un  ofûcier 
romain,  lui  remet  les  plus  nobles  des 
Arsacides,  sans  se  soucier  de  la  rivalité 
qui  va  surgir  entre  les  généraux. 

9.  Arriitm  Varum.  Officier  des  plus 
distingués,  auquel  est  réservé  un  bril- 
lant avenir,  si,  comme  tout  porte  à  ie 
croire,  c'est  le  même  qui  joua  un  rôle 
important  dans  la  campagne  entre 
Vcspasien  et  Vitellius.  Il  obtint  le 
grade  ds  primipilaire  en  desservant 
par  des  rapports  secrels  à  Néron  Cor- 
bulon, son  chef  {Hift.,  ut,  6)  ;  il  dé- 
ploya de  grandes  qualités  militaires 
contre  les  Vitelliens,  sous  les  ordres 
d'Antonius  Primus  libid.,  m,  16;  61); 
préîet  du  prétoire  (î'ôirf.,  iv,  2);  Mucien 
lui-même  est  jaloux  de  lui  et  le  craint 
{Ibid.,  m,  52;  iv,  39;  68 ;.  Il  obtint 
ies  insignes  de  la  préture  [ibid.,  iv,  4) 
et  fut  préfet  de  l'annone.  V.  iup.,  i,  2, 
il;  et  Hist.,  iv,  68. 

10.  Recentem  gloria  et  inclinatione 
qundam.  Deux  propositions  causales  en 
coordination  et  avec  variété  de  tour 
(V.  sup.,  it,  70,  1.)  :  La  première  est 
l'équivalent  de  quia  recens  gloria  Cor- 
bulo  erat  :  ceux-ci ,  par  égard  pour 
une  gloire  récente.  La  seconde  :  cédant 
aussi,  tout  ennemis  qu'ils  étaient,  à 
un  certain  penchant. 

il.  Ipse...  delectus.  Pour  :  le  choix 
qu'on  avait  fait  de  lui  comme  général. 
Cf.  sup.,    I,   8  :  occisus   dictator  C«- 


sar  :    ibid,,    xvi   :    mutatus  princeps. 

12.  Ad  metum  mutaret.  Le  Parthe 
s'était  joué  de  Quadratus  jusqu'au 
jour  où  il  avait  appris  que  Corbulon 
allait  diriger  une  expédition  contre  lui  : 
alors  il  avait  tremblé  et  résolu  d'en- 
voyer otages  et  ambassadeurs.  —  Oa 
voit  ici  un  des  procédés  de  l'adminis- 
tration romaine.  En  temps  ordinaire, 
on  se  contentait  des  magistrats  régu- 
liers, opérant  avec  les  ressources  nor- 
males des  provinces.  Quand  le  danger 
dépassait  les  proportions  en  vue  des- 
quelles le  règlement  d'état  avait  été 
arrêté,  sous  la  république,  on  créait  une 
ou  plusieurs  provinces  nouvelles,  avec 
des  armées  spéciales  ;  sous  l'empire, 
l'empereur  déléguait  un  lieutenant, 
aves  une  armée  extraordinaire.  C'est 
ce  qui  eut  lieu  autrefois  pour  Germa- 
nicus  (V.  sup.,  II,  43,  sqq.)  dans  ce 
même  Orient  ;  c'est  ce  qui  a  lieu  en  ce 
moment  pour  Corbulon. 

13.  Divcrsos.  Dans  le  sens  de  discor- 
des :  afin  de  les  mettre  d'accord.  Cf. 
sup.  y    II,    10  :  Exin  diversi  ordiuntur. 

14.  Fascibus  imperatoriis.  Les  fais- 
ceaux des  douze  licteurs  impériaux. 
Auguste  et  ses  successeurs,  ayant  la 
puissance  publique  à  vie,  impe:~iuni 
(V.  sup.,  I,  1,  13),  avaient  droit, 
comme  les  consuls  et  plus  que  les 
consuls,  à  des  licteurs.  (V.  Dion,  liv, 
10.)  Quant  aux  lauriers  emblématiques 
de  la  victoire  dont  on  les  couronnait, 
c'était  un  usage  constant  sous  la  répu- 
blique. Les  généraux  vainqueurs  cou- 
ronnaient de  laurier  jusqu'aux  mes- 
sages qu'ils  adressaient  à  Rome.  — 
Sur  ce  fait  que,  quand  Corbulon  ©t 
Quadratus  obtiennent  un  succès,  c'est 
Néron  qui  en  triomphe,  V.  sup.,  xiii, 
6,  16. 

15.  Conjunxi.  Rien  ne  prourc  mieux 


12  C.   CORN.   TACITI 

X.  Eodem  anno  Caesar  effigieni  Cn.  Domitio  patri*  et  consu- 
laria  insignia  ^  Asconio  Labeoni,  quo  tuiore  usus  erat,  petivit  a 
senalu;  sibique  statuas  argenlo  vel  auro  solidas  adversus' 
ofïerentes  prohibuit.  Et  quarnquam  censuissent  patres,  ut  prin- 
cipiuni  anni  inciperet  mense  Decembri*,  quo  ortus  erat  Nero, 
veterem  religionem^  kalendarum  Januariarum  inchoando  anno 
retinuit.  Neque  recepti  sunt  inler  reos  Carrinas  Geler  seuator^,  [ 
servo  accusante,  aut  Julius  Densus  equester^,  cui  favor  in  Bri-  , 
launicum  crimini  dabatur.  \ 

XI.  Claudio  Nerone^,  L.  Antistio^  consulibus,  cum  in  acta 
principum  ^  jurarent  magistratus,  in  sua  acta  collegam  Antistium 
jurare  prohibuit*,  magnis  patrum  laudibus,  ut  juvenilis  animus 
levium  quoque  rerum  gloria  sublatus  ^  majores  continuaret  ^. 


combien  est  arbitraire  et  insuffisant  le 
procédé  historique  qui  consiste  à 
{grouper  les  faits  par  année,  annales, 
que  la  nécessité  où  se  trouve  à  chaque 
instant  Tacite  de  briser  ce  cadre  étroit 
pour  suivre  la  nature  et  se  laisser  al- 
ler au  développement  des  faits. 

X.  1.  Cn.  Domitio  patri.  V.  sup., 
IV,  75,  4. 

2.  Consularia  insignia.  V.  sup., 
i,  72,  1. 

3.  Adversus,  s'il  est  de  Tacite,  ne 
peut  se  concevoir  que  comme  une  pré- 
position adverbiale,  synonyme  de 
coram. 

4.  Mense  Decembri.  Néron  était  né 
le  15  décembre  37. 

5.  Veterem  religioyiem.  Le  privilège 
religieux  qu'avaient  depuis  longtemps 
les  calendes  de  janvier  de  commencer 
l'année.  Selon  Preller  [Myth.  rom., 
2»  p.,  ch.  i),  c'est  depuis  l'an  153  av. 
J.-G.  que  l'année  romaine  commençait 
aux  calendes  de  janvier.  Religionem 
n'est  nullement  une  métaphore,  et  doit 
être  pris  dans  le  sens  étroit  du  mot. 
Le  règlCinent  de  l'année ,  la  fixation 
des  jours  f;istes  et  des  jours  néfastes, 
des  fêtes,  des  jeux,  etc.,  autrement 
dit  la  rédaction  du  calendrier  était  un 
acte  religieux  plus  encore  que  politi- 
que, et  qui  rentrait  sous  la  compé- 
tence exclusive  du  collège  des  pon- 
tifes. (V.  sup.,  I,  3,  3).  La  proposition 
de  commencer  l'année  au  mois  de  nais- 
sance du  prince  était  donc  révoltante  à 
tous  les  points  de  vue.  Ce  qui  importe, 
en  chronologie,  c'est  d'avoir  un  point 
(ixe,  fùt-il  arbitraire  :  ce  qu'on  faisait 
pour  Néron,  on  le  ferait  pour  ses  suc- 
cesseurs, et  voilà,  avant  peu,  un  dé- 
sordre inextricable  introduit  dans  la 
supputation  des  temps.  Le   mérite  de 


Néron  n'est  pas  grand  d'avoir  repoussé 
du  pied  une  aussi  lourde  caresse. 

6,  Senator.  V.  s«p.,iii,  36,  9. 

7.  Equester.  Pour  eques.  Cf.  sup., 
xir,  60  :  équestres,  pour  équités.  On 
n'en  trouve  pas  d'autre  exemple. 

XL  1.  Claudio  Nerone.  Ici  commence 
l'an  55  et  le  premier  consulat  de 
Néron.  Il  daigna  être  consul  encore  en 
57,  en  58  et  en  60,  en  tout  quatre  fois. 
Il  figure  aux  Fastes  avec  son  nom 
complet  Nero  Claudius  Caesar  Augus- 
tus  Germanicus. 

2.  L.  Antistio.  Fils  de  L.  Antistius 
Vêtus,  consul  par  substitution  en  26. 
En  58,  il  commanda  sur  ie  Rhin  supé- 
rieur et  fut  proconsul  d'Asie  en  64. 
L'année  suivante,  Néron  l'obligeait  à 
se  donner  la  mort. 

3.  Li  acta  principum.  Sur  ce  ser- 
ment, V.  sup.,  I,  72,  3. 

4.  Antistium  jurare  prohibuit.  Néron 
avait  un  double  caractère,  celte  année  : 
il  était  empereur  et  consul.  Gomme 
empereur,  il  est  évident  qu'il  avait 
di-oit  au  serment  de  L.  Antistius,  mais 
il  était  aussi  son  collègue,  et,  comme 
tel,  il  le  constituait  dans  un  état  d'in- 
fériorité vis-à-vis  de  lui,  s'il  le  laissait 
jurer  par  ses  actes.  Il  l'en  dispensa 
donc. 

5.  Sublatus.  Elevé,  c'est-à-dire  en- 
couragé, animé  par  la  gloire  qui  s'at- 
tache aux  plus  petites  choses. 

6.  Majores  continuaret.  C'est-à-dire 
mqjoribus  rébus  continuo  animum  ap- 
plicarct.  Continuare  signifie  faire  une 
chose  quelconque  à  la  suite  d'une 
autre  et  se  prête  aux  acceptions  les 
plus  variées.  Cf.  Agric,  41  :  Cum 
damna  damnis  coniinuarentur  ;  inf., 
XIV,  20  :  Theatro  dies  totos  ignavia 
conlùiuare. 
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Secutaque  lenitas  in  Plautium  Lateranum^,  quem  ob  adulterium 
Messalinae  ordine^  demotum  reddidit  senatui,  clementiam  suam 
obstringens^  crebris  orationibus,  quas  Senoca,  testificando^*^ 
quam  honesta  prœciperet,  vel  jactandi  ingenii^^  voce  principis 
vulgabat. 

XII.  Celerum  infracta  paulatim  potentia  matris,  delapso 
NtTone  in  amorem  libertae,  cui  vocabulmn  Acte  ^  fuit,  simul 
adsumplis  in  conscienliam  ^  M.  Otlioiio^  et  Claudio  Senecionc* 
aduloscrntulis  decoris,  quorum  Otho  familia  consulari%  Senecio 
liberlo  Caesaris  ^  pâtre  genitus.   Ignara  matre,  dein  frustra  ob- 


7.  Plautium  Laleranum.  V.  svp., 
xr,  36. 

8.  Ordine.  Sous-ent.  senatorio.  Con- 
vaincu d'adultère  avec  Messaline,  on 
lui  lit  grâce  de  la  vie,  en  raison  des 
services  signalés  que  son  oncle  avait 
rendus  en  Bretagne;  mais  il  avait  été 
rayé  de  la  liste  des  sénateurs. 

9.  Obstringens.  11  engageait  formel- 
lement sa  clémence  :  il  jurait  qu'on  le 
verrait  toujours  clément.  Cf.  Pline, 
Epist.,  IV,  13  :  Fidem  meam  obstrin- 
gam;sup.,  iv,  31  :  Ut  et  jure  jurando 
obstringer  e  re  publica  id  esse. 

10.  Testificando.  Datif  intentionnel 
(V.  sup.,  1,  10,  2)  :  pour  attester  la  sa- 
gesse de  ses  leçons.  —  La  brutalité,  un 
plaisir  féroce  a  voir  ou  à  faire  des 
actes  de  violence,  était  un  des  traits  de 
famille  les  plus  accentués  chez  cette 
race  atroce  des  Domitius  (V.  sup.,  iv, 
75,  4.)  On  verra  plus  loin  (xiii,  25) 
l'empereur,  fatigué  de  la  contrainte 
que  son  rôle  de  prince  lui  imposait 
pendant  le  jour,  se  dédommager  la 
nuit,  courir  les  rues  déguisé  en  es- 
clave, hanter  les  tavernes,  piller  les 
boutiques,  rosser  les  passants,  insulter 
les  hommes  et  les  femmes  du  premier 
rang,  le  tout  en  compagnie  d'amis 
dignes  de  lui.  Sénèque  fit  tout  son  pos- 
sible pour  apprivoiser  cette  férocité 
native,  mais  ni  ses  leçons,  ni  les  dis- 
cours qu'il  lui  fit  prononcer  officielle- 
ment, afin  de  le  lier  par  ses  propres 
engagements,  ni  le  Traité  De  clemen- 
tia,  qu'il  composa  et  lui  dédia  à  cette 
époque,  ne  purent  rien  gagner  sur  une 
nature  foncièrement  bestiale. 

11.  Jactandi  ingenii.  Génitif  de 
cause  (V.  sup.,  i,  3,  2G;  ii,  o9,  3)  : 
pour  faire  briller  son  génie. 

Xll.  1.  Arte.  Elle  était  afifranchie 
d'un  prince  même,  de  Claude,  comme 
le  prouve  l'emploi  du  mot  liberlx  que 
Tacite  lui  a|)plique.  Autrement,  il  eût 
dit  libertins  (V.  sup..  iv,  62,  4).  Et, 
eo  effet,  elle  est  ainsi  désignée  dans  lc9 


Inscriptions.  V.  Henzen,  5412  :  Actes 
Attg  (usti)  l  (iberlae).  Son  nom  indique 
une  origine  grecque,  'AxTf..  Devenue 
la  maîtresse  du  prince,  les  courtisans 
songèrent  à  l'anoblir  et  démontrèrent, 
pièces  en  mains,  qu'elle  se  rattachait  à 
la  famille  des  Attale.  Néron  fut  sur  le 
point  de  l'épouser,  et  il  trouva  sans 
peine  des  personnages  consulaires 
prêts  à  affirmer  avec  serment  qu'elle 
était  de  sang  royal.  V.  Dion,  lxi,  7  ; 
Suét.,  Néron,  28. 

2.  In  conscientiam.  Il  avait  rais  dans 
sa  confidence  deux  jeunes  et  beaux  fa- 
voris. Cf.  4«p.,  IV,  3  :  Sumitur  in  con- 
scientiam  Eudemiis. 

3.  M.  Othone.  M.  Salvius  Othon,  le 
même  qui  renversa  Galba  et  fut  empe- 
reur quelques  mois.  Alors  ami  de 
Néron,  confident  de  tous  ses  plaisirs, 
complice  de  toutes  ses  débauches  et 
instrument  d'une  bonne  partie  de  ses 
crimes.  Tombé  en  disgrâce,  par  suite 
d'une  rivalité  d'amour,  il  fut  envoyé  en 
Lusitanie  avec  le  titre  de  questeur  ;  il  y 
resla  dix  ans  et  montra  là,  puis  plus 
tard,  durant  son  court  règne,  des  qua- 
lités qu'on  n'avait  aucune  raison  d'at- 
tendre d'un  personnage  aussi  dissolu. 
V.  Suét.,  Olhon,  3. 

5.  Cldudio  St'necione.  Ami  de  Néron 
au  même  litre  que  le  précédent,  comme 
lui  il  perdit  l'amitié  du  prince,  con- 
spira plus  tard  contre  lui,  avec  Piso,  et 
se  dée^honora,  comme  Lucain,  par  de 
lâches  dénonciations  qui  ne  le  sauvè- 
rent point.  V.  inf.,  \v,  50  ;  56  ;  60  ;  70. 

5.  Familia  consulari.  Son  père,  L. 
Salvius  Otho,  le  premier  de  la  famille, 
s'était  élevé  au  consulat,  en  33.  'V, 
Suét.,  Galba,  6  ;  Othon,  1. 

6.  Liburto  Ca\snri'i.  Le  père  de  ce  Se- 
necio  était  alfranchi  do  Claude,  liber- 
liis,  et  était  ro-lé  iui  et  les  siens  sous 
lo  patronat  de  sun  ancien  mailrc.  Après 
la  mort  de  Claude,  Néron,  son  succes- 
seur et  ïon  héritier  civil  et  politique, 
avait  repris  toute  sa  clientèle  :  (;gclavei 
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nitente,  penitus  irrepserat "^  per  luxum  et  ambigua  sécréta;  ne 
senioribus  quidem  principis  amicis  adversantibus,  muliercula* 
nulla  cujusquam  injuria  ^  cupidines  principis  explente,  quando 
uxore  ab^<>  Octavia,  nobili  quidem  et  probitatis  spectatae,  fato 
quodam,  an  quia  prévalent  illicita,  abhorrebat;  meluebalurque 
ne  in  stupra  t'eminarum  illustrium  prorumperet,  si  illa  libidine 
proiiiberetur. 

XIII.  Sed  Agrippina  libertam  1  œmulam^,  nurum  ^  ancillam* 
aliaque  eumdem  in  modum  muliebriter^  fremere,  neque  pseni- 
tentiam  filii  aut  satietatem  opperiri,  quanloque  fœdiora  expro- 
brabat,  acrius  accendere^,  donec  vi  amoris  subactus  exueret 
obsequium  in  matrem  seque  Senecse  permilteret  ^,  ex  cujus  fa- 


et  affranchis  se  transmettaient  comme 
le  reste. 

7.  Irrepserat.  Sous-ent.  Acte,  qui 
remplit  un  rôle  capital  dans  tout  ce 
chapitre.  Beaucoup  d'éditeurs  mettent 
une  simple  virgule  après  genitos,  et 
lisent,  les  uns  irrepserant,  avec  Juste 
Lipse  ;  les  autres  irrepserat,  mais  tou- 
jours en  considérant  Othon  et  Senecio 
comme  sujets  du  verbe.  Cette  leçon  a 
contre  elle  le  ms.  d'abord,  qui  porte  ir- 
repserat. Ensuite,  après  adsumptis  in 
consdentiam,  elle  serait  une  fade  répé- 
tition. Enfin,  elle  fait  perdre  de  vue 
Acte,  dont  l'importance  doit  rester  ici 
de  premier  ordre.  Donc,  à  l'insu 
d'Agrippine,  puis  bientôt  malgré  elle, 
Acte,  une  misérable  affranchie, /iôerifa, 
muliercula,  grâce  à  des  parties  de  plai- 
sir, per  luxum,  à  des  entrevues  se- 
crètes, ménagées  par  les  confidents  du 
prince,  organisées  sous  leur  nom,  et 
auxquelles  Néron  était  invité,  ambigua 
sécréta,  Acte  prit  un  ascendant  com- 
plet sur  Néron.  Ici,  on  rencontre  Sué- 
tone [Néron,  28)  :  Acten  libertampau- 
lum  abfuit  quin  justo  matrimonio  sibi 
conjungeret. 

8.  Ne  senioribus  quidem...,  mulier- 
cula. Deux  raisons,  pour  lesquelles,  à 
la  cour,  on  fermait  les  yeux  (surtout 
Burrus  et  Sénèque)  sur  les  dérègle- 
ments de  Néron  :  ceux  des  amis  du 
prince,  que  leur  âge  rendait  plus  sé- 
vères, ne  voyaient  pas  d'inconvénient 
au  penchant  de  Néron  pour  Acte;  ce 
n'était  qu'une  femme  obscure^  qui,  sans 
préjudice  pour  personne,  suffisait  aux 
plaisirs  du  prince. 

9.  Nulla  cujusquam  injuria.  A  défaut 
d'Acte,  il  eût  pu  promener  le  désordre 
et  le  déshonneur  dans  de  nobles  fa- 
milles. 

10.  Uxore  ab.  Anastrophe.  V.  sup., 
III,  1,4. 


XIII.  Libertam.  Une  affranchie  de  la 
famille  impériale. 

2.  JEmulam.  Elle  rivalisait  avec 
Agrippine  d'influence  sur  Néron,  et 
sans  désavantage. 

3.  Nurum.  Octavie,  sa  véritable  bru, 
était  délaissée,  et  Agrippine  avait  peut- 
être  eu  vent  des  intentions  matrimo- 
niales de  Néron  sur  Acte. 

4.  AnciUam.  Terme  de  mépris.  Elle 
ne  l'était  plus,  à  la  rigueur;  mais,  de 
la  hauteur  oii  se  tient  constamment 
l'orgueil  d'Agrippine,  esclave  ou  af- 
franchie, c'est  tout  un. 

5.  Muliebriter  :  «  avec  toute  l'ai- 
greur d'une  femme  offensée.  »  Cf.  sup., 
I,  33  :  mullebres  offensiones. 

6.  Quantoque  fœdiora. ..^  acrius  ac- 
cendere.  Plus  Agrippine  éclatait  en  in- 
vectives, plus  elle  ne  faisait  qu'allumer 
la  passion  de  Néron  pour  Acte. 

7.  Seque  Senecse  permitteret.  Dans 
cette  lutte  d'influence  entre  Agrippine 
et  Burrus  et  Sénèque,  la  situation  était 
délicate  pour  ces  derniers.  Heureuse- 
ment, ils  marchèrent  d'accord  (V.  sup., 
XIII,  2)  :  Certamen  utrique  unum  erat 
contra  ferociam  Agrtppinae.  «  On  de- 
mandera, dit  Burnouf,  comment  la 
morale  du  philosophe  s'accommodait 
de  la  passion  de  son  élève  pour  une  af- 
franchie :  Sénèque  souffrait  ce  qu'il  ne 
pouvait  empêcher;  il  tolérait  des  fai- 
blesses, afin  de  prévenir  des  crimes.  » 
Entre  la  mère  et  le  fils,  Sénèque  et 
Burrus  prennent  parti  pour  celui-ci  : 
ils  ont  à  peine  besoin  d'être  justifiés. 
Agrippine  est  couverte  de  crimes  ; 
Néron  n'est  pas  encore  le  monstre 
qu'on  verra  plus  tard.  Néron  est  l'em- 
pereur; il  est  leur  élève  ;  ils  ont  le  de- 
voir de  veiller  sur  lui,  de  le  défendre 
au  besoin.  Agrippine  est  une  ambi- 
tieuse sans  titre,  qui  n'aspire  qu'à 
troubler  l'État.  Ce  qui  jette  un  peu 
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miliaribus  Annseus  Serenus*  simulatione  amoris  adversus  eam- 
dem  libertam  primas  adulescentis  cupidines  velaverat  praebue- 
ratque  nomcn,  ut  quœ  princeps  furfim  mulierculae  tribuobat, 
ille  palam  largiretur.  Tum  Agrippina,  versis  artibus^,  per  blan- 
dimenta  juvenem  aggredi,  suum  polius  cubiculum  acsinum^^ 
olîerre  contogendis  ^^  quœ  prima  aetas  et  summa  fortuna  expe- 
terent  :  quin  et  fatebatur  intempestivam  severitatem  et  suarum 
opum,  quae  haud  procul  imperatoriis  aberant*-,  copias  tradebat, 
ut  nimia  nuper  coercendo  filio*^,  ita  rursum  intemperanler 
demissa.  Quae  mulalio  nequc  Neronem  fefeliit.  et  proximi  ami- 
corum  meluebant  orabantque  cavere^^  insidias  mulieris  semper 
atrocis  ^^,  tum  et  falsœ.  Forte  illis  diebus  Caesar  inspecto  ornatu, 
quo  principum  conjuges  ac  parentes  ^^  effulserant,  doligit  ves- 
tem  et  gemmas  misitque  donum  mairi  nulla  parsimonia*"^,  cum 
praecipua  et  cupita  aliis  prior  deferret.  Sed  Agrippina  non  liis 
insirui  cultus  suos^^,  sed  ceteris  arceri^^  proclamât  et  dividere 
filium,  qufe  cuncta  ex  ipsa  liaberet. 

/  XIV.  Nec  defuere  qui  in  deterius  '  referrent.  Et  Nero  infensus 
ils,  quibus  supcrbia  muliebris  innitebatur,  demovet  Pallantem- 


d'intérèt  sur  elle,  c'est  qu'elle  doit  pé- 
rir victime  d'un  parricide.  Si  on  pou- 
vait oublier  sa  fin,  ou  si  elle  eût  fini 
autrement,  on  devrait  la  regarder  à 
juste  titre  comme  un  fléau, 

8.  Anuxus  Seremis.  Préfet  des  gardes 
de  nuit,  vigiles  (V,  sup.,  iv,  5,  17), 
très  lié  avec  Sénèque,  qui  lui  dédia  son 
Traité  De  tranquillitate  animi,  et  Nec 
injuriam  nec  contumeliam  accipere  sa- 
pientem.  V.  Pline,  //.  N.,  xxii,  23,  96  ; 
Sénèque,  Epist.,  63,  12. 

9.  Yersis  artibus.  Elle  change  de 
lactique.  L'attaque  de  front  n'ayant 
pas  réussi,  elle  va  tourner  la  position. 

10.  Cubiculum  ac  sininn.  Expressions 
redoublées  (V.  sup.,  i,  7,  24),  mais  en 
gradation  :  son  appartement  et  son  in- 
timité. Siriuui  implique  que  les  fai- 
blesses du  prince  seraient  mieux  ca- 
chées, si  elles  avaient  pour  théâtre  en 
quelque  sorte  le  sein  d'une  mère.  La 
proposition  ne  laisse  pas  d'être  sca- 
breuse. Cf.  inf.,  XIV,  2. 

11.  Conteqemlis.  Datif  intentionnel. 
V.  sup.,  I.  10,  2. 

\t.  Haud  procul  imperatoriis  ahc- 
rant.  Sa  fortune  personnelle  égalait 
presque  celle  du  prince. 

13.  Coercendo  fîlio.  Ablatif  de  ma- 
nière. Cf.,  avec  uiiiiïus,  Hist.,  i,  35  : 
Nimii  rprbis  ;  iv,  80  :  .Vimius  comme- 
morandis,  qux  meruisset. 

14.  Orabantque  cavere.  Pour  ut  ca- 


sup.,   H,  37,  3;    Virg.,  Egl. 
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veret.  V. 
Il,  43. 

15.  Semper  atrocis  :  toujours  impla- 
cable. Cf.  sup.,  XII,  22  :  Atrox  odii 
Agrippina. 

16.  Parentes 
mères. 

17.  N^uUa  parsimonia.  Largement, 
sans  lésiner;  et,  ce  qui  devait  ajouter 
au  mérite  du  cadeau,  c'était  sa  sponta- 
néité, pnor.  Agrippine  n'avait  rien  de- 
mandé; elle  dut  même  être  surprise  de 
se  voir  offrir  les  objets  les  plus  beaux, 
que  plus  d'une  femme  avait  convoités. 

18.  Cutl'js  suos.  Sa  toilette. 

19.  Ceteris  arceri.  On  lui  faisait  sa 
part  :  *  C'était  moins  l'enrichir  d'une 
parure  nouvelle,  que  la  priver  de 
toutes  les  autres.  »  (Burnouf.) 

XIV.  1.  In  deteinus.  En  les  enveni- 
mant encore.  On  trouve  également  in 
moju<t,  in  pejus,  in  melius,  tournures 
analogues. 

2.  Pallantem.  Affranchi  d'Antonia, 
mère  de  Claude.  Il  était  trésorier  gé- 
néral :  a  rationibus.  Le  fisc  et  l'œra- 
rium  étant  à  peu  près  confondus,  il  en 
résulte  que  Pallas  avait  dans  la  main 
l'afimiuistration,  non  smilement  de 
l'immense  fortune  de  César,  mais  en- 
core des  revenus  de  l'Etat,  des  tinan- 
ccs  de  lnutrcm[»irc.  U  en  avait  prolité 
pour  faire  porsonuellement  une  for- 
tune   scandaleuse  (V.  «u/).,  xii,   53). 
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cura  renim,  qiiis  a  Claudio  imposilus  velut  arbitrium  regni 
agebat  ^  ;  ferebaturque,  degrediente  eo  ^  magna  prosequentium 
multitudine,  non  absurde^  dixisse,  ire  Pallantem  ut  ejuraret^. 
Sane  pepigerat  Pal  las  ne  cujus  facti  in  prœterilum  interroga- 
rctur  paresque  rationes'^  cum  re  publica  liaberet.  Praeceps 
postiiac*  Agrippina  ruere  ad  lerrorem  et  minas,  neque  principis 
auribus  abslinere  quo  minus  testaretur,  aduUum  jam  esse  Bri- 
tannicum,  veram  dignamque  stirpem  suscipiendopatrisimperio'', 
quod  insitus^^^  et  adoplivus  per  injurias  malris  exerceret.  Non 
abnuere  se  quin  ^^  cuncta  infelicis  domus  mala  patefierent,  suée 
in  primis  nuptiae,  suum  veneficium  :  id  solum  dis  et  sibi  pro 
visum^'^  quod  viveret  privignus.  Iluram  cum  illo  incastra^^  : 
audiretur  hinc  Germanici  filia,   indevilis^*  rursus  Burrus  et 


Son    crédit,     sa     puissance    effective, 
étaient  considérables. 

3.  Velut  arbitrium  reç/ni  ogebat.  Il 
exerçait  en  quelque  sorte  le  pouvoir 
suprême.  Le  mot  rcgnum  caractérise 
ici  le  pouvoir  despotique  de  l'empe- 
reur ;  mais  celui-ci  ne  pouvait  rien 
sans  Pallas,  qui  ouvrait  à  son  gré  ou 
fermait  le  trésor,  et  exerçait  ainsi  sur 
les  affaires  ])ubiiques  un  pouvoir  indi- 
rectement discrétionnaire.  Le  verbe 
agere  est  de  ceux  qui  se  prêtent  en 
latin  aux  combinaisons  les  plus  va- 
riées. Cf.  sup.,  I,  38;  iir,  41  :  prsesi- 
dium  agitare;  sup.,  ii,  36  :  honorem 
agitare  ;  Ilist.,  iv,  21  :  arbitrium 
agere;  sup.,  xii,  27  :  latrocinia  agitare  ; 
inf.,  XIII,  46  :  semulatus  agere  ;  Cf. 
Tite  Live,  xxiv,  43,  4  ;  XLiv,  lo,  5. 

4.  Degrediente  eo.  11  quittait  le  pa- 
lais, suivi  d'un  immense  cortège. 

5.  Non  absurde.  Non  sans  esprit.  Le 
mot  était  bon.  * 

6.  Ut  ejuraret  :  Pallas  allait  abdi- 
quer. Sous  la  république,  les  magis- 
trats, le  dernier  jour  de  leur  charge, 
se  rendaient  au  forum  et  là,  en  pré- 
sence de  leurs  amis,  de  leurs  clients, 
de  tous  les  citoyens  présents,  décla- 
raient avec  serment  «  5e  nildl  contra 
leges  fecisse.  »  C'est  ce  qui  s'appelait, 
en  latin,  ejurare  magistratum.  Mais 
Néron  veut  railler  :  il  savait  que 
Pnll.is  avait  commis  au  préjudice  de 
l'Élat  une  foule  de  malversations;  il 
savait  aussi  que  l'affranchi,  en  rési- 
gnant ses  fonctions,  s'était  assuré 
contre  toutes  poursuites,  et  avait  sti- 
pulé pour  sa  gestion  l'impunité. 

7.  Paresque  rationes.  Il  était  convenu 
entre  lui  et  Néron  que  ses  livres 
étaient  en  règle;  ses  comptes  avec 
l'Etat,  en  balance.  L'expression  pares 


'%/' 


rationes  appartient  à  la  langue  , 
comptabilité./'//'/'''-'"/./'"^'  ""^'•/  ' 

8.  Posthae.  Le  coup  qui  frappait 
Pallas  atteignait  en  même  temps 
Agrippine,  dont  il  avait  toujours  été 
l'appui  et  l'instrument,  et  sur  lequel 
elle  comptait  plus  que  jamais. 

9.  Suscipiendo  patris  imperio.  Com- 
plément à  la  fois  de  veram  et  de  di- 
gnam  ;  par  conséquent,  datif  intention- 
nel. V.  sup.,  I,  10,  i. 

10.  Insitus.  Nous  traduisons  t  un 
intrus,  mais  sans  rendre  la  métaphore, 
qui  est  tirée  de  l'art  de  greffer,  et  très 
bien  employée  ici.  Néron,  en  effet,  im- 
planté par  une  fiction  légale,  l'adop- 
tion, dans  la  famille  de  Claude,  est 
comme  le  scion  étranger  qu'on  intro- 
duit dans  la  branche  de  l'arbre  dont  il 
va  désormais  absorber  la  sève.  Cf.  sup. 
VI,  2  :  Dum  ignobilitatem  suam  magnis 
nominibus  inscrit. 

11.  Non  abnuere  se  quin  est,  selon 
Drœger,  un  àizùX  £iç-/ii*£'vov,  et  s'explique 
par  l'analogie  qui  existe  pour  le  sens 
entre  abnuere  et  impedire. 

12.  Id  solum  dis  et  sibi  provisnm. 
Elle  passe  de  la  douleur  à  la  menace. 
Elle  avoue  tous  ses  crimes;  clic  reven- 
dique l'empoisonnement  de  Claude  et 
convient  que,  si  Britannicus  vit,  si  Icu 
dieux  l'ont  sauvé  (dévotion  bien  pla- 
cée !  ),  c'était  uniquement  pour  qu'il 
fût  en  sa  main  pour  ainsi  dire  en  ré- 
serve contre  l'ingratitude  possible  de 
son  flis. 

13.  In  castra.  Le  camp  des  prétoriens 
(V.  sup.,  I,  -7,  8),  où  on  fait  désormais 
les  empereurs,  où  on  peut  aussi  les 
défaire. 

14.  Inde  vilis.  Dans  le  Mediccus  :  in- 
debilis,  d'où  Juste  Lipse  a  fait  ;  inde 
debilis.   Dans    les   rass.    postérieurs  : 
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exul  Seaeca,  trunca  scilicet  manu*^  et  professoria  lingua*'' 
generis  humaniregimen  expostulanles.  Siinul  inlendore  manus^'^, 
aggerere  pfobra,  consecratum  ^^  Claudium,  infernos  Silano- 
rum*^  mânes  invocare^^  et  tôt  irrita  facinora. 

XV.  Turbatus  liis  Nero  et  propinquo  die,  quo  quarlum  deci- 
inum  ^  aîlatis  annumBrilannicus  explebat,  volutarc  secum  modo 
matris  violenliam,  modo  ipsius  indolem^,  levi  quidem^  experi- 
ineiito  nuper  cognitam,  quo  tamen  favorem  laie  qiiaîsivisset. 
Feslis  Saturno  diebus^  iiiler  alia  icqualium  ludicra,  rogiium 
Insu  sortieulium%;Cveiiorat  ea  sors  Neroni.  Igitur  céleris  di- 
versa^  nec  ruborem  allatura  :  ubi  Britannico  jussit  exsurgeret 

inde  vilis,  qui  nous  semble  préférable. 
Debilis  ferait  double  emploi  avec  ^ru/ica 
manu.  Vilis  fait  mieux  opposition  à 
Germanici  filia  et  s'allie  mieux  aussi  à 
exul  Seneca.  —  Drœger  fait  porter 
rursus  sur  vilis  :  Burrus,  qui  n'était 
rien,  dont  j'ai  fait  quelque  cliose.  mais 
qui,  du  jour  où  je  l'aurai  abandonné 
retombera  dans  le  néant. 

15.  Trunca...  manu.  Non  un  défaut 
naturel,  mais  une  blessure  reçue  à  la 
guerre  :  ce  qui  devrait  commander  le 
respect  à  Agrippioe,  devient  pour 
elle  un  objet  de  raillerie."' '■'/•" 

16.  Professoria  lingua.  Sénèque 
n'est  qu'un  rhéteur  ;  il  n'a  pour  lui  que 
Ba  voix. 

On  verra,  d'au  côté,  le  fils  d'un  empereur 
Redemandiint  la  foi  jurée  à  sa  famille, 
Et  (le  Gerinanicus  on  entendra  la  fille  ; 
De  l'autre  Ton  verra  le  fils  d'Jinobarbiis 
Appuyé  de  Séiiéiine  et  dn  tribun  Bnrrn«, 
Qui  tous  deux  de  l'exil  rap|)elés  par  nioi- 
[uiême 
Parlassent  à  mes  yeux  l'autorité  s\ij)rème. 
De  nos  crimes  communs  je  veux  qu  on  soit 

instruit; 

On  saura  les  chemins  par  où  je  l'ai  con- 

[dnit. 

Pour  rendre    sa    puissance    et    la    v6lre 

[odioisc, 
J'avouerai  les  rumeurs  les  plus  injurieuses. 
Je  confesserai  tout  :  oxils,  assassinats. 
Poison  même.        (Ric,  Britann.,  ni,  3,) 

17.  Intendere  manus.  Forcenée  par  la 
colère,  elle  joint  à  la  parole  des  gestes, 
des  menaces. 

18.  Consecratum.  V.  sup.,  xiii,  2. 

19.  SHanorum.  Les  deux  frères  M.  et 
L.  Silanus.  V.  sup.,  xiii,  1. 

20.  Invocare  s'explique  avec  Silano- 
rum  mânes.  Elle  en  appelb;  aux  mânes 
des  Silanus,  qu'elle  a  fait  périr  par 
amour  pour  son  fils,  et  les  prend  à  té- 
moins de  la  façon  dont  elle  est  récom- 
pensée. De  là  à  tant  d'autres  forfaits 
inutilement  commis,  lot  irrita  facinora, 
il  n'y  a  pas  loin.  lilllc  les  atteste,  et 


pour  constater  également  qu'il  ne  lui  en 
reste,  comme  dit  Racine,  que  le  seul 
repentir. 

XV.  1.  Quartum  decimum.  V.  sup., 
xif,  25.  En  entrant  bientôt  dans  sa 
quinzième  année,  il  sortirait  de  l'en- 
fance et  prendrait  la  toge  virile. 

2.  Ipsius  indolem.  Le  caractère  de 
Britannicus.  Cf.  sup.  xii,  26  ;  Neque 
enim  seguem   ei  fuisse  indolem  fcrunt. 

3.  Leviquidem.  Leçon  de  Fremshei- 
mius.  Dans  le  ms.  :*  ut  quidam,  qui 
n'offre  aucun  sens. 

4.  Festis  Saturno  diebus.  Pendant 
les  réjouissances  des  Saturnales.  Cette 
fètc  revenait  tous  les  ans,  le  16  des  ca- 
lendes de  janvier  (17  décembre).  Elle 
fut  d'abord  d'un  jour,  puis  de  trois, 
après  la  réforme  du  calendrier  par 
Jules  César;  de  quatre,  sous  Auguste; 
de  cinq,  sous  Caligula  ;  finalement  de 
sept.  C'était  férié  générale  :  vacance 
des  tribuuaux,  suspension  des  affaires. 
On  se  visitait,  on  échangeait  des  pré- 
sents :  joie  et  festins  partout.  Les  es- 
claves étaient  de  la  partie,  chantant, 
buvant,  parcourant  les  rues  par  bandes, 
vivant  familièrement  avec  leurs  mai- 
Ires.  La  licence  allait  souvent  fort  loin. 

o.  lieqnum  lusu  sortientiutn.  A  l'imi- 
tation de  ce  qui  se  pratiquait  dans  les 
festins,  ces  jeunes  gens,  avant  de  com- 
mencer leur  réjouissance,  tirent  au 
sort  pour  savoir  qui  sera  roi,  arbitre  do 
la  fête,  pour  distribuer  à  chacun  les 
ordres  qu'il  devra  exécuter  ;  cette 
royauté-là  échut  à  Néron. 

G.  Céleris  diversa.  Aucun  verbe  n'est 
exprimé  :  c'est  dans  jussit  qu'il  faut 
aller  chercher  l'idée  de  commande- 
mont  qui  régit  ces  mots.  Construction 
biz  irre,  sorte  de  dcti  à  la  grammaire 
et  à  la  lani^ue,  dont  Tacite  ofiTre  plus 
d  un  exemple.  V.  sup.,  m,  56,  5.  — 
Néron  lit  aux  autres  dos  commande - 
ments  dont  ils  pouvaient  s'acquitter 
sans  rougir. 
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progressusque  in  médium  cantum  aliquem^  inciperet,  irrisum 
ex  eo  sperans  pueri  sobrios  quoque  conviclus  ^,  nedum  lemu- 
lentos  ignorantis,  ille  constanter^  exorsus  est  carmen^^,  quo 
cvolutum*^  eum  sede  patria  rebusque  summis  significabatur. 
Undc  orta  miseralio  manifestior,  quia  dissimulationem  nox  et 
lascivia*^  exemerat.  Nero,  intellecla  invidia  ^^,  odium  intendit  : 
urgentibusque  Agrippinse  minis,  quia  nullum  crimen**  neque 
jubere  caedem  fratris  palam  audebat,  occulta  molitur  pararique 
venenum  jubet,  ministro  Pollione  Julio  prœtoriae  coliorlis  tri- 
buno,  cujus  cura  attinebalur  damnala  ^^  veneficii  nomine  Lo- 
custa,  muita  scelerum  fama.  Nam^^  ut  proximus  quisque  Bri- 
tannico  neque  fas  neque  fidem  pensi  ^"^  baberet,  olim  provisura 
erat.  Prirnum  venenum  ab  ipsis  ediicatoribus^^  acccpit,  trami- 
sitque  exsoluta  alvo^^,  parum  validum^^,  sive  temperamentum 


7.  Cantum  aliquem.  On  sait  le  ta- 
lent de  Néron  pour  le  chant,  et  sa  va- 
nité à  cet  égard.  Suétone  [Néron,  33) 
dit  que  Britannicus  avait  la  voix  plus 
belle  encore  que  lui,  et  met  en  pre- 
mière ligne,  parmi  les  motifs  qui  cau- 
sèrent sa  perle,  la  jalousie  qu'en  con- 
cevait l'empereur. 

8.  Conuicius.  Dans  le  sens  de  con- 
vivia.  Cf.  sup.,  ii,  28  :  Convictibus 
adhibet  (Tiberius  Libonem)  ;  inf.,  xiv, 
4  :  Tracto  in  lonçjum  conoictu. 

9.  Constanier.  Sans  se  déconcerter, 
d'une  voix  ferme  :  ce  qui  devait  mor- 
tifier encore  davantage  Néron. 

10.  Carmen.  Selon  une  conjecture 
fort  vraisemblable  de  Juste  Lipse,  Bri- 
tannicus aurait  déclamé  des  vers  tirés 
de  VAndromaque  d'Ennius ,  qui  se 
rapportaient  très  bien  à  sa  situation  et 
que  Gicéron  nous  a  conservés  [TuscuL, 
III,  19)  : 

0  pater,  o  patria,  o  Priami  donms, 
Sxptum  allisono  cardine  templum. 
Vieil  er/o  te,  adstante  ope  barbarica, 
Tectis  cœlatis,  laqucatis, 
Auro,  ebore,  instructmn  magnifice. 
U.   Eooliitum.  Même  sens  que    de- 
pulsum.   Dans    l'un  et  dans  l'autre,  la 
préposition  exprime    l'idée   d'éloigne- 
ment.  Dans   le   premier,     l'opération, 
volvere,    est  précédée   d'une    sorte    de 
torsion  ;  dans  le  second,  elle  se  fait  par 
impulsion.  Le  résultat  est  le  même. 

12.  Nox  et  lascivia.  Deux  idées  :  la 
nuit,  qui  permettait  à  bien  des  dé- 
monstrations de  passer  inaperçues  ; 
puis  la  licence  de  la  fête,  au.  milieu  de 
laquelle  elles  étaient  confondues.  Le 
verbe  s'accorde  avec  le  dernier  sujet. 

13.  Invidia.  La  rancune  que  nour- 
rissait contre  lui  Britannicus. 

14.  Quia  nullum  crimen.  11  n'y  avait 


aucun  crime  dont  on  pût  accuser  Bri- 
tannicus. 

15.  Damnata,  Malgré  le  service  rendu 
à  la  cour  pour  l'empoisonnement  de 
Claude,  Locuste  n'avait  pas  réussi,  pa- 
raît-il, à  se  préserver  d'une  condamna- 
tion judiciaire.  Elle  était  en  prison, 
sous  la  garde  de  Julius  Pollio. 

16.  Nam  suppose  l'ellipse  suivante  : 
il  n'était  pas  difficile  à  Néron  de  trou- 
ver un  moyen  de  se  débarrasser  de  son 
rival,  en  utilisant  les  talents  de  Lo- 
custe, car... 

17.  Pensi.  Génitif  de  prix,  de  même 
qu'on  dit  parvi,  magni,  pluris,  viinoris, 
etc.  Dès  longtemps,  on  avait  eu  soin 
que  tous  ceux  qui  approchaient  de  Bri- 
tannicus fussent  capables  de  tout. 

18.  Ipsis  educatoribus.  Les  gouver- 
neurs mêmes. 

19.  Exsoluta  alvo.  Une  diarrhée 
l'en  délivra.  Locuste,  dit  Suétone 
[Néron,  33),  fournit  à  Néron  un  poi- 
son qui  d'abord  ne  réussit  pas  comme 
il  l'espérait  et  ne  donna  à  Britannicus 
que  la  diarrhée.  Néron  fit  venir  Lo- 
custe et  la  chargea  de  coups,  lui  repro- 
chant d'avoir  donné  un  remède  au  lieu 
d'un  poison.  Et  comrae  elle  s'excusait 
sur  le  dessein  qu'elle  avait  eu  de  ca- 
cher un  crime  si  odieux  :  «  Sans 
doule,  dit-il,  je  crains  la  loi  Julia  !  ->  et 
il  l'obligea  de  composer  devant  lui  un 
poison,  le  plus  prompt  qu'il  serait  pos- 
sible ;  il  l'essaya  sur  un  chevreau,  qui 
mit  cinq  heures  à  expirer.  Il  le  fit  for- 
tifier et  recuire  encore,  et  le  donna  à 
un  marcassin ,  qui  expira  sur-le- 
champ.  C'est  de  ce  poison  qu'on  servit 
à  Britannicus. 

20.  Parum  validum.  La  symétrie 
voudrait   :  Sive  parum  validum  erat. 
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inerat  ne  statim  sseviret.  Sed  Nero  lonti  scoleris  impatiens  mi- 
nilari  tribuno,  jiibere  supplicium  veneficaî,  quod,  dum  nimorem 
respiciunt 2',  dum  parant  defensiones,  scciirilatem  morarentur. 
Promitienlibus22  cloin  tam  praecipitem  necem  quam  si  ferro 
urporetur,  cubiculum  Cfesaris  juxta-'^  decoquitur  virus  cogiiitis 
antea  venonis  ^^  rapidiim. 

XVI.  Mos  habebatur^  principum  Jiberos  ciim  ceteris  idem 
îEtatis"2  nobilibus  sedentes^  vesci  in  aspoclu  propinquonim  pro- 
pria et  parciore  monsa.  Illic  epulante  Britannico,  quia  cibos 
potusque  ejus  delectus  ex  miiiistris  gustu  expiorabat*,  ne  omil- 
teretur  institulum  aut  ulriusque^  morte  proderelur  scelus,  talis 
dolus  repertus  est.  Innoxia  adbuc  ac  praecalida^  et  libata  fçuslu 
polio  tradilur  Britannico  ;  dein,  postquam  fervore  ^  aspernabatur, 
Irigida  in  aqua^  adfuudilur  venenum,  quod  itacunctos  ejus  artus 
pervasit,  ut  vox  pariter^  et  spiritus  raperentur.  Trepidatur  a 
circumsedentibus,  diiïugiunt  imprudentes*"  :  at  quibus  altior 
intellectus,  resistunt  dcfixi  et  Neronem  intuentes.  Ilie  ut  erat 
reciinis**  et  nescio  similis*-,  solitum  ita  ail  per  comitialom 
morbum*^,  quo  primum  ab  infantia'^  adflictaretur  Britannicus, 

variété, 


Mais  il  faut  à  Tacite   de 
V.  stip.,  11,70,  1. 

21.  Jjum  rumorem  respiciunt.  Pen- 
dant qu'ils  se  préoccupent  de  ce  qu'on 
pourra  dire. 

±±.  Promi  tien  abus.  Ablatif  absolu, 
sans  snjetexprimé.  V.  sup.,  i,  5,  1. 

23.  Cubi':ulum  Csesaris  juxta.  Anas- 
trophe.  V.  sup.,  m,  1,  4. 

24.  Cognitis  antea  venenis.  Un  breu- 
vage composa  de  poisons  qu'on  com» 
mença  par  expérimenter,  et  dont  l'ef- 
fet devait  èlre  foudroyant. 

v/  XVI.  1.  Mos  habebatur.  Coutume 
A  empruntée  aux  anciens  Perses,  et  qui 
faisait  de  ces  jeunes  nobles  les  ca- 
marades d'enfance  du  prince,  en  at- 
tendant qu'ils  fussent  ses  amis  et  ses 
soutiens.  De  ce  nombre  était  Titus 
.  {V.  Suét.,  7'<Y.,  2)  qui,  parait-il,  but  un 
peu  de  la  coupe  empoisonnée  et  en  lit 
une  grave  maladie. 

2.  Ceteris  idem  xtalis.W .  5up.,vi,9,S. 

3.  Sedentes.  L'usage  s'était  introduit 
à  Home,  et  généralisé,  de  manger  cou- 
ché sur  des  lits,  le  coude  a[tpuyé;  mais 
les  femmes  et  les  enfants  continuaient 
à  manger  assis.  Auguste  fit  respecter 
chez  lui  cet  usage.  V.  Suét.,  Atig.,  64: 
ut  in  imo  lecto  assiderent  ;  ibid., 
Claudp,  32  :  more  veten  ad  fulcra  lec- 
torum  sedentes. 

4.  Guslu  expiorabat.  V.  sup.,  xii,  66. 

5.  Utriusque.  Le  prince  et  le  prégus- 
lateur. 


6.  Prxcalida.  Une  boisson  chaude. 
Les  Romains  en  usaient  à  table  et  on 
en  servait  alors  à  tout  le  monde  ;  au- 
trement, la  chose  n'eut  point  semblé 
naturelle. 

7.  Fervore.  A  cause  de  sa  chaleur. 
Comme  ob  fervorem. 

8.  Frigidn  in  aqua.  Dans  l'eau  fraî- 
che où  il  etai^  et  avec  elle,  le  poison 
fut  versé  dans  la  coupe  que  Britanni- 
cus allait  boire. 

9.  Pariter.  Aussitôt  qu'il  eut  bu. 
Suétone  dit  que  le  jeune  prince  tomba 
aussitôt  qu'il  l'eut  goûté. 

10.  Imprudentes.  Les  moins  pru- 
dents. Par  opposition  à  ceux  qui  sui- 
vent :  at  quibus  altior  intellectus. 
Ceux  dont  la  vue  allait  plus  loin  de- 
meurent immobiles,  defixi,  les  yeux 
fixés  sur  Néron,  pour  y  lire  ce  qu'ils 
ont  a  faire,  en  bons  courtisans. 

il.  Ut  erat  reclinis.  Restant  couché, 
comme  il  était  :  sans  bouger  de  son  lit. 

12.  Xescio  similis.  Tour  fréquent, 
surtout  en  poésie.  Cf.  sup.,  xi,  33  : 
lonaro  propior  ;  Pline,  //.  iV.,  ix,  8  : 
Tristis  et  mxrenti  similis. 

13.  Comitialem  morbum.  L'ôpilepsie, 
ain>i  a[)pelée  en  latin  parce  que,  selon 
Festus  (au  mot  prohiberez  si  une  at- 
taque d'épilepsie  se  produisait  dans 
rassemblée  pendant  les  comices,  le  vote 
était  annulé  et  l'élection  remise  à  un 
autre  jour. 

14.  Primum  ab  infantia.  Leçon   du 
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et  redituros  paulatim  visus  sensusqiie.  At  Agrippinse  is  pavor, 
ca  consternafio  mentis,  quamvis  viiltu  premeretiir^^  emicuit, 
iitperinde  ignaram  fuisse  atque^^  Octaviam  sororem  Britannici 
constiterit  :  quippc  sibi  suprcmum  auxilium  creplum  et  parri- 
cidii  exempliim^'^  intellegebat.  Octavia  qiioque,  quamvis  ru- 
dibus  annis,  dolorem,  caritalem,  omiies  adfeclus  abscondere 
didicerat.  Ha  post  brève  silentium  repetita  convivii  laetitia.      ^ 

XVII.  Nox  eadem  necem  Britannici  et  rogum  conjunxit,  pro- 
viso  ante  funebri  paratu  i,  qui  modicus  fuit.  In  campo  lamen 
Martis^  sepultus  est^  adeo  turbidis  imbribus  *•  ut  vulgus  iram 
deum  portendi  credidcrit  adversus  facinus,  cui  plerique  tamen 
hominum^  ignoscebant,  antiquas  fratrum  discordias  et  insocia- 
bile  regnum  œstimantes./Tradunt  plerique  eorum  temporum 
scriptores^,  crebris  ante  exitium  diebus  illusum  isse  "^  pueritiie 


Mediceus.  Dans  les  mss.  postérieurs  et 
chez  la  plupart  des  éditeurs,  prirr>,a  ab 
ivfantia.  Primum,  outre  qu'il  a  pour 
lui  l'autorité  du  plus  ancien  mss.,  fait 
peut-être  mieux  ressortir  le  point  de 
départ  de  cette  affection  dont  Britan- 
iiicus  vient  d'éprouvsr  un  accès. 

lo.  Premeretur.  Le  simple,  pour  le 
composé  comp rimer etiir.  V.  snp.,  i,  5, 
ï  ;  ;  cf.  siip.^  I,  4  :  Multa  indicia  ssevi- 
t>x,  quamquam  prernantur,  erumpere  ; 
iir,  11  :  Satin  coliiberet  ac  premeret 
sensiis  siios  ;  vi,  50  :  Tantoque  magis 
ir/mi  premens. 

16.  Atque.  Cette  conjonction  man- 
que dans  le  ms.  Dans  Puteolanus  : 
perinde  ac  Octaviam. 

17.  Parricidii  exemptum.  Un  précé- 
dent d'assassinat  qui,  quand  il  l'at- 
teindrait, serait  alors  un  parricide.  Cf. 
Rac,  Britann.,  v,  6  : 

Poursui.  Tu  n'as  pas  fait  ce  pas  pour  re- 

[ciilei. 

Ta  main  a  commencé  par  le  sang  de  ton 

[lï-rere: 

Je  prevoi  qvte  tes  coups  viendront  jus(prà 

[fa  Merci,, 

XVIl.  1.  Paratu.  Le  simple,  pour 
apparatu  (V.  siip.,  i,  5,  2).  On  a  douté 
de  l'exactitude  de  ce  détail,  sous  pré- 
texte que  ces  préparatifs  auraient 
éveillé  les  soupçons.  Mais  d'abord  ces 
préparatifs  létaient  fort  peu  do  chose, 
modicKS,  et  il  y  avait  assez  d'àmes 
damnées  à  la  cour  de  Néron  pour  se 
charjrer  de  cet  offlnc.  Do  iilus,  Néron 
ne  tenait  que  médiocrement  au  secret, 
et  il  n'était  pas  homme  à  redouter  ia 
loi  Julia  de  veneficiis. 

2.  In  cumpo  Martis.  Dans  le  mauso- 
lée constiuit  par  Auguste  pour  lui  et 
pour  sa  famille.  V.  svp.,  i,  8,  25. 


3.  Sepnltiis  est  se  rapporte  au  dépôt 
des  cendres. 

4.  Adeo  turbidis  im.bribus .  Cf.  Suét., 
Néron,  33  :  Postera  die,  raptim,  inter 
maxitnos  imbres  translatitio  extulit  fu- 
nere. 

b.  Plerique  hominum.  Opposé  à  vul- 
giis.  Le  peuple,  lui,  ne  voyait  là  qu'un 
horrible  fratricide,  contre  lequel  la  na- 
ture physique  elle-même  protestait, 
sans  doute  par  ordre  des  dieux.  Sans 
se  mettre  en  contradiction  avec  la 
conscience  publique,  bien  deshommes, 
au  point  de  vue  des  intérêts  de  l'Etat, 
ne  laissaient  pas  de  l'excuser,  de  lui 
accorder,  comme  on  dit  chez  nous,  le 
bénéfice  des  circonstances  atténuantes. 
A  cette  manière  de  voir,  les  raisons 
pratiques  ne  manquaient  pas  :  les  an- 
tiques querelles  de  frère  à  frère, 
d'abord  (Atrée  et  Thyeste,  Etéocle  et 
Polynice,  Artaxercès  etCyrus  le  jeune, 
Roniulus  et  Remus)  ;  puis  un  trône  ne 
se  partage  pas,  et,  si  les  deux  frères 
venaient  à  entrer  en  lutte,  comme  les 
hommes  politiques  avaient  lieu  de  le 
craindre  de  la  part  de  Britannicus 
et  de  Néron,  c'était  la  guerre  civile 
avec  toutes  ses  horreurs  déchai- 
née  de  nouveau  sur  le  monde.  La  mort 
de  Britannicus  épargnait  du  moins, 
tamen,  à  l'empire  ce  fléau.  Tel  fut  alors 
le  point  de  vue  romain,  que  Tacite 
nous    expose  en   toute  impartialité. 

6.  Scriptores.  V.  sup.,  xii,  67,  1. 

7.  Illusum  isse.  Néron  aurait  souillé 
à  maintes  reprises  l'enfance  de  Britan- 
nicus. C'est  ici  une  autre  raison,  ap- 
portée par  l'historien,  non  pour  excuser 
Néron,  qui  n'en  devient  au  contraire 
que  plus  abominable,  mais  pour  atté- 
nuer les  regrets  qu'on  pourrait  éprouver 
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Britannici  Neronem,  ut  jam  non  praemafura  neque  saeva  mors 
videri  qupat,  quamvis  inter  sacra  mensae^,  no  lemporo  quidom 
ad  complexum  sororum  ^  dato,  ante  ocidos  iniinici  proporata  sit 
in  illum  siipremum  Claudiorum  sanguinom,  stiipro  prius  quam 
veneno  pollutum.  Festinationem  exsequiarum  ediclo  Csesar  dé- 
fendit^", ita  majoribus  inslitutum  referens,  subtraliere  oculis 
acerba  funera^^  neque  laudationibus^^  aut  pompa  detinere. 
Ceterum  et  sibi,  amisso  fratris  auxilio,  reliquas  spcs  in  rc  pu- 
bb'ca^3  sitas,  et  tanto  ma^ns  fovendum  pntribus  populoque  prin- 
cipem,  qui  unus  superesset  e  familia  *^  summum  ad  fastigium 
gcnita. 

XVIII.  Exin  largitione  polissimos  amicorum  auxit^  Nec  de- 
fuere  qui  arguèrent  viros  gravitatem  adscverantes^,  quod  domos, 
viJIas  id  temporisa  quasi  priedam*  divisissent.  Alii  necessitatem 
adbibilam  credebant  a  principe,  sceleris  sibi  conscio  et  veniam 
sperante,  si  largitionibus  validissimum  quemque*  obstrinxisset. 


de  la  mort  prématurée  de  Brilannicus. 
■  Qu'attendre,  après  cela  et  dans  la 
suite,  quand  on  voit  l'impureté  souiller, 
avant  le  poison,  ce  reste  infortuné  du 
sang  des  Glaudius?  »  C'est  ici  l'homme 
d'Etat  qui  parle,  plutôt  que  le  mora- 
liste. 

8.  Sacra  mensai.  La  table  sacrée  du 
festin.  Les  droits  de  riiospitalité,  chez 
les  anciens,  étaient  inviolables,  et  la 
table  était  en  quelque  sorte  l'autel  de 
l'hospitalité.  Cf.  sup.,  xv,  bi  :  Sacra 
menss  digue  huspitales  ;  Tite  Live, 
.xxxix,  43  :  Inter  pocula  atque  epulas, 
ubi  libare  dis  dapes,  ubi  bene  precari 
mon  esset. 

9.  Sororum.  Antonia  et  Octavie.  V. 
srtp.,  xii,  2. 

10.  Défendit.  Il  justifia. 

11.  Acerba  funera.  Mort  prématurée. 
La  métaphore  est  tirée  d'un  fruit  non 
inùr;  et  l'expressioa  vient  surtout  des 
poètes.  Cf.  Virg.,  En.,  vi,  428-429  : 

Quos  dulcis  vils  exsortes  et  ab  ubcre  rap- 

[tos 

Abstulit  atra  dies  et  funerc  mersit  acerbo. 

li.  Laudationibus.  L'éloge  funèbre 
(V.  sup.,  XIII,  3,  1).  Coût  été  à  Néron 
à  le  prononcer.  —  Pompa.  La  céré- 
monie dans  laquelle  on  conduisait  en 
grande  pompe  le  mort,  au  milieu  des 
nuages  de  ses  ancêtres  (V.  svp.,  ii, 
73,  1  ),au  mausolée  où  devaient  reposer 
ses  cendres. 

13.  lieliqnas  spes  in  re  publica.  C'est 
à  peu  près  ce  que  disait  libère,  après 
la  mort  de  son  fils  Drusus  {sup.,  iv,  8)  : 


Se  tamen  fortiora  solacxa  e  complexii 
rei  publicse  petivisse. 

14.  Familia.  Non  seulement  la  fa- 
mille de  Claude,  la  gens  Claudia,  à  la- 
quelle Néron  appartenait  depuis  son 
adoption,  mais  encore  la  famille  des 
Jules,  gens  Julia,  la  vraie  famille  im- 
périale, summum  ad  fastigium  genita, 
et  qui,  en  dépit  des  adoptions  et  des 
mariages  politiques,  n'avait  plus  d'autre 
représentant  que  Néron.  Digne  fin  ! 

XVllI.  1.  Largitione...  auxit.  Ce 
n'est  point  un  cas  isolé,  mais  un  usage 
établi.  Aux  événements  importants  de 
la  vie,  les  grandes  familles  faisaient 
des  largesses  au  peuple  et  des  cadeaux 
à  leurs  amis.  Les  Jeux  funèbres,  qu'on 
donnait  souvent,  étaient  accompagnés 
de  repas,  de  distributions  de  vivres  et 
d'argent. 

i.  Yii-os  gravitatem  adseverantes. 
De»  hommes  qui  professaient  une  mo- 
rale austère  :  Burrus,  et  surtout  Sé- 
nèque,  qui,  par  ses  livres,  appartenait 
à  la  secte  stoïcienne.  Sénèque  a  peut- 
être  voulu  faire  justice  de  ce  reproche 
dans  son  traité.  De  beneficiis,  u,  IS. 

3.  Id  teiiiporis.  V.  sup.,  v,  9,  8. 

4.  fjuasi  prxdam.  Ces  terres,  ces 
maisons  provenaient  du  patrimoine  de 
Britannicus. 

5.  ValidissimtiKi  quemque.  Les  plus 
influents.  Tacite  emploie  fréquemment 
validiis  dans  un  sens  moral.  CL  sm/j., 
VI,  31  :  Mitteiidi  secrelos  nuntios  vali- 
dissimus  aurtor  ;  xii.  Ai  :  Viteltius  va- 
lidissima  gratin;  inf.,  xiii,  22:  Vali- 
diore...  Paridc. 
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^  At  matris  ira  nulla  muiiificenlia  leniri,  sed  amplecti^  Ocfaviam, 
crebra  cum  amicis  sécréta  '^  liabere,  super  ingenitam  avaritiam  * 
undique  pecunias  quasi  in  subsidium  ^  corripiens,  tribunos  et 
centuriones  comiter  excipere  ^^,  nomina  et  virtutes  nobilium, 
qui  etiam  tum  supererant^*,  in  honore  habere,  quasi  quaereret 
ducem  et  parles.  Cognitum  id  Neroni,  excubiasque  niilitares^^, 
quae  ut  conjugi  imperatoris  olim,  tum  ut  matri  servabantur,  et 
Germanos^^  nuper  eumdem  in  honorem  custodes^*  additos 
degredi  jubet.  Ac  ne  cœtu  salulantium  ^^  frequenlaretur,  sé- 
parât domum  malremque  transfert  in  eam  quse  Antoniae  ^^  fue- 
rat,  quoties  ipse  illuc  ventitaret,  saeptus  turba  centurionum  et 
post  brève  osculumi-  digrediens. 

XIX.  Nihil  rerum  mortalium  ^  tam  instabile  ac  fluxum  est  quam 
fama  potentiae  non  sua  vi  nixae^.  stalim  relictum  Agrippinae  limen^  : 
nemo  solari,  nemo  adiré  praeter  paucas  femiuas,  amore  an  odio* 


6.  Amplecti.  Elle  entoure  Octavie 
d'une  affection  étroite  et  démonstra- 
tive. 

7.  Sécréta.  Des  entretiens  secrets. 

8.  Super  ingenitam  avaritiam.  Outre 
son  avarice  naturelle  (V.  sup.,  xii,  7  : 
ciipido  auri  immensa),  non  contente  de 
se  montrer  avare  comme  elle  l'était  par 
nature.  Avaritia  désigne  la  passion 
d'acquérir,  plus  encore  que  de  thésau- 
riser. 

9.  Quasi  in  subsidium.  Gomme  pour 
s'en  faire  une  réserve,  en  vue  d'une 
campagne  qu'elle  prépare.  La  méta- 
phore subsidium  (v.  sup.,  xiii,  6,  7)  est 
ici  tout  à  fait  à  sa  place. 

10.  Excipere.  Quand  ils  venaient  la 
saluer,  ou  qu'ils  montaient  la  garde 
devant  le  Palais,  où  elle  demeurait 
avec  son  fils. 

1 1 .  Qui  etiam  tum  supererant.  Sur  ce 
qu'il  en  restait,  V.  sup.,  xi,  23,  8. 

12.  Excubias  viilitares.  La  garde 
permanente.  On  voit,  par  ce  qui  suit, 
qu'Agrippine  habitait  le  Palais,  où  se 
trouvait  toujours  toute  une  cohorte, 
c'est-à-dire  un  millier  d'hommes.  Une 
section  était  affectée  à  la  partie  du  Palais 
où  elle  habitait.  Cette  garde  d'honneur, 
qu'elle  avait  eue  autrefois  en  sa  qua- 
lité d'épouse  de  Claude,  lui  avait  été 
conservée  comme  mère  du  prince. 

13.  Germanos.y.  sup.,  i,  24,  6. — 
Eumdem  in  honorem.  Pour  l'honorer 
au  même  titre,  c'est-à-dire  comme 
mère  de  César.  Dans  le  ms.  :  super 
eundem.  La  correction  suivie  est  de 
Bœtticher. 

14.  Custodes.  Garde  personnelle,  in- 
time, dont  le  service  se  passait  à  l'in- 


térieur des  appartements.  Les  préto- 
riens, excubise,  avaient  leur  poste  en 
dehors  et  veillaient  à  la  sûreté  exté- 
rieure. 

13.  Ne  cœtu  satutantium.  Tant  qu'A- 
grippine avait  son  appartement  au 
Palais,  les  courtisans  étaient  assidus 
auprès  d'elle.  En  l'éloignant,  Néron 
disait  assez  qu'elle  était  en  disgrâce; 
et  cela  était  suffisant  pour  ôter  aux 
plus  assidus  le  désir  de  la  visiter. 

16.  Antonix.  Il  y  eut  deux  Antonia, 
toutes  deux  issues  du  mariage  d'An- 
toine et  d'Octavie,  sœur  d'Auguste  : 
Antonia  major,  grand'mère  de  Néron  ; 
Antonia  minor,  grand'mère  d'Agrip- 
pine  et  bisaïeule  de  Néron.  Rien  n'in- 
dique de  laquelle  il  s'agit  ici. 

17.  Brève  osculum.  Une  courte  en- 
trevue, terminée  par  un  baiser  fugitif. 

XIX.  1.  Mortalium.  Expression  fa- 
milière à  Salluste,  qui  revient  plus  bas 
(xiv,  54),  et  poétique.  Cf.  Virg.,  En.. 
I,  462  : 

Sunt  lacrimx  rerum  et  mentem  mortalia 
[tangunt, 

2.  Non  sua  vi  nixae.  Un  renom  de 
pouvoir,  qui  repose  non  sur  une  force 
réelle  qui  lui  soit  propre,  mais  sur  le 
bon  plaisir  d'un  autre,  ici  de  l'empe- 
reur. C'était  le  c;is  d'Agrippine. 

3.  Relictum  Agrippinae  limen.  Cf. 
sup.,  IV,  60,  la  disgrâce  de  Néro,  fils 
de  Germanicus  ;  et  Sénèque,  Epist.,  ix  : 
Florentes  amicorum  turba  circumsedet; 
circa  eversos  ingens  solitude  est. 

4.  Amore  an  odio.  Sous-ent.ît^?'Mm. 
Etait-ce  affection,  et  venaient-elles  la 
cooioler  dans  son  isolement?  Etait-ce 
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mcerlas-.  Ex  quibus  erat  Junia  Silana%  quam  matrimoniu 
C.  Silii  a  Messalina  flepulsam  supra  rettuli,  insignis  génère, 
forma,  lascivia,  et  Agrippinai  diu  percara  ;  inox  occultis  inter  eas 
offensionibus  ^,  quia  Sexlium  Africanum»  nobilem  juveiiem  a 
Dupliis  Silanae  deterruerat  Agrippina,  impudicam  et  vergehtem" 
aiinis  dictilans,  non  ut  Africanum  sibi  seponeret,  sed  ne  opibus 
et  orbitale  Silanae  ^  mariius  poteretur.  Illa,  spe  ultionis  oblala, 
parât  accusatores  ex  clienlibus  suis,  Iturium  et  Calvisium,  non 
veteraet  sœpius  jam  audila  deferens'o,  quod  Britaunici  mor- 
tein  iugeret  aut  Octaviœ  injurias  ^^  evulgaret,  sed  deslinavisse '^ 
eam  Rubellium  Plautum  i^  per  malernam  originem  pari  ac 
Nero**  gradu  a  divo  Augusto,  ad  res  uovas  extollere  cunjugio- 
que  ejus  et  jam>3  imperio  rem  publicam  rursus  invadere.  Haec 
Iturius  et  Calvisius  Atimoto,Domitiœ  >«  ,\eronis  amitae  iiberto^^ 
aperiunt.  Qui,  lailus  oblatis  (quippe  inter  Agrippinam  et  Donii- 


haine,  et  voulaient-elles  simplement 
jouir  de  la  disgrâce  d'uae  femme  dé- 
testée. 

5.  Ignoras.  Hypallagc,  pour  :  de 
quibus  incertum  erat. 

6.  Junia  Silana.  Femme  de  Silius, 
que  Messaline  força  à  la  répudier.  V. 
sup.,  XI,  12. 

7.  Occultis...  offensinmbwi.  Ablatif 
absolu  (V.  sup.,  I,  D,  1)  et  changement 
de  tour  (V.  sup.,  ii,  70,  l).  Une  autre 
phrase  commence  en  réalité.  Junia  Si- 
lana... fut  longtemps  chérie  d'Agrip- 
pine.  Fius  tard,  de  secrètes  inimitiés 
avaient  amené  entre  elles  une  rupture. 

S.  Sextium  Africanum.  Il  faisait 
partie,  sous  Claude,  de  la  confrérie 
des  Arvales,  et  fut  consul  par  subïtitu- 
lion  en  59.  11  descendait  de  Q.  Sextius, 
lieutenant  de  Jules  César,  et  mérita  le 
surnom  d'Africanus  pur  suite  de  deux 
guerres  qu'il  soutint,  comme  proconsul 
de  Nuraidie,  44,  d'abord  contre  les 
Pompéiens,  puis  pour  Antoine  contre 
les  partisans  d'Octave.  V.  Ces.  B.  G.., 
VI,  l  ;  Dion,  xlviii,  i\. 

9.  Opibus  et  orbilate  Silanx.  Silana 
était  riche,  sans  enfants,  déjà  mûre 
(Agrippine  dit  surannée).  Far  son  ma- 
riage avec  le  jeune  Sc.vtius  Africanus, 
sa  grande  fortune  allait  suivre  une 
destination  imprévue,  tomber  au  pou- 
voir d'un  mari.  —  Sur  les  avantages 
de  Vorbitas,  et  l'exploitation  dont  elle 
était  l'objet,  V.sup.,  m,  -25. 

10.  iJeferens  :  dénonçant.  Dans  le 
ms.  :  di/fcrens,  qui  signifierait  :  répé- 
tant partout.  Heinsius  :  dissnens.  De- 
ferens,  leçon  de  Puteolanus,  a  prévalu. 

tl.  Injurias.   Les    plaintes.   Agrip- 


pine,   par   haine   envers   Néron,    s'en 
faisait  volontiers  l'écho. 

12.  Sed  destinavisse.  Proposition  in- 
finitive,  en  coordination  avec  vetera  et 
audita.  V.  sup.,  n,  70,  1. 

13.  Rubellium  Plautum.  Fils  de  Ru- 
bellius  Blandus  et  de  Julia,  fille  de 
Drusus;  il  était  par  conséquent  petil- 
ûls  de  Tibère  et  arrière-petit-lils  d'Au- 
guste, ôomme  Néron  lui-même. 

14.  Ac  Nero.  Régulièrement,  il  fau- 
drait Neronem,  comme  lit  Heinsius 
{V.sup.,  XII, 2;.  Drœger,pour  expliquer 
le  nominatif,  propose  de  considérer  les 
mots  per  maternam  originem  pari  ac 
Nero  gradu  a  divo  Augusto  comme 
une  sorte  de  parenthèse,  grammatica- 
lement indépendante  du  reste  de  la 
phrase. 

15.  Jam.  Avant  peu.  — Dans  le  ms.  : 
etiam  perio.  Et  jam  imperio  est  la  le- 
çon de  Gronovius.  Nipperdey  :  conju- 
gioque  ejus  et  imperio.  ""■  '<  ,♦«''.,-,  <.  f 

16.  Domitix.  Cette  Domitia,  tante  de 
Néron,  était  la  sœur  de  Cn.  Domitius 
et  de  Domitia  Lepida,  nrère  de  Messa- 
line, et  condamnée  à  mort  sous  Claude 
(V.  sup.,  XII.  64  et  65).  Elle  était  en- 
nemie d' Agrippine,  parce  que  son  ma- 
ri, l'orateur  Passienus  Crispus,  l'avait 
répudiée  pour  épouser  Agrippine,  ce 
qui  n'empêcha  pas  celle-ci  de  se  dé- 
barrasser de  Crispus  pour  devenir  la 
femme  de  Claude.  Domitia,  à  son  tour, 
périt  après  Agrippine,  par  ordre  de 
Néron,  qui  supprima  son  testanaent  et 
s'empara  île  ses  biens.  V.  Suét.,  Né- 
ron, 34;  Dion,  Lxi,  17. 

'.7.  Liberto.  V    sup.,  iv,  62,  4. 


/ 
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tiam  infensa  aemulatio  exercebatur),  Paridem*^  histrionem, 
libertum  et  ipsuin  Domitiae,  impulit  ire^^  propere  crimenque 
atrociter  déferre.  /.  v  i.^  v  v.w.-/  >  u  >,.rv  / 

XX.  Provecta  nox  erat  et  Neroni  per  vinolentiam  trahebatur, 
cum  ingreditur  Paris,  solitus  alioquin*  id  temporisa  luxus  prin- 
cipis  intendere  3,  sed  tune  compositus  ad  msestitiam,  expositoque 
indicii  ordine  *  ita  audientem  extcrret,  ut  non  tantum  matrem 
Plautumqueinterficerc,  sedBurruin  etiam  demovereprsefectura^ 
destinaret,  tamquam  ^  Agrippinae  ^ratia''  provectum  et  vicem 
reddentem.  Fabius  Rusticus^  auctor  est,  scriptos  esse  ad  CiEci- 
nam  Tuscum^  codicillos^<^,  mandata  ei  pra3toriarum  cohortium 
cura,  sed  ope  Senecœ  dignationem  ^^  Burro  retentam  :  Plinius  ^^ 
et  Cluvius^^  nibil  dubitatum  de  fide  prœfecti  referunt-,  sane 
Fabius  inclinât  ad  laudes  Senecœ,  eu  jus  amicitia  floruit.  Nos 
consensum  auctorum  secuturi^*,  si  qui  diversa  prodiderint  sub 
nominibus  ipsorum  trademus.  Nero  trepidus^^  et  interiieiendae 


18.  Paridem.  L'histrion,  ou  panto- 
mime Paris  (sur  les  histrioiies,  V.  sup., 
I,  54,  6).  Néron  le  fit  tuer  plus  tard, 
par  jalousie  d'artiste  :  Paridem  histrio- 
nem ocdsum  ab  eo  quasi  gravem  ad- 
versarium,  dit  Suétone  [Néron,  54).  Cf. 
iiif.,  XIII,  27  ;  et  Dion,  lxiii,  18  :  Nero 

TÔv  nàpiv,   TÔv  ôf/rjdTïjv,    àiToGavEl;^  âxsXeu- 
ffev,  oTt  oçj^eTffôai  Tcaç'  aÙTÇ  lAaôeTv  l9e)>ïi(Ta; 

19.  Impulit  ire.  Sur  cette  construc- 
tion, V.  Slip.,  II,  37,  3. 

XX.  1.  Solitus  alioquin.  Paris  entre. 
Rien  d'étonnant  d'ailleurs,  car  c'était 
l'heure  où  Néron,  fatigué  de  la  table, 
et  pour  varier  l'orgie,  recevait  l'histrion 
avec  son  cortège  de  mimes,  de  dan- 
seuses, etc. 

2.  Id  temporis.  V.  sup.,  v,  9,  8. 

3.  Luxus  principis  intendere.  Rani- 
mer les  plaisirs  du  prince,  ou  plutôt 
ses  débauclies.  Cf.  sup.,  iv,  67:  Occnl- 
tos  in  luxus  et  malum  otium  resohitus. 
Orelli  commente  ainsi  l'expression  : 
Alimos  agendo  obscenos  ad  pntandum 
et  ad  voluptatetn  incilare  Neronem. 
Sur  l'expression  intendere,  cf.  sup., 
xiii,  15  :  odium  intendit;  inf.,  xiii,47: 
metum...  intendit. 

4.  Indicii  ordine.  Le  plan  détaillé  de 
la  dénonciation  qui  lui  avait  été  faite 
par  Atimetus. 

5.  Pnefectura.  Le  commandement 
du  prétoire. 

C.   Tamquam.  Sur  le  soupçon  que. 

7.  Agripjjinse  gratia.  V.  sup.,  xii,  42. 

8.  Fabius  Rusticns.  Une  des  sources 
où  a  puisé  Tacite.  Rusticus  avait  écrit 
une  Histoire  des  Césars,  qui  commen- 


çait à  Claude.  Tacite  parle  de  lui  en 
plusieurs  endroits  [inf.,  xiv,  2  ;  xv,  61), 
et  fait  ainsi  son  éloge  [Agric.,  10)  : 
Livius  veterum,  Fabius  Busticus  recen- 
tium  eloquentissimi  scriptores. 

9.  Cxcinam  Tuscum.  Sa  mère  avait 
été  nourrice  de  Néron.  Lui-même  de- 
vint préfet  d'Egypte,  tomba  en  dis- 
grâce, en  67,  pour  s'être  servi  d'un 
bain  construit  en  vue  de  l'arrivée  de 
Néron,  et  fut  envoyé  en  exil,  d'où  il 
revint  après  la  mort  du  tyran.  V.  Suét., 
Néron.  34;  Dion, lxiii,  18;  Hist.,m,^%, 

10.  Codicillos.  V.  sup.,  i,  6,  11. 

11.  Dignationem.  Au  lieu  de  digni- 
tatem.  Cf.  sup.,  ii,  33. 

12.  Plinius.  Pline  l'Ancien,  outre 
son  grand  ouvrage  que  nous  avons, 
Histoire  naturelle,  avait  écrit  vingt 
livres  sur  les  guerres  de  Germanie,  et 
des  Histoires,  en  trente  et  un  livres, 
depuis  l'époque  où  s'était  arrêté  Aufi- 
dius  Bassus,  probablement  à  la  mort 
de  Tibère.  Sur  les  ouvrages  de  Pline, 
V.  Pline  le  Jeune,  m,  5. 

13.  Cluvius.  11  y  avait  sous  Galba  un 
gouverneur  d'Espagne  du  nom  de  Clu- 
vius Rufus.  On  croit  que  c'est  l'histo- 
rien. 11  avait  écrit  une  histoire  de  son 
temps,  comprenant  les  règnes  de  Néron 
et  de  ses  successeurs  jusqu'à  et  y  com- 
pris Vitellius.  V.  Vline,  Epist.,  ix,  19. 

14.  Consensum  auctorum  secuturi.  Ta- 
cite nous  livre  ici  sa  méthode  d'histo- 
rien. Qijand  les  auteurs  s'accordent 
sur  un  même  point,  il  se  range  à  leur 
avis;  s'ils  diffèrent  entre  eux,  il  rap- 
porte les  faits  sous  leur  nom. 

15.  Trepidus.    Néron   est   pris   de 
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matris  avidiis  non  prius  differri  potuit**'  quam  Burrus  necem 
ejus  proniitteret,  si  faciiioris  coargiioretur  :  „sed  cuicuraque, 
neduin''  parenti,  defensionem  Iribuendam;  nec  accusatores 
adesse,  sed  vocem  unius  ex  inimica  domo  adferri  :  refulare^* 
tenebras  et  vigilatam  convivio  noctem  omniaque  temeritati 
et  in.sciliae  propiora." 

XXI.  Sic  lenito  prinçipis  metu  et  luce  orta,  itur  ad  Agrippinam, 
ut  nosceret  objecta  dissolveretque  vel  pœnas  lueret^  Burrus  iis 
mandatis  Seneca  coram  ^  fungebatur;  aderant  et  ex  libertis 
arbitri^  sernionis.  Deinde  a  Burro,  poslquani  crimina  et  auctores 
exposuit,  miiiaciter  actuni  est*.  Agrippina  ferociae  memor  : 
«  Non  miror,  inquit,  Silanam,  numquam  edito  partu,  matrum 
»  adfectus  ignotos  habere';  neque  enim  perinde  a  parentibus 
»  liberi  quam  ab  impudica  adulteri  niutantur^.  Nec,  si  Iturius 
»  et  Calvisius,    adesis   omnibus   fortunis,  novissimam*^  susci- 


peur,  mais  d'une  peur  qui  le  rend  fé- 
roce :  pour  s'assurer,  il  ne  voit  d'autre 
moyen  que  de  se  délivrer  de  sa  mère. 

16.  Non  prius  differri  potuit.  Néron 
ne  peut  être  amené  à  différer.  M.  à  m.  : 
être  ajourné,  dans  l'accompiissement 
de  ses  desseins.  Pour  nous,  on  ne  peut 
ajourner  qu'une  chose  matérielle.' Ici, 
c'est  Néron  qui  est  ajourné,  remisa  un 
autre  temps.  L'expression  y  gagne  en 
énergie.  Cf.  sup.,  ii,  36;  iv,  19  ; 
Uist.,  Il,  71  ;  m,  51  ;  Cic,  ad  fam., 
V.  lî,  10  :  Sin  autem  differs  me  in 
tempus  aliud  ;  Tite  Live,  xxvi,  33  : 
Nec  diffeiTÏ  Campanos  vellent. 

17.  Nedum.  A  plus  forte  raison. 
Sans  idée  négative,  ou  bien  il  faut 
sous-entendre  negaretur. 

18.  Re future.  Leçon  du  Mediceus. 
Juste  Lipse  et  la  plupart  des  éditeurs 
lisent  :  reputaret,  qui  est  inutile, 
puisque  refutare  peut  s'expliquer  et 
n'offre  pas  un  sens  inférieur.  Tacite 
vient  d'énumérer  les  moyens  de  l'accu- 
sation. Agrippine  n'est  pas  là  pour  se 
défendre,  pour  réfuter  les  griefs  for- 
mulés contre  elle  ;  mais,  à  défaut  de 
l'accusée,  ce  qui  les  réduit  à  néant, 
c'est  le  mépris  de  toutes  les  formes  de 
la  justice,  c'est  la  clandestinité  de 
l'instruction,  c'est  cette  nuit  passée 
dans  l'orgie,  tant  de  causes  d'erreur  et 
d'enlraincment.  N'est-ce  pas  là  le  plus 
éloquent  des  avocats?  D'où  l'expression 
heureuse,  refut'ire,  qui,  ainsi  com- 
prise, devient  même  le  mot  propre. 

XXL  1.  Vct  pœnas  lueret.  Par  sa 
mort,  bien  entendu,  et  sur-le-champ. 

2.  Seneca  coram.  Anastrophe.  V. 
sup.,  m,  1,  4. 
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3.  Ex  libertis  arbitri.  Des  affranchi» 
du  prince,  et  des  plus  sûrs  et  des  plus 
ûdéles,  de  peur  que  Burrus  et  Sénè- 
que,  se  souvenant  trop  des  bienfaits 
d'Agrippine,  ne  fassent  une  enquête 
pour  l'acquit  de  leur  conscience,  et  ne 
soient  trop  indulgents.  Les  affranchis 
assistent  à  l'entretien,  et  rediront  tout 
à  l'empereur. 

4.  A  Burro...  minaciter  actum  est.  Il 
se  passe  ici  une  sorte  de  procès. 
Burrus  commence  par  exposer  Içs 
griefs  et  nommer  les  dénonciateurs. 
Après  quoi,  il  essaie  de  convaincre 
Agrippine,  et  il  le  prend  même  avec 
elle  sur  le  ton  de  la  menace.  On  dit 
également  bien  en  latin  :  Burrus  egit, 
et  :  a  Burro  actum  est-  Cette  dernière 
tournure,  par  le  passif,  est  plus  dans 
les  habitudes  de  Tacite. 

o.  Ignotos  habere.  Pour  ignorare.  Ce 
tour,  déjà  usité  dans  Cicéron,  mais 
restreint  à  quelques  locutions,  plus 
fréquent  dans  la  suite,  unit  par  s'ajou- 
ter à  la  conjugaison  comme  une  sorte 
de  temps  composé  nouveau,  surtout 
dans  la  langue  populaire.  C'est  de  là, 
par  le  bas  latin,  qu'est  venu  notre 
passé  défini  :  j'ai  aimé,  j'ai  fini.  Cf. 
inf.,  XIV,  64  :  prxsumptum  Uabeant. 

6.  Neque....  mut'Vitur.  Accusée, 
Agrippine  est  trop  fière  et  aussi,  sans 
doute,  trop  innocente  jusqu'ici  du 
crime  de  haute  trahison,  pour  se  dé- 
fendre :  elle  prend  l'offensive,  et  Do- 
mitia  n'a  pas  à  s'en  felii-ilor  :  ■  Une 
mère  ne  change  pas  de  tils  aussi  faci- 
lement qu'une  prostituée  change 
d'amants.  » 

7.  Novissimam.  Comme  moyen  su- 
prême de  se  procurer   de  l'argent.  A 
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»  piendae  accusationis  operam  anui  rependunt,  *,  ideo  aut  mihi 
»  iufamia  parricidii^  aut  Cœsari  conscientia  siibeunda  est. 
»  Nam^^  Domilias  inimicitiis  gratias  agerem,  si  benevolentia 
»  mecum  in  Neronern  rneum  cerlaret  :  nunc  per  concu^bjnuxn^^' 
»  Atimetum  et  histrionem  Paridem  quasi  scaBnae'labuias'com-  ' 
))  ponit.  Baiarum  suarum  piscinasexlolIebatl^  cum  meis  consi- 
»  liis  adoptio  et  proconsulare  jus  et  designatio  consulatus*^  et 
»  cetera  apiscendo  imperio  praepararentur.  Aut^^  exsistat  qui 
»  cohortes  1*  in  urbe  tentatas,  qui  provinciarum  fidem  labe- 
»  factatam,  denique  servos  vel  libertés  ad  scelus  corruptos 
»  arguât.  Vivere  ego,  Britannico^^  potiente  rerum,  poterain? 
»  Ac  si  Plautus^^  aut  quis  alius  rem  publicam  judicaturusi"^ 
»  obtinuerit*^,  dcsuiit  scilicet  mihi  accusatores,  qui  non  veiba 
»  impalienlia  caritatis^^  aliquando  incauta,  sec!  ca  crimina 
))  objiciant,  quibusnisi  a  filio^o  absolvinonpossim.»  Commotis 


bout  de  ressources,  tous    les  moyens 
leur  sont  bons, 

8.  Rependunt.  Ils  vendent  à  une 
vieille  courtisane  leurs  délations  inté- 
ressées. 

9,  Parricidii  se  prête  à  deux  'ac- 
ceptions :  avec  infamia,  ce  serait  un 
infanticide  ,  avec  conscientia,  un  par- 
ricide. Dans  les  deux  cas  :  assassinat 
en  ligne  directe.  —  «  Si  Calvisius  et 
Iturius...,  etc.,  est-ce  une  raison  pour 
que  j'encoure,  moi,  le  soupçon  d'avoir 
voulu  tuer  mon  fils,  ou  que  (dans  le 
cas  où  on  voudrait  me  trouver  coupa- 
ble et  où  on  me  tuerait  moi-même) 
mon  fils  charge  sa  conscience  d'un 
parricide     » 

iO.  Nam.  Transition  pour  amener 
une  comparaison  entre  les  services 
qu'Agrippine  et  Domitia  ont  rendus  à 
Néron.  Que  fait  et  qu'a  jamais  fait 
Domitia  pour  Néron  ?  Pour  le  mo- 
ment, 7iunc,  elle  arrange  des  scènes  de 
théâtre  avec  son  amant,  Atimetus, 
avec  un  histrion.  Autrefois,  elle  s'oc- 
cupait à  construire,  à  Baies,  ses  splen- 
dides  viviers,  tandis  que  moi  je  tra- 
vaillais sans  relâche  à  la  fortune  de 
mon  fils. 

11.  Extollebat.  Au  lieu  de  exstrue- 
bat,  et  à  cause  de  la  magnificence  des 
constructions. 

12.  Adoptio...  consulatus.  Elle  le 
faisait  adopter  en  50  (V.  sup.,  xii,  25). 
En  ol,  il  recevait  le  proconsulare  im- 
perium,  et  la  promesse  que  dans  sa 
vingtième  année  il  aurait  le  consulat. 
V.  sup.,  x((,  41. 

13.  Aut.  Avec  suppression  énergi- 
que et  oratoire  de  la  première  alterna- 
tive,   qui  sfciait  celle-ci  :  Ou   b  en  je 


suis    innocente,    ou    bien    alors,   aut, 
qu'il  se  montre,  celui  qui... 

14.  Cohortes.  Les  cohortes  préto- 
riennes. 

15.  Britannica.  Ceci  est  en  réponse  à 
l'accusation  portée  contre  elle  d'avoir 
voulu  élever  Britannicus  à  l'empire,  à 
la  place  de  Néron.  Cf.  Racine,  Bri- 
tann.,  iv,  2  1258-1269  : 

Moi,  le  faire  empereur,   Ingrat!   l'avez- 
[vous  crû  ? 

Ah!  si  sous  vostre  Empire  on  ne  m'épargne 

[pas. 

Si   mes  Accusateurs  observent  tous  mes 

[pas. 

Si  de  leur  Empereur  ils  poursuivent  la 

[Mère, 

Que  ferois-je  au  milieu  d'une  Conr  étran- 

[gere  ? 

Ils  me  reproeheroient,  non  des  cris  im- 

[l)nissaiis, 

Des  desseins  étouffez  aussitost  que  nais- 

[sans. 

Mais  des  crimes  pour  vous  commis  à  vostre 

[veuë. 

Et  dont  je  ne  serois  que  trop  tost  convain- 

[cnë. 

16.  Plautus.  V.  sup.,  XIII,  19. 

17.  Judicaturus.  L'empereur  repré- 
sentait la  plus  haute  instance  judi- 
ciaire, bien  qu'il  ne  l'exerçât  pas  tou- 
jours. Le  sénat  et  les  commissions  cri- 
minelles ne  venaient  qu'après.  V.  sup., 
m,  10  ;  inf.,  xv,  35. 

18.  Obtinuerit,   régit  rem  publicam. 

19.  Impatientia  caritatis.  Ainsi, 
tout  ce  qu'on  peut  reprocher  à  Agrip- 
pine,  c'est  d'aimer  trop  son  fils  et  de 
trouver  quelquefois  qu'elle  n'en  est  pas 
assez  aimée  :  sa  tendresse  est  suscep- 
tible, indiscrète  peut-être  parfois,  mais 
c'est  par  son  excès  même. 

2f .  Ni$i  a  filio.  Tout  ce  qu'elle  a  fait 
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qui  aderant  ultroque  spiritus-*  cjus  mitigantibus,  colloquium 
iilii  exposcit;  ubi  Dihil  pro  innocentia,  quasi  diffideret^-,  nec 
beneficiis,  quasi  exprobraret,  disseruit,  sed  ultionem  in  dela- 
tores  et  praemia  amicis  obtiauit.  /    -  -?^ 

XXII.  Prœfectura  annonae  ^  FaenioRufo^,  cura  ludorum,  qui 
a  Caesare  parabantur,  Arruntio  Stellie^,  .'Egyptus  Ti.  Balbillo* 
permittuniur.  Syria  P.  Anleio  ^  destinata,  sed  variis  mox  artibus 
elusus,  ad  postrenium  in  urbe  retentus  est.  At  ^  Silana  in  exilium 
acta;  Calvisius  quoquc  et  Ilurius  relegantur;  de  Atimeto  suppli- 
cium  sumptum,  validioro  apud  libidines'^  principis  Paride  quam 
ut  pœna  ad(iceretur.  Plautus  ad  praesens  silenlio  transmissus  est. 

XXIII.  Deferuntur  dehinc  consensisse  ^  Pallas  ac  Burrus, 
ut  Cornélius  Sulla^  claritudine  generis  et  adfinitate  ^  Claudii, 
cui  per  nuptias  Antoniae  *  gêner  erat,  ad  imperium  vocaretur. 
Ejus  accusalionis  auctor  exstitit  Paetus  quidam,  exercendis 
apud  aerarium  sectionibus^  famosus  et  tum  vanitatis  manifes- 


pour  faire  arriver  son  fils  à  l'empire, 
au  préjudice  de  Britannicus,  et  dont 
son  fils  seul  peut  l'absoudre,  parce  que 
lui  seul  en  a  profité  et  qu'elle  est  sa 
mère. 

21.  Spiritus.  Son  exaltation. 

2i.  Quasi  dtffideret.  C'eût  été  avouer 
qu'elle  n'était  pas  sûre  de  son  inno- 
cence. De  même  que  rappeler  ses  bien- 
faits eût  pu  sembler  un  reproche. 

XX 11.  1.  Prxfectura  annons.  V.  sup. 
1,2,11. 

2.  Fxnio  Rufo.  A  la  mort  de  Burrus, 
62,  il  passa  à  la  préfecture  du  prétoire 
avec  Tigellinus  (V.  inf.,  xiv,  51),  qui 
devint  son  ennemi  et  réussit  à  ébran- 
ler son  crédit  auprès  du  prince  (z«^, 
XIV,  57).  Il  entra  dans  la  conspiration 
de  Fiso  [inf.,  xv,  50)  et  fut  condamné 
à  mort.  V.  inf.,  xv,  58. 

3.  Arruntio  Stellx.  Personnage  in- 
connu, mais  qui  peut  être  le  père  du 
poète  L.  Arrunlius  Stella,  de  Padoue, 
souvent  cité  dans  Slace  {Silv.,  i,  et  2) 
et  dans  Martial  (xii,  3,  10). 

4.  Balbillo.  Claudius  Balbilius,  che- 
valier romain,  ainsi  que  les  deux  pré- 
cédents. Son  nom  revient  plusieurs  fois 
dans  les  inscriptions.  Sénèque  dit  de 
lui  {fjuxst.  nat.,  iv,  2,  12)  :  V7/'  opli- 
nius  proffctusqite  in  nmni  litterarum 
tjenere  rarissimi.  On  sait  que  la  pré- 
fecture d'Egypte  était  depuis  Auguste 
un  poste  de  confiance,  une  des  plus 
hautes  charges  de  l'empire.  V.  sup., 
i(,  59,  14. 

5.  P.  An/no.  Consul  par  substitution 
à  une  date  inconnue,  puis  gouver- 
neur,   leQutHS   pro   prxlore,    de   Dal- 


matie,  d'après  une  inscription  trouvée 
à  Salone  :  Claudio,  Ih'usi  [f.,]  Cxsari 
Aug.  Germ.  pontif.  max..  trio.  p.  xi, 
imp.  x.xviiii,  COS.  V,  cénsori,  p.  p., 
P.  Anteio  leq.  pro  pr.  Il  fut  accusé 
plus  tard  de  haute  trahison  et  se  tua. 
V.  inf.,,  .xvr,  14. 

6.  At.  On  vient  de  voir  de  quelle  fa- 
çon furent  récompensés  les  amis 
d'Agrippine.  Tacite  va  raconter  le  châ- 
timent de  ses  ennemis.  At  sert  de 
transition  entre  les  uns  et  les  autres. 
La  fureur  des  uns,  la  disgrâce  des 
autres  ne  devaient  pas  être  de  longue 
durée,  comme  le  crédit  nouveau 
d'Agrippine.  Silana,  d'abord  exilée, 
revint  bientôt,  après  le  meurtre 
d'Agrippine.  De  même  Iturius  et  Cal- 
visius (V.  inf.,  XIV,  12).  Atimetus  seul 
se  vit  infliger  une  peine  irrémédiable, 
mais  c'était  un  simple  affranchi. 

7.  Apud  Ubidines.  Par  analogie  avec 
l'expression  apud  aliquem  muïtuni  va- 
lere.  Apud  ne  s'emploie,  en  ce  sens, 
qu'avec  un  nom  de  personne.  Ici,  //6j- 
dines,  les  besoins  libidineux  du  prince 
sont  énergiquement  personnifiés.  Ce 
n'est  pas  à  Néron  que  Paris  était  in- 
dispensable, c'était  à  ses  plaisirs. 

X.XUl.  1.  Deferuntur...  consensisse. 
Sur  cette  consti  uclion,  V.  sup.,  ii,  27,  2. 

2.  Cornélius  Sullu.  V.  .\up.,  xii,   52. 

3.  Claritudine...  adfinitate.  Ablatifs 
de  qualité  et  de  cause  en  même  temps. 
Cf   sup.,  I,  4,  13 

4.  Per  nuptias  Antonix.  V.  sup., 
XII,  2. 

5.  Exercendis...  sectionibus.  Ablatif 
do  cause.  Ce  Paetus  s'était  rendu  triste- 
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tus^.  Nectam  grata  Pallantis  innocentia  quam  gravis  superbia"' 
fuit:  quippe  nominatis  libertis  ejus*,  quos  conscios  haberet, 
respondil  nihil  uniquam  se  domi  nisi  nutu  aut  manu  significasse, 
vel  si  plura  demonstranda  essent,  scripto  usum,  ne  vocem 
consociaret^.  Burrus  quamvis  reus  inter  judices^**  sententiam 
dixit.  Exiliumque  accusatori  irrogatum  et  tabulée  exustae  sunt  *  S 
quibus  obliterata  serarii  nomina^^  retrahebat. 

XXIV.  Fine  anni  statio  cohorlis^  adsidere  ludis  solita  deino- 
vetuf^,  quo  major  species  libertatis^  esset,  utque  miles  thea- 
trali  ïicentiae*  non  permixtus  incorruptior  ageret^  et  plèbes 
daret  experimentum,  an  amotis  custodibus  modestiam  retineret. 
Urbem  princeps  lustravit^  ex  responso  haruspicum'',  quod  Jovis 
ac  Minervae  sedes  de  cselo  tactse  ^  erant. 


ment  célèbre  en  recherchant  les  biens 
sur  lesquels  le  trésor  avait  des  droits 
et  qui  avaient  échappé  à  la  confiscation, 
en  provoquant  leur  mise  en  vente  pour 
enchérir  lui-même  et  réaliser  des  pro- 
fits par  ce  trafic.  —  Sector  [de  sequi, 
ou  plutôt  encore  de  secare,  à  cause  de 
la  division  en  lots  séparés  (est  celui 
qui  achète  aux  enchères  un  bien  con- 
fisqué, un  butin  fait  sur  l'ennemi,  une 
propriété  de  l'État.  Sectio  signifie 
vente  à  l'encan  et  par  suite  enchère. 
Exercer e  sectiones  signifie,  d'une  fa- 
çon générale,  trafiquer  sur  les  ventes 
publiques  et  confiscations. 

6.  Vanitatis  manifestas.  Dans  cette 
affaire,  il  fut  convaincu  d'imposture. 

7.  Gravis  superbia.  Son  orgueil  ré- 
volta. Cf-  sup.,  XIII,  2  :  Tristi  arro- 
gantia  txdium  sui  moverat  ;  Pline, 
Epist.  ,  VIII ,  6  :  Fastidiosissimum 
mancipium. 

8.  Ejus.  L'accusation  nomme  quel- 
ques-uns de  ses  affranchis,  ses  préten- 
dus complices. 

9.  Ne  vocem  consociaret.  Pour  ne 
pas  prostituer  ses  paroles,  il  ne  com- 
mandait jamais  chez  lui  autrement 
que  des  yeux  ou  du  geste  :  au  besoin, 
il  recourait  au  papier.  Quel  orgueil 
chez  un  vil  affranchi  ! 

10.  Inter  judices.  L'affaire  se  juge 
devant  l'empereur.  Burrus  fait  partie 
de  son  conseil  et  opine  comme  les 
autres. 

11.  Exustse  siint.  Afin  de  couper 
court  à  toutes  les  revendications  mal- 
saines auxquelles  ces  registres  pour- 
raient donner  lieu. 

12.  Obliterata  aerarii  nomina.  Les 
créances  surannées  et  prescrites  du 
trésor,  sur  lesquelles  Paetus  et  ses  sem- 


blables exerçaient  leur  rapacité.  Au- 
guste avait  de  même  fait  brûler  les 
anciennes  créances  du  trésor,  source 
intarissable  de  procès.  V.  Suét., 
Aug.,  32. 

XXIV.  1.  Statio  cohortis.  Des  désor- 
dres graves  au  théâtre  avaient  signalé 
les  premières  années  du  règne  de  Ti- 
bère ;  de  là,  la  précaution  observée 
depuis  lors  de  faire  figurer  une 
cohorte  de  prétoriens  pour  prévenir  et 
réprimer  au  besoin  le  tapage  et  ses 
suites. 

2.  Demovetur.  Est  retirée.  Cf.  Hist., 
IV,  38  :  Tolérant  obsidium  legiones, 
ncc  terrore   aut  promissis  demoventur. 

3.  Major  species  libertatis.  Sous  la 
république,  jamais  on  ne  voyait  dans 
la  ville  de  soldats  en  armes  :  l'em- 
pire, pouvoir  militaire,  avec  sa  garde 
personnelle,  ses  prétoriens,  introduit 
d'autres  usages.  Toutefois,  pour  faire 
croire  qu'on  respectait  les  anciennes 
habitudes,  les  empereurs  n'employè- 
rent jamais  l'intervention  militaire 
qu'avec  réserves  et  précautions. 

4.  Theatralilicentise.  Y.sup.,!,  16; 
54  ;  77;  iv,  14. 

0.  Ageret.  Sous-ent.  vitam.  Au  fond, 
synonyme  de  esset.  Cf.  sup.,  iv,  2  : 
Et  severius  acturos  (milites)  si  vaLlum 
statuatur  procul  urbis  illecebvis. 

6.  Lustravit.  Il  purifia  la  ville  au 
moyen  d'une  victime  expiatoire  pro- 
menée autour  des  murs,  immolée  en- 
suite à  la  colère  des  dieux,  qu'attes- 
tait la  chute  de  la  foudre. 

7.  Haruspicum.  V.  sup.,  xi,  15,  2. 

8.  De  cxlo  tactse.  Cf.  Virg.,  EgL, 
1,17: 

Do  cxlo  tactas  mcmini  prsedicere  quercus. 
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XXV.  Q.  Volusio*,  P.  Scipione^  consulibus,  olium  foris, 
fœda  domi  lascivia,  qua  Nero  itinera  urbis  et  lupanaria  et  dever- 
ticula^  veste  servili*  in  dissimulationem  sui  compositus  perer- 
rabat,  coinitantibus  qui  râpèrent  venditioni  exposita  et  obviis 
vulnera  inferrent,  adversus  ignares  adeo^,  ut  ipse  quoque  exci- 
pcret  ictus  et  ore  praiferret^.  Deinde  ubi  Caesarem  esse  qui 
grassaretur"'  pcrnotuit  augeb.inturque  injuriae  adversus  viros 
feminasquc  insignes,  et  quidam,  permissa'semei  liceutia,  sub 
nomine  S'eronis  inulti^  propriis  cum  globis  eadem  exercebant, 
in  modum  captivitalis  ^  nox  agebatur  ;  Juliusque  Montanus  sena- 
torii  ordinis  ^'',  sed  qui  nonduni  bonorern  capessisset,  congressus 
furte  per  tenebras  cum  principe,  quia  vi  attentantem  acriter 
reppulerat,  deinde  adgnitum  oraverat*^  quasi  exprobrasset, 
mori  adactus  est.  Nero  tum  *-  metuentior^^  in  posterum  milites 
sibi  et  plerosque*^  gladiatores  circumdedit,  qui  rixarum  initia 
modica  et  quasi  privata*^  sinerent  :  si  a  Isesis  validius  ageretur, 


XXV.  1.  0.  VoZmS'O.  Q.  Volusius 
Saturninus.  V.  sup.,  iir,  30  ;  Pline, 
H.  N.,  VII,  14. 

2.  P.  Scipione.  Vraisemblablement 
le  fils  de  P.  Cornélius  Scipio,  qui  fut  le 
mari  de  Poppée.  V.  sup.,  m,  74. 

3.  Deverticula.  Les  tavernes.  Popi- 
nas,  dit  Suétone  [Néj-on,  26). 

4.  Veste  ser-vili.  Déguisé  en  esclave, 
surtout  avec  le  bonnet  caractéristique. 

0.  Adversus  ignaros  adeo.  On  le  re- 
connaissait si  peu  que  lui-même  rece- 
vait des  horions  dont  la  trace  restait 
sur  son  visage.  Suétone  [Néron,  26)  est 
ici  on  ne  peut  plus  d'accord  avec  Tacite, 
sauf  quelques  détails  qui  difTt'renl  : 
Dès  que  le  jour  baissait...,  il  chargeait 
les  passants,  les  blessait  quand  ils  fai- 
saient résistance  et  les  traînait,  dans 
les  égouts.  11  brisait  et  pillait  les  pe- 
tites boutiques  du  peuple,  tabermils, 
dont  il  vendait  les  dépouilles  chez  lui. 
Dans  ces  sortes  de  querelles,  il  courut 
risque  de  perdre  les  yeux  ou  la  vie.  Un 
sénateur,  dont  il  avait  insulté  la 
femme,  pensa  le  faire  mourir  sous  les 
coups.  Cf.  Dion,  LXi,  8,  sqq. 

6.  Ore  prsferret.  Cf.  Pline,  H.  N., 
XIII,  126. 

7.  Qui  grassaretitr.  Quand  on  sut 
que  N'Ton  était  l'auteur  de  ces  brigan- 
dages à  main  armée.  Pline  dit  (loc. 
cit.)  :  Noctuniis  gr'dssfiiionibus  con- 
vertjeratam  faciem  illinens  turecernqup, 
et  secuto  die  contra  famam  cutem  sin- 
centm  cirrumferens. 

3.  Iniilti.  Impunément.  La  police 
(V.  sup.,  IV,  5,  17),  sachant  qu'en  ré- 
primant  ces    bandes    elle   pouvait   se 


trouver  face  à  face  avec  l'empereur, 
n'osait  intervenir.  Tous  les  malfaiteurs 
opéraient  dès  lors  en  toute  sécurité  et 
Home,  chaque  nuit,  présentait  l'aspect 
d'une  ville  prise  d'assaut  et  livrée  au 
pillage. 

9.  Captivitatis.  Cf.  inf.,  xvi,  16  : 
In  cladibus  exercituum  aut  captivitate 
urbiu?n  ;  Hist.,  m,  83  :  Quidquid  in 
acerbissima  captivitate  sceleruvi. 

10.  Senatorii  ordinis.  De  l'ordre  sé- 
natorial, mais  non  personnellement  sé- 
nateur. Suétone  dit  [Néron,  26)  :  lati- 
clavius  quidam.  Depuis  Auguste,  les 
fils  de  sénateurs  avaient  le  droit  de 
porter  le  laticlave  et  d'assister  aux 
séances  du  sénat  dès  qu'ils  avaient 
pris  la  robe  virile.  La  questure,  par 
laquelle  on  arrivait  au  sénat,  donnait 
aussi  le  droit  de  porter  le  latus  clavus. 
Montanus  n'en  était  pas  encore  là, 
mais  il  était  fils  d'un  sénateur. 

11.  Graverai.  Il  était  parvenu  à  se 
sauver,  et  resta  caché  plusieurs  jours. 
Il  écrivii  à  l'empereur  pour  s'excuser  : 
ses  excuses  valaient  des  reproches. 
Néron  lui  répondit  de  se  tuer.  V.  Dion, 

LXt,  9. 

12.  Nero  tnm.  Dans  le  ms.  :  Nero 
/»},  Fcteisen  :  tamen.  Halm  :  jam. 
Orelli  :  tum.  Tnm  répoud  mieux  à 
deinde,  qui  est  plus  haut. 

13.  Mctuentior.  Comme  comparatif, 
exemple  unique. 

14.  Plerosque.  Dans  le  sens  de 
multos.  V.  sup.,  m,  1.  8. 

15.  Quasi  privato.  Des  querelles  pour 
ainsi  dire  privées,  qui  se  vidaient 
d'homme  à  homme. 
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arma  inferebant.  Ludicram  quoque  licentiam  et  fautores** 
histrionum  velut  in  prœlia  convertit  impunitale  et  praemiis  atque 
ipseï'  occultus  et  plerumque**  coram  prospectans,  donec,  dis- 
cordi  populo  et  gravioris  motus  terrore^^,  non  aliud  remedium 
repertum  est,  quam  ut  histriones  Italia  pellerentur^o  milesque 
theatro  rursum  adsideret.  ^   t  ÙL- 

XXVI.  Per  idem  tempus  actum  in  senatu  de  fraudibus  liber- 
torum^,  efHagitatumque  ut  adversus  maie  meritos  ^  revocandse 
libertatis^  jus  patronis  daretur.  Nec  deerant  qui  censerent*,  sed 
consules  relationem  incipere  non  ausi  ^  ignaro  principe,  per- 
scripsere  tamen  ei  consensum  senatus.  Ille  an  auctor  constitu- 
tionis  fieret^  consultavit  intei  paucos  et  sententiae  diversos*^, 
quibusdam  coalitam  iibertate  irreverentiam  ^  eo  prorupisse  fre- 
mentibus,  ui  jam  aequo  cum  palronis  jure  agerent^,  ac  verbe- 


16.  Licentiam  et  fautores.  Hendiadys 
(V.  sup.,  IV,  23,  9),  pour  :  licentiam 
fautorum.  En  tout  cas,  ludicram  licen- 
tiam convient  seul  au  verbe  convertit. 
Fautores  ne  s'y  rattache  que  par  un 
zeugraa.  V.  sup.,  i,  10,  11. 

17.  Impunitale  et  prasmiis  atque 
ipse.  Trois  éléments  de  nature  diffé- 
rente en  coordination.  W  svp.,  ii,  70, 
1.  —  Suétone  raconte  [Néron.,  26),  que 
»  dans  le  jour  il  se  faisait  porter  au 
théâtre  dan?  une  litière  fermée,  et  du 
haut  de  l'avant-scèn  il  re^rardait  et  en- 
courageait les  émeutes  excitées  par  les 
pantomimes  ;  puis,  lorsqu'on  en  était 
venu  aux  mains  et  que  l'on  se  jetait  à 
la  tète  des  pierres  et  des  bancs,  il  en 
jetait  aussi  sur  le  peuple  ;  il  blessa 
même  un  préteur  à  la  têle.  » 

18.  Plerumque.  Comme  sxpe,  ou  ici 
sxpius.  Quelquefois,  il  jouissait  du 
coup  d'oeil  sans  être  vu  ;  plus  souvent 
il  y  prenait  part. 

19.  Diseordi  populo  et...  terrore. 
Ablatifs  absolus.  Le  second  terme, 
terrore,  n'a  pas  même  d'adjectif  pour 
le  déterminer. 

.  20.  Histriones  Italia  pellerentur.  Ce 
ne  sont  pas  les  histrions  en  général 
qu'on  expulse,  mais  seulement  la 
troupe  qui  avait  été  cause  des  désor- 
dres. Cf.  sup.,  IV,  14;    Dion,  Lix,  2. 

XXVI.  1.  De  fraudibus  libertorum. 
L'ingratitude,  l'oubli  des  devoirs,  les 
mauvais  procédés  des  affranchis  envers 
leurs  anciens  maîtres,  leurs  patrons. 
Fraudibus  implique  la  violation  d'un 
engagement  exprès  ou  tacite.  V.  sup., 
IV,  62,  4. 

2.  Maie  méritas.  Les  ingrats,  ceux 
qui  ont  mal  reconnu  le  service  que  le 


maître  leur  a  rendu  en  les  affranchis- 
sant. 

3.  Revoeandx  liber tatis.  En  rendant 
nul  l'effet  de  l'affranchissement,  en 
révoquant  la  liberté. 

4.  Qui  censereni.  Sous-ent.  hoc  jus 
patronis  tribuendum. 

5.  Relationem  incipere  non  ausi.  Le 
sénat  était  devenu  un  corps  sî  subal- 
terne, et  les  consuls  avaient  tellement 
conscience  de  leur  subordination  aux 
volontés  du  maître,  qu'ils  n'osent 
prendre  l'initiative  d'une  mise  en  déli- 
bération. Cf.  sup.,  V,  4  :  Monere  consu- 
les ne  relationem  inciperent  ;  inf.,  xiv, 
49  :  At  consules  perficere  decretum 
senatus  non  ausi,  de  conseiisu  scripsere 
Csesari.  Ille  inter  pudorem  et  iram 
cunctatus  postremo  rescripsit. 

6.  An  auctor  constitutionis  fieret. 
Néron  délibéra  dans  son  conseil  s'il 
autoriserait  ce  règlement.  —  Auctor 
est  ici  une  usurpation  flagrante  des 
droits  du  sénat.  Aucl or it as, da.ns  l'ancien 
droit,  désignait  précisément  le  carac- 
tère constiuttionnel  de  l'action  poli- 
tique du  sénat  ;  de  même  que  majestas 
exprimait  la  souveraineté  populaire. 
L'empire  a  confisqué  l'un  et  l'autre. 

7.  Sentenlix  diversos.  I)  ne  les  avait 
pas  choisis  parce  qu'ils  étaient  d'opi- 
nion différente,  mais  celte  divergence 
de  vues  se  manifesta  dans  le  conseil: 
les  avis  furent  partagés.  —  Sur  le  gé- 
nitif avec  divei'sux,  V.  sup.,  i,  3,  22. 

8.  Coalitam  Iibertate  irreverentiam. 
Les  partisans  de  la  rigueur  parlent  les 
premiers.  Selon  eux,  l'insolence  des 
affranchis,  enhardie  par  la  liberté  qu'on 
leur  laisse,  c.-à-d.  par  l'impunité,  a 
dépassé  toute  mesure. 

9.  Agerent.  Tout  ce  passage,  depuis 
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ribus  nianus  ullro  intenderent,  impudenler  vel  pœnam  suani 
dissuadontes'^.  Quid  eiiim  aliud  Isso  patrono  concessuin  qiiarn 
ut  cenlesimum  ultra  lapidein^^  in  oram  Campaniée  libcrlum 
releget?  Ceteras  acliones^^  promiscuas  et  pares  esse.  Tribuen- 
dum  aiifjuod  telum  quod  sperni  nequeat.  Xec  grave  o/iî/5  manu 
inissis  por  idem  obs»'quiuni  relinondi^^  libortatem,  per  quod 
adsocuti  sint  :  at  crimiiium  maiiifostos^^  mm-ilo  ad  sorvilutem 
retrahi,  ut  metu  coerceantur  quos  bénéficia  ^^  coinmulavissent  ^^. 
XXVII,  Disserebatur  contra^  :  Paucoruin  culjtam  ipsis  exifio- 
sam  esse  debere,  nihil  universorum  juri  deroganduni;  quippe 
late  fusum   id  corpus   .    Hinc  plerumque    tribus=^,   decurias*, 


frementibiis  insqu  a  la  fin  de  la  phrase, 
est  altéré,  tronqué  et  surchargé  par  les 
mss.  et  les  éditeurs.  Impossible  de  le 
rétablir  sûrement.  Nous  suivons  à  peu 
près  le  texte  de  Burnouf,  qui  est  clair 
et  offre  un  sens  satisfaisant. 

10.  Dissuadentes.  Ils  lèvent  sur  leur 
patron  un  bras  menaçant,  lorsqu'il 
veut  les  reprendre  ou  les  corriger,  et 
repoussent  les  coups,  dissuadentes,  en 
faisant  mine  de  les  rendre. 

11.  Centesimum  ultra  lapidem.  Un 
règlement  autorisait  le  patron  outragé 
à  reléguer  son  affranchi,  mais  pas  à 
plus  de  cent  milles  de  Rome,  ce  qui 
permettait  à  celui-ci  de  mener  une  vie 
douce  aux  beaux  rivages  de  Campanie 
et  dans  un  pays  délicieux. 

12.  Ceteras  actiones.  A  part  ce  droit 
de  rélégation,  droit  dérisoire,  que  pos- 
sédait le  patron  outragé,  pour  tout  le 
reste,  dans  toutes  les  instances  devant 
le  magistrat,  actiones,  patron  et  af- 
franchi se  trouvaient  sur  le  pied  d'une 
égahlé  absolue. 

13.  lietinendi.  Génitif  elliptique,  très 
difficile  à  expliquer  grammaticaUment 
et  qui  est  le  vrai  sujet  de  la  phrase. 
On  peut  supposer  l'ellipse  d'un  sub- 
stantif, tel  que  munus,  officium  ;  en 
tout  cas,  le  génitif  l'éveille  nécessaire- 
ment dans  l'esprit.  Nous  disons  de 
même  en  français  :  il  en  coûterait  peu 
aux  affranchis  de  conserver  la  liberté 
comme  ils  l'avaient  ac(]uise,  par  de 
justes  égards  envers  leur  maître.  Halm 
introduit  onns  après  grave.  Mais 
d'autres  exemples  des  Annales  prouvent 
que  c'est  chez  Tacite  un  procédé,  un 
tour  voulu.  Cf.  inf.,  xv.  5:  Vologesi 
vêtus  et  penitns  infixum  erat  arma 
Romana  vitandi  ;  xv,  21  :  Maneat  pro- 
vincialibns  potentiam  suam  tali  modo 
ostentandi.  V.  Gantrelle,  Gramm.  de 
Tac,  S  67. 

14.  Criminum  manifestas.  Sur  ce 
génitif,  V.  sup.,  I,  3,  21. 


15.  Bénéficia.  Le  bienfait  de  la  li- 
berté, que  leur  maître  leur  avait 
octroyée. 

16."  Commutavissent .  Tant  qu'il? 
avaient  été  esclaves,  ils  s'étaient  effor- 
cés, par  leur  bonne  conduite,  obse- 
quium,  de  mériter  la  liberté.  Devenus 
libres,  ils  avaient  payé  d'ingratitude 
la  bonté  de  leur  maître  :  sa  bonté,  bé- 
néficia, avait  chantre  leurs  sentiments, 
commutavissent.  C'était  le  cas  de  faire 
intervenir  ia  crainte,  metu,  pour  les 
contenir.  —  D'autres  lisent  :  non  muta- 
vissent.  Dans  ce  cas  :  les  bienfaits  de 
leur  maître  n'avaient  pu  triompher  de 
leurs  mauvais  instincts. 

XX Vil.  1.  Disserebatur  contra  amène 
l'exposé  de  la  seconde  manière  de  voir, 
et  répond  à  quibusdam...  frcmentibus. 

i.  Id  corpus.  Cette  classe  des  affran- 
chis avait  pénétré  toute  la  société.  V. 
sup.,  IV.  62,  4. 

3.  Tribus.  La  division  du  peuple  ro- 
main en  tribus  est  aussi  ancienne  que 
Rome  même.  A  l'origine,  il  y  en  eut 
trois  :  les  Batnnenses,  les  Titienses, 
les  Luceres,  correspondant  aux  trois 
nationalités  latines,  sabines,  étrusques. 
Far  la  ?uite,  le  cadre  fut  élargi  ;  les 
liibus  étaient  au  nombre  de  dix-neut 
ou  vingt  sous  Servius  TuUius.  et  furent 
successivement  portées  a  trente-cinq, 
par  l'adjonction  de  nouvelles  tribua 
rurales.  Toutefois  ce  chiffre  ne  fut  ja- 
mais dépassé.  Les  quatre  premières  se 
partagoaient  la  ville,  sous  les  noms 
de  Palatina,  Collina,  Esquilina,  Subu- 
rana.  Les  trente-une  autres  formaient 
des  régions  en  Italie.  Les  quatre  tribus 
urbaines  étaient  de  beaucoup  les  plus 
nombreuses,    et   les  plus   importantes 

poli 

leur 
menu    peuple,     les     cnpite     censi,   et 
presque  tous  les  affranchis. 

4.  JJecurias.  Les  diverses  corpora- 
tions des  scribes  ou  grefliers  des  ma- 


au  point  de  vue  politique.    Elles  com- 
prenaient dans    leurs  cadres   tout    le 
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miuisteria  î*  magistratibus  et  sacerdotibus^,  cohortes'  eliam  in 
urbe  conscriptas;  et  plurimis  equitum,  plerisque  senatoribus 
non  aliunde  originem  trahi ^  :  si  separarentur  libertini,  mani- 
festam  fore  penuriam  ingenuorum^.  Non  frustra  majores,  eu  m 
dignitatem  ordinum  dividerent,  libertatem  in  communi  ^« 
posuisse.  Quin  et  manu  mittendi  duas  species  ^^  institutas,  ut 
relinqueretur  pœnitentiae  aut  novo  beneficio^^  locus.  Quos  vin- 
dicla  patronus  non  liberaverit,  velut  vinclo  servitutis  altineri*^. 
Dispiceret  quisque  mérita  tardeque  concederet  quod  datum  non 
adimeretur.  Haec  sententia  valuit,  scripsitque^*  Caîsar  senatui, 
privatim*^  expenderent  causam  libertorum,  quoties  a  patronis 
arguerentur  :  in  commune  nihil  derogarent.  Nec  multo  post 
ereptus  amitae  libertus  Paris  ^^  quasi  jure  civili,  non  sine  infamia 


gistrats,  scribx,  des  licteurs,  liclores, 
des  crieurs  publics,  prscones,  des  no- 
menclateurs,  nomenclatores ,  des  appa- 
riteurs, viatores,  accensi,  etc.,  se  re- 
crutaient parmi  les  affranchis. 

5  Ministeria.  Au  lieu  de  ministros  : 
l'abstrait  pour  le  concret.  De  même 
remigium,  au  lieu  de  rémiges  ;  servi- 
tium,  pour  servi.  11  s'agit  des  officiers 
au  service  des  magistrats  et  du  culte, 
lesquels  appartenaient  également  à  la 
classe  des  affranchis. 

6.  Magistratibus  et  sacerdotibus.  Le 
datif,  au  lieu  du  génitif.  V.  sup.,  i, 
24,  9. 

7.  Cohortes.  Des  cohortes  entières, 
les  gardes  nocturnes,  cohortes  vigilum, 
créées  par  Auguste.  V.  sup.,  iv,  5,  17. 

8.  Originem  trahi.  Avec  le  temps,  la 
tache  originelle  s'effaçait,  chez  les  li- 
ber Uni.  Beaucoup  faisaient  fortune, 
acquéraient  l'indépendance,  une  grande 
situation  ,  et  on  ne  leur  demandait 
plus'd'où  ils  sortaient.  Ils  finissaient 
par  entrer,  grâce  au  cens,  dans  l'ordre 
équestre,  devenaient  sénateurs,  surtout 
à  partir  de  l'empire.  Cf.  Pline,  Epist., 
III,  14;  Montesquieu,  Grand,  etdécad., 
XIII  ;  et  Esprit  des  lois,  xv,  18. 

9.  Penuriamingenuorum.  V.  sup.,  iv, 
27,  12.. 

10.  Libertatem  in  communi.  Les  an- 
cêtres ont  admis  la  pluralité  et  la  su- 
bordination des  ordres,  mais  une  seule 
liberté,  la  même  pour  tous. 

1 1 .  Manu  mittendi  duas  species.  Deux 
modes  d'affranchissement  :  1»  justa 
ma7iu  missio  ;  1"  manu  missio  per  epis- 
tolam,  ou  inter  amicos,  ou  convivio. 
Les  affranchis  par  cette  seconde  ma- 
nière n'avaient  qu'une  liberté  relative, 
personnelle,  non  transmissible  à  leurs 
descendants.  Pour  que  Taffranchisse- 
ment  fut  définitif,  irrévocable  et  pro- 


duisit tous  ses  effets,  il  fallait  la  so- 
lennité de  la  justa  manu  missio.  Cet 
affranchissement  se  faisait  de  trois  ma- 
nières :  ou  bien  par  le  cens,  lorsque 
le  maître  faisait  ou  laissait  inscrire  son 
esclave  sur  les  tables  des  citoyens  ;  ou 
bien  par  testament,  lorsqu'il  stipulait 
la  mise  en  liberté,  ou  enfin  par  la  ba- 
guette symbolique,  vindicta,  ou  fes- 
tuca.  Ce  dernier  mode  était  le  plus  so- 
lennel et  donnait  lieu  à  une  cérémonie 
judiciaire,  dans  laquelle  figuraient  le 
juge,  judex  ouarbiter,  le  maître,  l'es- 
clave, et  une  sorte  de  parrain,  vindex, 
ou  assertor  libertatis.  Ce  dernier  com- 
mençait et  disait  :  Aio  hune  hominem 
(l'esclave  présent)  liberum  esse  jure 
Quiritium.  Le  maître,  qui  était  là  et 
entendait,  ne  contredisait  point  ou  ap- 
prouvait. Alors  le  juge  prononçait  la 
formule  sacramentelle  :  Aio  hune  homi- 
nem liberum  esse  jure  Quiritium  ;  traçait 
un  cercle  autour  de  lui,  figurant"  la 
terre  de  servitude,  le  touchait  de  la 
baguette.  L'esclave  sortait  du  cercle  et 
entrait  sur  la  terre  de  la  liberté. 

12.  Novo  beneficio.  La  liberté  pleine. 

13.  Attineri.  Les  Latins  Juniens, 
par  exemple  (V.  sup.,  ii,  59,  1),  ne 
possédaient  qu'une  liberté  relative,  La- 
tinitas;  leurs  enfants  n'étaient  pas  né- 
cessairement libres ,  et  leurs  biens 
faisaient  retour  au  maître. 

14.  Scripsitque.  Au  sénat. 

15.  Privntim.  Au  lieu  de  procéder 
par  voie  générale,  le  sénat  examinerait, 
pour  chaque  cas  en  particulier,  pri- 
vatim,  les  plaintes  des  patrons  contre 
les  affranchis,  toutes  les  fois  qu'il  s'en 
produirait. 

16.  Libertus  Paris.  Paris,  d'abord 
esclave  de  la  tante  de  Néron,  avait 
compté  à  celle-ci  10,000  sesterces  en 
échange  de  sa  liberté  ;  mais  il  restait 
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principis,  cujus  jussu  perpetratum  ingenuitatis  judicium  erat. 
XXVIII.  Maaebal  nihilo  minus*  quaedam  imago  rei  publicae. 
Nam  inter  Vibullium  praetorem  et  plebei  tribuniim  Anlislium* 
ortum  certamen,  quod  immodestos  ^  fautores  bistriouum  et  a 
praetore  in  vincla  duclos  tribunus  omitti  *  jussisset.  Compro- 
bavere^  patres,  incusata  Antistii  licentia.  Simul  proliibili  Iribuni 
jus  praelorum  et  consul um  praeripore^  aut  vocare''  ex  Italia  cum 
quibus  lege  agi  posset^.  Addidit  L.  Piso*  designatus  consul,  ne 
quid  intra  domum  *°  pro  potestate**  adverterent  *^,  neve  mul- 
tam*3  ab  iis  dictam**  qusestores  aerarii  in  publicas  tabulas  ^^ 
ante  quattuor  menses  referrent;  medio  temporis  contra  dicere 
liceret,  deque  eo*^  consules  statuèrent.  Cobibita  artius  et  aedi- 
lium  potestas*"^  statutumque  quantum  curules,    quantum  pie- 


son  affranchi.  Il  obtint  alors  de  Néron 
un  jugement  par  lequel  il  était  déclaré 
ingejiuus,  c'est-à-dire  libre  par  lui-même 
et  par  ses  ascendants.  Fort  de  cette 
déclaration,  il  se  retourne  alors  contre 
Domitia  et  lui  fait  restituer  les  10,000 
sesterces  indûment  reçus  pour  prix  de 
sa  liberté. 

XXVIII.  1.  Nihilo  minus.  Nonob- 
stant l'avilissement  du  sénat  et  la  servi- 
lité des  tribunaux,  qui  en  passaient 
docilement  par  oii  voulait  le  prince. 

2.  An^i5/i«7n.  Antistius  Sosianus,/)ra- 
vitate  morum  multis  exitiosus,  dit  Ta- 
cite {ffist.,  IV,  44).  U  fut  exilé  en  62 
par  Is'éron,  contre  qui  il  avait  composé 
des  vers  satiriques,  rappelé  quatre  ans 
plus  tard,  et  banni  de  nouveau  par  Ves- 
pasien. 

3.  Immodestos.  Trop  peu  réservés, 
séditieux.  V.  sup..  xiii,  25. 

4.  Omitti.  \\  n'était  pas  tenu  compte 
de  leur  légitime  arrestation.  Le  tribun 
les  avait  fait  relâcher. 

5.  Comprobavere.  Le  sénat  approuva 
la  conduite  du  préteur,  et  vit  un  excès 
de  pouvoir,  Ucentia,  dans  la  conduite 
du  tribun. 

6.  Jus  prxtorum  et  consulum  prxri- 
pore.  La  juridiction  des  préteurs,  des 
consuls,  de  tous  les  pouvoirs  publics 
devenait  quelque  chose  de  dérisoire,  si 
les  tribuns,  abusant  de  leur  veto,  ve- 
naient se  placer  ainsi  entre  les  juges 
et  les  accusés  et  entraver  l'action  de  la 
justice.  Les  tribuns  furent  rappelés  à 
l'ordre. 

7.  \ocare.  F^es  tribuns  de  la  plèbe 
avaient  le  droit  de  saisir,  prensionem, 
un  citoyen,  non  celui  de  le  citer  par 
devant  eux,  ni  à  Homo  ni  en  Italie, 
vocationem.  V.  Aul.  Gell.,  xiir,  12  :  Jus 
eos  (les  tribims)  non  hnbrrc  neque  se 
(Antistius  Labeo  qui  parle)  ner/ue  quem- 


quam  alium  vocandi,  quoniam  moHbus 
majorum  tribuni  plebis  prensionem 
haberent ,  vocationem  non  haberent  ; 
posse  igitur  eos  venire  et  prendi  se  ju- 
bere,  sed  vocandi  absentem  jus  non 
hnbere. 

8.  Cum  quibus  lege  agi  posset.  Ceux 
contre  qui  les  voies  légales  seraient 
praticables.  Le  droit  des  tribuns  est 
limité  à  ceux  contre  lesquels  la  loi  ne 
peut  rien. 

9.  L.Piso.  L.  CalpurniusPiso,  consul 
Qnil  [sup.,  IV,  62),  curateur  des  eaux, 
60-63.  V.  inf.,  xiii,  31;  xv,  13. 

10.  Intra  domum.  La  maison  de» 
tribuns  n'était  fermée  ni  le  jour  ni  la 
nuit,  afin  que  le  recours  à  eux  fût 
toujours  ouvert,  mais  ils  ne  devaient 
rendre  d'arrêts  qu'en  public;  condition 
à  laquelle  ils  ne  se  conformaient  sans 
doute  pas  toujours,  puisque  le  sénat 
croit  devoir  le  leur  rappeler. 

11.  Poiestate.  C'est  le  terme  consti- 
tutionnel :  potestas  t?'ïbunicia. 

12.  Adverterent.  Pour  et  comme  ani- 
madverterent. 

13.  Multam.  La  peine  pécuniaire, 
l'amende. 

14.  Dictam.  Pour  indictam.  V.  sup., 
1,5,2. 

lo.  In  publicas  tabulas.  L'amende  ne 
serait  transcrite,  par  conséquent  ne 
deviendrait  créance  publique  à  ren- 
contre du  condamné  qu'après  un  délai 
de  quatre  mois,  afin  qu'il  eût  le  temps 
d'en  appeler. 

16.  Doque  eo.  Sur  la  question  en  li- 
tige, sur  l'appel. 

17.  jEdiiium  potestas.  La  juridiction 
des  édiles  était  quelque  chose  d'ana- 
logue aux  pouvoirs  des  anciens  lieute- 
nants de  police,  au  tribunal  do  simple 
police  d'aujourd'hui.  Ils  jugeaient  les 

3. 
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bei^s  pignoris*®  caperenf,  vel  pœnseirrogarent.  Et  Helvidius  Pris- 

cus^o  tribunus  plebei  adversus  Obultronium  Sabinum^^  aerarii 

quaestorem   contentiones  proprias  22  exercuit,  tarnquam^^  jus 

hastae^*  adversus  inopes  inclementer  augeret.  Dein  princeps  cu- 

ram  tabularum  publicarum  a  quaestoribus  ad  praefeclos^^  trans- 

tulit. 

XXIX.  Varie  habita  ac  ssepe  mutata  ejus  rei  *  forma.  Nam 
Augustus  senatui  permisit  deligere  praefectos^;  deinde  ambitu 
suffragiorum  3  suspecto,  sorte  ducebantur  ex  numéro  praetorum  ' 
qui  praeesserit.  Neque  id  diu  mansit,  quia  sors  deerrabat^  ad 
parum  idoneos.  Tune  Claudius  qusestores  rursum^  imposuit, 
iisque,  ne  metu  offensionum  segniiis  consulerent,  extra  ordinem 
honores  promisit  :  sed  deerat  robur  aetatis  eum  primum  magis- 
tratum  '  capessentibus.  Igitur  Nero  preetura  perfunctos  et  expe- 
rientia  probatos  delegit^. 

XXX.  Damnatus  isdem  consulibus  Vipsanius  Laenas  ob  Sardi- 
niam*  provinciam  avare  habitam.  Absolutus  Cestius  Proculus 


contraventions.  Sur  les  édiles,  V.  smb., 
I,  3,  4. 

18.  Plebei  [comme  plebis).  Sous-enL 
xdiles. 

19.  Pignoris.  «  Le  citoyen  qui  ne  se 
rendait  pas  à  la  citation  d'un  magistrat, 
le  sénateur  qui,  dûment  convoqué,  ne 
venait  pas  à  l'assemblée,  étaient  con- 
traints par  une  saisie  que  Ton  exerçait 
sur  les  meubles.  C'est  ce  que  l'on  ap- 
pelait piqnus  capere.  Ce  gage  répon- 
dait de  l'amende  à  laquelle  était  con- 
damné celui  qui  ne  justifiait  pas  son 
absence     par    un    motif    légitime.    » 

BURNOUF. 

20.  Helvidius  Priscus.  V.  sup., 
x\\,  49. 

21.  Obultronium  Sabinum.  Tué  plus 
tard  en  Espagne,  par  ordre  de  Galba. 
V.  Hist.,  I,  37. 

22.  Proprias.  Une  querelle  person- 
nelle, en  ce  sens  que,  sous  prétexte  de 
poursuivre  un  grief  public,  il  satis- 
faisait en  réalité  son  propre  ressen- 
timent. 

23.  Tamquam.  Prétendant  que. 

24.  Jus  hastse.  Le  droit  de  saisie. 
Les  biens  .saisis  étaient  ensuite  vendus 
à  l'encan,  sub  hasta. 

25.  Prsefectos.  Sur  les  variations  in- 
troduites dans  l'administration  du  trésor 
public,  V.  sup.,  I,  75,  6;  Cf.  in,  2b; 
IJist.,  IV,  9;  et  surtout  mf.,  xiii,  29. 

XXIX.  1.  Ejus  rei.  L'administration 
des  finances  publiques. 

2.  Prmfectos.  L'institution  des  prx- 
fecti  3Srarii  est  de  28  av.  J.-C.  Us 
étaient  deux,  choisis  parmi   tous  les 


sénateurs  indistinctement,  et  annuels. 
V.  Dion,  LUI,  2  ;  Suét.,  Aug.,  36. 

3.  Ambitu  suffragiorum.  La  brigue, 
pratiquée  par  les  candidats  à  ces  fonc- 
tions. 

4.  Ex  numéro  prsetorum.  La  réforme 
est  de  l'an  23  av.  J.-C.  Les  praefecti 
serarii  devinrent  prxtores  xrarii.  V. 
Dion,  LUI,  32  ;  lx,  10. 

5.  Sors  deerrabat.  Le  sort  s'égarait 
sur  des  incapables.  La  peur  d'un  mal 
avait  conduit  dans  un  pire. 

6.  Qusestores  rursum.  Claude  revint 
aux  questeurs.  Mais  pour  les  encou- 
rager contre  la  crainte  de  déplaire  et 
et  les  dédommager  des  inimitiés  que 
leur  ferait  encourir  une  gestion  in- 
tègre, on  leur  accorda  certains  privi- 
lèges. D'abord  ils  étaient  nommés  pour 
trois  ans  (leurs  prédécesseurs  exer- 
çaient une  charge  annuelle).  Us  pas- 
saient directement  de  la  questure  à  la 
préture,  sans  être  obligés  de  traverser 
l'édilité  ou  le  tribunat.  C'est  ce  que 
Tacite  entend  par  extra  ordinem  hono- 
res. Y.  Dion,  Lx,24;  Suét.,  Claude, 1^. 

1.  Eum  primum  magistratum.  La 
questure  était  une  magistrature  de 
début.  Elle  exigeait  une  expérience, 
des  connaissances  pratiques,  des  capa- 
cités financières  qui  ne  se  rencontrent 
point  à  cet  âge. 

8.  Delegit.  Néron  renonce  au  sort, 
à  l'élection  par  le  sénat  et  nomme  lui- 
même  d'anciens  préteurs,  dont  l'expé- 
rience offrît  une  garantie. 
*XXX.  1.  Sardiniam.  La  Sardaigne, 
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repetundanim  *,  Cretensibus'  accusantibus.  Clodius  Quinnalis, 
quod  praefectus  remigum  *,  qui  Ravennae  haberenlur,  velut  infi- 
mam  nationum^  Italiam  luxuria  saevitiaque  adflictavisset,  veneno 
damnationem  anteiit.  Caninius  Rebilus^,  ex  primoribus"'  peritia 
îegum  et  pecuniae  magnitudine,  cruciatus  aegrae  senectae  emisso 
per  venas  ^  sanguine  eiïugit,  haud  creditus  sufficere  ^  ad  constan- 
'iam  sumendae  mortis,  ob  libidines  muliebriter  infamis.  At 
L.  Volusius  *"  egregia  fama  concessit,  cui  très  et  nouaginta  anni 
ïpatiuui  \ivendi  praecipueeque  opes*^  bonis  artibus,  inofTensatot 
imperatorum  malitia^-,  fuerunt. 

XXXI.  Ne^oneite^um^  L.  Pisone^  consulibus,  pauca  memoria 
digna  evenere,  nisi  cui  libeat  laudandis  fundamentis  et  trabi- 
Dus',  quis  molem  amphitheatri*  apud  campum  iMartis  Caesar 
«xstruxerat,  volumina  implere,  cum  exdignitate  populi  Romani^ 
.-epertum  sit  res  illustres  annalibus,  talia^  diurnis  urbis  actis 


50US  la  république,  était  gouvernée 
par  un  propréteur.  D'abord  province 
du  sénat,  elle  passe  à  l'empereur,  6  ap. 
J.-C.  (V.  Dion,  LV,  28),  qui  la  fait  ad- 
ministrer par  un  procurateur  (V.  sup., 
IV,  6.  14;  et  xd,  60,  1)  En  67,  elle  fait 
retour  au  sénat  (V.  Pausan.,  vu,  17,  3). 
C'est  comme  procurateur  que  Vipsa- 
nius  Laenas  avait  pillé  la  Sardaigne. 

2.  Repetundarum  V.  sup.,  nu  33,  14. 

3.  Crctensibus.  La  Crète,  avecCyrène, 
formait  une  province  sénatoriale(  V.sup., 
iii,  38  et  70),  administrée  par  un  pro- 
consul. 

4.  Prxfectiis  remigum.  Préfet,  non 
seulement  des  rameurs,  mais  des  ga- 
lères en  station  à  Ravenne.  V.  sup., 
IV,  5. 

5.  Velut  infimam  nalionum.  Comme 
la  dernière  des  nations. 

6.  Caninhis  Bebilus.  11  avait  été 
consul  par  substitution  à  une  année 
qu'on  ne  connaît  pas. 

7.  Ex  primorihus  équivaut  à  un  at- 
tribut. 

8.  Pe-r  venas.  Non  pas  les  veines, 
mais  une  ouverture  des  veines. 

9.  Baud  creditus  sufficere.  On  ne 
croyait  pas  capable  du  courage  qu'il 
faut  pour  se  donner  la  mort  un  homme 
de  mœurs  infâmes  :  gui  muUebria  pas- 
sus  esset. 

10.  Volusius.  Consul  par  substitu- 
tion en  3  ap.  J.-C;  il  était,  quand  il 
mourut,  préfet  de  la  ville  (V.  sup.,  vi, 
10,  17),  et  laissa  la  réputation  d'un 
bon  citoyen.  Cf.  sup.,  n\,  30;  vi,  4; 
inf.,  XIV,  56  ;  Pline,  B.  iV.,  vu,  62,  156  ; 
Colum..  i,  7. 

11.  Prxcipuxque  ope*.  Une  fortune 
remarquable,   qui    frappait   lot  yeux, 


acquise  d'ailleurs  légitimement,  bonis 
artibus. 

12.  Inoffensa...  malitia.  Tant  d'em- 
pereurs tyranniques,  ennemis  de  la 
vertu ,  malitia ,  dont  il  traversa  les 
règnes,  étaient  pour  lui  autant  d'écueils 
contre  lesquels  il  risquait  de  se  briser. 
Sa  longue  vie,  ses  grands  biens  aug- 
mentaient ses  périls,  et  son  irrépro- 
chable honnêteté  ne  l'eût  pas  sauvé. 
Malgré  tout  il  échappa. 

XXXI.  1.  Nerone  iterum.  V.  Corp. 
Inscr.  lai.,  VJ,  1,  34o  :  Nerone  Claudio 
Cxsare  Aug.  Gernianico  11,  L.  Cal- 
purnio  Pisone  cos.  Ici  commence 
l'an  57. 

2.  L.  Pisone.  V.  sup.,  xiii,  28. 

3.  Trabihus.  La  charpente.  V.  Pline, 
B.  N.,  XVI,  40,  200. 

4.  Molem  amphitheatri.  Cet  amphi- 
théâtre était  en  bois  et  fut  construit 
dans  l'espace  d'une  année.  Suétone 
{JVéron,  12)  ajoute  qu'il  y  donna  un 
spectacle  de  gladiateurs  où  personne 
ne  fut  mis  à  mort,  pas  même  ceux  qui 
coaibattirent  comme  criminels;  mais 
il  y  exposa  quatre  cents  sénateurs  et 
si.\  cents  chevaliers  ;  et  plusieurs  ci- 
toyens des  deux  ordres,  à  l'abri  de 
tout  reproche  dans  leur  réputation 
comme  dans  leur  fortune,  se  mesurèrent 
contre  des  bétes  féroces  et  servirent 
dans  l'arène  à  différents  emplois. 

5.  Ex  dignitate  populi  Bomani.  Il 
est  établi,  reçu,  repei'tum,  que  la  di- 
gnité du  peuple  romain  ne  veut  dans 
un  livre  d'Annales  que  des  faits  écla- 
tants. 

6.  Talia.  Des  détails  comme  ceux-là, 
il  convient  de  les  laisser  aux  journau.' 
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mandare.  Ceterum  coloniae"^  Capua  atque  Nuceria  additis  vete« 
ranis  firmatae  sunt,  plebeique  coDgiarium^  quadringeni  nummi 
viritim  dati,  et  sestertium  quadringinties^  aerario  illatum  est  ad 
retinendam  populi  fidem.  Vectigal  quoque  quintae  etvicesimaei<> 
venalium  mancipiorum  remissum,  specie  magis  quam  vi^i,  qule 
cum  venditor  pendere  juberetur,  in  partem  pretii  emptoribus 
accrescebat*-.  Edixit  Caesar,  ne  quis  magistratus  aut  procu- 
rator*^  in  provincia  quam  oblineret  spectaculum  gladiatorun; 
aut  ferariim  aut  quod  aliud  ludicrum  ederet.  Nam  ante^*  nor. 
minus  tali  largitione  quam  corripiendis  pecuniis  subjectos  adfli- 
gebant,  dum  quae  libidine  deliquerant^^,  ambitu  propugnant. 
XXXII.  Factum  et  senatus  consuUum  ultioni^  juxta  et  secih 


de  la  ville.  Sur  les  acta  diurna,  V.  sup., 
m,  3  ;  V,  4  ;  inf.,  xvi,  22. 

7.  Colonix.  V.  sup.,  m,  2,  8.  —  Ca- 
poue,  sur  le  Volturne,  à  35  kil.  N.  de 
Naples,  en  Gampanie.  Nucerie  égale- 
ment en  Gampanie,  sur  le  Sarnus  et  la 
voie  Appienne.  Auguste  y  avait  déjà 
établi  une  colonie  de  vétérans.  Pompeï 
lui  servait  de  port. 

8.  Congiarium.  V.  sup.,  xii,  41,  8.  — 
Celui-ci  fut  de  quatre  cents  sesterces 
par  tète  :  73  francs  environ, 

9.  Quadringenties.  Quarante  millions 
de  sesterces.  Le  trésor  du  peuple,  3era- 
rium,  était  distinct  du  fisc,  avait  ses 
revenus,  ses  charges,  son  administra- 
tion à  part.  Quand  le  crédit  de  cette 
partie  des  finances  publiques,  populi 
fidem,  était  compromis,  le  fisc  venait 
au  secours.  C'est  ainsi  que,  pour  assurer 
le  crédit  de  l'Etat,  la  caisse  impériale 
verse  dans  Vaerarium  quarante  millions 
de  sesterces.  Auguste  dit  [Monum.  d'An- 
cyre,  m,  34)  que  quatre  fois  de  ses  de- 
niers il  vint  au  secours  de  l'xrarium  : 
Quater  pecunia  mea  juvi  xrarium,  ita 
ut  sestertium  milies  et  quingenties  ad 
eos  qui  praRi'rant  xrariu  retulerim  (cent 
cinquante  millions  de  sesterces). 

10.  Qaintas  et  vicesimx.  L'impôt  du 
vingt-cinquième  sur  les  achats  d'es- 
claves :  4  o/o.  Auguste,  qui  avait  éta- 
bli cet  impôt  et  affecté  son  rendement 
à  la  caisse  de  l'armée  n'exigeait  d'a- 
bord que  2  o/o  :  quinquaqesima.  On 
croit  que  c'est  Caligula  qui  le  porta  au 
double.  Etant  donné  l'immense  déve- 
loppement du  commerce  des  esclaves 
à  cette  époque,  l'impôt  du  vingt-cin- 
quième, le  plus  juste  de  tous,  puisqu'il 
ne  frappait  que  le  luxe,  devait  être 
pour  l'Etat  un  des  plus  fructueux. 

11.  Specie  magis  quam  vi.  Cette  sup- 
pression était  toutefois  plus  apparente 
que   réelle.    L'Etat,    ne    voulant    rien 


perdre,  ne  demandait  plus,  il  est  vra', 
l'impôt  à  l'acheteur,  mais  il  l'exigeait 
du  vendeur  :  de  sorte  que,  ce  dernier 
établissant  ses  prix  en  conséquence,  il 
n'y  avait  au  fond  rien  de  changé. 

12.  Accrescebat  a  pour  sujet  vec- 
tigal. 

13.  Magistratus  aut  procur<itor. 
Ainsi  sont  désignés  tous  les  fonction- 
naires qui  pouvaient  administrer  des 
territoires  provinciaux  :  d'abord,  les 
proconsuls  ou  gouverneurs  des  pro- 
vinces du  Sénat;  puis  les  propréteurs, 
legati  pro  prstore^  et  les  procurateurs 
à  qui  étaient  confiées  les  provinces  de 
César.  V.  sup.,  i,  44,  6  ;  74  ;  iv,  6,  14 
et  XII,  60,  1. 

14.  Ante.  Avant  l'édit.  Le  mal,  en 
effet,  venait  de  loin.  Sous  la  république, 
la  nécessité  pour  les  provinces  d'Asie 
et  d'Afrique  de  prendre  vivantes  des 
bêtes  féroces,  lions  et  panthères,  et  de 
les  envoyer  à  Rome  était  une  lourde 
charge.  Les  candidats  à  l'édilité,  les 
édiles  en  cherchaient  partout,  char- 
geaient leurs  amis,  les  propréteurs  et 
les  proconsuls  en  exercice,  d'en  extor- 
quer à  leurs  administrés;  et  les  Asia- 
tiques, les  Numides  étaient  obligés  de 
battre  les  montagnes  du  Taurus  et  les 
déserts  de  la  Libye  pour  rehausser  la 
splendeur  de  l'édilité  d'une  poignée  de 
Romains.  Cicéron,  pendant  son  pro- 
consulat de  Cilicie,  était  obsédé  de  ces 
commandes. 

15.  QucË  libidine  deliquerant.  Les 
crimes  qu'ils  avaient  commis  par  ava- 
rice, ils  les  défendaient,  propugnant,  et 
s'en  justifiaient  en  les  attribuant  à 
leur  besoin  de  popularité,  ambitu. 

XXXIL  1.  i7/i!to?n'.  Datif  intentionnel 
(v.  sup.,  I,  iO,  2),  dépendant  de  factum 
est  :  un  sénalus-consulte  destiné  à  sa- 
tisfaire à  la  fois  la  répression  et  la  se» 
curité.  C'est  le  senatus  consultum  Nero- 
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ritati,  ut  si  quis  a  suis  servis  interfectus  essot,  ii  (juoque,  qui 
testamento  manu  missi  sub  eodem  teclo  mansissent,  inter  servos 
supplicia  penderent  2.  Redditur  ordini  ^  Lurius  Varus*  consu- 
laris,  avaritiai^  crimiiiibus  olim  perculsus.  Et  Pomponia  Graî- 
cina^  insignis  femina,  A.  Plautio'^,  qui  ovans  se  de  Britannis 
rettulit%  Dupta  ac  superstitionis  extern»^  rea,  mariti  judicio^^ 
permissa.  Isque  prisco  instituto  propinquis  coram^^  décapite 
famaque  conjugis  cogDOvit  et  insontem^^  pronuntiavit.  Lotiga 
huic  Pomponiifi  astas  et  continua  trislitia  fuit.  Nam  post  Juliam^^ 
Drusi  filiam  dolo  Messalinae  interfectam  per  quadraginla  annos 
non  cultu  nisi  lugubri,  non  animo  nisi  mœsto  egit;  idque  illi 
imperitante  Claudio  impune^*,  mox  ad  gloriam  vertit. 
XXXIII.  Idem  annus  plures  reos  liabuit,  quorum  P.  Celerem  ^, 


nianum  ou  Pisonianum,  du  nom  des 
consuls  de  l'année.  Il  y  est  dit  (v. 
Paul.,  Sent.,  m,  5,  6)  :  Sei-vi  qui  sub 
eodem  tecto  fuerint,  ubi  dominus  perhi- 
betur  occisus,  et  torquentur  et  puniwi- 
tur,  etsi  testamento  occisi  manumissi 
sint.Sed  et  hi  torquentur  qui  cum  occiso 
in  itinere  fuernnt.  En  l'an  10  ap.  J.-C, 
avait  paru  le  senatus  consultum  Sila- 
nianum,  où  on  lisait  :  Domino  occiso, 
de  ea  familia  quzstio  habçnda  est,  qus 
intra  tectum  fuerit  vel  certe  extra  tec- 
tum  cum  domino  eo  tempore,  quo  occi- 
debatur. 

2.  Supplicia  penderent.  Il  s'agit  du 
dernier  supplice.  L'occasion  se  présen- 
tera bientôt  de  l'appliquer,  à  la  mort  de 
Pedanius  Secundus,  préfet  de  la  ville. 
V.  inf.,  XIV,  42. 

3.  Ordini.  Le  sénat. 

4.  Luclus  Varus.  Personnage  peu 
connu;  il  avait  été  consul  par  substitu- 
tion à  une  époque  incertaine. 

5.  Avant ise.  Concussions.  V.  sup., 
m,  33,  14. 

6.  Pomponia  Grxcina.  On  croit  que 
c'est  la  fille  de  Pomponius  Graecinus, 
consul  par  substitution  en  16  ap.  J.-C. 
V.  sup.,' II,  32. 

7.  A.  Plautio.  Aulus  Plautius  Late- 
ranus,  lieutenant  de  l'empereur  Claude 
et  sous  ses  auspices,  fit  la  conquête  de 
la  Bretagne,  43,  et  lut  le  premier  gou- 
verneur, legatus  pro  prxtore,  de  la 
nouvelle  province. 

8.  Qui  ovans  se  de  Britannis  rettulit. 
Leçon  du  Mediccus,  sauf  Drilnnnis 
sulislitué  à  Britanniis.  L'expression  a 
paru  suspecte  à  Acidalius,  qui  lit  : 
quem  ovantem  de  Britannis  rettuli. 
Correction  ingénieuse,  acceptée  autre 
autres  par  Nipperdey,  Halin,  mais  qui 
doit  être  rejelée,  d'abord  parce  qu'elle 
a  contre  elle  le  ms.,  ensuite  à  cause  de 


sa  recherche  même  (Tacite  en  a  bien 
d'autres),  et  enfin  parce  qu'elle  est  jus- 
tifiée par  de  nombreux  exemples,  non 
seulement  de  Virgile  et  des  poètes, 
mais  de  Cicéron.  Cf.  Virg.,  Georg.,  iv, 
ISO  ;  ^«.,  VIII,  286  ;  Hor.,  Sut.,  I,  vi, 
114;  Cic,  Be  nat.  deor.,  m,  14:  Cur 
sol  se  référât  nec  longius  progrediatur. 

9.  Superstitionis  externx.  Ces  su- 
perstitions étranfrères  paraissent  se 
rapporter  au  christianisme.  Saint  Paul 
était  venu  à  Rome  l'année  précédente, 
et  la  première  persécution  date  de  Né- 
ron. V.  inf.,  XV,  44. 

10.  Mariti  judicio.  Dans  les  cas  où 
le  délit  imputé  ne  tombait  sous  le  coup 
d'aucune  loi  positive,  et  où  l'honneur 
seul  du  mari  était  en  jeu,  il  n'y  avait 
pas  contre  la  femme  d  action  publique  ; 
elle  était  jugée  par  un  tribunal  de  fa- 
mille présidé  par  le  mari.  V.  sup., 
II,  50. 

11.  Propinqnis  coram.  Anastronhe» 
V.  sup.,  iH,  1,  4. 

12.  Insontem.  Innocente,  au  point  de 
vue  moral  sans  doute.  Ce  qui  confirme 
l'hypothèse  de  sa  conversion  au  chris- 
tianisme. 11  lui  suffit,  apparemment, 
d'exposer  les  principes  de  la  roli-^ion 
nouvelle,  pour  se  justifier  du  rep/oche 
de  corruption.  Sa  conduite  si  uigne, 
par  la  suite,  en  est  une  preuve  de  plus. 

13.  Jutiam.  Fille  de  Drusus  (le  ûls 
de  Tibère),  et  petite- fille  de  Tibère. 
Elle  épousa  Nero,  fils  de  Gormanicus, 
et  en  secondes  noces  Kubellius  Blan- 
dus.  Elle  périt  victime  de  la  haine  ja- 
louse do  Messaline.  V.  Suét.,  Claude, 
20;  Dion,  lx,  IS. 

14.  Jnipuiir.  Sous-ent.  fuit.  L'adverbe 
équivaut  ici  a  un  adjectif  attribut. 

XXXllL  ».  /'.  Ct'lerem  dépend  de 
traxil.  Intendant  de  Néron  en  Asie, 
chevalier  i'omain,  il  empoisonna   par 
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accusante  Asia,  quia  absolvere  nequibat  Caesar,  traxit^,  senecta 
donec  mortem  obiret;  nam  Celer,  interfecto,  ut  memoravi, 
Silano,  pro  consule»  magnitudine  sceleris  cetera  flagitia  obte- 
gebat*.  Cossutianum  Capitonem  »  Ciliées  detulerant  maculosum 
fœdumque-  et  idem  jus  audaciae"^  in  provincia  ratum  quod  in 
urbeexercuerat;  sedpervicaci*  accusationeconflictatuspostremo 
defensionem  omisit  ac  lege  repetundarum  ^  damnatus  est.  Pro 
Eprio  Marcello  ^^^  a  quo  Lycii**  res  repctebant,  eo  usque 
ambitus^^  prœvaluit,  ut  quidam  accusatorum  ejus  exilio  multa- 
rentur,  tamquam  insonti  periculum  fecissent. 

XXXIV.  Nerone  tertium  consule,  simuliniit  consulatumVale- 
riusMessalia  %  cujus  proavum,  oratorem  Corvinum,  divo  Augusto, 
abavo  Neronis,  coilegam  in  eo magistratu  fuisse  paucijam  senum^ 
meminerant.  Sed  nobili  familise  honor  auctus  est  oblatis  in  sin- 
gulos  annos  quingenis  sestertiis?,  quibus  Messalla  paupertatem 
innoxiam  sustentaret.  Aurelio  quoque  Cottae  *  et  Haterio  Anto- 
nino  ^  annuam  pecuniam  statuit  princeps,  quamyis-  per  luxum 
avitas  ^  opes  dissipassent. 


ordre  de  l'empereur  le  proconsul  P.  Si- 
lanus.  V.  sup.,  xiii,  1. 

2.  Traxit.  Néron  traîna  en  longueur 
P.  Celer,  ou  plutôt  le  procès  que  lui 
intentait  la  province  d'Asie,  jusqu'à  ce 
que  l'accusé  mourût  de  vieillesse. 

3.  Pro  consule.  V.  sup.,  iir,  35,  o. 

4.  Obtegebat.  Comme  l'empoisonne- 
ment de  Silanus,  magnitudine  sceleris, 
était  resté  impuni,  Celer,  à  l'abri  de 
cette  impunité,  avait  commis  toute  es- 
pèce de  crimes. 

5.  Cossutianum  Capitonem.  V.  sup., 
xa,'6,  15. 

6.  Maculosum  fœdumque.  Expres- 
sions redoublées  (v.  sup.,  i,  7,  24),  qui 
expriment  toutes  deux  la  laideur  phy- 
sique :  un  infâme  chargé  de  souillures. 
Cf.  ffist.,  II,  30  ;  et  I,  7  .  Avaritia  et  libi- 
dine  fœdum  ac  maculosum.  Il  s'agit 
même  ici  de  Capito. 

7.  Jus  audacix.  Alliance  de  mots,  ex- 
pression créée. 

8.  Pervicaci.  Obstinée,  que  rien  ne 
décourageait 

9.  Repetundarum.  V.  sup.,  m,  33, 14. 

10.  Eprio  Marcello.  Sur  ce  délateur 
dangereux,  V.  sup.,  xii,  4,  15. 

il.  Lycii.  La  Lycie,  conquise  par  les 
Romains  sur  Antiochus  le  Grand,  190, 
fut  d'abord  cédée  aux  Rhodiens  comme 
récompense  de  leurs  services,  puis  re- 
prise, en  punition  de  leurs  intelligences 
avec  Persée.  Elle  jouit  alors  d'une 
sorte  d'indépendance  nominale,  et  se 
donna  une  constitution  républicaine  et 


fédérative  dont  Strabon  nous  a  con- 
servé les  traits  principaux.  Sous  Claude, 
des  désordres  ayant  eu  lieu ,  la  Lycie 
perdit  son  ombre  d'indépendance  et  fut 
incorporée  à  la  Pamphylie. 

12.  Ambitus.  Les  intrigues  prati- 
quées par  Eprius  pour  esquiver  l'ac- 
cusation. 

XXIV.  1.  Valerius  Messalla.  Arrière- 
petit-fils  du  grand  orateur  Messalla 
Corvinus,  collègue  d'Auguste  au  con- 
sulat en  29  av.  J.-C.  Le  père  de  celui- 
ci  fut  également  consul  en  20  ap.  J.-C; 
son  aïeul,  en  5  ap.  J.-C.  Toutes  les 
générations  des  Messalla  sont  repré- 
sentées aux  Fastes,  et  le  consulat  était 
devenu  traditionnel  dans  la  famille. 

2.  Pauci  jam  senum.  Tacite  s'est-il 
aperçu  que  le  consulat  de  Messalla 
Corvmus  remontait  à  88  ans?  11  fallait 
être  plus  que  nonagénaire  pour  s'en 
souvenir. 

3.  Quingenis  sestertiis.  500,000  ses- 
terces, près  de  cent  mille  francs.  Né- 
ron, dit  Suétone  (Néron,  10),  assigna 
(il  est  vrai  que  c'était  au  début  de  son 
règne)  à  ceux  des  sénateurs  qui  joi- 
gnaient à  une  grande  naissance  une 
extrême  pauvreté  des  appointements 
annuels,  dont  plusieurs  allaient  jus- 
qu'à cinq  cents  grands  sesterces. 

4.  Aurelio...  Cotise.  Sans  doute  le 
fils  du  consul  M.  Aurelius  Cotta 
20  ans  ap.  J.-C.  V.  sup.,  ii,  32. 

5.  Haterio  Antonino.  V.  sup.,  xii,  58. 

6.  Avitas.  Correction  de  Justo  Lipse, 
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Ejus  anni  principio  mollibus  adhuc  initiis"^  prolalatum  inter 
Parllios  Romanosque  de  obtinenda  Armenia  bollutn  acriterresu- 
mitur,  quia  nec  Vologeses  *  sinebat  fratrem  Tiridaten  dati  a  se 
regni  expertem  esse  aut  alienae  id  potentiae  donum  habere,  et 
Corbulo  dignum  magnitudine  populi  Romani  rebatur  parla  ^ 
olim  a  Lucullo  Pompcioque  recipere.  Ad  hoc  Armenii  ambigua 
Me^^  utraque  arma  invitabant,  situ  terrarum,  similitudine 
morum  Parlliis  propiores  connubiisque  permixti  ac,  libertate 
ignota,  illuc  *'  magis  ad  servitium  inclinantes. 

XXXV.  Sed  Corbuloni  plus  moiis  ^  advorsus  ignaviam  militum 
quam  contra  perfuliam  liostium  erat  :  quippe  Syria  transmotae'^ 
legiones,  pace  longa  segnes,  munia  casirorum  Romanorum^ 
aegerrime  tolerabant.  Satis  constitit  fuisse  in  eo  exercitu  vete- 
ranos*,  qui  non  slationem,  non  vigilias*  inissent,  vallum 
fossamque  quasi  nova  et  mira  visèrent,  sine  galeis,  sine  loricis*, 

gions  asiatiques,  la  nécessité  de  les 
ramener  à  une  discipline  et  de  les 
aguerrir  sont  les  principales  raisons 
pour  lesquelles  Corbulon,  depuis  long- 
temps en  Asie,  n'avait  pas  commencé 
la  vraie  guerre.  Quand  il  eut  acquis  la 
certitude  qu'il  n'y  avait  rien  à  faire 
avec  de  pareilles  troupes,  il  se  mit  à 
les  réformer,  congédia  les  uns,  sévit 
contre  les  autres,  fit  de  nouvelles  le- 
vées en  Galalie,  en  Cappadoce.  Le 
tout  dura  deux  ans,  56-b7.  En  08,  il 
était  prêt. 

2.  Syria  transmotx.  V.  sup.,  xiir, 
8,  12. 

3.  Munia  castrorum  Romanornm. 
Dans  le  ms.  :  Bomcnorum,  tout  seul. 
Locution  assez  étrange  :  Romanorum, 
les  travaux  des  soldatô  romains,  ne 
répond,  ne  fait  opposition  à  rien.  Cas- 
trorum semble  avoir  été  passé  par  le 
copiste.  11  désigne  les  travaux  d'une 
armée  on  campagne,  et  c'est  précisé- 
ment ce  dont  :;oiit  mcapables  les  légions 
de  Syrie  :  elles  Jiènent  une  vie  bour- 
geoise, au  sein  des  villes.  Castrorum 
résume  la  guerre  active  tout  entière  et 
répond  très  bien  à  ce  qu*  suit  :  non 
stationem,  non  vigilias,  vallum  fossam- 
que quasi  nova  et  mira  visèrent.  Les 
autres  leçons  sont  :  Hitter  :  armato- 
rum;  Bœtlicher  :  castrorum  ;  J.  Gro- 
novius  :  Hom.  armorum:  Freinslieimius  : 
armorum,  Heinsius  :  romniio  more. 

4.  Vetcranos.  Des  soldats  vieillis 
sous  le  drapeau. 

5.  Stationem,  vigilias.  V.  sup.,  1 
28,  10. 

6.  Sine  galeis,  sine  loricis.  Aussi  peu 
soldats  que  possible,  dans  ces  villes 
de  garnisons,  ils  ne  portaient  jamais 


au  lieu  de  habitas,  qui  est  dans  le  ms., 
et  qu'il  n'est  pas  impossible  de  dé- 
fendre. 

7.  Mollibus  adhuc  initiis.  Depuis 
quatre  ans  la  guerre  était  engagée, 
mais  mollement  poursuivie  de  part  et 
d'autre,  malgré  la  présence  de  Corbu- 
lon. (V.  SU]).,  XIII,  6,  sqq.)  Les  deux 
partis  semblaient  plutôt  s'observer 
que  se  combattre.  L'Arménie  était  à 
tous  deux  leur  objectif  :  de  obtinenda 
Armenia. 

8.  Nec  Vologeses.  «  Tiridates  avait 
été  mis  en  possession  de  l'Arménie  par 
son  frère  Vologeses  (xii,  51).  On  voit 
dans  le  cbap.  9  du  livre  xin,  que  les 
Romains  auraient  facilement  consenti 
à  l'en  reconnaître  roi.  s'il  eût  voulu  de 
son  côté  se  reconnaître  leur  vassal  : 
c'est   à    quoi  Vologeses    se    refuse.    » 

(BURNOUF.) 

9.  Parla.  Ce  n'était  point  une  pos- 
session immédiate  de  la  république, 
mais  un  royaume  client  et  vassal.  Lu- 
cuUus,  puis  Pompée,  dans  la  dernière 
guerre  contre  Mithridate,  vainqueurs 
de  Tigrane,  avaient  laissé  l'Arménie 
indépendante,  mais  à  la  condition 
d'exercer  sur  elle  un  contrôle  politique 
et  que  personne  n'y  régnerait  sans 
leur  permission.  V.  Flor.,  iv,  12,  43. 

10.  Ambigua  fide.  D'une  fidélité  tou- 
jours douteuse. 

11.  Illuc.  C.-à-d  ad  Parthos,  dont 
ad  servitium  devient  une  apposition 
explicative.  Burnouf:  c'est  d'eux  qu'une 
préférence  naturelle  les  portait  à  rece- 
voir des  maîtres. 

XXXV.  1.  Plus  molis.  Plus  de  diffi- 
culté, d'embarras.  La  lâcheté   des  lé- 
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nitidi  et  quœstuosi  ',  militia  per  oppida  expleta.  Igitur,  dimissis 
quibus  senectus  aut  valetudo  adversa  erat,  supplementum^ 
petivit..  Et  habiti  per  Galatiam  Cappadociamque  dilectus^, 
adjectaque  ex  Germania  legio^^*  cum  equitibus  alariis*!  et 
peditalu^-  cohortium.  Retentusque  omnis  exercitus  sub  pelli- 
bus^^^  quamvis  hieme  saeva  adeo,  ut  obducta  glacie**  nisi 
effossa  humus  tentoriis  locum  non  praeberet.  Ambusti*^  multo- 
rum  artus  vi  frigoris  et  quidam  inter  excubias  ^^  exanimati  sunt. 
Adnotatusque  miles,  qui  fascem  lignorum  gestabat,  ita  praeri- 
guisse^"^  manus,  ut  oneri  adhérentes  truncis  brachiis  déci- 
dèrent^^. Ipse  cultu  levi,  capite  intecto,  in  agmine,  in  laboribus 
frequens^^  adesse,  laudem  strenuis,  solacium  invalidis,  exem- 
plum  omnibus  ostendere.  Dehinc  quia  duritiam  caili  militiaeque 
muUiabnuebantdeserebanlque^^,  remedium  severitate  quaesitum 
est.  Nec  enim,  ut  in  ahis  exercitibus,  primum  alterumque 
delictum  venia  prosequebatur,  sed  qui  signa  reliquerat,  statim 
capite  pœnas  luebat.  Idque  usu^^  salubre  et  misericordia meUus 


d'armes,  et  se  distinguaient  peu  des 
autres  citoyens. 

7.  Nitidi  et  qusstuosi.  Occupés  à  se 
parer,  comme  des  citadins,  ou  à  s'en- 
richir, en  exerçant  un  métier,  un  art, 
la  banque.  Ils  avaient  tous  amassé  un 
pécule,  et  le  désir  de  ne  pas  le  com- 
promettre à  la  guerre  les  rendait 
moins  belliqueux  encore. 

8.  Supplementum.  Des  recrues,  pour 
remplir  ses  cadres. 

9.  Dilectus.  Des  levées  sont  faites  à 
la  fois  et  parmi  les  citoyens  romains 
pour  les  légions,  et  surtout  parmi  les 
indigènes  pour  les  cohortes  auxiliaires. 

10.  Ex  Germania  legio.  La  xii»  Ful- 
minata,  qui  était  habituellement  en 
Syrie  (V.  sup.,  iv,  o),  mais  que  Claude 
en  tira  pour  l'envoyer  en  Germanie, 
iorsque,  en  43,  il  détachait  deux  lé- 
gions du  Rhin  pour  la  conquête  de  la 
Bretagne.  V.  Borghesi ,  Œuvres,  v, 
229. 

1 1 .  Equitibus  alariis.  De  la  cavalerie 
auxiliaire.  V.  sup.,  i,  49,  15. 

12.  Peditatu.  V.  sup.,  i,  49,  14. 

13.  Sub  pellibus.  Au  lieu  de  prendre 
quartiers  d'hiver  dans  des  villes,  quand 
venait  la  mauvaise  saison,  les  soldats 
campaient  sous  la  tente,  sub  pellibus, 
en  rase  campagne. 

14.  Obducta  (jlacie.  Une  couche  de 
glace  recouvrait  la  terre,  qu'il  fallait 
creuser  avec  le  ter  pour  y  enfoncer 
les  piquets  des  tentes. 

15.  Ambusti.  Gelés.  Pline  dit  :  am- 


busta  igni  ei  frigore.  Cf.  Virg.,  Géorg 
I,  93  : 

Boreas  penetrabîle  frigus  adurat. 

et  Tite  Live  (xxi,  40)  :  Ad  hxc  prxusti 
artus,  nive  rigentes  nervi,  membra  tor- 
rida  gelu. 

16.  Liter  excubias.  En  sentinelle. 

17.  Prxriguisse.  Exemple  unique. 
Pr^e  y  joue  le  même  rôle  que  dans 
prxusti  artus,  et  indique  que  les 
membres,  plus  éloignés  de  la  chaleur 
centrale,  sont  pris  aussi  avant  le  reste 
du  corps.  Manus  est  à  l'accusatif  :  tour 
poétique  et  hellénisme. 

18.  Décidèrent.  Se  détachaient.  Fait 
absolument  invraisemblable  et  inad- 
missible, si  on  entend  par  manus  la 
main  tout  entière,  jusqu'au  poignet. 
Il  s'agit  seulement  de  la  partie  qui 
était  en  contact,  adhérentes,  l'épiderme 
ou  la  peau.  Après  une  pareille  bles- 
sure, la  main  était  pour  quelque  temps 
hors  de  service,  et  c'est  en  ce  sens  que 
le  bras  était  mutilé,  truncis  brachiis. 

19.  Frequens.  Pour  sxpius  prmsens. 
Cf.  Sali.,  Jug.,  96  :  In  operibus,  in 
agmine  multus  adesse. 

20.  Abaaebantdeaerebantque.  En  gra- 
dation :  Rebutés  par  la  dureté  du  cli- 
mat et  du  service,  ils  s'y  dérobaient 
par  la  désertion. 

21.  Usu.  Au  premier  abord,  le  rè- 
glement parut  rigoureux,  excessif  : 
dans  la  pratique,  usu,  on  reconnut 
qu'il  valait  mieux  que  l'indulgence. 
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apparuit  :  quippe  pauciores  illa  castra   deseruere  quam   ea  in 
quibus  ifinoscebalur. 

XXXVI.  Intérim  Corbulo  legionibus  intra  castra  liabitis,  donec 
ver^  adolesceret*,  disposilisque  per  idoneos  locos  cohortibus 
auxiliariis,  ne  pugnam  priores  auderent^  prœdicit  :  curam  prœ- 
sidiorum  Paccio  Orfilo  primi  pili  honore  *  perfuncto  mandat.  Is 
quamquam  incautos  barbares  et  bene  gerendse  rei  casum  ^  offerri 
scripserat,  tenere  se  munimentis  et  majores  copias  opporiri 
jubetur.  Sed  rupto  imperio,  postquam  pauc»  e  proximis  casteliis 
turm^e^  advonerant  pugnamque  imperitia  poscebant,  congressus 
cum  liosie  fundilur.  Et  damno  ejus  exterrili  qui  subsidium  ferre 
debuorant,  sua  quisque  in  castra  trépida  fuga  rediere.  Quod 
graviter  Corbulo  accepit  increpilumque"^  Paccium  et  prœfectos 
militesque  tendere  extra  vallum^  jussit;  inque  ea  contumelia 
dclenti  nec  nisi  precibus  universi  exercitus  exsoluti  sunt. 

XXXVII.  At  Tiridates  super*  proprias  ciientelas  ope  Vologesi 
fratris  adjutus,  non  furlim  jam  sed  palam  bello  infensare  ^  Ar- 
moniam,  quosque  fidos  nobis  rebatur,  depopulari,  et  si  copias 
contra  ducerentur,  eludere,  hucque  et  illuc  volilans  plura  fania* 
quam  pugnaexterrere.  Igilur  Corbulo,  quœsitodiuprœlio,  frustra 
liabitLis  *  et  exemplo  hostium  circumferre  bellum  ^  coactus, 
dispertit  vires,  utiegali^  praefectique  "^  diverses    locos  pariter 


XXXVI.  1.  Vçr.  Le  printemps  de 
l'an  58. 

2.  Adolesceret.  V.  sup.,  u,  23,  1. 
Corbulon  n'était  pas  entré  en  campa- 
gne, mais  il  avait  pris  position  en  Ar- 
ménie. Il  était  aux  portes  des  ennemis. 

3.  iVe  pnçinam...  auderent.  Il  leur 
fait  défense  d'attaquer.  Tacite  fait  grand 
usage  du  mot  uudere,  avec  aciem, 
prœlium,  periculum,  vim,  pœnam,  im- 
petum,  r.odicillos. 

4.  Primi  pili  honore.  Primipilaire, 
c'est-à-dire  le  premier  centurion  de  la 
légion.  V.  sup.,  i,  29,  8, 

5.  Casu7)i.  L'occasion. 

6.  Panes...  turmx.  Quelques  esca- 
drons romains  lui  arrivent. 

7.  Incvepitumque.  Corbulon  blâme 
Pactius,  mais  ne  le  destitue  point, 
parce  que,  à  la  rigueur,  il  était  en 
règle  :  il  n'avait  tenté  une  action  que 
lorsque  certains  renforts  lui  étaient 
venus,  et  il  ne  pouvait  être  rendu  res- 
ponsable de  la  lâcheté  de  ses  troupes. 
Quant  à  celles-ci,  officiers  et  soldats, 
prxfectos  militesque,  ont  mérité  un 
châtiment  :  ils  n'y  échapperont  pas. 

8.  Tendere  extra  vallum.  C'était  une 
vieille  coutume  disciplinaire.  Une 
troupe  avait  fui  :  elle  était  condamnée 


à  camper  hors  du  vallum,  à  ses  risques 
et  périls.  V.  Tite  Live,  x,  4  :  Cohortes, 
qux  sif/naamiserant,  extra  vallum  sine 
tentorHis  destitutas  invenit ;  et  Val. 
Max.,  II,  7,  15  :  Neve  quis  eorum  intra 
castra  tenderet,  neve  locum  extra  assi- 
fjnutum  valln  aut  fossa  cingeret,  neve 
tentorium  ex  pellibus  haberet. 

XXXVII.  1.  Super.  Outre,  indépen- 
damment de. 

2.  Infensare.  Désoler.  Le  mot  ne  se 
trouve  pas  ailleurs  que  chez  Tacite, 
ici  et  sup.,  VI,  34  :  infensare  pabula  ; 
inf.,  XIII,  41  :  ut,  quasi  infensautibus 
diis,  exitio  tradi  crederetur. 

3.  Famn.  Le  bruit  de  ses  courses.  U 
causait  plus  de  peur  que  de  mal. 

4.  Frustra  haliitus.  Frustré  dans  son 
attente.  Par  analogie  avec  l'expression 
habere,  construite  avec  certains  aà- 
\evheii,  bénigne,  superbe,  etc. 

5.  Circumferre  bellum.  Cf.  sup.,  m, 
21  :  Tacfarinas...  spargit  bellum,  ubi 
instaretur  cedens,  ac  rursum  in  terga 
remeans. 

6.  Legati.  Les  lieutenants  comman- 
dant les  légions.  V.  sup.,  \,  44,  6. 

7.  Prsfecti.  Les  préfets  comman- 
dant les  cohortes  auxiliaires.  V.  sup., 
II,  63,5. 
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invaderent  ;  siraul  regem  Antioclium  ^  monet  proximas  sibi  prse- 
focturas^  petere^^.  Nam  Pharasmanes,  inferlecto  filio  Rada- 
mislo**  quasi  proditore,  quo  fidem  iii  nos  testaretur,  vêtus  ad- 
versus  Annenios  odium  promptius  exercebat.  Tuncque  primum 
illecti  Moschi^^,  gens  anle  alias  ^^  socia  Romanis,  avia  Armenige 
incursavit**.  Ita  cousilia  liridati  in  contrarium  vertebant,  niit- 
tebatque  oratores*^  qui  suoParthorumquenomineexpostularent, 
cur,  datis  nuperobsidibus  ^^  redintegrataque  amicitia,  quaî  novis 
quoque  beneficiis^^  locum  aperiret,  vetere  Arnieniae  posses- 
sione  depelleretur.  Ideo  nondum  ipsum  Vologesen  commotum  i*, 
quia  causale,  quam  vi  agere  mallent  :  sin  perstaretur  in  bello, 
non  defore  Arsacidis^**  virlulcm  fortunamque  saepius  jam  clade 
Romana^^  experlam^^.  Ad  ea  Corbulo,  satis  compcrto^^  Volo- 
gesen defectione  HyrcaniaB^*  attineri,  suadet  ïiridati  precibus 
Cssarem  aggredi  ^  ^  :  posse  illi  regnum  stabile  et  res  incruentas  ^ ^ 
contingere,  si,  omissa  spe  loiiginqua  et  sera,  prsesentem^"^  po- 
tioremque  sequeretur. 


8.  Regem  Antioclium.  Antiochus,  roi 
de  Commagène.  V.  sup.,  xii,  o5. 

9.  Prsefecluras.  Non  pas  dans  le 
sens  strict  du  mot  latin  praefectura, 
mais      les    districts    en    général;    en 

grec,   èitao-^i«i'. 

\0.  Monei...  pefere.  Sur  cette  con- 
struction, V.  sup.,  II,  37,  3. 

H.  Radamisto.  Sur  Pharasmanes, 
roi  d'ibérie,  et  sur  Radamiste,V.  sup., 
VI,  32  ;  XI,  8  ;  xii,  43,  sqq. 

12.  Aloschi.  Peuplade  qui  habitait 
entre  les  sources  du  Phase  et  celles  du 
Cyrus,  dans  les  monts  Moschiques, 
qui  se  détachent  du  Phase,  près  de  sa 
source,  séparent  le  bassin  de  ce  fleuve 
de  celui  du  Cyrus  et  vont  rejoindre,  sur 
les  frontières  de  l'Arménie,  l'Anti- 
Taurus  de  l'Asie-Mineure,  vers  les 
sources  du  Cyrus,  de  l'Araxe  et  de 
TEuphrate. 

13.  Anie  alias.  Plus  que  les  autres, 
et  non  avant  les  autres.  Tour  poétique. 

14.  Incursavit  s'accorde  avec  gens, 
qui  n'est  ici  qu'une  apposition  au  su- 
jet, mais  s'y  substitue  dans  la  pensée 
de  l'écrivain.  On  trouve  chez  les  écri- 
vains de  la  meilleure  époque  de  nom- 
breux exemples  de  cette  incorrection 
grammaticale.  Cf.  sup.,  m,  31  :  Ut 
vexillum  veteranornm,  non  amplius 
quingenti  numéro,  Tncfarinatis  copias 
fudere;  César,  B.  C,  ii,  .19  :  Carmo- 
nenses,  quai  est  longe  firmissima  totius 
provincix  civitas,  cohortes  ejecit  por- 
ta sque  prxclusit  ;  Cic,  pro  Balbo,  15  : 
Cu7n  duo  lumina  nostri  imperii  subito 
in   Mispania,    Cn.   et    P.    Scipiones, 


extincti  occidissent  ;  Pline,  H.  N,  ii, 
52  :  Vohinii,  oppidum  Tuscorum  opu. 
lentissimum,  totian  concrematum  est 
fulmine. 

15.  Oratores.  Des  ambassadeurs. 
Cf.  Tite  Live,  xxxi,  13  :  Supervaca- 
neum  mihi  fuisset  iter  quo  nec  orator 
Hannibalis  nec  transfuga  ad  vos  ve- 
nissem. 

16.  Bâtis...  obsidibus.Y.  sup.,  xiii,  9. 

17.  N'ovis...  beneficiis.  Des  bienfaits 
nouveaux  de  la  part  de  Rome. 

18.  Commotum.  Vologeses  n'avait 
pas  encore  tiré  l'épée,  n'était  pas  en- 
core entré  en  campagne. 

19.  Causa.  Pour  jure  :  en  faisant  va- 
loir ses  droits. 

20.  Arsacidis.  Les  Arsacides.V.  oUp., 
II,  1,  4. 

21.  Clade  Romana.  La  défaite  de 
Crassus  à  Carres,  en  Mésopotamie,  en 
55,  ainsi  que  la  honteuse  campagne 
d'Antoine,  en  36,  suivie  d'une  retraite 
désastreuse  de  vingt-sept  jours. 

22.  Expertam.  Avec  sens  passif.  Cf. 
sup.,  III,  74;  XII,  2,  etc. 

23.  Comperto.  Ablatif  absolu.  V.  sup., 
I,  5.  1.       . 

24.  Hyrcanix.  V.  sup.,  vi,  36,  12. 

25.  Suadet  aggredi.  Sur  cette  cons- 
truction, V.  sup.,  Il,  37,  3. 

26.  Res  incruentas  :  «  un  trône  qui 
ne  coiiterait  pas  de  sang.  »  Cf.  sup., 
ir,  46  :  pax  incruenta  ;  xii,  46  :  in- 
cruentas condiciones. 

27.  Prœsentem.  Sous-ent.  spem.  Une 
espérance  dont  l'effet  était  prochain  et 
plus  sûr. 
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XXXVIII.  Placitum  dehinc,  quia  commeantibusin  vicem  nun- 
tiis  nihil  in  summam  pacis  *  proliciobatur,  colloquio  ipsorura 
lempiis  lociimque  destinari.  Mille  equitum  prœsidium  Tiridates 
adfore  sibi  diccbat  :  quantum  Corbuloni  eu  jusque  generis  mili- 
tum  adsisteret,  non  staluere,  duni  *,  positis  loricis  et  galeis,  in 
faciem  pacis  ^  veniretur.  Cuicumque  mortalium,  nedum*  veteri 
et  provido  duci,  barbarse  asfutiae  paluissenl  :  ideo^  artum  inde 
numcrum  finiri  el  hinc  majorem  oITerri,  ut  dolus  pararetur;  nani 
equiti  >Mgiilarum  usu  exercito  si  détecta  corpora  objicerentur, 
nibil  profuturam  multiludinein.  Dissimulato  tamen  intellectu^, 
rectius  de  iis  quae  in  publicum  consulerentur  totis  exercitibus 
coram''  dissprfaturos  rospondit.  Locumque  delegif,  cujus  pars 
altéra  colles  erantclementer  adsurgentes  *  accipiendis  peditum 
ordinibus^,  pars  in  planitiem  porrigebatur  ad  explicandas  equi- 
tum  turmas.  Dieque  pacto  prior  Corbulo  socias  cobortes  etauxi- 
lia'*' regum  pro  cornibus^^,  medio  sextam  legionem*^  consti- 
luif,  cui  accila  per  noctem  aliis  ex  castris  tria  milia  tertia- 
norum*''  permiscuerat,  una  cum  aquila^*,  quasi  eadem  legio 
spectarefur.  Tiridates  vergente  jam  die  procul  adstitit^^,  unde 
videri  magis  quam  audiri  posset.  Ita  sine  congressu  dux  Ro- 
manus  abscedere  milifem  sua  quemque  in  castra  jubet. 

XXXIX.  Rex  sive  fraudem  suspectans  ^  quia  plura  simul  in 


XXXVIIl.  i.  In  summam  pacis.  L'é- 
change de  messages,  ies  communica- 
tions par  courriers  avaient  permis  de 
trancher  des  questions  de  détail,  acces- 
soires, mais  la  grosse  question,  la 
paix  définitive,  n'aboutissait  pas. 

2.  Dum.  A  condition  que. 

3.  In  faciem  pacis.  Dans  un  appa- 
reil pacifique. 

4.  Nedum.  A  plus  forte  raison  (V. 
SH/).,  xiit,  iO).  La  proposition  était 
inadmissible,  et  il  n'était  pas  néces- 
saire d'être  un  Corbulon  pour  flairer  la 
ruse.  Mille  cavaliers  Parthes  choisis 
eussent  écrasé  sur  place  cette  multi- 
tude découverte,  sans  péril  pour  eux, 
sans  résistance  possible  de  la  part  des 
Romains. 

0.  Idco.  C'est  ici  la  réflexion  de  Cor- 
bulon. Inde,  du  c6té  des  Parthes; 
hinc,  du  côté  des  Romains. 

6.  Inlellectii.  Sous-ent.  astutiarum. 
Corbulon  fit  semblant  de  n'avoir  au- 
cun soupçon. 

7.  Totis  exercitibus  coram.  Anas- 
Irophe.  (V.  «»//).,  iii,  1,  4.)  Les  afl'aires 
intéressaient  les  deux  peuples  :  il  était 
plus  juste  qu'elles  fussent  discutées  en 
présence  des  deux  armées  entières. 

3.  Colles...  clementer adsurgentes.Ucs 


collines  s'élevant  en  pente  douce.  V. 
sup.,  XII,  13.  11. 

9.  Accipiendis  peditum  ordinibus. 
Datif  intentionnel  (V.  sup.,  i,  10,  2). 
Sur  la  pente,  ses  lignes  d'infanterie 
s'échelonnaient  comme  en  amphi- 
théâtre. 

10.  Socias  cohortes  et  auxilia.  Les 
cohortes  auxiliaires  (V.  sup.,  i,  49,  14) 
et  ies  milices  des  rois  clients. 

11.  Pro  cornibus.  Sur  les  ailes.  Ainsi 
Tacite  dit  pro  inuris,  pro  vallo,  pro 
rostris. 

12.  Sextam  legionem.  La  VI»  Fer- 
rata. 

13.  Tertianorum.  La  III'  Gallica. 

14.  Una  cum  aquila.  Avec  une  seule 
aigle  (V.  sup.,  i,  17,  5).  11  n'y  a  sur 
les  lieux  qu'une  seule  légion,  la  VI", 
mais  ses  cadres  ont  été  renforcés  par 
trois  mille  hommes  tirés  de  la  lll"  et 
qu'on  a  fait  venir  pendant  la  nuit. 

15.  Procul  adstitit.  Tiridates  se  di- 
rigea vers  le  rendez-vous,  mais  se  tint 
à  distance-,  de  sorte  que,  bien  qu'il 
s'agît  d'une  conférence,  les  cliefs 
purent  se  voir,  mais  non  s'aboucher. 

XXXIX.  1.  Suspectans.  Déjà  em- 
ployé plus  haut  (i,  5;  XIII,  4,  etc.)  dans 
le  sens  de  souprouncr,  sg   méfier  de. 
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loca^  ibalur,  sive  ut  commeatus  nostros  Pontico  mari^  et  Tra- 

pezunte*  oppido  adventantes  interciperet,  propere  discedit.  Sed 
neque  commealibus  vim  facere  potuit,  quia  per  montes  duce- 
bantur  praesidiis  nostris  insessos,  et  Corbulo,  ne  irritum  bellum 
traheretur  utque  Armenios  ad  sua  defendeiida^  cogeret,  excin- 
dere  parât  castelJa,  sibique  quod  validissimuminea  prsefectura^, 
cognomento  Volandum'^,  sumit  ;  minora  ^  Cornelio  Flacco  le- 
gato^  et  Insteio  Capitoni  castrorum  prtefecto^*^  mandat.  Tum, 
circumspectis  munimentis  et  quee  expugnationi  idonea  provisis, 
hortatur  milites  ut  hostem  vagum  neque  paci  aut  prœlio  para- 
tum,  sed  perlidiam  et  ignaviam  fuga  confitentem  exuerent  se- 
dibus^i  gloriseque  pariter  et  prcedse^^  consulerent.  Tum,  qua- 
dripartito^^  exercitu,  hos  in  testudinem^*  conglobatos  subruendo 
vallo^^  inducit,  alios  scalas  mœnibus  admovere,  multos  tor- 
mentis^^  faces  et  hastas  incutcre  jubet.  Libritoribus  funditori- 

plus  forte  place  de  la  région,  et  confie 
celles  de  moindre  importance  à  ses 
lieutenants. 

9.  Legato.  Lieutenant  de  légion.  V. 
sup.,  I,  44,  6. 

10.  Castrorum  prxfecto.  V.  sup.,  i, 
20,  7.  Cet  Insteius  est  probablement  le 
même  qui  a  été  désigné  plus  haut  (xiii, 
9)  et  qui  n'était  alors  qu4  centurion. 

11.  Exuerent  sedibus.  Cf.  sup.,  xii, 
46  :    exutumque   campis  Mithridatem. 

12.  Prxdas.  De  peur  que  l'amour  de 
la  gloire  ne  suffise  pas,  le  général 
leur  montre  en  perspective  le  butin, 
ressort  autrement  puissant  pour  les 
soldats  de  cette  époque.  Ainsi,  dans  la 
guerre  entre  Vitellius  et  Vespasien, 
les  Vitelliens,  renfermés  dans  la  forte- 
resse de  Crémone,  repoussaient  victo- 
rieusement tous  les  assauts  des  Fla- 
viens,  vainqueurs  à  Bédriac.  L'attaque 
languissait;  les  soldats,  fatigués  et  re- 
butés, restaient  sourds  à  la  voix  des 
chefs.  Tout  à  coup,  ceux-ci  leur  mon- 
trent Crémone  :  dès  ce  moment,  ils 
sont  transformés;  ni  sang  ni  blessure 
ne  les  arrêtent.  La  ville  est  emportée 
de  haute  lutte,  et  trois  jours  de  pillage 
à  discrétion  sont  la  récompense  de  leur 
bravoure.  V.  Hist.,  m,  2.8.  sqq. 

13.  Quadripartito.  11  divise  son  ar- 
mée en  quatre  corps,  afin  d'attaquer  de 
quatre,  ou  plutôt  de  tous  les  côtés  à  la 
fois. 

14.  Testudinem.  Sur  cette  manœu- 
vre, V.  sup.,  xii,  35,  7. 

15.  Subruendo  vallo.  Datif  intention- 
nel (V.  sup.,  I,  10,  2)  :  pour  saper  les 
murs  à  leur  base. 

16.  Tormcnlis.  Sur  les  machines  de 
guerre,  V.  sup.,  i,  56,  15. 


Sens  nouveau  dans  la  langue,  selon 
Draeger.  —  La  symétrie  exigerait  sive 
ut  suspectaret,  pour  répondre  à  sive 
ut...  interciperet.  Mais  Tacite,  loin  de 
la  rechercher,  l'évite  par  système.  V. 
sup.,  II,  70,  1. 

2.  Plura  simul  in  loca.  Après  la  con- 
centration qu'on  a  vue  au  chapitre 
précédent,  Corbulon  avait  réparti  son 
armée  en  corps  isolés  dans  difi'érentes 
positions,  sans  doute  stratégiques. 

3.  Pontico  mari.  Les  convois  d'appro- 
visionnements et  de  ravitaillement  ve- 
nant, soit  de  Rome,  soit  des  provinces 
orientales  (Asie,  Pont-Bithynie,  Thrace) 
allaient  par  le  Pout-Euxin,  dont  les 
Romains  étaient  maitres,  grâce  à  leur 
flotte  de  Byzance,  et  s'avançaient  de 
Trébizonde,  par  le  Pont  et  l'Arménie, 
jusqu'aux  quartiers  de  Corbulon. 

4.  Trapezunte.  Trébizonde  (d'un 
mot  grec  qui  signifie  table  ou  carré,  à 
cause  de  la  forme  de  son  enceinte), 
ville  très  ancienne  et  probablement  co- 
lonie de  Sinope.  C'est  encore  aujour- 
d'hui la  première  place  de  commerce 
de  l'Asie  sur  la  mer  Noire. 

5.  Ad  sua  defendenda.  Les  Armé- 
niens fuyaient  l'approche  des  légions  et 
éludaient  le  combat.  En  attaquant 
leurs  places,  castella,  Corbulon  prenait 
le  bon  moyen  :  il  les  forçait  à  les  dé- 
fendre et,  ipar  conséquent,  à  combattre. 

6.  Prxfeclura.  V.  sup.,  xiii,  37,  9. 
—  Dans  le  district  où  il  se  trouvait. 

7.  Volandum.  Place  inconnue,  mais 
qui,  d'après  ce  qui  suit,  devait  se 
trouver  à  quelques  journées  de  marche 
à  l'ouest  d'Artaxata  et  au  sud  du 
fleuve  Araxe. 

8.  Minora.  Corbulon  se  charge  de  la 
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busqué  ^"^  atlributus  locus,  unde  emiuus  glandes  torquerent,  ne 
qua  pars  subsidium  laborantibus  ferret,  pari  undique  metu^^ 
Tanlus  inde  ardor  certaulis  pxercitus  fuit,  ut  iiitra  terliam  diei 
partem  nudali  [iropuyuaîoribus*^  mûri,  objices  portarunm^"  sub- 
versi,  capta  esccnsu^^  njunimonta  omnesque  pubères  Irucidati 
sint,  nullo  milite  aniisso,  paucis  admodum  vulneratis.  Et  imbelle 
vulgus  sub  corona  ^^  venumdatum,  reliqua  prœda  victoribus 
cessil.  Pari  fortuna  legalus  ac  praBfectus  usi  sunt,  tribusque  una 
die  castellis  expugnalis,  cetera  terrore  et  alia  sponte-^  incola- 
rum  in  dediliouem  veniebaut.  Lnde  orta  fiducia  caput  gentis 
Arlaxata^*  aggrediendi.  IS'ec  tamen  proximo  itinere  ductae  le- 
giones,  quae  si  amnem  Araxen,  qui  mœnia  alluit,  ponte  trans- 
grederenlur,  sub  ictum  dabaiitur^^  :  procul  et  latioribus  vadis 
Iransiere. 

XL.  At  Tiridates  pudore  et  metu,  ne  si  concessisset  obsi- 
dioui*,  nihil  opis  in  ipso  videretur*,  si  probiberet,  impeditis 
locis  seque  et  équestres  copias^  illigaret,  statuit  postremo  os- 
tendere  aciem  et  dato  die*  prœlium  incipere  vel  simulalione 
fugîE  ^  locum  fraudi  parare.  Igitur  repente  agmen  Romanum 
circunifundit,  non  ignaro  duce  nostro,  qui  vise  pariter  et  pugnse  ^ 


17.  Libritoribus  funditoribusque.  V. 
sup.,  u,  20,  9. 

IS.  Metu.  Correction  de  Juste  Lipse; 
plus  en  rapport  avec  l'idée  à  expli- 
quer :  ne  qua  pars...  Dans  le  ms.  : 
motu,  conservé  par  quelques  éditeurs, 
et  qui  peut  se  défendre. 

19.  Aud'ili  propugnatoribus.  Même 
métaphore  que  plus  haut  :  exuerent  se- 
dibus.  Cf.  César,  B.  G.,  ii.  6. 

20.  Objices portarum.  Non  seulement 
les  portes,  mais  encore  les  barricades 
dont  on  les  avait  renforcées  (comme 
l'indique  subversi).  Cf.  ffist.,  m,  71  ; 
Tite  Live,  ix,  2;  Virg.,  En.,  vin,  227. 

21.  Escen.su  :  escalade.  Exemple 
unique,  par  analogie  avec (sup.,  xiii,  5) 
esceudcre  suggeslum. 

22.  Sub  corona.  Autrefois,  sur  les 
marchés,  les  esclaves  à  vendre  por- 
taient sur  la  tête  une  couronne.  Ainsi 
furent  vendus  par  Camille  les  habi- 
tants de  Véies  (V.  Ïite-Live.  v,  22). 
L'usage  disparut  sans  doute,  mais 
l'expression  symbolique    iui  survécut. 

23.  Cetera  terrore  et  alla  sponte. 
Conslruclion  confuse  et  elliptique,  pour 
Cftcra  in  deditionem  veniebant,  alia 
terrore,  alia  sponte  incolarum. 

24.  Arta.rnta.  V.  sup.,   ii.  56,  8. 

25.  Sub  ictum  dabanlur.  Les  légions 
ne  pouvaient  franchir  i'.\raxe  sur  le 
pont    unique,    celui    d'Artaxata,    sans 


s'exposer  à  une  attaque  de  flanc  de  la 
part  des  ennemis.  Il  l'évite  et  va  pas- 
ser plus  loin  par  un  gué  assez  large. 

XL.  1,  Si  concessisset  obsidioni.  S'il 
laissait  les  Romains  faire  le  siège  en 
règle,  sans  s'y  opposer.  On  disait  en 
latin  :  concedere  alicui,  dignitati, 
setati,  dans  le  sens  général  de  s'incli- 
ner par  déférence  et  se  retirer  devant 
quelqu'un.  Tacite  fait  nne  application 
nouvelle  d'une  forme  bien  connue. 

2.  Videretur.  Aux  yeux  des  siens  et 
surtout  de  ses  alliés,  les  Arméniens. 

3.  Equ'stres  copias  explique  sa 
crainte  de  s'engager  dans  des  lieux 
difùciles,  où  sa  cavalerie  ne  pourrait 
lui  rendre  service,  et  où  les  Romains 
auraient  tout  l'avantage. 

4.  Dato  die.  Si  tôt  que  l'occasion  fa- 
vorable aii  paraîtrait  se  présenter. 

o.  Simulatione  fugx.  C'était  la  tacti- 
que des  Parthes.  N'attendant  rien  de 
l'attaque  franche  à  fond,  ils  ne  s'ap- 
prochaient de  l'ennemi  que  pour  l'en- 
gager, le  compromettre,  le  diviser  et 
l'attirer  au  loin  dans  quelque  embus- 
cade. Leur  ruse  de  guerre, /"n-jMrf»,  était 
toujours  la  même  et  consistait  a.  l'écra- 
ser en  détail  à  coups  de  flèches. 

6.  \ix  ponter  et  pugnx.  En  homme 
qui  connaissait  ses  adversaires,  Corbu- 
lon  avait  adopté  un  ordre  de  marche 
qui  pouvait  en  un  moment  se  transfor- 
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composuerat  exercitum.  Latere  dextro  lertia  legio,  sinistro  sexta 
incedebat,  inediis  decumanorum  delectis"^  ;  recepta  inter  or- 
dines  impedimenta,  et  tergum  mille  équités  tuebantur,  quibus 
jusserat  ut  instantibus  comminus  résistèrent,  refugos  *  non 
sequerentur.  In  cornibus  pedes  sagittarius  *  et  cetera  manus 
equitum  ibat,  productiore  [cornu]  sinistro  per  ima  coUium,  ut, 
si  hostis  intravisset,  fronte  simul  et  sinu*^.  exciperetur.  Adsul- 
tare  ex  diverso^*  Tiridates,  non  usque  ad  ictum  teli,  sed  tum 
minitans,  tum  specie  trepidantis  *2,  si^^  laxare  ordines  et  diver- 
ses** consectari  posset.  Ubi  nihil  temeritate  solutum*^,  nec 
amplius  quam  decurio  *^  equitum  audentius  progressus  et  sagittis 
confixus  ceteros  ad  obsequium*'  exemple  firmaverat,  propinquis 
jam  tenebris  abscessit. 

XLI.  Et  Corbulo  cnslra  in  loco  *  metatus,  an  expeditis  legio- 
nibus  nocte  Artaxata  pergeret  obsidioque  circumdaret  agitavit, 
concessisse  illuc  Tiridaten  ratus.  Dein  postquam  exploratores 
attulere  longinquum  régis  iter^  et  Medi^  an  Albani*  peterentur 
incertum,  lucem  opperitur,  prsemissaque  levis  armatura,  quœ 
muros  intérim  ambiret  oppugnationemque  eminus  inciperet.  Sed 
oppidani,  portis  sponte  patefactis,  se  suaque  Romanis  permisere, 
quod  salutem  ipsis  ^  tulit  :  Artaxatis  ignis  immissus  deletaque 
et  solo  aequata  sunt,  quia  nec  teneri^  sine  valido  praesidio  ob 
magnitudinem  mœnium,  nec  id  nobis  virium  erat,   quod  fir- 


mer  en   ordre  de  bataille.  Cf  sup.,   i, 
51  :  Incessitqve  itineri  et  prœlio. 

7.  Dpcumanorum  delectis.  La  X»  lé- 
gion Fretensis  était  restée  en  Syrie  ; 
mais  on  en  avait  tiré  des  compagnies 
de  marche,  vexilla  (V.  sup.,  i,  38,  2), 
qui  suivaient  l'armée  de  Gorbulon.  — 
Sur  les  légions  de  Syrie,  V.  sup.,  iv,  o. 

8.  Refugos.  Mot  qui  ne  se  trouve 
qu'ici  et  dans  les  Histoires. 

9.  Pedes  sagittarius.  Les  archers  à 
pied.  V.  sup.,  H,  16. 

10.  Fronte  simul  et  sinu.  L'aile 
gauche,  plus  étendue,  se  prolongeait  en 
suivant  le  bas  des  collines.  L'armée 
romaine  présentait  ainsi  une  ligne 
courbe,  sinu,  que  les  Parthes  ne  pou- 
vaient attaquer  sans  rencontrer  de 
front  le  centre  et  l'aile  droite,  fronte, 
tandis  que  l'aile  gauche  pourrait  les 
envelopper. 

ii.  Ex  diverso.  De  son  côté.  Tran- 
sition. 

12.  Specie  trepidantis.  Affectant  la 
frayeur,  donnant  le  simulacre  d'un  dé- 
sordre, mais  d'un  désordre  calculé, 
afin  d'attiret  les  Romains. 

13.  Si.  Pour  voir  si,  pour  tâcher    de 


14.  Diversos.  Divises,  séparés  les  uns 
des  autres. 

15.  Nihil...  solutum.  Du  côté  des 
Romains,  on  se  garda  de  la  témérité, 
et  il  ne  se  produisit  pas  le  moindre  dé- 
sordre. 

16.  Decurio.  L'aile  de  cavalerie,  ala, 
se  subdivisait  en  escadrons,  tunnse,  et 
l'escadron  en  décuries,  decurix,  ayant 
chacune  à  sa  tête  un  sous-officier,  de- 
curio, commandant  dix  hommes. 

17.  Obsequium.  Le  respect  de  l'ordre 
de  marche  et  de  la  discipline  prescrite 
par  Gorbulon. 

XLL  1.  In  loco.  Sur  le  lieu  même  où 
il  se  trouvait  :  sur  place. 

"2.  Longinquum  régis  iter.  Tiridates 
quittait  la  campagne,  s'éloignait. 

3.  Mcdi.  V.  sup.,xn,  14,  14. 

4.  Albani.  V.  sup.,  ii,  68,  2. 

5.  Ipsis.  Eux-mêmes,  leurs  per- 
sonnes, mais  non  pas  leur  ville,  qui  va 
être  détruite. 

6.  Nec  teneri.  Infinitif,  qui  ne  dé- 
pend d'aucun  verbe  exprimé,  mais 
avec  lequel  il  est  très  facile  de  sous- 
entendre  poterant.  C'est  la  leçon  du 
Mediceus.  Elle  contient  à  tout  le  moins 
une  forte   ellipse.   Halm  ajoute  pote- 
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mando  pra?sidio  '  et  capessendo  bello  ùividorolur;  vel,  si  in- 
tégra et  incustoditarelinqucrenlur,  nulla  iii  eo  utilitas  aiit  gloria 
quod  capta  essent.  Adjicitur  *  miraculuni  velut  numine  oblalum  : 
nam  cuncta  Artaxatis  tenus  ^  sole  illustria  fuere;  quod  mœnibus 
cingebalur,  repente  ita  atra  nube  cooperlum  fulgoribusque 
discretum*'^  est  ut,  quasi  infensanlibus^^  deis,  exilio  iradi  cre- 
deretur,  Ob  baec  consalulatus  imporator*^  Nero,  et  senatus 
consuito  supplicaliones^  '  babilce,  statuœque  et  arcus**  et  con- 
tinui  consulatus'^  priucipi,  utque^^  inter  festos  referretur  dies, 
quo  patrala  Victoria,  quo  nuntiata,  quo  relalum^"  de  ea  esset, 
aliaque  in  eamdem  formam*®  decemuntur,  adeo  modum 
egressa,  utC.  Cassius*^  de  ceteris  honuribus  adsensus,  si  pro 
benignitate  fortun»  dis  grates  agerentur,  ne  lotum  quidoni  an- 
Eum  supplicationibus  suflicere  disseruerit,  eoque  oportere  dividi 
sacros  et  negotiosos  dies^",  quis^*  divina  colerent  et  iiuiiiana 
non  iinpedirent. 

XLII.  Variis  deinde  casibus  jactatus  et  multoruni  odia  me- 
ritus  reus,  haud  tamen  sine  invidia  SenecîE  ^  damnalur.  Is  luit 
P.  Suiliius^.  imperitante  Claudio  terribilis  ac  venaiis  et  muta- 


rant  après  teneri.  Nipperdey  lit  tene- 
res:  subjonctif  marquant  la  possibilité 
et  dont  on  citerait  plus  d'un  exemple 
chez  Tacite. 

7.  Firmando  prxsidio.  Datif  inten- 
tionnel (V.  sup.,  I,  10,  2).  Nous  n'avions 
pas  assez  de  forces,  pour  les  partager 
entre  la  garde  des  places  et  la  guerre 
active. 

8.  Adjicitur.  Aux  raisons  pratiques 
énumérées  déjà,  vient  s'ajouter  un 
prodige,  qui  fut  interprété  comme  un 
signe  de  la  volonté  des  dieux. 

9.  Artaxatis  tenus.  Tout  le  pays,  à 
l'exception  d'Artaxata  (jusqu'à  Arta- 
xata  exclusivement).  C'est  la  leçon 
d'Acidalius  ;  ce  qui  suit,  quod  mœni- 
bus..., etc.,  est  l'explication  du  phéno- 
mène :  tout  ce  que  renfermaient  les 
murailles  est  tout  à  coup  plongé  dans 
l'obscurité ,  avec  accompagnement 
d'éclairs.  —  Dans  le  Mediceus  :  extra 
tectis  actenus,  qui  n'a  pas  de  sens. 
Nipperdey  considère  extra  tectis  comme 
une  glose  à  éliminer,  et  il  reste  :  Nam 
cuncta  hactenus  sole  illustria  fuere. 
Le  reste  sans  changement. 

10.  Discretum.  Sillonné  par  les 
éclairs.  Expression  surtout  poétique. 
Cf.  Hor.,  Odes,  i,  34;  Virg.,  ^n., 
XI,  144  : 

Lucet  via  lonqo 
Ordine  flammarumet  late discriminai aijros. 

11.  Jnfeusantibus.  V.  sup.,  xiii,  37,  2. 

12.  Consalutatus    imperator.    C'est 


l'acclamation  par  les  soldats,  après  la 
victoire.  V.  sup.,  i,  9,  7. 

13.  Sitpph'cationes.  V.sup.,xm,  8,2. 

14.  Arcus.  Des  arcs  de  triompiie. 

15.  Continiii  consulatus.  Des  consu- 
lats successifs,  de  telle  sorte  qu'il  ne 
sortirait  de  charge  que  pour  y  rentrer. 

16.  Utque.  Changement  de  tour  : 
une  proposition  subjonctive  succède 
en  coordination  avec  des  substantifs 
sujets.  V.  sup.,  II,  70,  1. 

17.  Quo  relatum.  Le  jour  où  il  cq 
avait  été  fait  officiellement  rapport 
dans  le  sénat. 

18.  In  eamdem  formam.  Comme 
ejus  modi  :  et  mille  autres  flatteries 
tout  aussi  bien  trouvées. 

19.  C.  Cassius.  V.  sup.,  xii,  11. 

20.  Sacros  et  negotiosos  dies.  Des 
jours  de  l'année,  il  était  temps  de  faire 
deux  parts:  les  uns  seraient  consacrés 
aux  dieux  ;  les  autres,  au  travail.  Cf. 
Cic,  pro  Â/ur.,  S  :  provinciam  nego- 
tiosam  et  molestam. 

21.  Quù.  Non  pas  les  mêmes,  mais 
tantôt  les  uns,  tantût  les  autres. 

XLIL  1.  Haud  tamen  sine  invidia 
Senecae.  Non  toutefois  «ans  qu'il  en 
rejaillit  de  l'odieux  sur  Sénèque. 

i.  P.  Suillius.  Favori  de  Claude  ^V. 
sup.,  XI,  1).  Il  fut  jadis  convaincu 
d'avoir  pris  do  l'argent  dans  un  procès 
où  il  était  juge  (V.  sup.,  iv,  31).  Il 
était  gendre  d'Ovide,  qui  lui  a  adressé 
l'épitre  vm  du  livre  VI,  ex  Ponto. 
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lione  temporum^  non  quantum  inimici  cuperent  demissus  qui- 
que  se  nocentem  \ideri  quam  supplicem  niallet.  Ejus  oppri- 
mendi  gratia  repetitum  credebalur  senalus  consultum  pœnaque* 
CiDcise  logis^  adversum  eos  qui  pretio  causas  oravissent.  Nec 
Suillius  questu  aut  exprobatione  abstinebat,  praeter  fcrociam 
animi  extrerna  senecta  liber  ^  et  Senecam  increpans  infensuin'' 
amicis  Claudii,  sub  quo  justissimum  exilium»  pertulisset.  Simul 
studiis  inertibus  9  et  juvenum  imperiti8ei<>  suetum  livere^^  iis, 
qui  vividam  et  incorruptam  eloquentiam  tuendis  civibus^^  exer- 
cèrent. Se  quaestorem  Germanici^^,  illum  domus  ejus  adulle- 
rum^*  fuisse.  An  gravius  ^ ^  aestimandum  sponte^^  litigatoris 
praemium  honestae  operae  adsequi,  quam  corrumpere  cubiculai"^ 
principum  feminarum?  Qua  sapientia,  quibus  philosophorum 
praîceptis  intra  quadriennium  regige  amicitise  ter  milies  sester- 
lium^s  paravisset?  Romae  testamenta  et  orbos  *^  velut  indagine 


3.  Mutatione  temporum.  Son  crédit 
était  tombé  avec  Claude,  mais  moins 
bas  que  ses  ennemis  ne  le  souhaitaient. 

4.  Senatus  consvltum  pœnaque.  On 
a  vu  plus  haut  (xi,  5-7)  la  remarquable 
discussion  à  laquelle  donna  lieu  dans 
le  sénat  la  question  des  honoraires  des 
avocats.  P.  Suillius  était  précisément 
en  cause,  comme  le  rappelle  Tacite. 
Tout  se  termina  cette  fois  par  un  dé- 
cret du  prince,  aux  termes  duquel  il 
était  permis  de  recevoir  jusqu'à  dix 
mille  sesterces  :  passé  ce  chiffre,  on  se- 
rait coupable  de  concussion.  Sept  ar>s 
plus  tard,  en  b4,  sous  Néron,  un  des 
premiers  actes  du  sénat  était  un  séna- 
tus-consulte  annulant  les  dispositions 
de  Claude  et  remettant  en  vigueur  la 
loi  Cincia  de  donis  et  niuneribus. 

5.  Cinciae  legis.  V.  sup.,  xi,  5,  10. 

6.  Extrerna  senecta  liber.  Violent 
par  caractère,  il  était  en  outre  trop 
près  du  tombeau  pour  ne  point  parler 
en  toute  liberté. 

1.  Increpans  infensum.  Cî.  Hist..  ii, 
44  :  desertorem  proditoremqne  iticre- 
pant  ;  inf.,  xv,  67  :  quam  Flavus  ut 
humilem  et  angmtam  increpans. 

8.  Exilium.  Y.sup.,  xii,  8. 

9.  Studiis  inertibus.  Des  études 
mortes,  auxquelles  on  se  livre  paisi- 
blement à  l'ombre  des  écoles  ou  dans 
les  loisirs  du  cabinet  ;  par  opposition 
à  la  vie  active,  dans  les  fonctions  pu- 
bliques, au  sénat,  au  forum,  à  Rome, 
dans  les  provinces.  Sénèque  avait  cul- 
tivé surtout  la  rhétorique,  la  philoso- 
phie, la  poésie  ;  et,  par  ces  études  pu- 
rement spéculatives,  s'était  fait  à 
Rome  une  grande  réputation. 

10.  Juvenum  imperitix.  Suillius  in- 


sinue que,  si  Sénèque  est  devenu  cé- 
lèbre, c'est  parce  qu'il  a  eu  pour  juge 
une  jeunesse  ignorante,  à  qui  on  en 
impose  facilement  et  dont  l'enthou- 
siasme facile  s'est  laissé  surprendre. 
Cf.  Quintil.,  x,  1,  126  :  Tum  autem 
solus  hic  fere  in  manibus  adulescentium 
fuit. 

11.  Livere.  Au  lieu  de  invidere  ne  se 
trouve  qu'ici,  dans  Tacite  ;  il  est  fré- 
quent chez  les  poètes  contemporains, 
chez  Stace,  chez  Martial. 

12.  Tuendis  civibus.  Datif  intention- 
nel. V.  sup.,  I,  10,  2. 

13.  Quasstorem  Germanici.  V.  sup., 
IV,  31. 

14.  Domus  ejus  adulterum.  On  lui 
reprochait  d'avoir  séduit  la  fille  de 
Germanicus,  Julia.  V.  sup.,  xii,  8. 

,  15.  Gravius.  Comparatif  adverbe  de 
graviter  :  Etait-ce  donc  un  plus  grand 
crime...? 

16.  Sponte.  V.  sup.,  ii,  59,  9. 

17.  Corrumpere  cnbicida.  Circon- 
stance aggravante.  Non  seulement  il  a 
compromis  les  princesses,  principum 
feminarum,  mais  il  a  porté  le  déshon- 
neur jusque  dans  l'appartement  le  plus 
intime,  au  mépris  de  la  sainteté  du 
lieu. 

18.  Ter  milies  sestertium.  Trois  cents 
millions  de  sesterces.  C'est  Suillius  qui 
parle  :  pour  toutes  sortes  de  raisons, 
il  doit  être  suspect  d'avoir  enflé  le 
chiffre.  La  fortune  de  Sénèque  était 
considérable:  mais  combien  à  sa  place 
eussent  fait  offre  à  Néron  de  la  lui 
rendre,  pour  cultiver  plus  tranquille- 
ment la  philosophie?  V.  inf.,    xv,  45. 

19.  Testamenta  et  orbos.  On  pour- 
rait voir  là  un  hendiadys  (V.  sup.,  iv, 
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ojus  capi,  Italiam  ef  provincias  immonso  faeiiore  hauriri-'*  :  at 
sibi  labore  qugesitam  et  modicam  pecuniam  esse.  Crimen,  peri- 
culum,  omnia  polius  toleraturum  quam  veterom  agendo**  par- 
tam  digiiationem'*  subilaî  Iclicitali  submitteret**. 

XLIII.  Nec  deerant  qui  liaec  isdem  veibis  aut  versa  in  delerius 
Senecaî  déferrent  ^  Reperlique  accusalores  direptos  so(!ios,  cum 
Suillius  provinciam  Asiam^  regeret,  ac  piiblicae  pecuniae  pecu- 
latum^  detulerunt.  Mox  quia  inquisilionem  annuam 'Mmpetra- 
verant,  brevius  visum  urbana  crimina  incipi,  quorum  obvii  lestes 
erant.  li  acerbilate  accusalionis  Q.  Pomponium  ^  ad  necessita- 
tem  belli  civiiis  detrusum,  Juliam^  Drusi  filiam  Sabiuamque 
Poppaeamque'^  ad  morleni  actas  et  Valerium  Asiaticum,  Lusium 
Saturninum^,  Cornelium  Lupum*  ciccuniveutos,  jam  equilum 


23,  9),  pour  iestamenta  or borum  ;  muis 
ce  serait  restreindre  la  pensée.  Sénèque, 
selon  Suillius,  exploitait,  non  seule- 
ment les  orbi,  célibataires  sans  enfants, 
mais  encore  tous  les  riches,  afin  d'être 
porté  sur  leurs  testaments,  de  devenir 
légataire  pour  une  part  quelconque. 
Les  uns  et  les  autres,  il  les  faisait 
tomber  dans  ses  ûlets,  indagine.  La 
métaphore  est  tirée  de  la  chasse. 

20.  Fxnore  hauriri.  Ses  créances 
s'étendaient  dans  tout  l'empire.  Si  l'on 
en  croit  Dion  (lxii,  2),  la  guerre  de 
Bretagne  aurait  éclaté  par  suite  de  la 
dureté  avec  laquelle  Sénèque  exigea 
tout  à  coup  le  remboursement  de  qua- 
rante millions  de  sesterces  qu'il  avait 
prêtés  aux  Bretons  à  gros  intérêts. 

21.  Ageitdo.  Leçon  de  Dœderlein. 
Dans  le  ms.  :  ac  aô.  Spengcl  :  ac  di- 
cendo /J.Gronovius  :  acdomi  (  :par  son 
propre  mérite).  Juste  Lipse  :  ac  diu. 

22.  Difjnationem.    Sa   considération. 

23.  Submitteret.  Correction  de  Juste 
Lipse  (au  lieu  de  suhmittere  du  ms.), 
qui  se  justiûe  par  nombre  d'exemples. 
Cf.  sup.,  m,  37  ;  iv,  2  ;  v,  24. 

XLIII.  1,  Qui  hxc.Sentcx  de  ferrent. 
Il  ne  manqua  pas  de  gens  pour  aller 
répéter  à  Sénèque  ces  propos  de  P. 
Suillius,  en  les   exagérant  encore. 

2.  Provinciam  Asiam.  L'Asie  (Eolie, 
Lydie,  Phi-ygie)  était  une  province  du 
sénat,  par  conséquent  proconsulaire. 
Suillius  avait  été  consul  par  substitu- 
tion, en  46  ap.  J.-C,  puis  proconsul 
d'Asie.  On  a  l'inscription  d'une  statue 
qui  lui  fut  érigée,  à  ce  titre,  dans  le 
temple  de  Hera,  à  Samos  :  "0  5i!;xoî 
nôrXiov  (2)ojtVAiov     Poùçov    tôv  dvOûratoy 

'HûT).  'V.  Wadington,  Fastes  des  pro- 
vinces asidt.,  I,  128. 

3.  PccuUitum.  Le  péculat,  détourne- 
ment pratiqué  aux  dépens  do    l'Etat 
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romain,  vol  de  deniers  publics.  La 
concussion,  crimen  rejietundarum,  n'at- 
teignait que  les  provinciaux,  et  était 
un  crime  plus  privé. 

4.  Inquisilionem  annuam.  Un  délai 
d'un  an  avait  été  donné  aux  accusa- 
teurs pour  rechercher  et  recueillir  les 
preuves  et  pièces  de  conviction.  Il  leur 
fallait  aller  en  Asie,  parcourir  la  pro- 
vince, amasser  les  documents,  faire 
venir  les  témoins.  C'était  bien  long 
pour  leur  impatience  :  aussi  trouvè- 
rent-ils plus  simple  de  commencer  par 
les  crimes  dont  ils  trouvaient  à  Rome 
même  les  témoins. 

5.  Q.  Pomponium.  Après  la  mort  de 
Caligula,  41,  le  sénat  avait  délibéré 
s'il  ne  rétablirait  pas  la  république. 
Q.  Pomponius,  en  sa  qualité  de  consul, 
présidait  l'assemblée.  Nipperdey  sup- 
pose que  c'est  sa  conduite  en  cette 
circonstance  qui  fournit  prétexte  aux 
accusations  de  P.  Suillius.  Cette  guerre 
civile,  à  laquelle  Pomponius  est  ici 
accusé  d'avoir  pris  part,  ne  peut  être 
que  la  levée  de  boucliers  de  Camillus 
Scribonianus,  en  Dalmatie,  la  seule 
prise  d'armes  qui  ait  eu  lieu  sous 
Claude.  "V.  sup.,  xii,  h±  \  Dion,  lx,  15. 

6.  Juliam.  V.  iup.,  xiii,  32. 

7.  Sabinamque  Poppxam.  Sur  Sa- 
bina,  ainsi  que  sur  Valerius  Âsiaticus, 
V.  sup. y  xr,  1  sqq. 

8.  Lusium  Saturninum.  Borghesi 
[Œuvres,  ix,  p.  446)  a  retrouvé  son 
nom  complet  dans  une  inscription  : 
Q.  Eutelius  Lusius  Saturniuus;  il  avait 
été,  on  ne  sait  quand,  consul  par 
substitution. 

9.  Cornelium  Lupum.  Après  sa  pré- 
ture,  il  avait  été  proconsul  de  la  pro- 
vince de  CrèteCyrénaiquc;  plus  tard, 
42,  consul  par  substitution. 


)0 
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1"   flamnata  omnemque  Claudii  saeviliam 


Romanoruin  agmina 
Suillio  objeclabanl.  Illc  nihil  ex  Ijis  sponto  susceptum,  sed  prin 
cipi  paruisse  defendebal^^  donec  eam  oralionem  Csesar  colii- 
buit,  compcrtiim  sibi  roferens  ex  commontariis^^  patris  sui 
niillam  cujiisqiiam  accusalionom  ab  eo^^  coaclam.  Tum  jussa 
Messalinee  praetendi  et  labarc  defcnsio:  cur^^  enim  ncminem 
alium  delectum  qui  sœvienli  impudicaî  vocem  prœberet?  Pu- 
niendos  rerum  atrociuiii  ministros,  ubi  prelia  scelerum  adopti 
scelera  ipsa  aliis  délogent  ^^  Igiliir,  adempla  bonorum  parte  ^^ 
(nam  filio  et.  nepli  pars  concedcbalur  eximebanturque  etiam 
quae  testamenlo  matris  aut^'^  aviaB  acceperant),  in  insuias  Ba- 
léares pellitur,  non  in  ipso  discrimine,  non  post  damnationem 
fractus  animo;  ferebaturque  copiosa  et  molli  vita  secretum 
illud^^  toleravisse.  Fiiium  ejus  Nerullinum  ^^  aggressis  accusa- 
toribus  per  invidiam  patris  et  crimina^o  repetundarum^i  in- 
tercessit  princeps  tamquam  salis  expleta  uitione. 

XLIV.  Per  idem  tempus  Octavius  Sagilta  plebei  Iribunus, 
Ponliae^  mulieris  nuptœ  amore  vaecors,  ingentibus  donis  adal- 
lerium  et  mox,  utomilteret^  maritum,  emercatur%  suum  mntri- 
monium  promittens  ac  nuptias  ejus  pactus.  Sed  ubi  mulicr 
vacua*  fuit,  nectere  moras,  adversam  palris  voluntatem  causari 

bantur,  par  conséquent  on  laissait  à 
son  fils  et  à  sa  petite-fille  ce  qu'ils  te- 
naient par  testament  de  leur  mère 
(pour  le  fils)  on  aïeule  (pour  la  petite- 
tille).  —  Suillius  avait  jadis  deux  lils  : 
Nerullinus,  dont  il  est  question  ici;  et 
Ceesoninus,  exilé  en  48  (V.  sup. ,  xi,  36), 
et  peut-être  mort. 

18.  Secretum  illud.  Cette  solitude 
de  l'exil.  Cf.  svp.,  iv,  57  ;  inf., 
XIV,  53. 

19.  Nerullinum.  V.  sup.,  xii,  25. 

20.  Invidiam...  crimina.  En  haine 
du  père,  ils  l'accusaient  de  concussinns. 
Ces  deux  idées  sont  régies  en  latin  par 
l'unique  préposition  per.  C'est  un  abus 
grave  de  style,  que  ne  compense  point 
le  mérite  de  la  concision. 

21.  Bepetundarum.'V.  sup.,  m,  33,  14. 
XLIV.  1.  Pontix.  Pontia    Postumia. 

Cf.  Hist.,  IV,  44. 

2.  AduUerium  et  ut  omitteret.  Deux 
compléments  de  nature  différente,  régis 
par  emercatur.  V.  sup.,  ii,  70,  1. 

3.  Emercatur.  Il  obtient  à  prix  d'ar- 
gent, il  achète.  Cf.  sup.,  xii,  14,  3. 

4.  Yacua.  Libre.  Pontia,  conformé- 
ment au  marché,  divorce  d'avec  son 
époux.  Cf.  Tile  Livc,  i,  4G  :  Ubi. 
domos  vacuas  novo  matrimonio  fe- 
cissent. 


10.  Equitum  romanorum  agmina. 
Cf.  Sénèque,  ApocoL,  14;  Suétone, 
Claude,  29  :  Jn  qninque  et  tnginta 
senatores  trecentosque  amplius  equiles 
■romanos  nnimadvertit. 

11.  Defendebat.  Il  disait  pour  sa  dé- 
fense. Cf.  Cic,  in  Verr.,  m,  90,  211; 
pro  TulL,  32;  et  in  Pis.,  24,  56. 

12.  Commentariis.  Les  papiers  de 
son  père  :  sorte  de  journal,  où  Claude 
enregistrait  les  affaires  importantes, 
mais  pour  lui  seul.  Cf.  Hist.,  iv,  40  : 
commentarii  principales. 

13.  Ab  eo.  Par  Claude,  son  père. 

14.  Cur.  Pourquoi?  La  réponse  ne 
pouvait  qu'être  accablante  pour  Suil- 
lius; et  la  conclusion  allait  de  soi  :  11 
fallait  punir  ces  ministres  de  cruautés, 
qui,  après  avoir  reçu  le  prix  du  crime, 
en  rejettent  l'odieux  sur  autrui. 

15.  Delegent.  C.-à-d.  in  alios  trans- 
férant, lerme  emprunté  à  la  langue 
des  finances  et  du  droit  administratif. 

16.  Bonorum  parle.  La  moitié.  Sur 
la  part  attribuée  aux  accusateurs  sur 
les  biens  confisqués  des  proscrits,  V. 
sup.,  iii,  27.  —  Pars,  qui  suit,  désigne 
l'autre  moitié. 

17.  Aut  n'empêche  point  que  mutris 
et  avias  désignent  la  même  personne. 
Outre  la  moitié  des  biens  paternels,  on 
exemptait  de   la  confiscation,   exime- 
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rcpcrlaque  spo  dilioris  conjugis  promissa  exuere.  Ûctavius  con- 
tra modo  conqueri.  modo  minitari,  famam  pordilam,  pecuniam 
oxliaustam  obtostans^,  denique  salutem.  quae  sola  reliqua  esset, 
arl)i(rio  rjus  pormitteus^.  Ac  postquam  sporncbalur,  noctem 
unam  ad  solacium  poscil,  qiia  delenitus  modum  in  posterum' 
adliiberet.  Staluilur  nox,  et  Pontia  conscia?  ancillaî  custodiam 
cubiculi  mandat.  Ille  uno  cum  liberlo  fernim  vesie  occultum 
infert.  Tum,  nt  adsolet  in  amore  et  ira.  jiu'gia,  preces,  expro- 
bratio,  satisfaction  et  pars  tenebrarum  libidini^  seposita;  ex 
(|ua*°  incensus  nibil  metuentem  ferro  transverberat  et  accur- 
rentem  ancillam  vulnere  absterret  cidjiculoque  pro^umpit*^ 
Postera  die  manifesta  cœdes,  liaud  ambigiuis  percussor;  quippo 
mansiiasse^-  una  conviocebatur  ^3,  sed  libertus  suum  illud 
facinus  profiteri,  se  patroni  injurias  ultum  isse.  Commoveratque 
quosdam  magniludine  exenipli'%  donec  anciila  ex  vulnere 
refecta  verum  aperuit.  Postulalusque  ^»  apud consules^^  a  paire 
interfectae,  postquam  tribunatu  abierat^"^,  sententia  patrum  et 
lej'c  de  sicariis  '^  condemnaliir. 


D.  Obtestans.  Attestant,  invoquant  à 
l'appui  de  ses  réclamations.  Cf.  siip.,  ii, 
€5  :  Ejusdem  familiae  deos  et  hos/titales 
mensas  obtPstantem;  Cic,  ad  Brut.,  i,  I 
13  :  Oro  atque  obsecro  te,  Cicero,neces-  ; 
situdinem  nostram  tuamque  in  me  bene- 
volentiom  obtestans. 

6.  Arbitrio  ejus  permittens.  Il  offre 
à  Pontia  jusqu'à  sa  vie,  l'unique  bien 
qui  lui  reste.  On  croirait  entendre  déjà 
un  liéros  de  roman  en  frais  de  galanterie. 

7.  Modum  in  posterum.  Il  demande 
encore  une  nuit,  après  quoi  il  lui  sera 
possible  de  se  modérer,  de  retrouver 
i'em|iire  sur  lui-même. 

8.  Satisf'ictio.  Un  raccommodement: 
tout  s'arrange. 

9.  /.j^i'./i«i.  Correction  de  Rbenanus. 
Dans  le  ms.  :  iibidine,  qui  ne  s'explique 
que  très  difficilement,  tandis  que  la 
même  construction  se  retrouve  ailleurs 
avec  le  datif  (/«/".,  xiv,  54)  :  Quod  tem- 
pons  liorlorwn  aut  villarum  curx  sepo- 
nitnr. 

lu.  Ex  qua.  Sous-ent.  libidine.  Ces 
plaisirs  qui,  par  convention,  devaient 
être  les  derniers,  allument  au  contraire 
chez  Octavius  un  transjtorl  de  rage 
causée  par  la  douleur,  la  jalousie  et 
I  amour.  —  Ex  qun  incenaus  est  la 
leçon  de  Bckker.  Dans  le  ms.  :  et 
qiiiiytini  inccnsu-s.  Ilalni  :  ex  qua  qunsi 
tncnisus;  J.  Gronovius  :  et  quasi   i«- 

CCIl^KS. 

11.  Cnhiculoque  prurumpit.  L'ablatif 
seul  se  retrouve  &\ec  prorumpere  (»«/"., 


.w,  40;  Hist.,  iv,  34).  Tacite  construit 
ainsi  un  assez  grand  nombre  de  verbes, 
composés  et  même  simples;  tels  que 
abire,  procedere,  labi,  toUere,  promere 
et  ses  dérivés,  cxlraherc.  C'est  une 
imitation  des  poètes. 

12.  Mansitassc  :  avoir  séjourné.  Le 
mot  se  retrouve  une  autre  fois  ("'/'., 
xiv,  42)  chez  Tacite,  il  est  surtout 
postérieur  à  son  époque. 

13.  Mansitasse  convincebatur.  Sur 
Cîtte  construction,   cf.  snp.,  u,  il,  2/ 

14.  Maqnitudine  ext-mpli.  Déjà  il 
avait  ébranlé  quelques  es|)rils  :  tant  il 
paraissait  impossible  qu'un  affranclii 
innocent  fût  capab'e  d'un  tel  sacrifice, 
vinynitudine.  Exemplum  signifie  luute 
action  qui  mérite  de  servir  d'exemple. 

15.  Postulatusque.  Aussit«")l  que  l'es- 
clave, guéri  de  sa  blessure,  eût  fait 
connaître  la  vérité,  le  père  de  la  vic- 
time déposa  sa  plainte  devant  le  ma- 
gistrat. 

16.  Apud  consules.  W  s'adresse  aux 
consuls  comme  présidents  naturels  du 
sénat,  pouvant  seuls  le  convoquer  et 
le  ï^aisir  de  l'affaire;  car  Octavius  était 
sénateur  et  ne  pouvait  être  jugé  que 
par  SCS  pairs.  Le  sénat  avait  la  juri- 
diction sur  tous  ses  membres.  V.  sup.^ 
I,  73. 

17.  Tribunatu  abierat.  Un  magistrat 
en  fonctions  était  inviolable  ;  on  ne 
pouvait  le  poursuivre  qu'après  sa  sortie 
de  charge. 

18.  Lege  de  scaviis.  Loi  de  Sylia, 
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XLV.  Non  minus  insignis*  co  anno  impudicitia  magnorum 
rei  publicae  malorum  initium  fecit.  Erat  in  civitale  Sabina 
Poppaea,  T.  Oliio  patre  gcnita,  sed  nomen  avi  materni  sumpserat, 
illustri  mémorial  Poppœi  Subini»,  consulari  et  triumpbali 
décore*  prœfulgentis;  nam  Ollium  honoribus  nondum  functums 
amicitia  Sejani  pervertit.  Huic  muHeri  cuncta  alia  fuere  praeter 
honestum  animum.  Qnippe  mater  ejus^,  setatis  suse  feminas 
pulcliriludine  supergressa,  gloriam  pariter  et  formam  dederat; 
opes  claritudini  generis  sufficiebant.  Sermo  comisnec  absurdum 
ingenium"^  :  modesliam  praeferre  et  lascivia  uli.  Rarus  in  publi- 
cum  egressus,  idqiie»  velata  parte  cris,  ne  satiaret^  aspeclum, 
vel  quia  sic  decebat**^.  Famaî  numquam  pepercit,  marilos  et 
adultères  non  distinguons^^;  neque  adfectui  suo  aul  alicno 
obnoxia,  unde  utilitas  ostenderetur^^  iliuc  libidincm  transfe- 
rebat.  Igitur  agentem  eam  in  matrimonio  Rufri  Crispini  ^^  equilis 
Romani,  ex  quo  filium^*  genuerat,  Otho  peilexit  juventa  ac 
luxu^^  et  quia*^  flagrantissimus^''  in  amicitia  Neronis  babe- 
batur  :  nec  mora  quin  adulterio  matrimonium  jungeretur. 


81  ou  82;  Cf.  Dig.,  xlviu,  8,  3,  §  5. 
Legis  Cornelix  de  sicariis  et  veneficis 
pœna  insulse  deportatio  est  et  omnium 
bonorum  ademptio.  Octavius  Sagitta 
alla  donc  en  exil,  et  lut,  dans  la  suite, 
excepté  de  l'amnistie  générale  accordée 
aux  victimes  du  règne  de  Néron.  V. 
Hist.,  IV,  44. 

XLV.  1.  Non  minus  i7isignis.  Non 
moins  scandaleuse  que  celle  de  Pontia. 
Transition  pour  amener  le  cas  de  la 
fameuse  Poppée. 

2.  Illustri  memoria.  Ablatif  absolu. 
V.  sup.,  I,  5,  (. 

3.  Poppsei  Sabini.  Il  avait  été  vingt- 
quatre  ans  proconsul,  d'abord  de  Mésie 
(V.  sup.,  I,  80),  puis,  depuis  l'an  15, 
d'Achaïe  et  de  Macédoine  (V.  sup.,  v, 
10)  ajoutées  à  soQ  premier  gouver- 
nement. 

4.  Triumphali  décore.  V.  sup.,  iv, 
46.  Sur  les  triumpld  insignia,  v.  sup., 
i,  72,  1. 

5.  Honoribus  nondum  functum.  Sauf 
la  questure.  V.  sup.,  Suét.,  Néion,  35. 

6.  Mater  ejus.  Poppaea  Sabina,  V. 
sup.,  XI,  1  sqq. 

7.  Ingenium.  Sa  conversation  était 
polie,  son  esprit  agréable.  Ce  portrait 
de  Poppée  a  beaucoup  d'analogie  avec 
celui  que  Salluste  a  tracé  de  Sempro- 
nia  (  C'ait/.,  25)  :  Ei  cariora  sempcr 
omnia  quam  decus  al  que  pudiatia 
fuit...  Ingenium  ejus  haud  nhsurdum ; 
posse  versus  facere.  jocum  movere,  scr- 
mone  uli  vel    modesto    vel  molli  vel 


procaci  ;  prorsus   multx  facetis  mul- 
tusque  lepos  inerat. 

8.  Idque.  Et  encore.  En    grec,   ra\ 

9.  Ne  satiaret.  Pour  provoquer  les 
regards,  sans  les  rassasier.  Coquetterie 
profonde. 

10.  Vel  quia  sic  decebat.  Soit  qu'elle 
eût  ainsi  plus  de  charmes.  11  en  est  du 
beau  sexe  comme  des  tableaux  selon 
Horace  [ad  Pis.,  363)  : 

Hsec  amat  obscurum,  volet   hxc  sub  luce 
[vidai. 

11.  Non  distinguens.  Elle  ne  sut 
jamais  distinguer  un  amant  d'un 
époux. 

12.  Unde...  ostenderetur.  Subjonctif 
de  la  répétition.  Son  caprice,  ses  chan- 
geantes amours  se  portaient  invaria- 
blement là  où  elle  voyait  son  intérêt. 

13.  Rufri  Crispini.  V.  sup.,  xi,  1. 

14.  Filium.  Sur  ce  fils  de  Poppée  et 
de  Rufrius  Crispinus,  V.  Suét.,  Néron, 
35  :  Nero  prioiynum  liufrium  Crispi- 
num,  Poppxu  nutum,  impuberem adhuc , 
quia  ferebutur  ducatus  et  imperia  lu- 
dere,mergendum  mari,  dumpiscaretw, 
servis  ijisius  demandavit. 

15.  Luxa.  Ses  dépenses  fastueuses  : 
il  connaissait  bien  Poppée. 

16.  Luxu  et  quia.  Changement  de 
tour.  V.  sup.,  Il,  79,  1. 

17.  Flagrantissimus.  Hypallage  assez 
étrange.  Flagrans  ne  s'emjUoie  en 
latin,  chez  Tacite   lui-même,  qu'avec 
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XLVI.  OtIlO*  sive  ainore  incautus  laiidare  formani  ologan- 
tianique  uxoris  apud  principom,  sive  ut  accenderot  ac,  si  eadtMn 
femiiia  potercntur,  id  quoque  vinculum  -  pottMiliam  ci  adjiceret. 
Sœpe  auditus  est  coiisur^'ens  e  convivio  Cœsaris,  se  quidcm^  ire 
ad  illam,  sibi  concessam*  dictitans  nobililatem,  pulcliriludinem, 
vola  omnium  et  gaudia  felicium^.  His  atque  talibus  irritamentis^, 
non  longa  cunctatio  interponitur.  Sed,  accepto  adilu ',  Poppapa 
primum  per  blaiidimenta  et  artes  vaiescore,  imparem  cupidini' 
se  et  forma  IS'eronis  captam  simulans  ;  mox  acri  jam  principis 
amore  ad  superbiain  vertens^,  si  ultra  unam  altoramque  noctem 
atlinoretur,  nuptam  esse  se  dictitans,  nec  posse  matrimonium 
amiltere**^,  devinctam  Othoni  per  genus  vitœ,  quod  nemo  adae- 
quaret:  illum  animo  etcultu^^  magnificum;  ibi^^  se  summa 
fortunadignavisere:  atNeronem,  pœliceancilla  etadsuetudine^^ 
Actes  devinctum,  uihil  e  contubernio  ^*  servili  nisi  abjeclum  et 
sordidiim  traxisse.  Dejicitur  familiaritate  sueta,  post  congressu 


un  nom  de  choses.  Cf.  siip.,  i,  22  : 
Flagrantior  inde  vis;  xi,  29  :  Flngran- 
tisshna  gratia;  iitf.,  xiv,  51  :  Flagran- 
tissimx  flagitia;  Ûist.f  ii,  31  :  Ftagran- 
tissima  Hbidines. 
XLVI.  1.  Otho.W.  sup.,  XMi,  12,  3. 

2.  Id  quoqup.  vinculum.  Celte  com- 
munauté d'amour,  la  possession  de  la 
même  femme  devait  être,  en  ce  cas.  un 
lien  nouveau  qui  l'attacherait  à  Néron 
et  assurerait  par  là  sa  puissance. 

3.  Se  quidem.  Que  les  autres  restent 
chez  le  prince  :  pour  lui,  il  n'y  tient 
plus,  il  faut  qu'il  aille  revoir  ce  trésor 
de  distinction,  de  beauté. 

4.  Sibi  concessam.  Sous-ent.  a  Dits, 
Bans  doute  ;  ce  présent  des  dieux. 

5.  Gaudia  felicium.  Volupté  con- 
voitée par  tous,  privilège  des  favoris 
du  sort. 

6.  Irritamentis.  Ablatif  de  cause.  Il 
en  dit  tant  que,  entre  cette  provocation 
indirecte  et  le  résultat,  l'intervalle  ne 
fut  pas  long.  —  Tacite,  dans  les  His- 
toires (\,  13),  raconte  les  choses  un  peu 
différemment.  Là  Poppée,  courtisane 
impé:  iale,  est  donnée  simplement  en 
garde  à  Othon,  confident  des  voluptés 
du  prince,  en  attendant  qu'il  se  débar- 
rasse dOctavie.  son  épouse.  Bientôt, 
soupçonnant  Othon  d'abuser  de  son 
dépôt,  Néron  l'exile  en  Lusitanie  sous 
le  nom  de  gouverneur.  Mais  les  his- 
toires furent  composées  avant  les  An- 
nales, et  si  Tacite,  d'un  ouvrage  à 
l'autre,  a  modifié  sur  ce  point  ses  idées, 
il  fniit  y  voir  le  rdjultat.de  recherches 
nouvelles. 


7.  Accepto  aditu.  Sous-ent.  ad  Ne- 
ronem.  Admise  au  palais. 

8.  Imparem  cupidird.  Avec  l'art  con- 
sommé d'une  courtisane,  Poppée  em- 
ploie d'abord  la  séduction  et  ses  char- 
mes et  commence  à  établir  son  em- 
pire. Bientôt,  elle  feint  de  ne  pouvoir 
maîtriser  sa  passion  :  elle  est  éprise  de 
la  figure  du  prince,  forma  Neronis. 

9.  Ad  superbiam  vertens.  Elle  devient 
exigeante. 

10.  Amittere.  Othon  pourrait  en  effet 
la  répudier,  et  le  divorce  lui  ferait 
perdre  un  parti,  ge7ius  vitae,  qu'elle  ne 
remplacerait  pas  facilement.  Pour  elle, 
tout  est  là. 

U.  Animo  et  cultu.  Pour  le  train, 
cultu,  Néron  pourrait  sans  doute  lutter 
avec  avantage  ;  mais,  du  côté  de  l'âme, 
de  l'élévation  des  sentiments,  Othon 
l'emporte.  Critique  indirecte  des  re- 
lations de  Néron  avec  Acte,  que  Poppée 
veut  faire  éloigner  d'abord. 

12.  Illum...  ibi  désignent  Othon. 
C'est  chez  Othon  qu'elle  a  réellement 
sous  les  yeux  un  spectacle  digne  du 
rang  suprême. 

13.  Paslice  ancilla  et  adsuetudine, 
Hendiadys  (V.  sup.,  iv,  23,  9).  Les 
deux  idées,  sous  la  forme  disjonctive, 
au  lieu  d'être  subordonnées,  ressortent 
bien  plus  vivement  :  il  est  l'amaat 
d'une  vile  esclave,  d'abord;  puis  Acte 
est  devenue  pour  lui  une  habitude  dont 
il  ne  peut  plus  se  passer. 

14.  Contubi'rnio  est  d'autant  plus 
amer  que  c'était  le  mot  consacre  pour 
designer  l'union,  ou  plutôt  en  quelque 
aorte  roccouplcmcnt  des  eAclavps  onir.» 
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et  comitatu*^  Otlio,  et  ad  postremum,  ne  in  urbe  seniulalus** 
ageret,  provinciae  Lusitanise  piaeficilur  ;  ubi  usque  ad  civilia 
arma^'^  non  ex  priore  infamia  sed  intègre  sancteque^^  egit 
procax  otii^^  et  potestatis  ternperantior. 

XLVII.  Hactenus  ^  Nero  flagitiis  et  sceleribus  velamenta  quaî- 
sivit.  Suspectabat  maxime  Cornelium  Sullam  ^,  socors  ingenium  ^ 
ejus  in  contrarium  Irabens  callidumque  et  simulatorem  inter- 
pretando.  Quem  metum  Graptus  ex  libertis*  Csesaris,  usu  et 
senecta  ïiberio  abusque  ^  domum  principum  edocUis,  tali  men- 
dacio  intendit.  Pons  Mulvius^  in  eo  tempore  celebris'^  nocturnis 
illecebris  erat;  ventitabatque  iiinc  Nero,  quo  solutius  urbem 
extra  ^  lasciviret.  Igitur  regredienti  ^  per  viam  Fiaminiam  com- 
positas  insidias  fatoque  evilatas,  quoniam  diverso  itinere  Sallus- 
tianos  in  hortos^^  remeaverit,   auctoremque  ejus  doli  Sullam 


eux.  Le  commbium  était  le  privilège 
des  hommes  libres;  et  on  sait  la  dis- 
tance qui  séparail  les  uns  des  antres. 

15.  Congressu  et  comitatu.  Othon  est 
exclu  successivement  de  l'intimité  du 
prince,  puis  de  sa  cour  et  de  sa  suite. 
La  gradation  est  sensible. 

16.  JEmulatus  n'est  pas  nécessai- 
rement l'accusatif  pluriel  de  aemu- 
latus,  mot  déjà  rare  en  latin  et  pres- 
que spécial  à  la  langue  de  Tacite,  qui 
ne  l'a  employé  qu'une  fois  (sans 
compter  ce  passage).  On  arrive  au 
même  sens  (:  pour  éloigner  de  Rome  un 
rival  importun)  avec  une  phrase  plus 
latine,  en  considérant  xmulatus  comme 
participe  du  déponent  xmulor,  et  syno- 
nyme plus  agissant  de  semulus,  et  en 
prenant  ageret  dans  le  sens  neutre  et 
absolu. 

17.  Ad  civilia  arma.  La  guerre  ci- 
vile, qui  suivit  la  mort  de  Néron,  et 
dans  laquelle  on  vit  passer  et  se  suc- 
céder à  l'empire  en  moins  d'un  an  et 
quelques  mois  Galba,  Othon,  Vitellius 
et  enfin  Vespasien. 

18.  Intègre  sancteqiie.Y.sup.,  i^O,  24. 

19.  Procax  otii  :  sans  frein  dans  la 
condition  privée  (Burnouf).  Expression 
unique  dans  Tacite,  mais  non  sans 
analogues  (V.  su/).,  i,  3,  11).  Ritter  a 
proposé  inutilement  :  procax  otio. 

XLVII.  1.  Hactenus.  Jusqu'alors, 
mais  pas  plus  longtemps.  Dès  ce  mo- 
ment, plus  de  retenue.  Nous  sommes 
en  38.  Néron  règne  depuis  environ 
cinq  ans.  On  a  vu,  par  ce  qui  précède, 
combien  sont  peu  fondés  les  éloges 
que  les  historiens  et  les  poètes  ont  dé- 
cerné aux  premières  années  de  ce 
monstrueux  règne.  Néron  a  toujours 
été  Néron,    seulement  l'âge,  l'abus  et 


la  logique  du  crime  l'ont  rendu  de 
plus  en  plus  scélérat.  Tout  se  tient 
bien  dans  sa  vie. 

2.  Cornelium  Sullam.  V.  sup.,  xit, 
52  et  XIII,  23. 

3.  Socors  ingenium.   Son  indolence. 

4.  Libertis.  V.  sup..  iv,  63,  4. 

5.  Tiberio  abusque.  Affranchi  proba- 
blement par  Tibère,  il  comptait  de- 
puis lors  parmi  les  affranchis  de  César 
et  avait  appartenu  comme  tel  à  tous 
ses  successeurs  :  Caligula,  Claude, 
Néron.  On  ne  sait  à  quel  titre  il  était 
attaché  an  palais,  mais  l'âge  et  l'expé- 
rience avaient  fait  de  lui,  comme  dit 
Tacite,  un  homme  qui  savait  la  cour  : 
domum  principum  edoclus.  —  Abusque, 
préposition  composée,  usitée  surtout  en 
poésie,  ainsi  que  ses  analogues  adus- 
que,  inusque.  Cf.  Virg.,  En.,  vu,  289  ; 
ibid.,  XI,  262;  Hor.,  6'a^,  i,  t,  97; 
Ovide,  Ex  Ponto,  ii,  3,  4;Stace,  Théb., 
I,  439. 

6.  Pons  Mulvius.  Pont  sur  le  Tibre, 
à  deux  kilomètres  N.  de  Rome,  à  l'en- 
droit où  la  voie  Flaminienne  traversait 
le  fleuve  pour  gagner  l'Etrurie  et  l'Ita- 
lie septentrionale. 

7.  Celebris.  Le  rendez-vous  ordinaire 
de  parties  de  plaisir  nocturnes. 

8.  Urbem  extra.  Anastrophe.  V. 
sup.,  m,  1,4. 

9.  Regredienti.  A  Néron,  qui  revenait 
d'ordinaire  par  la  voie  Flaminienne  ; 
ou  bien,  avec  le  sens  conditionnel, 
pour  le  cas  où  il  reviendrait  par  là. 

iO.Srillustianos  initortos.  Les  jardins 
de  Saliuste,  au  N.  de  la  ville,  sur  la 
collis  hortorum,  à  l'E.  de  la  voie  Fla- 
minienne, avaient  été  construits  par 
l'historien  avec  le  fruit  de  ses  concus- 
sions et  de   ses   brigandages  pendant 
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cmontilur,  quia  forte  rcdeuntibus*^  ministris  principis  quidam 
perjuvcnilem  licentiam,  quse  tuncpassirn  oxercobalur*-,  inanem 
Bietum  fecerant.  Noquo  servorum  quisquam  noquc-  clinnlium 
Sullae  agnilus,  niaximeque  despocta  et  nullius  ausi*'  capax  na- 
tura  ejus  a  criminc  ahliorrobat^*  :  perinde  tnmen  quasi  conviclus 
esset,  cedere  palria  et  Massiliensium  mœnibus  coerceri** 
jubetur. 

XLVIII.  Isdeni  consulibus  audilœ  Puleolanorum  ^  lerrntiones, 
quas  diversas  ordo-,  plebs  ad  senatum  miserant,  illi  vim  mulli- 
tudinis^,  lii  magistratuum  et  primi  cujusque  avaritiam*  incre- 
pantes.  Eaquo  sedilio  ad  saxa  et  minas  ignium  progressa  ne 
cœdem^  et  arma^  proliceret,  C.  Cassius"  adhibendo  remodio* 
delectus.  Quia  severitatem  ejus  non  tolerabant,  precante  ipso 3, 


ses  deux  années  de  proconsulat  en  Nu- 
midie.  C'était  à  la  lois  une  maison  de 
campagne  et  un  palais.  L'eau  y  arrivait 
par  des  aqueducs  construits  à  grands 
frais,  pour  y  desservir  les  canaux  et 
les  piscines.  Les  chefs-d'œuvre  de 
l'art  grec  concouraient  à  la  décoration. 
Après  la  mort  du  propriétaire,  ils  de- 
vinrent la  propriété  du  peuple  romain 
et,  à  ce  titre,  plusieurs  empereurs  y 
habitèrent  et  les  embellirent  encore. 

11.  Redewitibus.  Des  serviteurs  du 
prince,  qui  revenaient  par  la  voie  Fln- 
minienne. 

12.  Tune...  exercfbatur.  C'est  Néron 
lui-même  qui  avait  mis  à  la  mode  ces 
équipées  nocturnes.  V.  sup.,  xiii,  to  ; 
Suét.,  Oth.,  2. 

13.  Au-si.  Sur  ausuni  substantif,  V. 
sup.,  H,  30,  5. 

1  i.  Crnnine  nbhorrebat  :  réfutait 
l'accusation.  Cf.  Cic,  pro  CxUo,  4  : 
Nam  quod  Catilinx  famiUarilas  ob- 
jecta Cxlio  est,  longe  ab  iata  suspicione 
GbfiQiTrre  débet. 

15.  Coerceri.  Non  seulement  il  est 
exilé  à  Marseille,  mais  il  lui  est  fait 
défende  d'en  sortir.  Les  magistrats  lo- 
caux, sans  doute,  répondaient  de   lui. 

XLVlil.  1.  Puteolauorum.  Autrefois 
Dicxorchia,  puis  Puteoli,  auj.  Poz- 
ruoli  :  Fouzzolcs.  Colonie  de  Cumes, 
fondée  au  sixième  siècle  avant  J.-C,  à 
l'entrée  N.  du  golfe  de  Naplcs  ;  colonie 
romaine,  puis  municipe.  La  douceur 
de  son  climat,  la  beauté  de  son  site, 
ses  eaux  thermales,  en  faisaient  un 
séjour  des  plus  fréquentés.  Les  plus 
riches  Romains  y  avaient  leur  villa. 
C'était  à  la  fois  une  ville  de  plaisir  et 
une  place  de  commerce  maritime  de 
premier  ordre.  On  y  voit  de  raagni  i- 
ques  ruines  :  celles  du  môle,  en  arca- 
des,  vulgairemen.   Pont    do  Caligula, 


qui  avait  seize  piles,  dont  quatorze 
sont  encore  apparentes  ;  un  temple  de 
Sérapis  ;  un  amphithéâtre. 

i.  Ordo.  Ctiaque  ville  italienne,  ou 
assimilée,  était  organisée  sur  le  modèle 
de  Rome  (V.  sup.,  i,  20,  6  ;  m,  2,  8). 
Ici,  le  sénat,  ordo,  ou  ordo  decurio- 
uum,  conseil  du  municipe,  et  le  peuple 
de  Pouzzoles,  plebs,  représentent  les 
deux  éléments  aristocratique  et  démo- 
cratique de  la  cité.  Cf.  Capacci,  ffmt. 
de    l'ouzz.,    p.    6    :     splendissimu;?. 

ORDO  .  tT.  POPULUS.  PlTEOLANORL'M. 

3.  Vim  nmllitudinis.  Des  violences 
contre  les  personnes  ;  des  attentats  à 
la  propriété,  menaces  dincendie,  etc. 

4.  Avaritiam.  C'est  l'éternelle  que- 
relle des  riches  et  des  pauvres,  du  dé- 
biteur et  du  créancier,  qui,  à  Rome 
même,  avait  causé  tant  de  séditions, 
puis  de  guerres  civiles. 

5.  Ne  cxdem.  Leçon  de  Nipperdey. 
Dans  le  ms.  :  necem. 

6.  Cxdem  atque  arma.  V.  sup.,  i, 
7,  24. 

7.  C.  Cassius.  W.sup.,  xir,  1. 

8.  Ad/tihendo  remedio.  Conformé- 
ment au  mécanisme  de  l'administration 
romaine,  chaque  ville,  colonie  ou  nm- 
nicipe,  s'administre  librement  selon 
ses  lois  et  statuts  approuvés  par  Rome. 
En  cas  de  difikultés  sans  issue,  on 
s'adresso  à  l'administration  centrale  : 
dans  les  provinces,  au  magistrat  rési- 
dent, proconsul,  propréleur,  procura- 
teur ;  en  Italie,  aux  consuls  de  Rome, 
dont  la  juridiction  s'étend  sur  touie  la 
région  qui  va  du  P^  au  golfe  de  Ta- 
rente.  ,  . 

9.  Precante  .  ipso.  Lo  sénat  donna 
audience  aux  deux  députations,  écouta 
les  plaintes  des  uns  ot  des  autres, 
puis,  comme  la  diltlcullé  no  pouvait  se 
vider  que  sur  place,  U  délègue  les  pou- 
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ad  Scribonios  fratres^^  ea  cura  transferlur,  dala  cohorte  prse- 

toria^i,   ciijus  terrore  et  paucorum  supplicio  rediit  oppidanis 

concordia. 

XLIX.  Non  referrem  vulgarissimum  *  senatus  consultum,  quo 
civitati  Syracusanorum  cgredi  numerum  edendis  gladiatoribus 
finitum^  permittebatur,  iiisi  Psetus  Thrasea^  contra  dixisset 
prœbuissetque  materiem  obtrectatoribus  arguendae  sentcntiae*. 
Cur  enim,  si  rem  publicam  egere^  libcrtale  senatoria  crederet, 
tam  levia  consectaretur?  Quin  de  bello  aut  pace,  de  vecliga- 
libus^  et  legibus,  quibusque  aliis  res  Romana  contiueretur, 
suaderet  dissuaderetve?  Licere  patribus,  quoties  jus  dicendae 
sententiaî  accepissenf^,  quîE  relient  expromere  relationemque 
in  ea  postuiare^.  An  solum  emendatione  dignum,  ne  Syracusis 
spectacula  largius  ederentur?  Cetera  per  omnes  imperii  partes^ 
perinde  egregia,  quam  si  non  Nero,  sed  Thrasea  regimen  eorum 
teneret?  Quod   si  summa^^    dissimulalione  transmilterentur, 


voirs  nécessaires  à  une  sorte  de  préfet, 
C.  Cass'ms,  qui  se  rendit  à  Pouzzoles  et 
ne  réussit  pas  dans  sa  mission. 

10.  Scribonios  fratres.  Les  deux 
frères,  Rufus  et  Proculus.  Ils  furent 
tous  deux  gouverneurs, /pp'a^z  prop?'a3- 
tore,  en  Germanie.  Néron,  jaloux  de 
leur  mérite,  de  leurs  richesses  peut- 
être,  les  appela  près  de  lui  en  Grèce, 
où  il  était,  et  les  conlraij^nit  à  se  don- 
ner la  mort,  67.  V.  Èrst.,  iv,  41  ; 
Dion,  Lxiii,  17. 

11.  Cohorte  prsetoria.  Les  cohortes 
prétoriennes  étaient  la  milice  non  seu- 
lement romaine,  mais  italienne.  Elles 
accompagnaient  même  quelquefois  les 
princes  bien  au-delà  des  limites  de 
l'Italie. 

XLIX.  1.  Vulgarissimum.  Sans  im- 
portance, insignifiant  par  lui-même. 
Dans  le  ms.  :  vulgatisdmiim,  que 
Haase  a  heureusement  corrigé. 

2.  Numerum...  flnitum.  Ceux  qui 
donnaient,  des  Jeux,  à  Rome,  les  édiles, 
se  piquaient  toujours  de  faire  mieux 
que  leurs  prédécesseurs  :  on  se  ruinait 
pour  acheter  des  bêtes  féroces,  nourrir 
et  dresser  des  gladiateurs.  Le  sénat, 
du  temps  de  César,  limita  déjà  le 
nombre  de  ceux  qu'on  pourrait  avoir 
chez  soi.  En  22,  Auguste  défendit 
(ATlx'  ÔTt^o;Aajriav  \xi\i^  aXXio;,  et  \xy\  -f^  pou),->i 

êxâuToj  etet,  [avite  ■rc'XEtôvuv  e'i'xoffi  xa.\  éjtaxc/'j 
&v5ç.ùv  Ttoieïv(V.  Dion,  Liv,  2).  Et  Sué- 
tone [Tib.,  34)  :  Ludorum  ac  mune^nmi 
impensas  corripuit  mercedibus  scxnico- 
rum  recisis  paribuaque  gladiatorum  ad 
ce.tum  numerum  redactis. 


3.  Nisi  Pxtus  Thrasea.  Ce  qui  donne 
quelque  importance  à  ce  sénatus-con- 
sulte,  c'est  l'opposition  de  Pœtus  Thra- 
sea [P.  Clodlus  Thrasea  Pxtus).  Ori- 
ginaire de  Patavium,  consul  par  sub/- 
stitution  avec  Duvius  Avitus  dans  les 
derniers  mois  de  56.  Tacite  fait  son 
éloge  d'un  mot  [inf.,  xvi,  21)  :  Truci- 
datis  tôt  insignibus  viris,  ndpostremum 
Nero  virtuteni  i/jsam  excmdere  concu- 
pivit  interfecto  Thrasea  Paeto. 

4.  Arguendx  sententix  :  de  censurer 
son  vote. 

5.  Egere.  Avoir  besoin,  ne  pouvoir 
se  passer  de. 

6.  Yectigalibus.  Ici,  tous  les  revenus 
de  l'Etat  en  général. 

7.  Quoties...  accepissent.  Les  séna- 
teurs opinaient  chacun  à  son  tour  à 
l'appel  de  son  nom  et  dans  l'ordre  où 
ils  étaient  inscrits  sur  la  liste,  ordo, 
des  sénateurs. 

8.  Relationemque  in  ea  postulare. 
Ils  pouvaient  demander  la  mise  en  dé- 
libération. Sur  ce  droit  de  demander 
l'ordre  du  jour,  V.  sup.,  ii,  38,  4. 

9.  Per  omnes  imperii  partes.  Dans 
toutes  les  branches  de  l'administration 
de  l'empire,  régnait-il  un  ordre  aussi 
parfait  qu'il  pourrait  l'être,  si  Thra- 
sea tenait  le  gouvernail,  au  lieu  de 
Néron?  Ces  partes  imperii  résument  ce 
qui  a  été  dit  plus  haut,  bellum,  pax, 
vectigalia,  leges,  et  aussi  le  reste, 
quibus  aliis  res  Romana  continetur. 
Cf.  sup.,  IV,  6,  1. 

10.  Summa.  Ces  grands  intérêts,  ces 
questions  capitales. 
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quanto  magis  inanibus  abslinendum?  Thrasca  conlra,  ralionera 
poscentibus  amicis*^  non  praesentiuin  i^narum  respondebat 
ejus  modi  consulta  corrigero,  sed  patrum  lionori  dare,  ut  mani- 
festuni  fieret  magnaium  rerum  curam  non  dissiniulaturos*^,  qui 
aniinum  cliam  levissimis  adverterent. 

L.  Eodoin  anno  crebris  populi  flagitationibus,  immodestiam  ^ 
publicanoruni^  arguentis,  dubitavit  Nero,  an  cuncta  vectigalia'» 
omitti  juberet  idque  pulclicrrimum  donum  generi  morlalium 
daret.  Sed  impetum  ejus*,  mullum  prius  laudata  magnitudine 
animi,  altinuere  senatores^,  dissolutionem  imperii  docendo,  si 
fructus^  quibus  res  publica  sustinerctur  deminuerentur  :  quippe, 
sublalisportoriis,  sequensut^  tributorum  abolilio  expostularetur. 
Plcrasquc  vectigaliuin  societates  ^  a  consulibus  et  tribunis  plebei 
constitutas  acri  etiarn  tum  populi  Romani  libertate^;  reliqua 
mox  ita  provisa,  ut  ralio  qusesluum  ^^  et  nécessitas  erogationum 
iuler  se  congruerfet.  Teniperandas  plane  ^^  publicanorum  cupi- 


11.  Ralionem  poscentibus  amicis. 
Thrasea,  quand  de  leur  côté  ses  amis 
lui  demandaient  les  motifs  de  cette 
sortie  inattendue,  leur  répondait. 

12.  iVo;j  dis^hnulatiiros.  Il  n'ignorait 
nullement  la  situation  des  affaires  : 
s'il  faisait  de  l'opposition,  corrigere,  à 
de  pareils  décrets,  c'était  par  sollici- 
tude pour  la  dignité  du  sénat  et  pour 
faire  voir  à  tous  qu'ils  ne  fermeraient 
pas  les  yeux  sur  les  grands  intérêts  de 
l'empire,  eux  qui  les  avaient  ouverts 
sur  des  choses  de  si  peu  d'importance. 

L.  1.  Jm>iiodeiiiam.  Les  excès  en 
tous  genres. 

2.  Publicanorum.  Sur  leur  organisa- 
lion,  V.  sup.,  IV,  G,  13. 

3.  \ectigalia.  Ici,  toutes  les  taxes 
que  nous  appellerions  indirectes,  par 
opposition  à  tributa.  Le  tributum  était 
uu  nnpùl  direct,  une  redevance  lixe,  en 
argent  ou  en  nature,  qu  on  devait  par 
le  fait  seul  qu'on  se  trouvait  dans  tel 
ca?  déterminé.  La  perception  en  était 
facile  et  ne  donnait  matière  à  aucune 
espèce  de  contestation.  Le  vectigal,  au 
contraire,  était  une  redevance  éfjale- 
ment  en  nature  ou  en  argent,  mais 
proportionnelle,  essentiellement  mo- 
bile et  variable  dans  sa  quotité,  puis- 
qu'il dépendait  d'un  mouvement  d'af- 
faires, et  partant  sujette  à  une  grande 
diversité  d'appréciations,  l.esvectigalia 
comprenaient  :  les  droits  de  douane  et 
de  péage,  partoria,  telonia  ;  les  dîmes 
provinciales  ou  dixième  gerbe  sur 
toutes  les  recolles,  à  moins  que  les 
cités  ne  se  fussent  rachetées  par  traité 


avec  les  publicains,  moyennant  une 
somme  consentie  de  paît  et  d'autre, 
pecunia  vecligalis;  les  revenus  des  do- 
maines publics,  scripturx  ;  les  taxes 
sur  les  ventes,  etc.  Gomme  le  peuple 
romain,  depuis  la  réduction  de  la  Ma- 
cédoine, ne  payait  plus  d'impôt  direct, 
l'abolition  des  vectigalia  devait  lui  rap- 
porter une  immunité  complète. 

4.  Impetum  ejus.  L'élan  était  géné- 
reux, mais  inconsidéré.  Les  sénateurs 
félicitèrent  le  prince  de  sa  générosité, 
mais  durent  s'opi.nser  à  ses  efiTels  : 
c'était  la  ruine  de  l'empire. 

5.  Senatores.  Leçon  du  ms.  Juste 
Lipse,  Nipperdey  :  seniores.  Etait-il 
donc  nécessaire  d'être  si  âgé  pour  s'a- 
percevoir que  l'idée  de  Néron  était  une 
utopie,  et  le  sénat,  senatores,  ne  dut-il 
pas  être  unanime  à  la  ré[)rouver? 

6.  Fructus.  Les  revenus,  qui,  comme 
les  fruits  des  arbres,  repoussent  cha- 
que année. 

7.  Sequens  (aous-ent.  esse]  ut.  Les 
portoria  abolis,  on  ne  manquerait  pas 
de  demander  la  suppression  des 
tributa. 

8.  Vectigalium  societates.  Les  gran- 
des compagnies  fermières  dos  revenus 
publics.  V.  sup.,  IV,  G,  13. 

9.  Acri...  librrtnte  Ablatif  absolu  : 
quand  la  liberté  du  peuple  romain  était 
encore  dans  toute  sa  vigueur. 

10.  liatio  quaistuum.  Le  budget  des 
recettes;  nécessitas  erogationum  :  lo 
chiffre  des  dépenses  nécessaires. 

11.  Plane.  Formule  de  concession  et 
d'affirmation  :  à  la  bonne  heure. 
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dines,  ne  per  tôt  annos  sine  querela^^  tolerata  novis  acerbi- 
tatibus  ad  invidiam  verterent. 

LI.  Ergo  edixit  princcps,  ut  leges  cujusque  publici*  occultœ 
ad  id  tempus  proscribereniur;  omissas  pelitiones^  non  ultra 
annum  résumèrent;  Romaî  prœtor,  per  provincias  qui  pro  pr^e- 
tore  aut  consule  essent  jura  adversus  publicanos  extra  ordinem-^ 
redderent;  militibus  immunitas^  servaretur,  nisi  in  iis  quœ 
veno^  exercèrent;  aliaque  admodum  aequa,  quae  brevi  servata, 
dein  frustra  babita^  sunt.  Manet  tamen  abolitio  quadragesimae 
quinquagesimaeque'^  et  quse  aiia  exactioiiibus  illicitis  nomina 
publicani  invenerant.  ïemperata^  apud  transmarinas  provincias 
frumenti  subvectio;  et  ne  censibus  negotiatorum  naves^  adscri- 
berentur  tributumque  pro  illis  penderent,  constitutum. 

LU.    Reos   ex    provincia    Africa*,   qui  proconsulare  impe- 


12.  Sine  querela.  Des  charges  sup- 
portées sans  murmure  depuis  tant 
d'années.  Il  ne  peut  être  question  ici 
de  la  période  républicaine,  pendant  la- 
quelle, au  contraire,  les  provinciaux 
contribuables  de  Rome  furent  piiiés, 
rançonnés,  torturés  de  la  façon  la  plus 
abominable  par  les  magistrats  romains. 
L'empire,  Tacite  l'a  dit  plus  haut  (r, 
2,  15  et  16),  améliora  la  condition  des 
sujets  et  fut  un  bienfait,  fut  le  salut 
des  provinces. 

Ll.  1 .  Leges  cujusque  publici  Les 
règles,  nous  dirions  le  cahier  des  char- 
ges relatives  à  chaque  impôt  :  les  con- 
ditions de  la  peiception.  Publicum,  au 
neutre,  adjectif  pris  substantivement. 
En  grec  :  -cà  .îiriiJi.o(j-ia  Sous  la  républi- 
que, toutes  les  questions  relatives  aux 
imjiôts  ressortissaient  de  droit  au  sé- 
nat. 11  faut  remarquer  ici  que  le  prince 
les  tranche  par  voie  d'édit. 

2.  Omissas  petiiiones  :  l'arriéré.  Un 
an  était  accordé  aux  publicains,  après 
chaque  exercice,  pour  opérer  le  recou- 
vrement des  créances  ;  passé  ce  terme, 
il  n'était  plus  rien  dû  par  le  contribua 
ble.  Ce  règlement  balayait  l'industrie 
malpropre  des  agences  de  liquidation. 
Au  bout  d'un  certain  lemps,  en  effet,  les 
publicains  se  débarrassaient  de  leurs 
créances  véreuses,  entre  les  mains  de 
spéculateurs  qui  les  acquéraient  à  vil 
prix  et  en  poursuivaient  ensuite  à  leurs 
risques  et  périls  le  recouvrement  par 
des  procédés  dignes  d'eux.  C'étaient 
surtout  ces  derniers  qui  ruinaient  les 
malheureux  provinciaux. 

3.  Extra  ordinem.  Au  lieu  de  venir  à 
leur  tour  de  rôle,  ces  affaires  seraient 
jugées  d'urgence  à  mesure  qu'elles  se 
présenteraient. Cf.Sénèq.,  £"^25^,106, 2. 


4.  Militibus  immunitas.  Les  soldats 
jouiraient  de  l'immunité,  mais  seule- 
ment dans  les  limites  du  service. 
Quant  au  commerce  particulier  qu'ils 
pouvaient  exercer  dans  leurs  villes  de 
garnison  (V.  sup.,  xiii,  35,  7),  ils  ren- 
traient à  cet  égard  dans  le  droit 
commun. 

0.  Veno.  Ablatif  de  vennm;  comme 
tel,  exemple  unique.  (Draiger.) 

6.  Frustra  habita.  Au  lieu  de  ne^ 
glecta  ou  omissa.  Frustra  équivaut  à 
un  adjectif  qualificatif. 

7.  Quu'iragcsimx  quinquag esimseque. 
Impôts  de  2  1/2  et  de  2  <^/o.  Tacite  ne 
dit  pas  sur  quoi  ils  portaient,  mais  il 
ne  s'entendait  que  trop,  sans  doute. 
Les  mots  qussque  alia  exactionibus  il- 
licitis (et',  autres  prélèvements  illé- 
gaux) et,,saTtout  le  procès  de  Verres 
[de  frunihitis,  passim)  permettent  de 
supposer'qu'il  s'agit  d  indemnités  que 
les  publicains  exigeaient  en  sus  de  leur 
droit  pourcou^ril•  leurs  frais  d'exploi- 
tation, pour  l'S  dédommager  des  trans- 
ports, des  pailles  qu'ils  laissaient  sur 
place  et  mille  autres  avanies  que  l'i- 
magination des  traitants  avait  inven- 
tées et  qu'avait  consacrées  l'usage. 

8.  Temperata,  Allégé. 

9.  Et  ne...  naves.  Les  négociants 
provinciaux,  entrepreneurs  des  trans- 
ports de  blé  pour  Rome,  étaient  sou- 
mis au  cens,  et  leur  matériel  naval  fi- 
gurait dans  leur  capital  imposé.  Mais 
on  considère  alors  qu'ils  font  un  ser- 
vice public  :  leurs  navires  seront  dé- 
sormais hors  cens  et  francs  d'impôt. 

LIL  1.  Africa  provincia.  L'ancien 
territoire  de  Garthage,  tel  qu'il  était 
en  150,  plus  ce  qui  y  avait  été  ajouté 
de  la  Numidie.  V.  sup.,  ii,  52,  3. 
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rium*  illic  habuerant,  Sulpicium  Camorinum^  et  Pompeium 
Silvanum  *  absolvit  ^  Cœsar,  CameriDum  atlvorsus  privalos  et 
paucos,  sacvitiae  magis  quam  captarum  pociiniarum  crimina 
objicienles.  Silvanum  magna  vis^  accusalorum  circumsleterat 
poscebalfjue  Icmpus  evocandorum  testium":rous  ilico  defendi 
poslulabat^.  Valuitque  pecuniosa  orbitale  et  senecla*,  quam 
ultra  vilameorum  produxit,  quorum  ambitu^^*  évaserai. 

LUI.  Quielae  ad  id  lempus^  res  in  Germania  fuerant,  ingenio* 
ducum,  qui,  pervulgatis  triumplii  insignibus',  majus  ex  eo  dccus 
sperabant,  si  pacem  continuavissent.  Paulinus  Pompeius  *  et 
L.  Vêtus  ^  ea  tempestate^  exercitui  praeerant.  Ne  tamen  segnem 
militem  attinerent,  ille  inchoatum  ante  1res  et  sexaginta  annos  " 
a  Druso  aggerem^  coercendo  Rlieno  absolvit,  Velus  Mosellam 


2.  Proconsulare  imperium.  V.  sup., 
i,  74,  1. 

3.  Sulpicium  Camerinum.  Consul  par 
substitution  en  46.  Il  fut  tué  en  G7, 
avec  son  fils,  par  les  soins  d'Helius.  V. 
Dion,  LXiii,  18. 

4.  Pompeium  Silvanum.  Dans  le  ms.  : 
Pomponium  SUvanum,  qui  serait  un 
personnage  inconnu  ;  taudis  qu'il  est 
probable  qu'il  s'agit  ici  de  Pompeius 
Silvanus,  consul  par  substitution  en 
45,  puis  en  74  ;  lieutenant,  legatus  pro 
prxtûre,  de  Dalmatie;  curateur  des 
eaux,  71-73.  V.  Josèphe,  Autiq.,  xx, 
1,  2;  Tac.  Hist.,  ii,  86;  ni,  50;  iv, 
47;  Frontin..  Aquxcl,  102.. 

o.  Absolvit.  C'est  le  sénat,  selon 
toute  vraisemblance,  qui  les  jugea,  en 
vertu  de  la  juridiction  qu'il  exerçait 
sur  ses  membres;  mais  c'est  Néron 
qui,  par  son  intervention,  les  fit  ab- 
soudre. Tacite  va  droit  au  but. 

6.  Ma(/na  vis.  Un  grand  nombre. 

7.  Tempus  evocandorum  testium.  Le 
temps  nécessaire  pour  chercher  à  faire 
venir  les  témoins.  V.  sup.,  xiii,  43,  4. 

8.  Defendi  postulahat.  Par  analogie 
avec  volebat,  cupicbat.  Construction 
fréquente  chez  Tacite,  et  qui  se  trouve 
déjà  dans  Cicéron. 

9.  Pecuniosa  orbitale  et  senecta. 
Trois  raisons  capitales  qui  lui  valurent 
bien  des  sulTrages:  il  était  riche,  sans 
enfants,  vieux. 

10.  Ambitu.  La  brigue  faite  en  sa 
faveur,  soit  auprès  de  Néron,  pour  con- 
quérir son  ajipui,  soit  auprès  des  séna- 
teurs influents,  pour  avoir  leur  voix  et 
leur  témoignage. 

LIH.  1.  Ad  id  tempus.  Depuis  l'an  50, 
date  à  laquelle  Tacite  a  parlé  pour  la 
dernière  fois  des  affaires  de  Germanie 
(V.  sup.,  XII,  28)  jusqu'à   une  époque 


voisine  de  celle  où  est  parvenu  son 
récit. 

2.  Ingénia.  Par  la  politique  des  gé- 
néraux romains. 

3.  Pervid'jatis  triumphi  insignibus. 
Sur  les  triumphi  insignia,  V.  sup.,  i, 
72,  1.  —  C'est  Claude  surtout  qui  les 
avait  prodigués.  L'explication  de  ce 
passage  est  dans  Suétone  [Claude,  24)  : 
Triumphalia  ornamenta  Silano,  filix 
sus  sponso,  nondum  puberi  dédit,  ma- 
joribus  vero  natu  tam  multis  tamque 
facile,  ut  epistula  communis  legionum 
nomine  exstiterit,  petentium  ut  legatis 
consularibus  simul  cum  exercitu  et 
triumphalia  darentur,  ne  causam  belli 
quoquo  modo  quaererent.  Cf.  5up., 
xr,  20. 

4.  Paulinus  Pompeius.  Consul  par 
substitution,  aune  date  inconnue,  beau- 
père  de  Sénèque  le  philosophe  :  il 
commandait  sur  le  Rhin  inférieur.  V. 
inf.,  XV,  18,  60. 

5.  L.  Vêtus.  W.  sup.,  xiii,  U,  2. 

6.  Ea  tempestate.  Non  pas  en  cette 
année  58,  mais  vers  cette  époque,  dans 
un  sens  large.  Tacite  reprend  les  évé- 
nements un  peu  plus  haut,  et  au  moins 
en  55,  puisqu'il  parle  de  L.  Vêtus 
comme  se  disposant  à  joindre  par  un 
canal  la  Moselle  à  la  Saône,  et  que  L. 
Vêtus,  en  56,  faisait  place  à  son  succes- 
seur, Curtilius  Mancia. 

7.  Très  et  sexaginta  annos.  La  digue 
dont  il  est  question  fut  commencée  en 
5  av.  J.-C.  De  l'an  8  av.  J.-C.  à  l'an 
S8  de  netre  ère,  il  y  a  66  ans.  D'où  il 
faut  conclure  que  Tacite  a  mal  calculé, 
ou  que  l'achèvement  du  travail  doit 
être  reporté  à  l'an  55,  et  que  Tacite 
reprend  bien  à  cette  date  le  récit  des 
événements. 

8.  Aggerem.  Il  ne  faut  pas  confondre 
cette  digue  avec  un  autre  grand  Ira- 


60  C.    CORN.   TACITI 

atque  Ararim^  facta  inter  utrumque  fossa  conncctere  parabat, 
ut  copiaeio  per  marei^,  dein  Rhodano  et  Arare  subvectae  per 
eam  fossam,  mox  fluvio  Mosella  in  Rhonum,  exin  Oceanum 
decurrerent,  sublalisque  ilineris  difficultalibus  navigabilia  inter 
se  occidentis  septentrionisque  litora  fièrent.  Invidit  operi  ^lius 
Gracilis  Belgicaî  legatus,  deterrendo  Veterem  ne  legiones  alienae 
provinciae^^  inferret  studiaque  Galliarum  ^^^  adtectaret,  formi- 
dolosuini*  id  imperatori  dictitans,  quo  plerumque  prohibentur 
couatus  honesti. 

LIV.  Ceterum  continiio  exercituum  otio,  fama  incessit^ 
ereptum  jus  legatis  ducendiin  hostem.  Eoque  Frisii  -  juventuteni 
saltibus  autpaludibus^,  Imbellem  œtalem  per  lacus^  admovere 
ripae^  agrosque  vacuos   et  militum   usui   sepositos  insedere, 


vail  de  Drnsus,  le  canal  qui  porte  son 
nom,  fossa  Drusimia,  et  qui  unissait 
le  Rhin  à  i'Yssel  (V.  siip.,  ti,  8,  3). 
Cette  levée,  pratiquée  sur  la  rive 
gauche,  servait  de  rempart  à  la  Gaule 
contre  les  inondations  du  Rhin  et  for- 
çait les  eaux  à  refluer  sur  la  Germa- 
nie. Y.JIist.,\,  19. 

9.  Mosellam  atque  Ararim.  Le  mot 
Ararim  manque  dans  le  ms.  La  Mo- 
selle et  la  Saône  ont  leurs  sources 
voisines  l'une  de  l'autre,  la  première 
au  N.,  la  seconde  au  S.  du  même  mas- 
sif des  Vosges. 

10.  Copix.  Non  pas  les  troupes,  car 
les  légions  du  Rhin  y  étaient  en  per- 
manence et  se  recrutaient  en  grande 
partie  dans  les  Gaules,  mais  les  appro- 
visionnements, les  marchandises  en 
général.  Ce  canal  mettait  en  commu- 
nication directe  la  Gaule  dans  toute 
son  étendue  et  l'Italie.  La  fin  de  la 
phrase  prouve  bien  que  les  intérêts 
commerciaux  sont  aussi  en  cause. 

11.  Mare.  La  Méditerranée.  La  route 
se  continuerait  ensuite  par  le  Rhône, 
la  Saône,  le  canal  de  L.  Vêtus,  la  Mo- 
selle, le  Rhin,  l'Océan,  et  au  besoin  le 
canal  de  Drusus  pour  toucher  plus  au 
nord. 

12.  Alienx  provlîicix.  L.  Vêtus,  pour 
exécuter  son  canal  de  jonction,  était 
obligé  de  faire  entrer  ses  travailleurs, 
legiones,  dans  la  province  de  son  col- 
lègue de  la  Gaule  Belgique,  où  se  trou- 
vaient les  sources  de  la  Saône  et  de  la 
Moselle.  Les  lieutenants  du  Rhin  infé- 
rieur et  supérieur  avaient  une  pro- 
vince (V.  sup.,  11,42,  14;  43,  4),  sur- 
tout militaire,  les  marclies.do  l'empire. 
En  arrière,  se  trouvaient  des  gouver- 
nements plus  pacifiques,  la  Gaule  Bel- 
gique, la  Lyonnaise. 

13.  Studiaque  Galliarum.  Ce  canal 


devait  rendre  populaire  son  auteur  et 
lui  concilier  les  sympathies  des  Gaules. 

14.  Formidolosum.  Cf.  sup.,  xi,  19  : 
Formidolosum  paci  virum  et  ignavo 
primipi  prxgravem. 

LIV.  1.  Fama  incessit.  Comme  les 
légions  depuis  longtemps  ne  faisaient 
plus  la  guerre,  ne  sortaient  de  l'inac- 
tion que  pour  exécuter  des  travaux 
d'art,  le  bruit  se  répandit  que  les  gé- 
néraux n'avaient  plus  le  droit  de  les 
mener  à  l'ennemi. 

2.  Frisii.  En  47,  Corbulon  les  avait 
contenus,  leur  avait  pris  des  otages  et 
assigné  un  territoire,  avait  établi  chez 
eux  un  sénat,  des  magistrats,  des  lois 
et,  pour  les  contenir,  élevé  une  forte- 
resse dans  leur  pays.   V.  sup.,  xi,  19. 

3.  Saltibvs  aut  paludihus.  Ablatif  in- 
diquant la  route  par  où  l'on  passe  :  la 
jeimcsse  guerrière  s'avance  par  les 
bois  et  les  marais. 

4.  Per  lacus.  Les  lacs,  alors  et  déjà 
communiquants,  dont  la  réunion  a 
formé  le  moderne  Zuyder-Zée. 

5.  Ripse.  Sur  la  rive  droite,  mais  dans 
des  terres  appartenant  aux  Romains. 
«  Les  Romains  avaient  soin  de  tenir 
les  peuples  qu'ils  appelaient  barbares 
éloignés  de  leurs  cantonnements.  Sous 
prétexte  d'avoir  des  pacages  pour  les 
bestiaux  nécessaires  à  l'approvisionne- 
ment des  troupes,  ils  se  réservaient,  au 
delà  de  leurs  frontières,  un  espace  où 
ils  ne  permettaient  à  personne  ni  d'ha- 
biter, ni  d'ensemencer  la  terre.  C'est 
ce  que  depuis  on  appela  marches,  d'un 
mot  tudesque  qui  signifie  limites.  C'est 
sur  une  de  ces  marches  que  viennent 
s'établir  les  Frisons,  et  ce  ne  peut  être 
qu'au  delà  du  Rhin,  puisque  les  camps 
romains  bordaient  leôeuve.  «Burnouf. 
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auctore  Vorrilo  et  Malorigo^,  qui  nalionom  cam  rcgcbant,  in 
quantum  "^  Germani  regnantur  *.  Jamque  fixorant  domos,  somina 
arvis  intulerant  utquo.  patrium  solum  excrcobant^,  cum  Dubius 
Avilus*<*,  accepta  a  Paulino  provincia,  minilando  virn  Romanam, 
nisi  abscedcrent  Frisii  velcres  in  hicos  aut  novam  sedem  a 
Caesare  impeîrarenf,  perpulit^^  Verrilum  et  iMalorigem  procès 
suscipere.  Profecliqiie  R((mam,  dum  aliis  curis  intenlum  Ncio- 
nem  opperiuntur  ^2,  infer  ea  quaî  barbaris  ostonfantur  *^,  iîitra- 
vere  Pompei  tbeatrum**,  quo  magnitudinem  populi^^  viseront. 
Iliic  per  oliuni*^  (neque  enim  ludicris*'  ignari  obloclabantur) 
duin  consessum  cavoffi^^,  discrimina  ordinum^^,  quis  eques, 
ubi  senatus  percontanlur,  advortcre^®  quosdam  cuitu  externoin 
sedibus  senatorum;  et  quinam  forent  rogitantes,  posiquam  audi- 
verant  earum  gentium  legatis^»   id  lionoris  datum,  quaî  virlute 


6.  Verrito  et  Malon'ge.  On  sait  qne 
les  Romains  latinisaient  les  noms 
étrangers,  par  la  termin<ii-on,  en  leur 
laissant  autant  que  possible  leur  pliy- 
sionomie.  Selon  Ruperti,  les  termes 
tudesques  seraient  Werreit  et  Mal- 
riel). 

7.  In  quantum.  Dans  la  mesure  où. 
Locution  rare,  qu'on  ne  trouve  pas  en 
latin  avant  Velleius  et  Sénèque. 

8.  Her/nantur.  Jiegnore,  triuwphare, 
au  passif,  sont  des  emprunts  faits  aux 
poètes  (Virg..  En.,  ni,  15  ;  vi,  770  ; 
Hor.,  Odes,  u,  6,  11).  inconnus  aux 
prosateurs  du  siècle  d'Auguste.  —  Sur 
la  royauté  chez  les  Germains,  V.  Tac, 
Germ.,  7;  11;  43. 

9.  J'Jxcrcebunt.  Egalement  poétique, 
pour  coltbant.  Cf.  sup.,  xii,  43. 

10.  Lubius  Aii7u<.  Il  avait  été  pro- 
prcteur  d'Aquitaine,  leçjatus  pro  prx- 
tore  (V.  Pline,  H.  N.,  .\xxiv,  7,  47), 
puis  consul  par  substitution  dans  les 
derniers  mois  de  l'an  56,  avec  Tlirasea 
pour  collègue. 

H.  Pei'pulit.  Assimile  à  coegiV  pour 
la  construction  avec  l'inûnilif.  V.  sup., 
Il,  37,  3. 

1  i.  Dum...  Neronem  opperiuntur.  Né- 
ron, occupé  d'autres  soins,  ne  peut  de 
suite  leur  donner  audience  :  ils  at- 
tendent. 

13.  Qu3R  barbaris  ostivttantur.  Los 
ambassadeurs,  princes  et  rois  étrangers 
étaient  splendidement  reçus  à  Rome. 
On  les  introduisait  solennellement  au 
sénat,  et  on  se  souvient  de  l'impression 
que  cette  assemblée  produisit  surCi- 
néas.  S'il  y  avait  des  jeux,  ou  des  re- 
présentations au  iliéàtre,  ils  y  assis- 
taient dans  une  loge  d'honneur,  aûn 
que  la  vue  de  ces  treate  ou  quarante 


mille  spectateurs  leur  donnât  une 
haute  idée  de  ia  majesté  du  peuple 
romain. 

1 4.  Pompei  theatrum.  Le  théâtre  de 
Pompée,  ou  Champ-de-Mars.  V.  sup.^ 
ni,  72,  3. 

15.  Magnitudinem.  popuW.  La  gran- 
deur de  l'assemblée,  Je  coup  d'œii  im- 
posant, "V.  Suét.,  Calig.,  35  ;  Aug.,  43. 

16.  Per  otium.  Dans  leur  désœuvre- 
ment :  le  spectacle,  en  cfTet,  n'avait 
pour  leur  ignorance  aucun  intérêt. 

17.  Ludicris.  Toute  espèce  de  diver- 
tissement en  général,  mais  ici  une  re- 
présentation tragique  ou  comique;  ce 
qu'Horace  appelie  lui  aussi  res  ladicra. 

18.  Consessum  cavese.  Lo  pubiic, 
échelonné  à  une  immense  hauteur  sur 
les  gradins  de  la  cavea,  ou  enceinte 
circulaire  réservée  au  peuple,  aux 
étrangers,  aux  esclaves. 

19.  Discrimina  ordinum.  Les  places 
réservées  aux  dilTérL-nts  ordres,  équestre 
ou  sénatorial.  Au  théâtre,  les  sénateurs 
étaient  assis  dans  cet  espace  demi-cir- 
culaire borné  en  avant  par  la  rampe 
centrais,  en  arrière  par  les  premiers 
gradins,  autrement  dit  l'orchestre; 
derrière  s'échelonnaient  les  quatorze 
rangs  réservés  aux  chevaliers.  Dans 
les  amphithéâtres,  les  sénateurs  occu- 
paient tout  le  pourtour  du  premier 
rang,  ad  podium,  et  avaient  vue  immc- 
di;itement  sur  l'arène;  puis  venaient 
les  quatorze  rangs  des  chevaliers,  et  le 
reste  au  peuple. 

10.  Advcrtcre.  Pour  animadvcrtere. 

21.  Légat  s.  C'étaient  des  députés 
parthes  et  arméniens,  selon  Sueione 
{Clau'ie,  25),  qui  raconte  le  fait,  mais 
l'attribue  à  tort  au  rci^ae  de  Claude. 
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et  amicitia  Romana-^  pracellerent,  nullos  mortalium  armis  aut 
fide  ante^^  Germanos  esse  exclamant  dogrediunturque  et  inter 
patres  considiinf.  Quod  comiter^*  a  visentibus  exceptum,  quasî 
iinpetus  antiqui^^  et  bona  aemiilatione^e.  Nero  civilate  Romana 
ambos  donavit,  Frisios  decedere  agris  jussit.  Atque  illis  asper- 
nantibus,  auxiliaris  eques^^  repente  immissus  necessitatem 
atliilit,  captis  caesisve  qui  pervicacius  restiterant. 

LV.  Eosdem  agros  Ampsivarii  *  occupavere,  validior  gens  non 
modo  sua  copia,  sed  adjacentium  populorum  miscratione,  quia 
pulsi  a  Ciiaucis^  et  sedis  inopes  tutum  exilium  orabant.  Ade- 
ralque  ^  iis  clarus  per  ilias  gentes  et  nobis  quoque  fidus,  nomine 
Boiocalus,  vinctum  se  rebellione  Gherusca*  jussu  Arminii  ret'e- 
rens,  mox  Tiberio,  Germanico  ^  ducibus  stipendia  meruisse,  et 
quinquaginta  annorum^  obsequio  id  quoque  adjungere,  quod 
genlem  suam  dicioni  nostrîB  subjicereL  Quo  tantam  partem 
campi  jacere',  in  quam  pecora  et  armenta  militum  aliquando 
transmitterentur?  Servarent  sane^  receptus  gregibus  inter  bomi- 
num  famem  ^,  modo  ne  ^astitatem  et  soliludinem  mallent  quam 
amicos  populos.  Cbamavorura*^  quondam  ea  arva,  mox  ïuban- 


22.  Amicitia  Romana,  c.-à-d.  in  Ro- 
manos. 

23.  Ante.  Pour  marquer  la  préséance, 
la  supériorité  :  sens  de  prx.  Imitation 
de  Salluste  [CatiL,  53).  Sans  exemple 
chez  Cicéron,  ni  César. 

24.  Comiter.  De  bonne  grâce. 

25.  Quasi  impetus  ontiqui.  Comme 
l'effet  d'une  nature  primitive ,  d'un  élan 
spontané,  digne  des  mœurs  antiques. 

26.  Bona  xmulatione.  Ablatif  de 
qualité,  dépendant  aussi  de  quasi  :  il  y 
avait  là  un  fait  d'émulation  entre  les 
alliés,  salutaire  aux  intérêts  de  Rome. 

27.  Auxiliaris  eques.  V.  sup.,  i,  39, 
22;  r,  49,  15. 

LV.  1.  Ampsivarii.  V.  sup.,  ii,  S,  H. 

2.  Chauds.  V.  sup.,  i,  38,  1. 

3.  Aderatque.  Il  les  assistait,  comme 
un  avocat  ou  un  patron  assistent  un 
client.  C'était,  en  effet,  en  suppliant 
que  les  Chauques  se  présentaient  : 
orabant. 

4.  liebellione  Cherusca.  Dans  le  sou- 
lèvement auquel  les  Chérusques  prirent 
une  si  grande  part,  sous  la  conduite 
d'Arminius,  et  qui  se  termina  par  le 
désastre  de  Varus.  Boiocalus  avait 
sans  doute  dissuadé  le  mouvement, 
refusé  d'y  participer,  et  Arminius  l'a- 
vait jeté  dans  les  fers. 

5.  Tiberio,  Germanico.  Le  premier 
avait  réparé  le  désastre  de  Varus,  9-11; 
le  second  l'avait  vengé,  12-16. 

6.  Quinquaginta  annorum.  Cinquante 


ans  de  fidélité,  à  partir  du  soulève- 
ment des  Chérusques  :  nous  sommes 
en  58. 

7.  Quo  tantam  partem  campi  jacere. 
A  quoi  bon  tant  de  terres  inutiles?  En 
faut-il  tant  pour  recevoir  de  temps  en 
temps  les  troupeaux  des  armées.  Cf. 
Cic,  ad  fam.,  vu,  23,  1  ;  Hor.,  Epist., 
I,  5,  12.  Dans  le  ms.  :  quotam  partem 
campi  jacere,  que  Burnouf  conserve, 
et  traduit  :  De  ces  champs  inutiles, 
combien  était  petite  la  partie  sur  la- 
quelle on  transportait  quelquefois  les 
troupeaux  de  l'armée? 

8.  Sane.  Formule  de  concession  : 
soit,  rien  de  mieux. 

9.  Jnler  liominum  famem.  Tandis 
que  les  hommes  (par  opposition  à  gre- 
qibus)  mourraient  de  faim  :  soit,  dit 
Biocalus,  accaparez  la  terre;  que  vos 
troupeaux  s'y  engraissent,  tandis  qu'à 
côté  des  hommes  périront  d'inanition: 
mais  qu'on  ne  puisse  pas  dire  que 
vous  préférez  le  voisinage  d'un  désert 
à  celui  d'un  peuple  ami,  et  ne  prenez 
de  la  terre  que  dans  la  mesure  de  vos 
besoins. 

10.  Chamavorum.  Les  Chamaves  pa- 
raissent avoir  fait  partie  de  la  confédé- 
ration desMarses(V.s/<p.,i,  50), et  ha- 
bitaient au  nord  de  la  Lippe,  entre 
Rhin  et  Weser.  Leur  exemple,  ainsi 
que  celui  des  Tubantes  et  des  Usi- 
piens,  est  invoqué  ici  comme  précé- 
dent. Ces  deux  derniers  peuples  habi- 
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tum  et  post  Usiporum  fuisse.  Siculi  caclum  dfis,  ita  terras  gcneri 
mortniiiim  dalas;  qu3e(|uo  vaciiae,  eas  publicas**  esse.  Solem 
inde  suspicieiis'*  et  cetera  sidéra  vocans  quasi  coram  interro- 
gabat,  vellenine  contueri  inanc  solum  :  potius  mare  superfun- 
deront  adversus  terrarum  eroptores. 

LVI.  Et  coniniotus  *  his  Avitus  :  patienda  meliorum*  imperia  ; 
id  dis  quos  implorarent  placitum,  ut  arbitrium  pênes  Romarios 
maneret,  quid  darent,  quid  adimerent,  neque  alios  judices  quam 
se  ipsos  patorenlur.  Hœc  in  publicum  Ampsivariis  respondit, 
ipsi  Boiocalo  ob  memoriam  amicitiae  daturum  agros.  Quod  ille 
ut  prodilionis  prelium^  aspernalus  addidit:  «  Déesse  nobis  terra 
in  vitam*,  in  qua  moriamur  non  potest.  »  Atque  ita  infensis 
ulrimque  animis  discessum.  Illi  Bructeros=,  Tencteros^,  ulte- 
riores  etiam  nationes  socias  beîlo  vocabant.  Avitus,  scripto'  ad 
Curtilium  Manciam*  superioris  exercitus  legatum,  ut  Pdienum 
transgressus  arma  a  tergo  ostendoret,  ipse  legiones  in  agrum 
Tencterum  induxit,  cxcidium  minitans,  ni  causam  suam  disso- 
ciarent.  Igilur,  absistenlibus  iiis,  pari  melu  oxterriti^  Bructeri; 
et  ceteris  quoque  aliéna  pericuia  defendenlibus^*',  sola  Ainpsi- 
variorunn  gens  rétro  ad  Usipos  et  Tubanles  concessit.  Quorum 
terris  exacti  cum  Ciiattos,  dein  Ciieruscos  petissent,  errore  lougo 


taientau  sud  des  Tubintes  et  des  Usi- 
piens,  vallées  du  Rhin  et  du  Main.  V. 
sup.,  I.  51,  6. 

11.  Piiblicas.  Les  juriseonsultes  ro- 
mains appelaient  res  publics,  par  op- 
position a  privatx  res,  les  choses  qui 
appartenaient  à  tout  le  monde  en  usu- 
fruit, sans  être  la  propriété  exclusive 
de  personne.  Tels  étaient  l'air,  la  lu- 
mière; l'eau,  les  routes,  les  rues,  les 
monuments  publics,  le  domaine  public, 
ager  publicus. 

12.  Siispiciens.  Correction  de  Hein- 
sius.  Dans  le  ms.  :  despicifns.  Altéra- 
ration  manifeste  :  tout  Germain  qu'il 
est ,  Boiocalus  ne  peut  le  prendre 
d'aussi  liant  avec  les  astres.  Cf.  Germ., 
10  :  cxlum  siispiciens. 

LVI.   1.   Co»j>»ti/«5.  Irrité. 

2.  Mcliorum.  Les  plus  forts  :  tùv 
«ftiTTÔvwv.  De  tout  temps  la  force  s'est 
décerné  l'avantage  du  droit:  de  là  la 
confusion. 

3.  l'roditionis  pretium.  Le  procédé 
était  adroit.  Si  Boiooalus  acceptait,  il 
était  perdu  dans  l'estime  de  ses  clients, 
et  les  Ampsivariens  se  trouvaient  sans 
chef. 

4.  TciTa  in  vitam.  Dans  le  ms.  : 
terra  uiitd,  on  on  ne  peut  lire  que 
teiram  vivam,  ce  qui  n'a  pas  de  sens. 
Sillig:  terra  ubi  vivamus  ;  Jac.  Gro- 


nov.  :  terra  in  vita77i,  qui  offre  un  sens 
satisfaisant,  dans  une  phrase  qui  reste 
elliptique  :  La  terre  peut  nous  man- 
quer pour  vivre  ;  m.iis  non  pour  mourir. 
D.  Bructeros.  V.  sup.,  i,  .-ji,  6. 

6.  Teurteros.  Les  Tenctères.  à  l'ouest 
des  précédents,  au  nurd  des  Usipiens, 
lo  long  du  Rliin,  en  face  Colouia 
Agrippinensis. 

7.  Scriplo.  Ablatif  absolu.  V.  sup., 
1.5,  1. 

8.  Curtilium  Manciam.  Consul  par 
substitution  dans  les  derniers  mois  de 
55,  et,  depuis  56,  commandant  des  lé- 
gions du  Rhin  supérieur. 

9.  Exterriti:  furent  détachés  par  la 
terreur. 

10.  Defendentibus.  Leçon  du  ms.,  à 
laquelle  Rlienanus  a  inutilement  sub- 
stitué dO'erentibus.  Defendere.  en  la- 
tin, a  fréquemment  le  sens  de  repous- 
ser, éloi^rner  de  soi.  Cf.  inf.,  xv,  3S  : 
Nec  qiiisquain  defendere  (incendium) 
aud'^hat;  Cic,  pro  liosc.  Amer.,  1  : 
Omnes  hi,  quos  videds  adesse,  inju- 
riam  novo  scelere  confïntam  putant 
oportere  defendi.  Virg.,  En.,  x,  105  : 

Hune,  oro,  défende  furorcm. 

Dès  lors,  le  sens  est  :  c'était  à  qui  dé- 
serterait les  périls  d'une  querelle  qui 
n'était  pas  la  sienne.  Libre  au.x  Anip- 
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cgeni,  hostes,   in  alieno  quod  juventutis  erat*^ 


caeduntur,  imbellis  aetas  in  prœdam  divisa  est. 

LVII.  Eadem  restate  inler  Hermunduros^  Chattosque  certa- 
tum  magno  prœlio,  dum  flumen^  gignendo  sale^  fecundum  et 
conterminum  vi  trahunt  *,  super  ^  libidinem  cuncta  armis  agendi 
religions  ^  insita,  eos  maxime  iocos  propinquare  caelo'  precesque 
mortalium  a  deis  nusquam  propius  audiri.  Inde  indulgentia 
numinum  illo  in  amne  illisque  silvis*  salem  provenire,  non,  ni 
alias  apud  gentes,  eluvic  maris  arescente  unda^,  sed  super 
ardentem  arbornm  strucm  fusa^^,  ex  contrariis  inter  se  ele- 
mentis,  igné  atque  aquis,  concretum.  Secl  bellum  Hermunduris 
prosperum,  Chaltis  exitiosius  fuit,  quia*^  victores  diversam 
aciem  Marti  ac  Mercurio  sacravere,  quo  voto  equi,  viri,  cuncta 
victa^^  occidioni  dantur.  Et  minae  quidem  hostiles  in  ipsos 
vertebant.  Sed  civitas  Ubiorumi^  socia  nobis  malo  improvise 


Bivariens  de  s'en  tirer  comme  ils  pour- 
raient. 

11.  Hospites.  Non  pas  hôtes,  mais 
étrangers  chez  les  uns,  partout  sans 
ressources,  reçus  quelquefois  même 
comme  ennemis.  Ainsi  la  gradation 
est  sensible. 

12.  Quod  juventutis  erat.  Apposition 
au  sujet  de  csedimtur.  Tous  les  hommes 
valides  sont  passés  par  les  armes. 

LVII.  1.  Hermunduros.  Les  Her- 
mondures,  de  la  confédération  des 
Suèves,  habitaient  les  pays  qui  se  sonL 
appelés  depuis  Thuringe  et  Franconie, 
à  l'est  des  Chattes. 

2.  Flumen.  Les  uns  pensent  que  ce 
fleuve  est  la  Werra,  qui  aujourd'hui  en- 
core sert  de  frontière  à  la  Thuringe  et 
à  la  Hesse  (pays  des  Chattes)  et  sur  la 
rive  gauche  de  laquelle  se  trouvent  les 
salines  de  Salzungen.  Selon  d'autres, 
ce  serait  la  Saale  franconnienne,  voi- 
sine de  la  frontière  hessoise,  et  près 
de  laquelle  se  trouvent  les  salines  de 
Kissingen.  (Nipperdey.) 

3.  Gignendo  sale.  Ces  rivières  ne 
produisent  pas  directement  le  sel, 
comme  le  croit  Tacite.  On  le  tire  dans 
les  environs. 

4.  Vî  trahunt.  Ils  revendiquent. 

5.  Super.  Outre  la  passion  de  tout 
décider  avec  l'épée. 

6.  liehgione.  Croyance  supersti- 
tieuse :  seconde  raison.  L'idée  affirma- 
tive contenue  virtuellement  dans  le 
mot  gouverne  la  proposition  infinitive 
qui  suit. 

7.  Propinquare  cxlo.  Dans  le  sens 
propre,  bien  qu'il  s'agisse  d'un  fleuve  : 
ce  fleuve  descend  des  montagnes,  et 
ces  montagnes  sont  le  peint  le  plus 


voisin  du  ciel,  et  le  sel  est  un  présent 
des  dieux. 

8.  Illo  in  amne  illisque  silvis.  Deux 
cléments  étranges,  pour  la  production 
du  ciel  :  l'eau  du  fleuve,  le  bois  de  la 
forêt  vont  y  concourir. 

9.  Eluvie  maris  arescente  unda. 
Ablatifs  absolus  se  succédant  dans 
l'ordre  où  les  deux  opérations  se  pro- 
duisent. La  mer  dépose  des  allu- 
vions,  d'abord;  puis  l'eau  s'évapore, 
et  on  a  le  sel. 

10.  Fusa.  On  forme  des  piles  de 
bois,  struem;  ou  y  met  le  feu,  arden- 
tem.  On  verse  sur  le  brasier  l'eau  sa- 
lée ;  l'eau  s'évapore  'à  la  chaleur  du 
feu;  il  reste  le  sel,  qu'on  recueille  en- 
suite. Quelque  étrange  que  p.-iraisse  le 
procédé,  il  est  attesté  par  Pline  et  par 
Varron.  V.  Pline,  H.  N.,  xxxi,  7,  82  : 
Gallise  Germaniasque  ardenlibus  lignis 
aquam  salsatn  infundunt  ;  et  Varr.  :  de 
lie  7-ust.,  I,  7,  8  :  In  Gullia  trausal/nna 
intus  ad  Rhenum  cuni  exercitum  duce- 
rem,  aliquot  rcgiones  acressi,  uhi  salem 
nec  fossicium  nec  maritimum  haberent, 
sed  ex  quibiisdam  lignis  combustis  car- 
bonibus  saisis  pro  eo  uterentur. 

11.  Exitiosius...,  quia.  Pour  eo  exi- 
tiosius fuit,  quod.  La  guerre  fut  d'autant 
plus  désastreuse  pour  les  Chattes,  que 
les  deux  partis  avaient  dévoué  à  Mars 
et  à  Mercure  celle  des  deux  armées 
qui  serait  vaincue,  diversam,  celle  de 
son  adversaire  :  ce  qui  équivalait  à  son 
extermination. 

12.  Vicia.  Leçon  du  ms.  Danesius  : 
viva.  Cf.  César,  B.  G.,  vi,  17. 

13.  Civitas  Ubiornm.  V.  sup.,  xii, 
27,  1  et  2.  Il  s'agit  ici,  non  de  la  ville, 
oppidum,  colonia,  mais  du  peuple  en- 
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ndflicta  est,  Nam  igncs  *  *  terra  editi  villas,  arva,  vicos  passim 
corripiebaiil  ferebanlurquo  in  ipsa  condiUe  nuper  coloiiiœ  mœnia. 
Neque  extingui  poterant,  non  si  inibres  cadercnt,  non  (luvialibus, 
aquis  aut  quo  alio  huniore,  doncc  iuopia  reinodiorum  et  ira  ciadis 
agrestes  quidam  eminus  saxa  jacere,  dcin,  resistentibus^* 
flammis,  propius  suggressi  ictu  fuslium  aliisqiie  verberibus  ut 
feras  absterrebant:  poslremo  tegmiua  corpori  derepta  injiciunt, 
quanto  magis  profana  et  usu  poiluta,  tanlo  magis  oppressura^* 
ignés. 

LVIII.  Eodem  anno  Ruminalem  arborem  *  in  comitio  ',  quœ 
octingentos  et  triginta^  ante  annos  Rémi  Romulique  infantiam 
texerat,  mortuis  ramalibus  et  arescente  trunco  deminutam* 
prodigii'^  loco  habitum  est,  donec  in  novos  fétus  revivisceret. 


lier,  civila^!,  réparti  sur  tout  le  terri- 
toire. 

14.  Ignés.  Des  incendies,  dus  à  la 
malveillance,  œuvre  d'une  bande  de 
malfaiteurs,  comme  il  s'en  produit 
souvent  dans  certaines  régions,  sur- 
tout dans  les  pays  conquis.  L'Algérie 
en  est  la  preuve.  Ces  incendies  pou- 
vaient emprunter  un  caractère  parti- 
culier à  la  nature  du  sol,  riche  en 
houille  et  en  tourbières.  L'imagination 
populaire  grossissait  les  faits  et  leur 
aiiribuait  des  causes  surnaturelles. 

lo.  Be^isii'ntii'US.  Comme  si.stfiitibus. 
Les  flammes,  sous  l'amas  de  pierres, 
lancées  dans  le  brasier,  s'affaissaient. 
Eiics  sont  étouffées  bien  plus  encore 
quand,  avec  des  perches,  des  bâtons  et 
des  fouets,  les  habitants  les  abattent. 
11  n'y  a  rien  là  que  de  naturel. 

16.  Oppressura.  Ejusmodi  erant,  ut 
oppriinavent. 

LVIU.  i.  Ruminalem  arborem.  Le 
figuier  ruminai.  Ainsi  nommé  du  vieux 
latin  ruma  ou  rumis.  qui  signifie  ma- 
melle. (V.  Festus,  au  mot  ruma.)  Selon 
une  tradition,  cet    arbre   aurait  abrité 


Romulus  et  Remus,  ainsi  que  la  louve 
qui  les  allaitait.  Piine  raconte  toute  la 
légende  {B.  IV.,  xv,  18,  77).  Il  faut  re- 
marquer l'analogie  entre  ruma,  rumiSj 
et  le  nom  de  Romulus,  Remus,  de 
Rome  même.  De  là,  la  possibilité  que 
le  nom  primitif  de  Rome  ait  été  Ruma, 
et  ne  soit  devenu  Roma  qu'au  temps 
où,  la  tradition  s'obscurcissant ,  l'ana- 
logie avec  ou;jir.,  force,  ait  fait  préva- 
loir la  forme  moderne. 

i.  Comitio.  Partie  orientale  du  /o- 
rum  romamim,  où  s'élevaient  les  rostres, 
où  se  faisaient  les  élections.  V.  sup., 
XI),  43,  S. 

3.  Octingentos  et  triginta.  Dans  le 
Mediceus  :  septingentos  et  quadraginta. 
L'erreur  est  trop  évidente,  pour  venir 
de  Tacite.  Le  l  aticanus  porte  déjà  oc- 
tingentos. Juste  Lipse  a  substitué  tri- 
ginta, aûn  de  se  rapprocher  davantage 
de  la  tradition  qui  veut  que  Romulus 
n'ait  guère  été  âgé  de  i)lus  de  vingt 
ans  quand  il  fonda  la  ville.  V.  Tite 
Live,  1,4;  Denys  d'Halic,  i.  79. 

4.  Deminutani.  Sousent.  fuisse. 

5.  Prodiyii.  Un  présage  sinistre. 
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HffiC  gesta  annis  circiter  qualtuor  : 


AB  URBE  CONDITA.     POST  CHRISTUM.  CONSULES. 

(  C.  Vipstamis  Apronianus. 
812.  .....      59 ;  (,^  Fonteius  Capito.. 

l  Nero  Claiidins  Cœsar  IV. 
^^''' (  Coss.  Cornélius  Lentulus. 

J  C.  Ccesennius  Pœtiis. 
81^ ^^ î  C.  Petroniiis  Turpilianus. 

(  P.  Marins  Celsus. 
81^ ^^ (h.  Âsinius  Gallus. 

|1  I.  Caio  Vipstano  ^,  Caio  Fonteio  ^  consulibus,  diu  raeditalum' 
scelus  non  ultra  Nero  dislulil,  vetustate  imperii*  coalita** 
aiidacia  et  flagrantior^  in  dies  amore  Poppœae^,  quae  sibi  matri- 
moniuin  et  discidium  Octavi»,  incolumi  xAgrippina®,  haud 
sperans,  crebris  criminationibus,  aliquando  per  facelias  incu- 
saret^  principem  et  piipillain  vocaret,  qui  jussis  alienis  obnoxius 
non  modo  imperii,  sed  libertatis  eliam  indigeret.  Cur  enini 
differri  nuptias  suas?  Formarn  scilicet  displicere  et  triumphales 
avos^<^,  an  fccunditatem  *^  et  verum  animum?  Timeri  ne  uxor 
saltom  12  injurias  patrum,  iram  populi  adversus  superbiam  avari- 
tiamque  matris  aperiat.  Qiiod  si  nurum^^  Agrippina  non  nisi 


1.  1.  Yipstaiio.  C.  Vipatanns  Apro- 
nianus, proconsul  d'Afrique  en  69,  vi- 
vait, encore  sous  Titus.  V.  Hist., 
I,  76. 

2.  Fonteio.  Le  prénom  manque  dans 
le  ms.  lliltcr  l'a  retrouvé  et  rétabli. 
G.  Fonteius  Capito,  fils  du  consul  et 
proprcteur  d'Asie,  du  même  nom  (V. 
Slip.,  IV,  36),  commandait  dans  la  Ger- 
manie inférieure  lors  de  l'avènement 
de  Galba,  et  fut  assassiné  par  ses  pro- 
pres lieutenants.  V.  Hist.,  i,  7  ;  35  ;  52  ; 
58;  II,  62;  iv,  13. 

3.  Meditatum,  au  passif,  se  retrouve 
souvent  dans  les  Annales,  est  déjà  dans 
Cicéron. 

4.  Vetustate  imperii.  Néron  régnait 
depuis  cinq  ans;  il  en  avait  vingt- 
deux. 

5.  Coalita  :  affermie,  fortifiée.  La 
forme  active  est  bien  connue  des  écri- 
vains latins  (Cf.  Tile  Live,  xxvi,  40; 
xxîx,  31).  On  ne  trouve  le  passif  qu'ici 
et  sup.,  xiir,  26  ;  et  Hist.,  iv,  55. 

6.  Auducia  et  flarjrantior.  Un  ablatif 
absolu  en  coordination  avec  un  nomi- 


natif attribut.  Sur  la  variété  de  con- 
struction, V.  sup.,  Il,  70,  1. 

7.  Poppxx,  V.  sup.,  xKi,  43. 

8.  Incolumi  Agrippina.  Tant  que  vi- 
vrait Agrippine. 

9.  Incusuret.  Le  subjonctif  indique 
que  quse  est  pour  ut  quae,  ou  guippe 
qux,  et  amène  les  motifs  de  l'audace 
fortifiée  et  de  l'amour  accru  de  Néron 
pour  Poppée. 

10.  Triumphales  avos.  Pluriel  ora- 
toire. Un  seul  des  ancêtres  de  Poppée 
avait  remporté  le  triomphe,  son  aieul 
maternel,  Poppaeus  Sabmus,  vainqueur 
des  Thraces,  V.  sup.,  iv,  46. 

11.  Fecunditatem.  Elle  avait  un  fils 
de  Rufrius  Crispinus  (  V.  sup.,  xiii,  45), 
et  la  stérilité  d'Octavie  désolait  Néron. 

12.  Uxor  saltem.  Agrippine  offense 
le  sénat,  irrite  le  peuple  par  son  orgueil 
et  son  avarice  :  dans  la  situation  fausse 
où  la  réduit  Néron,  Poppée  ne  peut 
pas,  elle,  élever  la  voix,  dénoncer  ces 
forfaits.  Ah  !  si  du  moins  elle  était 
l'épouse  légitime... 

13.  Nurum  vise  Octavie  et  fait  al  lu- 
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filio  infcstam  ferre  posset,  redderetur  ipsa  Othonis  conjugio  **  : 
ituram  quoquo  lerrarum,  ubi**  audiret  pofius  contuinelias 
imperatoris  quam  viseret^^  periculis  ejus  immixla.  Haîc  atquo 
lalia  iacrimis  et  arte  adultéra*''  penetrantia  *»  nomo  prohibebat, 
cupientibus  cunctis  infriiigi  potcntiam  malris  et  credentc  nullo 
usque  ad  caîdeni  ojus  duratura*^  filii  odia.        x    ./ 

II.  Tradit  Cluvius  *  ardore  retinendce  Agrippinnm  polenlia; - 
eo  usque  provectam,  ut  iiiodio  diei',  cum  id  tein[)oris*  Nero 
per  vinum  et  epulas  incalescoret,  offorrct  se  «œpius  temulento 
compfam  et  incesto  paratam.  Jamque  lasciva  oscula  et  prs- 
iiunliiis  (liigilii  blanditias  adnatantibus  proximis,  Sonecam  contra 
n)uli('l)rcs  illccehras  subsidium  °  a  fcmina  pctivisse,  immis- 
samijuc  Acten  libertam^,  quse  simul  suo  periculo'^  et  infamia 
Neronis  anxia  deferret^  pervulgalum  esse  incostum  glorianle 
matrc,  iiec  toloraturos  milites  profaoi^  principis  imperinm. 
Fabius  Rusticus'*  non  Agrippinae,  sed  Noroni  cupitumid** 
memorat  ojusdernque  libertae  astudisjectuni  ^^/Sod  quae  Cluvius, 
eadem  cotori  quoque  auctores  prodidere,  et  fama  hue  inclinât, 
seu  concepit  aniino  tantum  immanitalis'^  Agrippina,  seu  credi- 


sion  aux  dissentiments  qui  ne  pou- 
vaient pas  ne  point  exister  entre  Oc- 
tavie,  délaissée,  et  Néron  mauvais  mari 
et  meurtrier  de  son  frère. 

14.  Othonis  covjugio.  Elle  avait  été 
un  moment  la  femme  d'Otlion,  le  futur 
em[)ereiir.  V'.  sup.,  xiii,  45. 

15.  Qitoquo  terrarum,  vbi.  Comme 
m  quascumque  tei-ras.  Quoquo,  ad- 
verbe de  lieu,  venant  du  pronom  indé- 
fini quisquis. 

16.  \'iseret  marque  mieux  l'iatention 
et  1  habitude  que  vUli^ret.  ' 

17.  Arte  aâullerse.  Les  artifices  de 
l'amante,  que  Tacite  appelle  ici  adul- 
téra, parce  que  cet  amour  est,  en  ctret, 
doublement  adultère,  et  que  cette  re- 
lation procède  par  art.  n'a  rien  de 
commun  avec  l'afTeclion  légitime  et 
maternelle. 

18.  Penetrantia.  Cf.  sup.,  m,  4  : 
Ai/iil  Tiherium  magis  penetravit. 

19.  Duratura.  C.-à-d,  eo  sceleris  Ven- 
tura. Cf.  sup.,  I,  6  :  In  nullius  un- 
quam  suorum  necem  duravit. 

II.  1.  Cluvius.  Historien.  V.  s«n.,xiii, 
20,  13. 

i.  Ardore  retincndx  Agrippinam  po- 
tentiœ.  Construction,  ou  plutôt  enche- 
vêtrement étrange,  qui  ferait  croire  à 
une  transposition  du  copiste  ignorant, 
si  on  n'en  trouvait  d'anaUtgucs  chez 
Tacite.  Cf.  sup.,  i,  07  :  Douce,  expu- 
gnandi  hostes  spe  propius  accédèrent  ; 
XIII,  54  :  Ereptum  jus  legatis  ducendi 


in   hostem;   Agric,  45   :  Mox  nostrss 
duxere  Helvidinm  in  carcerem  manus. 

3.  Media  diei.  Sur  cette  construction, 
V.  sup.,  I,  9. 

4.  Id  temporis.  Dans  ce  moment 
même.  Cf.  sup.,  i,  9,  8. 

o.  Subsidium.  La  métaphore  est  tirée 
de  l'art  militaire,  où  le  mot  signifie 
firoprement  troupes  de  soutien,  corps 
de  réserve.  Pour  combattre  et  repousser 
les  assauts  d'une  femme  qui  menaçait 
d  emporter  la  position,  Sénèque  fiit 
avancer  au  secours  les  séductious  d'une 
autre  femme. 

6.  Acten  libertam.  V.  sup.,  xm.  12. 

7.  Suo  periculo.  Le  jiéril  qu'elle 
courait  à  avoir  Agrippine  pour  ri- 
vale. 

8.  Deferret.  Bien  entendu,  à  Néron. 

9.  Profani.  Impur,  sacrilège,  pour 
avoir  profané  les  lois  sacrées  de  la  fa- 
mille cl  du  sang. 

10.  Fabius  liusticus.  Historien,  uno 
des  sources  auxquelles  puise  Tacite. 
V,  sup.,  XII,  20,  8. 

U.  Neroni  cupitum  id.  Cf.  sup.,  vi 
31  :  Cupiluni  id  Tiberio. 

12.  Itisjfctum  se  dit  surtout  d'ua 
ennemi  qu'on  renverse,  et  se  rapporte 
assez  bien  à  la  métaphore  éveillée  plus 
liant  par  subsidium.  Tilc  Live  a  dit 
(xxv,  14)  :  /JiBc  consilia...  disjecil. 

13.  Inimanifatis.  Le  mot  se  dit  do 
tout  ce  qui  sort  des  lois  et  des  condi- 
tions de  la  nature  :  c'est  le  cas. 
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bilior  novœ  libirlinis  ropflilalio  in  ea  visa  est,  quae  puellaribiis 
annis  stuprum  curn  Lepidoi*  spe  dominalionis  admiserat,  pari 
ciipidine  iisque  ad  libita  Pallantisi^  provoluta  et  exercita  ad 
omiie  flngitium  patrui  iiuptiis. 

'  III.  IgitLir  Nero  vitare  secretos  ejus  congressus,  abscedenteiïi 
inhorlosi  aut  Tusculanum  2  vel  Àntiatem^  in  agrum  laudare, 
quod  otium  capesseret*.  Poslremo,  ubicumque  haberetur^  prœ- 
gravem  ratus,  interficere  constituit,  bactenus^  consultaiis, 
veneno  an  ferro  vel  qua  alia  vi.  Placuitque  primo  venenum'. 
Sed  inter  epulas  principis  si  daretur,  referri  ad  casum  non 
poterat,  tali  jam  Britannici  exitio;  et  ministros  ^  tentare  arduum 
videbatur  mulieris  usu  scelerum  adversus  insidias  intentae;  atque 
ipsa  pracsumendo  remédia  ^  munierat  corpus.  Ferrum  et  caedes  ^^ 
quonam  modo  occultaretur,  nemo  reperiebat;  et  ne  quis  illi 
tanlo  facinori  delectus  jussa  sperneret  metuebanti^  Obtulit 
ingenium*^  Anicetus  liberlus^^,  classi  apud  Misenum^*  prse- 
feclus  et  pueritiaî  Neronis  educator*^  ac  mutais  odiis^^  Agrip- 


14.  Lepido.  M.  i^milius  Lepidus, 
fils  de  M.  ^milius  Lepidus,  consul 
en  6  ap.  J.-C.  Il  fut  à  la  fois  le  favori 
de  Caligula,  le  mari  de  Drusilla  et 
l'amant  de  Julia  Livilla  et  d'Agrippine, 
ses  trois  sœurs.  Impliqué  dans  la  con- 
spiration de  Lentulus  Gaetuiicus  (V. 
iiip..  VI,  30),  il  fut  mis  à  mort.  "V.  Suét., 
Calig.,U;  36;  Claude,  9;  Dion,  lix, 
22;  Sénèque,  ad  Litcil,  4. 

15.  Ad  libita  Pallantis.  V.  sup.,  xii, 
2o.Toujours  par  ambition,  pan  cit/;/(/2He. 

III.  t.  Hortos.  Sans  doutcles  jardins 
de  LucuUus.  V.  sup.,  xi,  1. 

2.  Tiisculanum.  Les  terres  de  Tus- 
culum  à  trois  milles  sud-est  de  Rome, 
dans  l'Algide. 

3.  Antiatcm.  Antium,  h  52  kil.,  S.  de 
Rome,  dans  le  Latium,  sur  un  pro- 
montoire. Là  naquirent  Caligula  et 
Néron,  qui  tous  deux  l'embellirent. 
Elle  avait  des  temples  superbes,  à  la 
Fortune,  à  Neptune,  à  Esculape.  Néron 
y  fonda  un  port  dont  les  ruines  attes- 
tent l'importance.  C'est  dans  les  ruines 
du  palais  de  Néron  qu'a  été  trouvé 
en  1503,  l'Apollon  du  Belvédère. 

4.  Capesseret.  Correction  de  Hein- 
sius.  Dans  le  ms.  :  lacesseret,  qui 
semble,  en  effet,  bien  forcé. 

5.  Haberetur.  En  quelque  lieu  qu'elle 
fût,  pour  ainsi  dire,  détenue.  Le  mot 
exclut  la  possibilité  d'un  séjour  volon- 
taire. Cf.  sup.,  II,  58  :  Ne  Vononcs  in 
Syria  haberetur;  ibid.,  63  :  Marobo- 
duus  Rnvennx  habHus. 

6.  Hacteniis.  Antécédent  de  [ulrum) 
veneno  an  ferro  vel  qua  alia  vi  :  le 


seul  point  sur  lequel  il  hésitât,  c'était 
de  savoir  s'il  emploierait  le  poison,  le 
fer  ou  tout  autre  moyen. 

7.  Venenum.  11  fut  bel  et  bien  essayé 
jusqu'à  trois  reprises,  selon  Suétone, 
mais  sans  succès. 

8.  Ministros.  Les  serviteurs  d'Agrip- 
pine. Tenter  leur  fidélité,  obtenir  d'eux 
d'empoisonner  leur  maîtresse  chez  elle, 
à  sa  table,  semblait  dilûcile  :  le  per- 
sonnel était  éprouvé. 

9.  PrsBsumendo  remédia.  Par  l'usage 
des  antidotes ,  elle  rendait  d'avance 
inutile  l'effet  de  l'empoisonnement. 

10.  Ferrum  et  csdes.  Expressions 
redoublées  et  quasi-synonymes  (V.  sup., 
I,  7,  34).  L'une  est  plus  générale,  fer- 
rum, et  embrasse  tous  les  moyens  vio- 
lents ;  csedes,  par  rapport  au  précédent, 
est  l'effet. 

il.  Me tuebant.  Le  pluriel,  parce 
qu'il  s'agit  de  Néron  et  de  ses  con- 
seillers, comme  le  prouvent  nemo  re- 
periebat, plus  haut,  consultans. 

12.  lugenium.  Le  concours  de  son 
industrie.  En  sa  qualité  de  préfet  de  la 
flotte,  il  pouvait  rendre  des  services 
spéciaux  et  imaginer  un  engin  qui 
réussît.  Sur  ingenium,  en  ce  sens,  V, 
sup.,  XII,  66,  9. 

13.  Liber  tus.  Affranchi  des  Césars. 
V.  sup.,  IV,  62,  4. 

14.  Classi  apud Misenum.Y. sup.,ïv,  5. 

15.  Educator.  11  avait  été  attaché  à 
la  personne  de  Néron  enfant,  lui  avait 
donné  des  soins,  mais  extérieurs,  ma- 
tériels. 

16.  Mutuis  odiis.   Agrippine  nour- 
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piDcC  invisus.  Ergo  navem  posse  componi  docet,  cujus  pars  ipso 
in  mari  per  artein  '"^  soluta  oiïundcrct  ignaram  :  uihil  tam  capax 
furluitonuTi  ^^  quam  mare;  et  si  naufragio  intercepta  ^^  sit,  quem 
adeo  iniquum,  ut  sceleri  adsignet  quod  venti  et  fluctus  deli- 
querinl?  Additurum**^  principem  defunclae  tenipluni  et  aras  et 
cetera  ostontandaî  pietati^i. 

IV.  Placuit  sollertia,  tempore  etiam  juta*,  quando  Quin- 
qualruum^  festos  dics  apiid  Baias  ^  frequentabat.  llluc  matrem 
clicit*,  ferendas  parentium  iracundias  et  placandum  animum 
dictitans,  quo  rumoriMii  reconcilialionis  efficeret  acciperetque 
Agrijtpina^,  facili  feminarum  credulitate^  adgaudia.  Venientem 
deiiinc  obvius  in  litora  (nam  Antio  "  adventabat)  excepit  manu 
et  cornpiexu  ducitque  Baulos^.  Id  viliae  nomen  est  quœ  promun- 
torium  iMisenura  inter  et  Baianum   lacum^  flexo  mari  alluitur. 


rissait  contre  lui  une  haine  qu'il   lui 
rendait  bien. 

1 7.  Per  artrm.  On  pourrait  construire 
un  vaisseau  tel,  qu'une  partie,  celle  où 
se  trouvait  Agrippine,  se  détachant  au 
moyen  d'un  mécanisme,  la  submerge- 
rait sans  qu'elle  se  doutât  de  rien. 
Suélone  [Aérou,  34)  raconte  qu'il  avait 
imagine  une  maciiine  qui  devait  faire 
tomber  sur  elle  pendant  son  sommeil 
le  plafond  de  sa  chambre,  mais  que  ce 
dessein  fut  éventé.  C'est  après  cela 
qu'on  recourut  au  vaisseau  à  ressort. 
Cf.  I3ion,  LXt,  12. 

18.  Tarn  capiix  fortuitorum.  De  tous 
les  éléments,  aucun  n'est  [Aus  fertile 
en  basai  ds  que  la  mer.  C'est  Anicetus 
qui  parle.  Cf.  sup.,  i,  11  :  Afeniem 
tdiitx  molis  capacem^  et  Uist.,  i,  49  : 
Cap  IX  imprrii. 

ly.  Intercepta.  Cf.  sup.,  ii,  71  :  Nunc 
scelere  Pisonis  et  Plancinse  inter- 
ceptus. 

iO.  Addituriim.  Après  l'avoir  fait 
périr,  Néron  lui  élèverait  un  temple. 
Le  premier  terme  que  suppose  addi- 
ttiriun  est  la  mort  d'A;,'rippine  ;  de- 
fuiictx  n'est  le  complément  que  de  da- 
lurum. 

21.  Ostentandae pielati  .-liourmonlrer 
à  tous  CDUimo  il  était  bon  lils.  Datif 
iulciuionntjl.  V.sup.,  i,  10,  i. 

IV.  1  Juta.  Le  simple,  au  lieu  du 
composé  adjiita  V.  sup.,  i,  5,  2. 

2.  Quinqudlriium.  Les  quinquatries, 
fêles  en  l'honneur  de  .Minerve.  Il  y 
avait  les  f/randes  et  les  petites  quin- 
quatries. Les  premières  éiuiont  des- 
tinées à  célébrer  la  nais-ance  de  i.i 
déesse,  commençaient  le  19  mars  et 
liuraicnt  cinq  jours.  Le  premier,  tout 
pacitique,  était  la  fête  de  l'intelligence 


et  des  beaux-arts;  les  trois  suivants 
étaient  consacrés  à  des  combats  de 
gladiateurs,  à  des  chasses  dans  le 
Cirque,  pour  célébrer  les  attributs 
guerriers  de  la  déesse.  Le  cinquième, 
lustration  ou  purilication  des  trom- 
pettes avec  sacrifice  final.  Les  petites 
quinquatries  étaient  moins  solennelles. 
Elles  tombaient  aux  ides  de  juin,  du- 
raient trois  jours,  véritable  carnaval, 
pendant  lequel  les  joueurs  de  flûte  des 
SMCtilioes  se  livraient  à  des  processions 
folles  par  la  ville,  qui  se  terminaient 
par  de  copieuses  libations  et  de  joyeux 
festins. 

3.  Baias.  Baies,  au  S.-O.,  sur  la  baie 
de  Napics.  La  beauté  du  climat,  les 
eaux  thermales  y  attiraient  les  Ro- 
mains en  foule.  On  y  voyait  de  splen- 
dides  villas,  des  parcs  enchanteurs. 
Aujourd'hui  des  ruines  :  temples  de 
Vénus  GcM'-lrix,  de  Diane  Lucifera,  de 
Mercure;  bains  de  Néron,  villas  de 
Cicéron,  d'Agrij)pine,  etc. 

4.  Elicit.  11  l'y  attire.  Cf.  Suétone, 
Néron,  34. 

5.  Acciperetque  Agrippina.  Afin  qae 
ces  propos  parvinssent  aux  oreilles 
d'.\grippine. 

6.  Facili...  credulitate.  Avec  cette 
facilité  à  accueillir  les  nouvelles  favo- 
rables, si  naturelle  aux  femmos. 

7.  Antio.  Elle  venait  par  mer  à  An- 
tium,  où  elle  avait  une  maison  de  cam- 
pagne. V.  sup.,  XIV,  3,  3. 

S.  Baulos.  .Nlaison  de  campagne  qui 
avait  ap|)artcnu  à  Ilorteiisius,  et  qui 
devint  plus  tard  la  piopriétc  de  Sym- 
niaque,  préfet  de  Home  en  384. 

9.  Uwaiium  lucum.  Le  lac  de  Baies 
ne  peut  être  que  le  lac  Lucrin  (V.  inf.; 
XIV,  5),  au  fond    du  golfe   de  Baies, 
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Stabat  inter  alias  navis^^  ornatior,  tamquam  id  quoque  lionori 
matris  darelur  :  quippe  suevcrat**  iriromi  et  classiaiiorum 
remigio  vehi.  Ac  tum  invitata  ad  epulas  erat.,  ut  occullando 
facinori  nox  adhiberelur.  Satis  constitit  exstitisso  proditorem,  et 
Agrippinain,auditisinsidiis,  an  crederet  ambiguam  ^2,  gestamine 
sellse  ^^  Baias  pervectnm.  Ibi  blandirnentum  sublevavit  metuni, 
comiter  excepta  superque  ipsum  collocata**.  Nam^^  pluribus 
sermonibus,modofamiliaritatejuveniliNeroetrnrsusadductusi^, 
quasi  séria  consociaret,  tracto  in  longum  convictu,  prosequittir 
abeuntem,  artius  oculis  et  peclorii'  ba^rens,  sive  explenda 
simulatione^*,  seu  perilurœ  matris  suprcmus  aspectus  quair.vis 
l'erum  auimum  retinebat. 

^V.  Noctem  sideribus  illustrem  et  placido  mari  quietam  quasi 
cohvincendum  ad  scf^Ius^  di  praebuere.  Nec  mullum  erat  pro- 
gressa navis^,  duobus  e  numéro  familiarium  Agrippinam  comi- 
lantibus,  ex  quis  Crepereius  Gallus  haud  procul  gubernaculis 


flcxo  mari.  Une  digue  très  ancienne  le 
séparait  de  la  mer,  et  un  canal  très 
court  le  mettait  en  communication 
avec  le  lac  Averne.  En  1538,  une  érup- 
tion volcanique  l'a  presque  entière- 
ment comble. 

10.  Navis.  Pour  la  conduire  de 
Bauli  à  Baies,  où  Néron  devait  la  rece- 
voir chez  lui  et  lui  faire  fête.  Elle  était 
venue  d'Antium  h.  Bauli  sur  un  navire 
de  l'État,  iriremi,  de  la  flotte  de  Misène 
sans  doute,  station  d'Antium,  et  c'é- 
taient les  rameurs  de  la  flotte,  classia- 
rii,  qui  l'avaient  amenée.  Là,  elle 
trouve  le  vaisseau  fatal,  machinosum 
illud  navigium,  mais  qui  ne  devait 
fonctionner  qu'au  retour,  sans  doute 
quand  Agrippine  reviendrait  seule, 
après  que  ia  réconciliation  du  fils  et  de 
la  mère  aurait  dissipé  tout  soupçon  et 
préparé  au  parricide  une  justification. 

11.  Sueverat.  Le  simple,  au  lieu  de 
consueverat.  V.  si(p.,  i,  b,  2. 

12.  Ambiguam.  Pour  ambigentem, 
dont  ambiguus  a  souvent  le  sens  chez 
Tacite.  Cf.  Ilist.,  ii,  S3  :  Ambiguum 
consdii,  num. 

13.  Gestamine  sellée .  Dans  une 
litière. 

14.  Excepta...  co/Zocfl^a.  Nominatif?, 
en  apposition  au  sujet  et  développant 
l'idée  contenue  dans  blandimeniinn. 

15.  Nam  explique,  non  excepta  et 
collocata,  mais  lidée  principale  suble- 
vavit metum,  et  sert  de  trî^nsition  entre 
elle  et  les  moyens  employés  par  Néron, 
pluribus  sermonibus,  etc. 

16.  Rursus  adductus.  Devenant 
grave  comme  un  fils^  qui  associe  sa 
jnère    aux   secrets  d'Etat.    Cf.    Suét., 


Tib.,  68  :  Adducto  fere  vultu  plerum- 
que  tacitus. 

17.  Oculis  et  pectori.  Ces  détails  de- 
vaient frapper  les  contetnporains,  parce 
qu'ils  révèlent  chez  Néron  une  hypo- 
crisie féroce,  et  les  historiens  s'accor- 
dent à  les  rapporter.  Cf.  Dion,  lxi,  13  : 
lilioikv.[xSa.n\  Ts  a.C'zi^-)  xa.\  r.^6;  t6    fftepvbv 

■zà;  7.£foaç;  et  Suétone,  Néron,  34  :  Hi- 
lare' p'rosecutus,  atque  in  digressu  pa- 
pillas  quoque  exosculatus. 

18.  Sive  explenda  simulatione.  Soit 
pour  mettre  le  comble  à  tant  d'hypo- 
crisie. Tacite,  pour  exprimer  l'inten- 
tion, emploie  généralement  le  datif 
(V.  sup.,  I,  18,  2)  ;  aussi  Juste  Lipse 
lisait-il  :  explendsË  simulationi.  Mais  le 
ms.  est  formel,  et  on  trouve  d'autres 
exemples  de  l'ablatif.  Cf.  sup.,  m,,  19  : 
Is  finis  fuit  ulciscenda  Germanici  morte. 

V.  1 .  Quasi  convincendum  ad  scelus. 
Une  nuit  sombre,  une  mer  déchaînée 
eussent  permis  d'imputer  aux  éléments 
la  mort  d'Agrippine  :  les  dieux  ne  le 
voulurent  pas,  afin  que  le  crime  fût  de 
toute  évidence. 

2.  Navit.  Probablement  le  même, 
navis  ornatior,  qui  devait  l'amener  de 
Bauli  à  Baïes  et  sur  lequel,  maintenant 
que  la  réconciliation  a  eu  lieu,  Agrip- 
pine n'hésite  pins  à  monter  pour  re- 
tourner à  sa  villa.  Suétone  dit  {loc. 
cit.)  :  Il  la  retint  longtemps  à  tabie, 
pour  donner  le  temps  au  commandant 
des  galères  de  heurter,  comme  par  ha- 
sard, celle  qui  l'avait  apportée,  et  de 
la  fracasser  ;  et  lorsqu'elle  voulut  s'en 
retourner  à  sa  maison  de  Bauli,  il  lui 
offrit,  au  lieu  de  sa  galère  qui  ne  pou- 
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adstnbnt,  Acerronia^  super  pedes*  cubilanlis  rcclinis  paenilon- 
tiam  niii  et  reciperatam  matris^  gratiam  per  gaudium  memo- 
rabat,  cum,  duto  signo,  ruere  tectum  loci^  mullo  plumbo  grave, 
pressusquo^  Crepereius  et  slalim  exanimalus  est.  Agrippina  et 
Acerronia  emiiientibus  Iccti  parietibus^  ac  forte  validioribiis, 
quam  ut  onori  cédèrent,  protcclœ  sunt.^  Nec  dissolutio  navigii 
sequebatur,  turbalis  omnibus  et  (|uod  plerique  ignari^  eliam 
consciûs  impediebant.  Visum  '^  debinc  reinigibus  unuin  in  lalus 
inclinare  atque  ila  naveni  submergerc  :  sed  nccpie  ipsis^* 
promptus  in  rem  suljilam  consensus,  et  alii*^  contra  nitenles 
dedere  facultatem  leniuris  in  mare  jactus  ^^^  Verum  Acerronia, 
imprudenlia^^  dum  se  Agrippinam  esse  utque^^  subvenirelur 
niatri  principis  claniilat,  coulis  et  remis  et,  quœ  fors  obliilerat, 
navalibus  telis^^  conficitur  :  Agrippinasiiens  eoque  minus  agiiila 
funum  tamen  vulnus  iiumero  excepit)  nando,  deinde  occursu 
lenunculorum  ^^  Lucrinum  in  lacum  vecta  viilae  suoe  iuferlur**. 
VI.  lllicrepulans  idco  *  se  failacibus  iiteris  accitam  et  honore 


vait    plus  servir,    colle    qui    avait  été 
construite  pour  sa  perle. 

3.  Acerronia.  On  suppose  que  c'est 
la  IJlle  de  Cn.  Acerronius  Proculus, 
consul  en  37  ap.  J.-C.  V.  sup.,  vi,  45. 

4.  Super pedes.  Elle  était  assise  vers 
le  pied  du  litsur  lequel  reposait  Agrip- 
pine,  le  corps  penclié,  accoudée  saus 
doute  et  tournée  vers  sa  maîtresse. 

3.  Matris.  Au  génitif,  au  lieu  de 
a  maire,  outre  qu'il  s'explique  très 
bien  comme  complément  de  gratiam,  a 
l'avantage  de  fair(3  mieux  opposition 
au  premier  génitif  fUii. 

6  Loci.  Un  pavillon  d'honneur,  sans 
doute,  dres?é  sur  le  pont. 

7.  Pressusque.  Le  simple  ;  au  lieu  de 
oppressus  :  écrasé. 

8.  Lecli  parieiibus.  Les  montants  du 
lit,  les  panneaux  des  deux  extrémités, 
80  trouvèrent  assez  solides  pour  ré- 
sister à  la  chute  du  baldaquin,  ce  qui 
permit  à  Agrippine  et  à  Acerronia  de 
se  dégager.  On  s'est  demandé  pour- 
quoi, le  navire  étant  disposé  pour  som- 
brer, les  exécuteurs  avaient  eu  recours 
à  ce  stratagème.  C'est  saus  doute  une 
manœuvre  faisant  partie  du  plan  d'en- 
semble, une  précaution  supplémen- 
taire destinée  à  déioiirner  les  soup- 
çons, à  égarer  le  public,  à  faire  accep- 
ter qu'un  navire  ait  pu  faire  naufrage 
par  un  temps  calme,  dans  une  si 
courte  traversée. 

9.  Plerique  ignari.  Un  petit  nombre 
seulemont  étaient  dans  le  secret  :  il  en 
résultait  nue   si  In  manœuvre  ne  réus- 


sissait pas  du  premier  coup,  tout  était 
manqué. 

10.  Visitm.  Sur  un  ordre  énergique 
du  commandant,  sans  doute.  Les  ra- 
meurs n'étaient  que  des  machines  ?t 
obéissaient  aveuglément. 

il.  Ipsis.  Tous  les  rameurs.  Dans  le 
nombre,  il  y  en  eut  qui  n'exécutèrent 
pas  assez  vite,  et  détruisirent  le  concert. 

12.  Alii.  Les  serviteurs  d'Agrippine, 
d'abord,  et  la  partie  de  l'équipage  qui 
n'était  pas  dans  le  secret,  ign/iri,  et 
qui.  ne  voyant  qu'un  danger,  se  por- 
tait d'instinct  sur  l'autre  bord  pour 
faire  contre -poids. 

13.  In  mare  jactus.  Le  navire  ne 
chavira  pas,  mais  il  pencha  suffisam- 
ment pour  qu'Agrippine,  perdant  l'é- 
quilibre, fut  projetée  dans  la  mer. 
Dion  [loc.  cit.)  :'H  \-^9ir.r.it».  ti;  -to  iiîup 
iliz.iitt. 

14.  Imprudenlia.  Ablatif.  Son  im- 
prudence consiste  à  n'avoir  pas  encore 
compris  que  c'est  précisémenrà  -Agrip- 
pine qu'on  en  veut,  et  qu'eu  se  faisant 
pas^er  pour  elle,  elle  se  désigne  préci- 
sément aux  coups  des  assassins. 

lo.  Afjrippinam  esse  utqne.  Cliango- 
monl  de  tour.  V.  sup.,  ii,  70.  1. 

15.  Nuvalibus  ielis.  Des  outils,  dos 
engins  destinés  à  la  manœuvre,  nava- 
libus, et  qui  deviennent  des  armes 
dans  la  circonstance,  telis. 

17.  Lenunciilorum.  Diminutif  do 
lene,  petite  barque. 

IS.  Vil'.v  suse.  Sa  villa  do  Bauli. 

VI.  1.  Ideo.  Pour  eu  venir  là,  pour 
une  tollo  fin. 
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prsecipuo  habitam,  quodque^  litus  juxla^  non  venlis  acla,  doii 
saxis  impulsa  navis  summa  sui  parte  vetuti  terrestre  macliina- 
mentum  *  concidisset,  obscrvans  etiam  Acerronise  necem,  simul 
suum  vulnus  aspicieus,  soliim  insidiarum  remedium  esse  sensit^, 
si  non  intellegerontur-,  misitque  Jibcrtuin^  Agerinum,  qui  nun- 
tiaret  filio  benignitate  deum  et  fortuna  ejus''  evasisse  gravem 
casum;  orare  ut  quainvis  pcriculo  matris  exterritus  visendi 
curam  differret;  sibi  ad  pra;scns  quiète  opus.  Atque  intérim, 
securitate  simulata,  mcdicamina  vulncri  et  fomenta*  corpori 
adhibet;  testamentiim  Acerronise  requiri  bonaque  obsignari^ 
jubet,  id  tantum  non  per  simulationem. 

YII.  At  Neroui  nunlios  patrali  l'acinoris  opperienti*  adferlur 
evasisse  ictu  levi  sauciam,  et  baclenus  adito  discrimine,  ne^ 
auctor  dubitaretur^  Tum  pavore  exanimis  et  jam  jamque  adfore 
obteslans*  vindiclœ^  propcram.  sive  servitia  armaret  vel  mïli- 
tem  accenderet,  sive  ad  senalum  et  populum  pervaderet,  naufra- 
gium  et  vulnus  et  intcrfectos  amicos  objiciendo  :  quod  contra 
subsidium  sibi?  nisi  quid  Burrus  et  Seneca^  ;  quos  statim  acci- 

2.  Quodque  amène  une  proposition 
relative,  en  coordination  avec  une  pro- 
position inûnitive.  Tacite  recherche 
dans  les  énumérations  le  style  brisé, 
les  variétés  de  construction,  en  haine 
de  la  symétrie  et  du  développement 
périodique. 

3.  Litusjuxta.  Anastrophe.  V.  sup., 
ni,  1,  4. 

4.  Veluti  terrestre  machinamentum. 
Bien  qu'elle  fût  sur  mer,  sans  être 
poussée  par  les  vents,  sans  donner  sur 
aucun  écueil,  les  choses  se  sont  pas- 
sées comme  elles  auraient  pu  se  passer 
sur  terre,  il  y  avait  eu  écroulement 
préparé.  Allusion  aux  machines  em- 
ployées dans  les  théâtres,  dans  les  cir- 
ques, où  l'on  faisait  pleuvoir  tout  à 
coup  sur  les  spectateurs  des  fleurs,  des 
fruits,  des  pâtisseries.  Les  Romains 
connaissaient  ces  trucs. 

5.  Sensit.  Le  verbe  manque  dans  le 
ms.,  mais  il  est  nécessaire  ;  c'est  une 
omission  du  copiste,  que  Bezzenberjjer 
a  bien  fait  de  réparer  :  Agrippine 
comprit  que,  s'il  y  avait  pour  elle  un 
moyen  d'échapper  aux  embûches,  c'était 
de  paraître  ne  pas  les  avoir  devinées. 

6.  Libertum.  V.  svp.,  iv,  62,  4.  _ 

7.  Fortuna  é/us.  La  fortune  de  César. 

8.  Fomenta.  Tout  appareil  destiné  à 
protéjjer,  à  réchauffer  un  corps  ma- 
lade. Cf.  svp.,  XH,  68  :  Ciim  jam  exa- 
nimis vestibus  et  fomentis  obteqeretur. 
Agrippine  avait  failli  être  écrasée,  puis 
assommée  ;  précipitée  à  l'eau,  la  nuit, 
elle  s'était  sauvée  à  la  nage;  recueillie 


par  des  barques  de  pêcheurs,  elle  avait 
été  ramenée  à  sa  villa,  brisée  de  fati- 
gue et  d'angoisses,  glacée  par  l'eau  de 
mer  :  on  comprend  le  besoin  qu'elle 
avait  de  soins  et  de  repos. 

9.  Bonaque  obsignari.  Elle  ordonne 
qu'on  re'herche  le  testament  d'Acer- 
ronia,  et  qu'on  appose  les  scellés  sur 
ses  biens.  L'avarice  était  un  des  traits 
dominants  du  caractère  d'Agiippine 
{W.  Slip.,  XII,  7;  xiii,  18).  Elle  savait 
qu'Acerronia  l'avait  portée  sur  son  tes- 
tament. Les  périls  qu'elle  court  elle- 
même  ne  l'empêchent  point  de  songer 
à  l'héritage.  Pour  tout  le  reste,  elle  a  la 
force  de  feindre  :  l'avarice  lui  rend  la 
sincérité. 

Vit.  1.  Opperienti.  Néron,  dit  Sué- 
tone, veilla  une  partie  de  la  nuit,  at- 
tendant avec  anxiété  le  succès  de  son 
entreprise. 

2.  Hactenus...  ne.  Elle  avait  couru 
tout  juste  assez  de  danger  pour  n'avoir 
aucun  doute  sur  l'auteur. 

3.  Dubitaretur.  Au  passif.  Forme  poé- 
tique, inconnue  aux  prosateurs  du  siècle 
d'Auguste.  Cf.  OvidC;  Metam.,  vi,  208  : 

An  dea  sîm  duhitor. 
Ibid.,  ex  Ponto,  ii,  4,  2. 

Attice ,  judicio  non  duhitande  meo. 
Dans  le  Mediceus  :  ne  auctor  dubitaret. 

4.  Obtentans  :  afûrmaut.  Cf.  sup., 
XII,  5. 

5.  Yindictx.  Au  génitif  (V.  sup.,  i, 
3,  22)  :  avide  de  vengeance. 

6.  Nisi  quid  Bui'rus  et  Seneca.  Leçou 
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verat,  incortuni  ',  experiens  ^  an  et  ante  gnaros^.  Igitur  lon^urii 
utriusque  silentium,  neirriti  dissuadèrent  *<>,  aneo  dcsconsum** 
credebant,  ut,  iiisi  praeveniretur  Agrippina,  pereundum  Neroni 
esset.  Post  Seneca  liacteuus  promptius^^^  ^i  respiceret  Burruin 
ac  sciscitaretur  aa  militi^^  imperanda  caedes  esset.  Ille  piîeto- 
rianos  toLi  Cœsarum  domui  obslrictos  memoresque  Gerrnanici  iiiliil 
adversus  progeniem  ejux  atrox  ausuros  respondit  :  perpelraret 
Anicetuspromissa.Qui  riiliil  cunctatusposcit  summamsceleris**. 
Ad  eam  vocein  Nero  illo  sibi  die  dari  imperium  auctoremque  (anli 
muneris  libertum  ^^  proliletur:  iret  propere  duceretque  promp- 
tissimos  adjussa.  Ipse,  audito'^  venisse  niissu  Agrippinœnunlium 
Agerinum,  scaeoam  ultro  crimiiiis  parât,  gladiumque,  dum  man- 
data porfert^'',  abjicit  inter  pedes  ejus,  tum  quasi  deprehenso^' 
vincla  injici  jubet,  ut  exitium  principis  molitam  malreni  et  pudore 
deprehensi  scoleris  sponlc  morlcra  sumpsisse  confingeret**. 
VIII.  Intérim*  vuigato  Agrippinae  periculo,  quasi  casu*  eve- 

un  antécédent  qui  a  besoin  d'être  com- 
plété, qui  l'est  par  ce  qui  suit;  mais 
alors  il  faut  supfiléer  ut,  et  lire  respi- 
ceret :  €  Alors  Sénèque,  pour  seule  ini- 
tiative, se  tourna  vers  Burrus.  » 

13.  Aliliti.  Les  soldats  prétoriens, 
dont  une  ou  plusieurs  cohortes  accom- 
pagnaient partout  l'empereur.  V.  sup., 
II,  16;  inf.,  xiv,   10;  11. 

14.  Summamsceleris.  Le  complément 
du  crime  :  il  avait  commencé  et  mené 
les  choses  jusque-là;  il  consent  à 
consommer  l'acte.  Cf.  sitp.,  xiti,  38  : 
Sumrnaiyipacis  ;  ffist.,  X,  ^1  :  Summa 
expeditionis  ;  iv,  25  :  Sunwinm  rerum. 

15.  Libertum.  Son  affranchi.  V.  sup., 
IV,  62,  4. 

16.  Audito.  Ablatif  absolu,  équiva- 
lant kcum  audivisset.  V.  sup.,  i,    5,  1. 

17.  Perfert.  Dans  le  sens  deperficit. 
Son  message,  en  effet,  est  arrivé  à  des- 
tination :  il  l'expose.  Cf.  sup.,  i,  26  : 
M'indata  Clementi  centurioni,  qux  per- 
ferret. 

18.  Deprehenso.  Pris  en  flagrant  dé- 
lit de  régicide. 

19.  Ut..,  confingeret.  Néron  jette 
une  épée  entre  les  jambes  d'Agerinus, 
pillé  il  appelle  au  secours  :  il  y  a  là  une 
scène  accusatrice,  dont  Néron  va  se 
servir  pour  publier  que  sa  niè;e  avait 
essayé  de  l'assassiner,  mais  que,  hon- 
teuse d'avoir  vu  son  crime  manqué  et 
découvert,  elle  s'était  fait  jxistice  à 
elle-même. 

yiH.  1.  Intérim.  Tacite  reprend  les 
événements  au  point  où  il  les  avait 
laissés  à  la  fin  du  fli.T|.itre  V. 

2.  Casu.  Par  accident,  naturel- 
lement. 


du  3fediceus.  Sous  prétexte  qu'il  n'y  a 
pas  de  verbe  e.xprimé,  les  éditeurs  ont 
donné  carrière  à  leur  imagination  et 
ont  proposé  expedirent,  reperirent, 
expromerent,  etc.  C'est  détruire  l'effet 
dramatique  de  la  délibération  :  ce  récit 
parle  aux  yeux.  Néron  est  là,  anxieux, 
bourrelé  de  remords,  torturé  par  la 
crainte.  Il  cherche,  il  hésite;  rien  n'a- 
boutit dans  son  esprit.  Pour  nous,  il  y 
a  ici  une  rélicence  d'un  grand  effet,  par 
laquelle  Tacite  le  peint  :  »  A  moins  que 
Burrus  et  Sénèque...  »  Quoi  de  plus 
naturel,  et  en  même  temps  de  plus  clair? 

7.  Incertum.  Sorte  de  parenthèse.  V. 
sup.,  I,  0,  9. 

8.  Experiens.  Sous-ent.  utrum.  On 
ignore  s'il  les  sondait  pour  la  première 
fois,  ou  s'ils  étaient  dans  le  secret. 

9.  Gnaros.  Dans  le  ms.  :  ignaros,  qui 
donne  une  idée  opposée  à  ce  que  le 
sens  réclame. 

10.  Ne  innti  suaderent.  An,  qui 
suit,  fait  voir  que  ces  mots  équi- 
valent à  une  première  alternative  ; 
comme  s'il  y  avait  :  Incertuvi  est 
utrum  diu  siluerint,  ne  irriti...  an. 
Mais  Tacite  ne  se  soumet  point  à  ces 
entraves  grammaticales;  on  voit  par 
quoi  il  les  remplace. 

11.  JJescensum.  S.ms-cnt.,  esse.  Im- 
personnel :  Peut-être  croyaient-ils  les 
choses  arrivées  à  cette  extrémité,  que, 
si  l'on  ne  prévenait  Agrij^pinc,  Néron 
était  perdu.  Cf.  Cir,.,  ad  ftim.,  x,  33  : 
Ventidium...  dcscensurum  ad  extremn. 

12.  Hactenus  promptius.  Tour  ellip- 
tique, sous-ent.  egit.  Cf.  sup.,  i,  43  : 
Mt'lius  et  amantius  ille,  qui  gladium 
offerebat.  Ici,  hactenus,  est  visii>lemeQt 
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nisset,ut  quisque  acceperal ,  docurrere  ad  lilus.  Ui  molium  ob- 
jectus^,  lii  proxiinas  scaplias  scandere  ;  alii,  quantum  corpus 
sinebat,  vadere  in  mare;  quidam  manus  protonderc ;  qucslibus, 
volis,  clamore  diversa  rogifanlium  aut  incerta  rcspondontium 
Qmnis  ora  complori;  adfluere  ingens  mullifudo  cum  luminibus , 
atque  ubi  incolumem  esse  pernotuit,  ut*  ad  gratandum  sese 
expedire,  donec  aspectu  armati  et  minitantis  agminis^  disjecli 
sunt.  Anicetus  viliam  statione  circumdat,  refracîaque  janua, 
obvios  servorum^  abripit',  donec  ad  foros  cubiculi  veniret  ; 
oui  pauci  adstabant,  cctcris  terrore  irrumpenlium  extcrrilis*. 
Cubiculo  modicum  lumen  inerat  et  ancillarum  una,  magis  ac 
magis  anxia  Agrippina^,  quod  ncmo  a  filio^°  ac  ne  Agerinus 
quidem  :  aliam  fore  laetae  rei^^  faciem  ;  nunc  solitudinem  ac 
repentinos^^  strepitus  et  extremi  mali  indicia./Abeunte  debinc 
ancilla  :  «  Tu  (juoquc  me  dcseris  »  prolocuta  respicit  ^"^  Anice- 
tum,  trierarcbo^*  Herculeio  et  Obarito  centurione  classiario^^ 
comitatum  :  ac,  si  ad  visendum  venisset,  refotam  nuntiaret,  sin 

3.  Molivm  objectus  :  les  digues.  Oh- 
jectus,  au  pluriel,  est  rare.  Le  singu- 
lier se  retrouve,  sup.,  iv,  67  ;  BisL,  v, 
i4;    cf.  Virg.,  En.,  i,  163  : 

Insula  portion 
Effic.it  ohjcctu  laterum. 

11  s'agit  de  la  digue  qui  séparait  le 
lac  Lucnn  de  la  mer.  V.  Strab..  v,  4,  6  : 
'O  Ao-/jïvo;  y.o\t.o^  TÙMtù'it-a:  \>-î'loi  Bf/ïùJv, 
yj'ixrj-i    eipYÔlAEvo;    àîtô    ttÎî   e^w     (laj.ù.--:r\ç 

liKff.-ziw.;. 

4.  Ut  indique  une  action,  non  pas 
apparente,  mais  réelle.  La  manifesta- 
tion était  sincère.  Ut  marque  l'opposi- 
tion avec  donec,  et  exprime  un  com- 
mencement d'action.  Déjà  la  foule  se 
disposait  à  la  féliciter,  quand  l'appari- 
tion d'une  troupe  année  et  menaçante 
dispersa  le  rassemblement. 

5.  Agminis.  Les  soldats  de  la  flotte, 
classiarii,  sous  le  commandement  de 
leur  chef  naturel,  Anicetus.  Après  la 
réponse  de  Burrus  à  Sénèque,  on 
n'avait  pu  songer  aux  prétoriens. 

6.  Ohoios  servonim.  Sur  le  génitif 
partitif,  V.  sup.,  m,  39,  4. 

7.  Abripit.  Il  les  saisit  au  fur  à  me- 
sure qu'il  les  rencontre  ot  les  entraîne 
avec  sa  troupe,  pour  qu'ils  n'aient  pas 
le  temps  de  se  rallier  quelque  part  et 
de  faire  résistance. 

8.  Exterritis.  Presque  tous  avaient 
fui  épouvantés.  Dans  ce  verbe,  la  pré- 
position emporte  le  sens;  le  radical 
n'est  que  l'accessoire,  exprime  le 
moyen,  la  manière.  Exterrere,  deter- 
rere,  ont  souvent  ce  sens  chez  Tacitft. 


9.  Anxia  Agrippina.  Ablatif  absolu. 

10.  A  ftlio.  Sous-en\.  veniret.  Dans  la 
conversation,  les  Romains  pouvaient, 
grâce  aux  prépositions  et  à  la  cons- 
truction logique  de  la  phrase  laline, 
tiès  souvent  sous-entendre  le  verbe. 
Quand  ils  avaient  exprimé  en  hou 
ordre  le  but,  les  causes,  les  moyens, 
les  circonstances  de  l'action,  ils  étaient 
compris  :  le  verbe  était  deviné.  On  le 
voit  dans  les  Lettres  de  Cicéron,  où  se 
rencontrent  à  chaque  ligne  des  réti- 
cences, des  suspensions,  des  sous-en- 
tendus, qui  donucnt  beaucoup  de  rapi- 
dité au  style,  sans  nuire  à  sa  clarté. 

M.  Lxtx  rei  :  Lcaon  adoptée  uni- 
versellement depuis  Bezzenberger. 
Dans  le  ms.  :  lalaeret. 

12.  Repentinos.  Hypallage,  pour  re- 
pente. 

13.  Respicit.  Elle  se  retourne  et 
voit  Anicetus.  Cf.  Hist.,  iv,  82  :  Res- 
ppxit  pone  tergum...  Dasiliden  ;  Virg., 
Éa.,  V,  167  : 

Cloanthum 
Respicit  instanlcm  lergo  et   propiora  le- 
\jientcm. 

14.  Trierareho.  Commandant  en 
chef  une  galère. 

15.  Centurione  classiario.  Centurion 
de  la  flotte,  c'est-à-dire  commandant 
une  centurie  d'infanterie  de  m.arine. 
La  flotte  employait  trois  eorps  diffé- 
rents :  au  plus  bas  degrés,  les  ra- 
meurs, rémiges  ;  un  peu  au-dessus,  les 
matelots,  nautx,  pour  la  manœuvre 
navale;  enfin,  les  troupes  de  combat, 
classiarii,  soldats  de  la  flotte,  organi- 
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fiicinus  pafratnrus,  nihil  se  de  filiocredere;  non  imperatum 
parricidinm.  Circumsisliint  lectum  percussores  et  prior  triorar- 
chus  fusti  capiit  ejns  adflixit.  Jam  in  morlem  conturioni  f«Trum 
(lestringpnli  prolendens  iiterum  :  «  Ventrem  fori*^  »,  exclama- 
vit  mullisfjLie  vulneribus  confecta  est.  ^    -  /^ 

IX.  Hœc  consonsu^  produntur.  Aspexorilne  matrom  exanimem 
Nero  et  formam  corporis  ejus  laudaverit^,  sunt  qui  tradiderint, 
sunt  qui  abnuant.  Crcmata  est  nocte  eadem  convivali  lecto^  et 
exseqiiiis  viiibus  ;  neque,  dum  Nero  rorum  potiobadir,  congesta 
aul  clausa*  humus.  Mox  domeslicorum  ^  cura  ievem  tumulum 
accppit,  viam  Misoiii  proplcr  ^  et  villam  Cœsaris  "^  dictatoris,  quœ 
subjcctos  sinus  editissima  prospoctat.  Accensorogo,  libertus  ejus 
cognomento  Mnester  ipse^e^  ferro  transegit.  incerlum^  carilate 
in  patronam  an  melu  exilii.  Hune  sui  finem  multos  anle  aunos 
crediderat  Agrippina  contompseratque.  Nam  consulenti  super 
Nerone  responderunt  CIiablaei^<>  fore  ut  impcraret  malremque 
occiderct;  atque  illa  :  «  Occidat,  inquit,  dum  imperet.  » 

X.  Sed  a  Cœsare,  perfecto  demum  *  scelere,  magnifudo  ejus 
inlellecla  est.  Reliquo  noctis*  modo  per  siler.lium  defixus,  saî- 


sées  en  centuries,  en  cohortes,  quel- 
quefois même  en  légions  (V.  Hist.,  i, 
6  ;  31  ;  36;  u,  11;  23;  43;  67;  86;  m, 
13;  44;  55).  Les  soldats  de  marine 
étaient  méprisés,  et  le  service  sur  mer 
peu  reclierché. 

16.  Ventrem  fen.  Selon  Dion  (lxi, 
13),  Agrippine  fut  plus  explicite:  IlaVt 
TajTr.v,  ■Av;xr,T£,  :ia"c.  ô'-ri  Nî'pujva  tTr-<£v. 
Dans  la  tragédie  à'Ociavie,  attribuée  à 
tort  à  Sénèque,  le  mot  est  ainsi  pré- 
senté fV.  368) : 

Cxdi^  moriens  illa  ministrum 

Ronat  itifflix 
Utero  diruiii  co  l'iat  ut  ensem  : 
Hic  est,  hic  €■■</  fodiendus,  ait, 
Ferro  monstrum  qui  taie  liiiit. 

IX.  1.  Consensu.  Teis  sont  les  faits 
sur  lesquels  on  s'accorde. 

i.  Aspesp.ritup....  et  Imiilavn-it.  On 
attendrait  ici,  et  la  grammaire  vou- 
orail  un  verbe  de  doute,  inrerlum  est, 
par  exemple;  c'est  un  verbe  affirmatif 
qui  vient  :  svnt  qui  trnrliderint.  11  y  a 
ici  un  de  ces  changements  brusques  de 
construction,  comme  on  en  rencontre 
si  souvent  chez  Tacite.  —  Sur  le  fait 
lui-même,  Suétone  [Néron,  34)  ajoute 
quelques  détails  odieux.  Dion  [loc.  cit.) 
lui  fait  dire  simplement  :  Qjx  f^itty  oti 
ojtu  K«).)rv  jxriTt'pa  «'/."ï"'. 

3.  Convivali  Iccto,  Un  lit  de  table,  au 
lieu  d'un  lit  funèbre,  comme  c'était 
l'usago 


4.  Congesta  aul  clnusa.  Aucun  ter- 
tre, aucune  enceinte  funèbre  ne  proté- 
gea sa  cendre.  Congesta  est  opposé  à 
Ievem  tumulum,  qui  suit.  Clausa  doit 
s'entendie  du  mausolée,  du  caveau  où 
étaient  déposées  les  urnes  funéraires, 
et  de  l'encemte  qui  isolait  le  tout. 

5.  Domesticurum.  Ses  esclaves,  ses 
affranchis,  sa  maison. 

6.  \'iam  Miseni propter.  Anastropbe. 
V.  sup.,  m,  1,  4. 

7.  Villam  Cxsaris.  La  villa  du  dicta- 
teur Cérar.  Cf.  Sénèque,  lîpist..  51  : 
C.  Marius  et  Cn.  Poni/u'ius  et  Cstsar 
exlruxerunt  quidem  villas  in  reqione 
liniana,  sed  illas  inipo'niei-unt  sumniis 
jiif/'s  montium.  Vidibatm-  hoc  maffis 
mil  il  are  ex  edito  spcculari  la  te  lonrje- 
qiic  suhjecta. 

8.  Se  est  une  addition  nécessaire  au 
ms. 

9.  Jncertum.  Parenlhose-  V.  stip,,  i, 
b,  9. 

10.  Chaldxi.  V.  sup.,  II,  27,  8.  Las- 
troloirne  dont  il  est  ici  question  serait 
le  fils  de  ce  Tlirasylle,  l'astrologue  fa- 
vori de  Tibère.  \.' sup.,  vi,  îi. 

X.  'i.  Di-mum.  Seulement.  Ce  ne  fut 
que  quand  il  eut  consommé  le  crime, 
que  Néron  en  sentit  toute  la  gran- 
deur. 

2.  Reliquo  noctis.  Sur  celte  conslruc- 
liou,  V.  sup.,  I,  9,  8. 
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plus  pavore  cxsurgons^^  et  mentis  inops  lucem  opperiehatur  * 
lamquaiii  exitium  allaluram.  Atque  eum,  auctore  Burro,  prima 
centurionum  tribunorumqiie^  aclulatio  ad  spem  firmavit,  pren- 
sanlium  manum  gratantiumque  quod  discrimen  improvisum  et 
matris  facinus  evasissct.  Amici  deliinc  adiré  templa  et,  cœpto 
exemple,  proxima  Campaniae  municipia^  victimiset  legationibus 
laetitiam  testari  :  ipse  diversa^  simulationemaestus  et  quasi  inco- 
lumilati  suae  infensus^  ac  morti  pareiUis  illacrimans.  Quia  tamen 
non,  ut  liominum  vultus,  ita  locorum  faciès  mutantur,  obversa- 
baturque  maris  illius  et  litorum  gravis  aspeclus  (et  erant  qui 
crederent  sonilum  tubae^  collibus  circum  editis  planctusque 
tumulo^**  matris  audiri),  Ncapolim  concessit  literasque  ad  se- 
natum  misit,  quarum  summa  erat  repertum  cum  lerro  percus- 
sorem*^  Agerinum,  ex  inlimis  Agrippinaî  libertis^^,  et  luisse 
eam  pœnas  conscientia,  quce^^  scelus  paravisset. 

XI.  Adjiciebat  crimina  longius  repetita,  quod  consortium 
imperii  juraturasque  in  feminte  verba^  prœtorias  cohortes^ 
idemque  dedecus^  senalus  et  populi  spcravisset,  ac  postquam 
frustra  habita  *  sit,  int'ensa  militi  patribusquc  et  plebi  dissua- 
sisset  donativum  ^  et  congiarium^  periculaque  viris  iliustribus 


3.  Pavore  exsurgens.  Juvénal  a  écrit 
sur  le  remords  des  vers  fameux  qui 
peuvent  trouver  ici  leur  application. 
V.  Sat.,  XIII.  217. 

4.  Opperiebatur.  Cf.  swp.,  xiv,  7,  1. 

5.  Centurionum  tribunorumque .  Les 
centurions  et  les  tribuns  des  cohortes 
prétoriennes  présentes  à  Baies.  Elles 
étaient  probablement  plusieurs  :  Né- 
ron, sa  mère,  Burrus,  Sénèque,  toute 
la  cour  semble  avoir  été,  à  cette  sai- 
son, sur  la  baie  de  Naples.  On  se  rap- 
pelle que  Burrus  avait  répondu  qu'il 
ne  fallait  pas  compter  sur  le  concours 
des  prétoriens.  Il  s'est  emparé  sans 
doute  de  la  comédie  imaginée  par  Né- 
ron, scxnam  crirninis,  et  il  a  gagné 
ainsi  l'adhésion  des  officiers,  à  la  tête 
desquels  il  vient  féliciter  son  maitre. 

6.  Municipia.  V.  sup.,  i,  20,  6  ;  m, 
2,  8. 

7.  Diversa.  Les  citoyens,  indignés 
nécessairement  du  parricide,  manifes- 
taient une  joie  qu'ils  ne  ressentaient 
pas  au  fond.  Néron,  lui,  par  une  hypo- 
crisie en  sens  contraire,  affectait  une 
douleur  qu'il  ne  ressentait  pas  davan- 
tage. 

8.  Incolumitati  suae  infensus.  Quinti- 
lien  rapporte  (viii,  5,  lo)  que  l'orateur 
Julius  Africanus,  abondant  dans  la 
flatterie  officielle,  écrivit  de  Gaule  à 
Néron,  à  l'occasion  de  la  mort  de  sa 
znère,  ce  mot  odieux  :  Rogant  te,  Cx- 


sar,    Gallix   hiae  ut  felicitatem  tuam 
fortiler  feras. 

9.  Sonitwn  tubas.  Dion  raconte  la 
même  chose  (lxi,  14)  :  KuX  |i.E8'  ■r^'i.ioa.-i 

ùîtb    ffaAirt'YYlov    «ÎV)   tiviov  zoXsjxtxév    it    xa\ 
'AYpcTTïïivïiç    0(7x2    e'xEiTo ,    ïjyouffùiv  È6£t;ia- 

TOJTO. 

10.  Tamulo.  Sans  préposition  :  des 
plaintes  sortant  du  tombeau. 

11.  Percussorem.  Apposition  équiva- 
lant à  :  qui  percuteret. 

12.  Libertis.  V.  sup.,  iv,  62,  4. 

13.  Conscientia,  qua.  Leçon  du  ms.  : 
parce  qu'elle  savait  trop  bien  qu'elle 
avait  ordonné  le  crime.  Halm  :  quasi  ; 
Wurmser  :  d'abord  quantum,  plus  tard 
quale.  Cf.  sup.,  xiv,  7  :  pudore  depre- 
hensi  sceleris.  C'est  la  même  pensée 
exprimée  ici. 

XL  1.  Juraturasque  in  feminx  verb a. 
Le  serment  militaire.  V.  sup.^  i,  7,  o. 

2.  Prxtorias  cohortes.  V. sup.,  i,  7,  8. 

3.  Idemque  dedecus.  Elle  s'était  flat- 
tée que  le  sénat  et  le  peuple  subiraient 
le  même  déshonneur  ;  obéir  à  une 
femme. 

4.  Frustra  habita.  Trompée  dans  son 
aUente.  Sur  l'expression,  V.  sup..  xiii, 
37,  4.  —  Dans  le  Mediceus  :  ablata. 
Habita  est  une  correction  de  Muret, 
qui  s'impose. 

5.  Donativum.  V.  sup.,  xii,  41,  7. 

6.  Congiarium.  V.  sup.,  xir,  41,  8. 
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inslruxisset^.  Quanto  suo  laljorc  perpctratum,  ne  irrumporet 
curiani^,  ne  gcnlibus  externis  responsa  daret.  Tomporum  quo- 
<)ue  Claudianorum  obliqua  insectaliono,  cuiicta  ejus  ilominationis 
lliigitia  in  nialrcni  transtulit,  publica  forluna^  cxslinclam  refe- 
rens.  Namque'*^  et  naufraglum  narrabal  :  quod  fortuitum  fuisse, 
quis  adeo  hobes*^  inveniietur  ut  crcderet?  aut  a  mulicre  nau- 
Iraga  missum  rum  tclounum,  qui  cohortes  et  classes*^  impe- 
r..toris  perfringeret?  Ergo  non  jam  Nero,  cujus  iinmanitas  om- 
nium qucstus  anteibat^^,  sed  Sencca  adverso  rumore^*  erat, 
quod  oraùone  tali  conlessioncm  scripsissct^^. 

XII.  iMiro  tamcn  cortainiuo  procoruin  dcccrnunlur  supplica- 
tiones^  apud  omnia  pulvinaria -,  uiquc^  Quinqualrus^,  quibus 
apertae*  insidis  csscut,  ludis  annuis  celebrarentur;  aureum 

n'en  doutait  point,  et  du  temps  de  Ta- 
cite la  chose  ne  faisait  plus  l'objet  d'un 
doute.  Cf.  sup.,  XIII,  3;  Quint.,  viii, 
o,  18  :  Facit  qunsdam  sentent uis  sola 
geminatio ,  qualis  est  Senecx  in  eo 
scripto,  quod  Aero  ad  senatum  misit 
occisa  matre,  ciim  se  periclitatum  vi- 
deri  vellet  :  salvum  me  esse  adhuc  nec 
credo,  nec  gaudeo. 

lo.  Confessionem  scripsisset.  Il  avait 
écrit  bel  et  bien  une  justification; 
mais,  dans  certains  cas,  la  justifica- 
tion équivaut  à  un  aveu.  C'est  le  cas 
ici,  et  Tacite  va  droit  au  but. 

XII.  1.  Siipplicationes.y.  sup.fXui, 
8,  2. 

2.  Apud  omnia  pulvinaria.  Des  ac- 
tions de  grâces  sont  prescrites  dans 
tous  les  temples,  m.  à  m.  sur  tous  les 
coussins.  Il  devait  y  avoir  par  consé- 
quent lectisterne  et  sellisterne.  L'un  et 
l'autre  consistaient  en  un  festin  offert 
aux  dieux  dans  leurs  temples.  Leurs 
statues  étaient  descendues  et  placées 
sur  des  lits  de  triclniiuin,  pour  les 
dieux  {Icctum,  sternere)  qui  devaient 
banqucllcr  couchés,  à  la  manière  des 
hommes,  sur  des  chaises  d'honneur, 
pour  les  déesses  (sellam  sternere), 
conformément  à  l'usage  antique  qui 
ne  permettait  pas  aux  femmes  d'assis- 
ter aux  festins  autrement  qu'assises. 
Les  lectii^teriics  étaient  publics,  prépa- 
rcs par  les  se|)tcmvirà  éiiulons.  On  ser- 
vait aux  divinités  un  repas  com[ilct  et 
on  accomplissait  gravement  tout  le  si- 
mulacre d'un  festin.  Cf.  Val.  Max., 
il,  1.  2. 

3.  Utqne.  En  coordination  nvcc  un 
substantif  sujct,  suppUcationes.  V.  sup., 
II,  70.  1. 

4.  Quinqiiatrus.  V.  sup.,  xiv,  4,  2. 

5.  Apurij;.  Dcco-iverten. 


7.  lu'ilruxisset.  Pour  struxisset.  Ta- 
cite préfère  ordinairement  le  simple 
au  composé.  (V.  sup.,  i,  5,  2.)  Ici,  où 
le  simple  était  le  mot  propre,  il  préfère 
renoncer  à  son  procédé,  pour  ne  pas 
parler  comme  tout  le  monde.  C'est  une 
Itizirrerie,  entre  bien  d'autres,  qui 
n'autorise  pas  à  lire,  comme  fait  Rit- 
1er,  struxisset,  d'autaut  plus  que  ù<- 
stiuere  est  classique  en  ce  sens,  et 
qu'on  le  trouve  chez  Tite  Live,  chez 
Catulle,  chez  Justin.  (Draeger.) 

8.  i\e  irrumperet  curiam  Allusion  à 
ce  qui  est  rapporté  sup.,  xiii,  o. 

9.  Publica  fortuna.  Par  un  effet  de 
la  fortune  de  Rome,  et  de  la  protec- 
tion qu'elle  trouve  toujours  auprès  des 
dieux.  Cf.  sup.,  XIV,  6  :  Benignitate 
dpum  et  fortuna  ejus  (Neronis),  eva- 
sissse  gravem  casum. 

10.  Xamque.  La  lettre  poussait  l'im- 
pudence aux  dernières  limites  :  car 
l'auteur  y  racontait  même  le  naufrnge, 
naufrage  par  un  temps  calme,  par  une 
nuit  radieuse. 

11.  Hcbes.  Stupide.  La  métaphore 
est  empriiniéi!  au  même  ordre  d'idées 
que  tant  d'autres:  acies  ingenii,  ucu- 
tum  ingeniitm. 

12.  Cohortes  et  classes.  Sans  parler 
des  forces  générales  de  l'empire,  il 
avait  sous  la  main  plusieurs  cohortes 
l>rclorienncs  et  la  tlotle  de  Misèae. 
Classes  est  un  pluriel  oratoire. 

13.  (jnestiis  anlaibut.  Sa  barbarie 
excédait  toute  plainte,  était  au  dessus 
de  toute  indignation. 

14.  Aducrso  rinnore.  Ablatif  de  qua- 
lité, assez  étrange,  par  analogie  avec 
fama  :  sens  passif,  ce  qui  est  dit  de 
quelqu'un.  Cf.  inf.,  xv,  48  :  adversa 
fama;  IJist..  ii,  26  :  claro  rumore.  — 
L'opinion  publique  attribua  à  Sénoque 
lu  lettre  de  iS'uruo  uu  Ôciiiit.  QuiutihttU 
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Minervae^  simulacrum  in  curia  et  juxla  principis  imago  statue- 
rcntur;  dics  natal is'^  Agrippinaî  inter  net'astos  esset.  Tlirasea 
Paelus^  silentio  vcl  brevi  adsensu  priorcs  adulationes  trans- 
mittere  solitus  exiit  tum  senatu  ^  ac  sibi  causam  pericuU  ^®  fecit, 
ceteris  libertatis  initium  non  prfebiiit.  Prodigia  quoque  crebra 
et  irrita  ^^  intercessere.  Anguem  enixa  mulicr,  et  alia  in  concu- 
bitu  mariti  fulmine  exanimata  :  jam  sol  repente  obscuratus^^  et 
tactee  de  cselo  quattuordecim  urbis  regiones^^.  Quae  adeo  sine 
cura  deurn  evcniebant.  ut  multos  post  annos  Nero  imperium 
et  scelera  continuaverit.  Ccterum  quo  gravaret^*  invidiam 
matris  eaque  demota  auctam  lenitatem  suam  testificaretur, 
feminas  illustres  Juniam  ^^  et  Calpurniam^^,  praetura  fuuctos 
Valerium  Capitonem  et  Licinium  Gabolum  sedibus  patriis 
reddidit,  ab  Agrippina  olim  pulsos.  Etiam  Lolliae  Paulinae^"^ 
cineres  reportari  sepulcrumque  exstrui  permisit;  quosque  ipse 
nuper  relegaverat,  Iturium  et  Calvisium  *^  pœna  exsolvit.  Nam 
Silana  fato  functa  erat,  longinquo  ab  exiiio  Tarenlum  régressa, 
labante  jam  Agrippina,  cujus  inimiciliis  conciderat.  vel  miti- 
gata. 
XIII.  Tamen  cunctari*  in  oppidis  Campanise,  quonam  modo 


6.  Minervs.  Les  quinquatries  étaient 
la  fête  de  Minerve. 

7.  Dies  natalis.  VIII  des  Ides  de  no- 
vembre (6  novembre)  d'après  les  Actes 
des  Arvales  et  le  Calendrier  d'Antium. 

8.  ThraseaPastus.  V.  sup.,  xni,49,  3. 

9.  Exiit  tum  senatu.  Pœtus,  qui  jus- 
que-là s'était  contenté  de  voir  passer 
les  adulations  ordinaires,  sans  autre 
protestation  que  le  silence  ou  une 
adhésion  imperceptible,  se  leva  aussi- 
tôt après  la  lecture  de  la  lettre  de  Né- 
ron et  sortit  du  sénat,  pour  ne  pas  as- 
sister à  la  délibération  qui  allait  suivre 
et  à  l'odieux  ordre  du  jour  qui  ne 
manquerait  pas  d'être  voté.  Cf.  Dion, 
LXI,  15  :  'AMayvtoo-Octffïi;  5e  aÙTîj;  (la 
lettre),  èEave'fftir.Te  eû6ù;,  npV^  «a\  ÔTioûv 
àro-f/ivairOai,  it-oX  ziV^Sjt  5i6ti  a  \i.vi  'rfiiXvi 
eiitcïv,    oùx    ïj^iivaTO,    a    8î    ïi^ûvato,    ojx 

10.  Sibi  causam  periculi.  Sans  blâ- 
mer Thrasea  de  sa  courageuse  protes- 
tation, Tacite  semble  préférer  la  con- 
duite des  prudents  qui  ne  se  sacrifient 
point  de  gaîté  de  cœur,  sans  profit 
pour  eux  ni  pfiur  les  autres.  Ailleurs, 
dans  YAgricola,  il  fait  une  allusion 
évidente  à  la  conduite  de  Thrasea, 
quand  il  n'accorde  que  le  second  rang 
à  ceux  qui  per  abrupto,  sed  in  nullum 
rei  publicx  usum  ambitiosa  morte  in- 
claruerunt. 


11.  Irrita.  Sans  effet.  Us  devaient 
annoncer  l'intervention  des  dieux, 
précéder  de  grands  événements  la 
chute  de  Néron  surtout.  Il  n'en  fut 
rien  :  irrita.  Malgré  tous  ces  prodiges, 
Néron  devait  vivre  longtemps  encore, 
pour  le  malheur  du  genre  humain. 

12.  Sol...  obscuratus.  Pline  {H.  N., 
n,  70,  180)  fait  mention  de  cette  éclipse 
de  soleil,  qui  eut  lieu  la  veille  des  ca- 
lendes de  mai  (30  avril)  entre  la  sep- 
tième et  la  huitième  heure  du  jour. 

13.  XIV  urbis  regiones.  La  division 
de  Rome  en  quatorze  quartiers  avait 
été  établie  par  Auguste. 

14.  Quo  gravaret.  Avec  le  sens  de 
augeret.  Afin  de  rendre  la  mémoire  de 
sa  mère  plus  odieuse  encore,  et  de 
faire  croire  que  la  présence  seule  d'A- 
grippine  mettait  obstacle  à  sa  clémence. 

io.  Juniam.  V.  sup.,  xii,  4  et  8. 

iti.  Calpurniam.  V.  sup.,  xii,  -i.  — 
Tacite  n'a  rien  dit  précédemment  de 
Valerius  Capito,  ni  de  Licinius  Gabo- 
lus. 

17.  Lollise  Paulinx.  V.  sup.,  xii,  22. 
Elle  était  morte  en  exil. 

18.  Iturium  et  Caloisium.  Us  s'é- 
taient faits  les  accusateurs  d'Agiip- 
pine,  à  l'instigation  de  Silana,  et  tous 
trois  avaient  été  bannis.  V.  sup.,  xiii, 
19,  sqq. 

XllI.  1.  Cunctari.  Le  sujet,  Néron, 
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urbem  ingrederelur-,  an  obsequium  senatus,  an  studia  plebis 
roperiret  anxius  :  conlra  ^  delerrimus  quisque,  quorum  non  alia 
rpgia  fecundior  exslitit,  invisumAgrippinai  nomon  ot  morte  ejns 
accensum  populi  favorem  disserunt  :  iret  intropidus  et  venera- 
tionem  sui  coram  experiretur  ;  simul  praegredi  exposcunt*.  Et 
prompliora  quam  promisorant  inveniunt,  obvias  tribus  5,  festo 
cuitu  senatum,  coujugum  ac  liberorum  ^  agmina  per  sexum  et 
aetatem  disposita,  exstriictos ,  qua  inccderet,  spectaculorum 
gradus^,  quo  modo  triiimphi  visuntur.  Hinc  superbus  ac  publiai 
servitii  victor*  Capitolium  adiil,  grates  exsolvit ,  soque  in  omnes 
libidines  oiïudit ,  quas  malc  coercitas  qualiscumque^  matris 
reverentia  tardaverat. 

|1  XIV.  Vêtus  ilii  cupido^  erat  curriculo  quadrigarum-  insistera, 
nec  minus  fœdum  studium  cithara  iudicrum  in  modum^  ca- 
nere*.  Concertare  equis^  regium  et  antiquisducibus^  factilatura 


est  présent  à  tous  les  esprits,  et  Tacite 
a  pu  le  sous-entendrc  sans  obscurité. 

1.  Quonam  modo  urbem  Uigredere- 
tur,  ainsi  que  ce  qui  suit,  doit  être  rat- 
taeiié  à  anxius. 

3.  Contra.  En  opposition  à  Néron, 
el  pour  combattre  et  dissiper  ses  hési- 
tations. Ce  sont  les  pervers  qui  vont 
parler. 

4.  Prsegredi  exposcunt.  Sur  l'infini- 
tif avec  un  verbe  de  tendance,  V.  sup., 
II,  37,  3.  Ils  demandent  à  prendre  les 
devants. 

5.  Tribus  désigne  ici  la  plèbe,  tout 
le  menu  peuple,  qui  avait  sa  classifica- 
tion, tribus,  ses  comices  (autrefois), 
comitia  iributa,  ses  magistrats  parti- 
culiers (édiles  plébéiens  et  tribuns  de 
la  plèbe).  L'empereur  était  son  défen- 
seur naturel. 

6.  Conjugum  ac  Uberorum.  Les  mères 
tenaient  sans  doute  à  lui  prouver  par 
leur  présence  qu'elles  reniaient  toute 
solidarité  avec  Agrippine  ;  et  leurs  en- 
fants étaient  là  pour  accentuer  la  dé- 
monstration. 

7.  Spectaculorum  gradus.  Des  tri- 
bunes en  gradins,  des  amphithéâtres 
prolongés,  comme  il  s'en  dressait  sur 
le  passage  des  triomphateurs. 

8.  l'ublici  servitii  victor.  Comme  les 
triomphateurs,  Néron  lui  aussi  s'avan- 
çait lier,  et  vainqueur,  mais  vainqueur 
de  la  conscience  publique  asservie. 

9.  Qualiscumque.  Quelle  qu'elle  fût. 
XIV.  1.   Cupido.  Correction  de  Just»' 

Lipse.  Dans  le  ms.,  copia  ;  d.ins  d'autres 
éditions,  cura.  —  Suétone  {Néron,  ii , 
dit  qu'il  fut  passionné  de»  l'enfance 
pour  les  exercices  du  cheval,  et  parlait 


souvent  des  courses  du  cirque,  quoi- 
qu'on le  lui  défendit.  Un  jour  qu'il 
plaignait  devant  ses  camarades  le  sort 
d  un  cocher  qui  avait  été  traîné  par  ses 
chevaux,  il  dit  à  son  maître  qui  le  ré- 
primandait: Je  parle  dHector. 

2.  Curriculo  quadrigarum.  Le  char 
de  course,  appelé  curriculum  (diminu- 
tif de  currus)  à  cause  des  dimensions 
exiguës  et  de  la  forme  de  la  caisse,  et 
attelé  de  quatre  chevaux. 

3.  Ludicrum  in  modum  :  comme  cela 
se  passe  au  théâtre,  comme  font  les 
artistes  de  profession,  et  non  comme 
peut  le  faire  dans  une  réunion  privée 
un  simple  amateur. 

4.  Insistera. ..  canere.  Ces  infinitifs 
sont  les  vrais  sujets  de  la  phrase;  les 
substantifs  cupido,  sludium  sont  comme 
des  attributs.  Cf.  sup.,  ii,  55  :  Prxverti 
ad  Armenios  constantior  cura  fuit; 
Ili'it.,  m,  ii:  Profligare  ac  proruere 
ratio  fuit. 

5.  Concertare  equis.  Allusion  au.x 
Jeux  nationaux  de  la  Grèce,  où  avaient 
lieu  des  courses  de  chars,  dont  les 
vainqueurs  étaient  célébrés  par  le  gé- 
nie des  poètes. 

6.  Regium  et  antiqnis  ducibns.  Les 
rois  de  Syracuse,  de  Sparte,  de  Cyrène, 
des  généraux  qui  s'étaient  illustrés  à 
la  guerre,  Thémistocle,  Alcibiade,  ne 
dédaignaient  pas  d'y  disputer  le  prix. 
—  Oui,  mais  à  cet  égard  un  abime  sé- 
parait les  Grecs  des  Romains.  Pour  ne 
parler  que  de  l'art  dramatique,  les 
Giecs  ont  trouvé  la  grande  tragédie  ; 
les  Romains,  la  boulTonnerie  fescen- 
nine.  Eschyle,  Suplioeli-,  Aristophane 
appartenaient  à  la  plus  haute  aristo- 
cratie athénienne.  A  Rome,  lea  p&les 


80  C.   CORN.  TACITI 

iTiemorabat,  idque  vatum  laudibuS^  célèbre  et  deorum  lionori* 
datum.  Enimvcro  canlus  ApoUini  sacros,  lalique  ornalu^  ad- 
starc,  non  modo  Grœcis  in  urbibus,  sed  Romana  apud  templa, 
ïiumen  prœcipuum  et  praescium.  Nec  jam  sisli  poterat,  cum 
Senccae  ac  Burro  visum,  ne  utraque^*^  pervinceret,  alterum 
concedore.  Ciausumque  valle  Vaticana^^  spalium  in  quo  equos 
rcgeret,  haud  promiscuo^^  spectaculo.  Moxultro*^  vocari  po- 
pulus  Romaniis  laudibusque  extollere,  ut  est  vulgus  cupiens  vo- 
luptatum  et,  si  eodem  princeps  trahat,  laelurn^*.  Ceterum  evul- 
gatuspudor^^  non  satietatem ,  ut  rebantur,  sed  iucitamenlum 
attulit.  Ratusque  dedecus  mollirii^,  si  plures  fœdasset,  nobiliuni 
fainiliarum  posteros  egestate  vénales^'  in  scœnam  dcduxit  *^; 
tjuos  fato  perlunctos  ne  nominalim  tradam^^,  majoribus  eorum 
tribuendum  puto.  Nam^*^  et  ejus  flagitium  est,  qui  pecuniam  ob 
delicla  potius  dédit  quam  ne  delinquerent.  Notos  quoque  équités 
Romanos  opéras  arense^^  promittere  subegit^^  donis  iugentibus, 


imitateurs  de  la  Grèce  n'étaient  guère 
que  des  esclaves  ou  des  affranchis. 

7.  Vatum  laudihus.  Pindare,  par 
exemple.,  et  tous  les  poètes  lyriques 
qui  cultivaient  ce  genre  et  composaient 

des  ir.vn'XM. 

8.  Deorum  honori.  Tous  les  Jeux  na- 
tionaux des  Grecs  étaient  destinés  à 
honorer  quelque  divinité:  Apollon  aux 
Jeux  Pythiques;  Ju[)iter  à  Olympie; 
Jupiter  aux  Jeux  Isthmiques;  Hercule 
à  Némée. 

9.  Talique  ornatu.  C'est-à-dire  vêtu 
d'une  longue  robe  et  la  lyre  en  mains. 

10.  Utraque.  Les  chars  et  le  chant 
en  public. 

11.  Valle  Vaticana.  La  vallée  qui 
sépare  le  Vatican  du  Janicule,  dans 
les  jardins  mêmes  de  Néron,  où  Cali- 
gula  s'était  déjà  livré  au  même  exer- 
cice. 

12.  JHaiid  promîscuo.  Spectacle  non 
public,  où  on  n'entrait  pas  comme  on 
voulait,  auquel  n'assistaient  que  des 
invités  de  choix. 

13.  Ultro.  Néron  fut  le  premier  à 
ouvrir  les  portes  au  peuple.  Sur  ce 
sens  de  ulù^o,  cf.  sup.,  in,  36,  7. 

14.  Lsetum.  V.  Montesquieu,  Grand, 
et  décad.,  xv  :  «  Caligula,  Néron,... 
étaient  regrettés  du  peuple  à  cause  de 
leur  folie  même;  car  ils  aimaient  avec 
fureur  ce  que  le  peu[)le  aimait,  et  con- 
tribuaient de  tout  leur  pouvoir,  et 
même  de  leur  personne,  à  ses  plaisirs.  » 

15.  Evulqatus  pudor.  La  honte  de- 
venue publique.  On  avait  espéré  que 
cette  publicité  même  amènerait  chez 
Néron  le  dégoût  :  elle  ne  fut  qu'un 
aiguillon  nouveau. 


16.  Molliri  a  ici  le  sens  de  l'infinitif 
futur.  S'imaginant  qu'il  serait  moins 
flétri  s'il  en  flétrissait  d'autres. 

17.  Egestate  vénales.  Ruinés,  l'indi- 
gence les  faisait  consentir  à  tout. 

18.  In  scxnani  deduxit.  Les  mœurs 
romaines  passèrent,  à  cet  égard,  par 
bien  des  alternatives.  Aux  Jeux  donnés 
par  Jules  César,  de  jeunes  nobles 
avaient  disputé  le  prix  de  la  course  des 
chars  et  figuré  dans  l'arène.  La  chose 
se  reproduisit  sous  Auguste.  Tibère 
maintint  sévèrement  les  sénatus-con- 
sultes  qui  interdisaient  aux  sénateurs 
et  aux  chevaliers  de  se  dégrader  ainsi. 
Avec  Caligula,  la  licence  reparait.  V. 
Friedlsender,  Mœurs  romaines,  t.  II, 
p.  39. 

19.  Ne  nominatim  tradam.  Dion, 
écrivant  plus  tard  que  Tacite  et  moins 
réservé  que  lui.  cite  les  noms  des  Fu- 
rius,  des  Fabius,  des  Porcius,  des  Va- 
lerius. 

20.  Nam.  Transition  pour  amener 
une  nouvelle  raison.  Si  Tai;ite  se  tait 
sur  leurs  noms,  c'est  que  le  plus  dés- 
honoré est  celui  qui  emploie  son  or  à 
payer  l'infamie  plutôt  qu'à  l'empêcher. 

21.  Opéras  arensè.  Pour  combattre 
dans  les  amphithéâtres,  comme  gla- 
diateurs, ou  contre  les  bêtes  féroces, 
lions  et  panthères.  Suétone  [Néron,  12) 
dit  qu'il  exposa  dans  l'amphithéâtre 
quatre  cents  sénateurs  et  six  cents 
chevaliers,  et  que  plusieurs  citoyens 
des  deux  ordres  servirent  dans  l'arène 
à  ditférents  emplois. 

2-2.  Promittere  iubegit.  V.  sup.,  ii, 
37,  3., 
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nisi  quod-'  merces  ab  eo  qui  jubere  potost  vim  necessitatis 
adfciL 

XV.  Ne  tamen  aribnc  publico  tlieatro*  delionostaretur,  ia- 
stituit  ludos  Juvenalium-  vocabulo,  in  quos  passim^  nomina 
data*.  Non  nol)iIitas  cuiquam,  non  aetas  aut  acti  lionores  inipe- 
dimento,  quo  minus  Graeci  Lalinive  histrionis'  artem  exercèrent 
usque  ad  gostus  modosque  Iiaud  viriles.  Quin  et  feniina?  illus- 
tres deformia^  meditari'^;  exstructaque  apud  nemus^,  quod 
navali  stagno  circumposuit  Augustus,  convonlicula^  et  cauponse 
etposita  veno^<>  irritamenta  luxui.  Dabanturrjue  stipes^  ^  quasboni 
necessilate,  intempérantes  gloria^^  consumèrent.  Inde  gliscere 
flagitia  et  infamia,  nec  ulla^^  moribus  olim  corruptis  plus  libi- 
dinum  circumdedit  quam  illa  colluvies  **.  Vix  arlibus  lionestis^^ 
pudor  retinetur,  nedum  inter  certamina  vitiorum  pudicitia  aut 
modestia  aut  quicquam  probi  moris^^  rescrvaretur.  Postremum^^ 


23.  Nisi  quod.  Formule  de  restric- 
tion :  Mais  les  présents  de  celui  à  qui 
on  ne  peut  désobéir  ne  sont-ils  pas 
une  véritable  contrainte.  Le  vrai  cou- 
pable c'est  Néron. 

XV.  1.  Publico  theatro.  La  cause 
était  perdue,  en  ce  qui  concerne  l'bip- 
podrome,  les  combats  de  gladiateurs, 
les  exercices  de  l'arène  :  restait  le 
théâtre,  la  déclamation,  !a  musique  et 
le  chant.  Néron  n'ose  pas  encore  af- 
fronter le  théâtre  public.  Cf.  iuf.,  xv, 
33  :  Nam  ad/tuc  per  domnm  aut  hortns 
cpciuerat  Juvenalibus  IwHs;  et  Plirte, 
H.  iV.,  xx.xvii,  2,  19  Theatrum  pecu- 
liare  trans  Tibcrim  in  hortis  (le  même 
qui  servait  de  cirque,  V.  sup.,  xiv,  14, 
H)  quod  a  pnpulo  impleri  caneute  se, 
dum  Pompeiano  prxludit,  etiam  Ne- 
roni  salis  erat. 

2.  Juvenalium.  Les  Juvénales  furent 
instituées,  selon  Dion  (lxi,  19),  par 
Néron,  à  l'occasion  de  sa  première 
barbe,  dont  il  renferma  les  poils  dans 
un  coffret  d'or  enrichi  de  pierreries, 
qu'il  consacra  à  Jupiter  Capito'in. 

3.  Passim.  En  foule.  Cf.  inf.,  xv,  46  : 
Trirrniium  plrrasque  et  minora  navigia 
passim  amisevunt  ;  Hi^t  ,  iv,  1  :  Pas- 
sim trucidatis,  ut  quemque  fors  obtule- 
rat;  et  inf.,  xv,  57;  Hist.,  Il,  17; 
Germ.,  41. 

4.  Nomina  data.  On  se  fit  inscrire. 
C'est  le  terme  consacré  pour  les  enrô- 
lements militaires.  Tout  le  monde,  dit 
Suétone  {Nrron,  21),  demanda  à  en- 
tcmire  sa  voix  céleste  ;  il  répondit  qu'il 
donnerait  ce  plaisir  dans  ses  jardins  à 
ceux  qui  en  étaient  curieux  ;  mais  ses 
gardes  joignant  leurs  instances  à  celles 


du  peuple,  il  promit  de  se  présenter 
sur  la  scène  et  fit  mettre  aussitôt  sou 
nom  sur  la  liste  des  musiciens  qui  de- 
vaient concourir. 

5.  Histrionis.  V.  sup.,  iv,  14,  11. 

6.  Deformia.  Des  rôles  indécents, 
danse,  chant  ou  pantomime. 

7.  Meditari.  S'exercer,  se  livrer  à. 

8.  Apud  nemus.  Sous  les  ombrages 
des  bois  qu'Auguste  avait  plantés  au- 
tour de  sa  naumachie.  V.  sup.,  xii, 
56,  6. 

9.  Conventicula.  Salles  pour  socié- 
tés. —  Caupoiix,  boutiques. 

10.  Veno.  Ditif.  Pour  ad  venum. 
il.  Stipps.  Des  pièces  de  monnaie, 

pour  acheter  les  objets  et  les  plaisirs 
mis  en  vente.  Le  tout  de  la  part  de 
l'empereur. 

12.  Gloria.  En  mauvaise  part  :  va- 
nité. 

13.  Nec  ulla.  En  accord,  par  attrac- 
tion, avec  colluvv's,  mais  indépendant 
pour  le  sens,  et  équivalent  à  :  nec 
quidr/uam. 

14.  Jlla  colluvies.  Egout,  sentine, 
cloaque  impur,  à  cause  de  tous  les 
gens  qui  s'y  donnaient  rendez-vous. 

15.  Arlibus  hone>.tis.  Quand  le  peuple 
n'a  autour  de  lui  que  de  bons  exemples, 
c'est  à  peine  s'il  se  contient  :  sous  ua 
Nerva,  ou  un  Tiajan,  par  exemple. 

16.  Moris.  Cf.  sup.,  i,  4  :  Ni/iil  tis- 
quam  prisci  et  intct/ri  moris. 

17.  Postr>'mhm.  Dans  le  ms.  :  pos' 
//T/z/iw;  Juste  Lipsc  :  po^trcm'' •  Hit- 
ler :  postremum.  Le  sens  est  le  même  : 
Pour  couronner  la  fête,  pour  le  bou- 
quet, î^éron  monta  en  personne  sur  la 
scène. 
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ipse  scaenam  incedit**,  multa  cura  lenlans  citharami^  et  prse- 
me^itaiis,  adsistentibus  plionascis-^.  Accesserat  coliors  mili- 
tum,  centuriones  tribunique^^  et  mœrens  Burrus  ac-^  laudans. 
Tuncqiie  primum  coiiscripti  sunt  équités  Romani  cognomento 
Augustianorum^^,  selale  ac  robore  coiispicui,  et  pars  ingenio 
procaces^*,  alii  lu  spem  potentiae.  li  dics  ac  noctes  plau- 
sibus  2^  personare,  formam  principis  vocenique  dcuin  vocabulis^s 
aopellantes;  quasi  pcr  virtutem'^'^  clari  honoratique  agcre. .  '-é-zû-r 
XVI.  Ne  tamen  ludicrae  tantum  imperatoris  artes  ^  notescerent, 
carminuni^  quoque  sludium  adfectavit,  conlraclis  quibus  aliqua 
pangendi^  facultas  necdum  insignis  ars  erat*.  Hi  considère 


18.  Scxnam  incedit.  Avec  ellipse  de 
la  préposition,  comme  fait  souvent  Ta- 
cite. 

19.  2'entans  citharam.  Avant  de  com- 
mencer, Néron,  avec  une  sollicitude 
affdctée,  essaie  toutes  les  cordes  de  sa 
lyre,  les  accorde ,  prélude  par  des 
phrases  détachées,  comme  les  gens  du 
métier,  pour  voir  si  tout  va  bien. 

20.  Phonascis.  Dans  le  ms.  :  prseme- 
ditans  adsistentibus  faciès,  qui  a  de 
quoi  faire  reculer.  Mais  Muret  ayant 
lu  dans  Suétonn  {Néron,  25)  :  Neque 
qnicquam  serio  jocove  egerit  nisi  ad- 
stante  phonasco,  qui  moneret  parceret 
arteriis  ac  sudarium  ad  os  npplicaret, 
a  proposé  de  lire  phonascis,  que  l'i- 
gnorance des  copistes  a  pris  pour  fa- 
des, et  qui  s'impose  aujourd'hui.  Les 
phonasci  étaient  des  directeurs  de 
chant  qui  avaient  pour  spécialité  de 
former  et  de  conserver  la  voix.  Néron 
en  avait  toujours  un  à  ses  côtés  pour 
diriger  son  organe  :  celte  fois  il  en 
exhibe  plusieurs,  pour  faire  voir  au 
public  comme  il  cultive  son  talent  Le 
mot  (çb)-(/),  ù.'jv.vi't)  est  dimpnr.^iion 
grecque,  comme  tant  d'autres  qui,  de- 
puis deux  siècles,  font  invasion  dans  la 
langue,  surtout  les  termes  d'art,  de 
sciences  e!  de  métiers. 

21.  Tr  bunique.  Il  n'y  avait  qu'une 
cohorte  de  service,  mais  les  centurions 
et  les  tribuns  du  prétoire  étaient  là  en 
nombre,  avec  leur  préfet. 

11.  Ac,  au  lieu  de  st^d,  que  semble- 
rait demander  l'opposition.  Ac  marque 
mieux  la  réunion  contradictoire  des 
deux  sentiments 

23.  Augustianorum.  Troupe  d'élite 
de  l'empereur,  ou  plutôt  «  claque  » 
impériale.  Ils  étaient  jusqu'à  cinq 
mille,  d'abord  plébéiens,  plus  tard 
chevaliers,  tous  jeunes  et  vif,^oureux. 
Us  formaient  des  groupes,  factiones, 
dont   chaque   chef  touchait  quarante 


mille  sesterces  de  traitement.  Chacun 
avait  sa  spécialité,  son  mode  particu- 
lier d'applaudir  :  le  bourdonnement, 
bombos  ;  les  tuiles  creuses,  imbriccs; 
les  tessons,  testas.  Tout  se  faisait  en 
mesure,  au  signal.  Le  peuple  était 
obligé  de  suivre  le  mouvement  :  des 
soldats,  distribués  parmi  les  gradins, 
rudoyaient  les  tièdes. 

24.  Pars  ingenio  procaces.  Les  uns 
par  esprit  de  licence  naturel. 

25.  Plausibus.  Cf.  inf.,  xvr,  4  :  Et 
plebs  quidem  urbis,...  personubat  certis 
modis  plausuque  composito. 

26.  Beion  vocabidis.  Pour  louer  le 
prince,  ils  cherchaient  des  noms  parmi 
les  dieux.  Cf.  Dion,  lxi,  20  :  Kat  r,v 
àxoùeiv  itwç  ajTwv  XevôvTwv.  '0  -/alb; 
Kaïffap  —  ô  "A-rtoXîiov  —  ô  Aoyouffio;  — 
el;  u)ç  nûSioî  —  \Kà.  vi,    Kafffaf,   oii^si;    ffê 

27.  Quasi  per  virtuiem.  Comme  s'ils 
eussent  ainsi  fait  preuve  de  vertus,  ils 
obtenaient  illustration  et  honneurs. 

XVI.  1.  Ludicrx...  artes.  Le  talent 
de  Néron  pour  la  scène.  V.  sup.,  xiii, 
54,  17. 

2.  Carminum.  La  poésie  lyrique, 
sans  doute.  Sur  les  poésies  de  Néron, 
V.Pline,  H.  N.,  xxxvii,  12;  Sé- 
nèque,  Quxst.  nat.,  i,  5;  Martial,  viii, 
70;  IX,  47. 

3.  Pangendi.  sous-ent.  carmina. 

4.  Ars  erat.  Passage  diversement 
présenté,  par  siuite  de  l'état  du  ms.  : 
necdum  insignis  xtaiis  nati  considère. 
Dans  l'impossibilité  absolue  de  rétablir 
le  vrai  texte,  il  faut  du  moins  arriver 
à  un  sens.  Des  poètes  parvenus  à  la 
célébrité  n'eussent  sans  doute  pas  con- 
senti à  faire  ce  métier,  et  si  le  résultat 
eijt  eu  quelque  valeur,  le  mérite  leur 
eût  été  attribué.  Néron  s'adressait  à 
des  jeunes  gens  de  talent,  mais  encore 
obscurs. 
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simnl ,  et  allatos  vel  ibidem  repertos  =  versus  connectere  atque 
ipsius  verba  quoquo  modo  prolata  siipplere^.  Quod  species  ipsa^ 
carminum  docet,  non  impetu  et  instinctu  nec  ore  uno  fluens  ^. 
Etiam  sapientiaî  doctoribus^  tompus  impertiebat  post  epulas, 
utque^''  contraria  adseveranlium  discordia  frueretur.  Nec  deerant 
qui  ore  vultuque*^  tristi^-  inter  oblectamenta  regia  spectari 
cuperent. 

XVII.  Sub  idem  tempus  levi  initio  atrox  cœdes  orta  inter 
colonos  Nucerinos  Pompeianosque^  gladiatorio  speclaculo,  quod 
livineius  Rogulus  ^,  quem  motum  senatu  retluli,  edobat.  Quippe 
oppidana  lascivia^  in  vicem  incessentes  probra,  dein  saxa, 
postremo  ferrum  sumpsere*,  validiore  Pompeianorum  plèbe, 
jpud  quos  spcctaculum  edebalur.  Ergo  deportati  sunt  in  ur- 
bem^  mulli  e  Nucerinis  Irunco  pervulnera  corpore,  ac  plerique* 
liberorum  aut  parentum  mortes  deflebant.  Cujus  rei  judicium 
princeps'  scuatui,  scnatus  consulibus  permisit.  Et  rursus  rc  ad 


0.  Allatos  vel  ibidem  repertos.  Des 
morceaux  qu'il  apportait  à  l'étude,  ou 
qu'il  y  improvisait. 

6.  Supptere.  Celaient  les  expressions 
mêmes  de  Néron,  bonnes  ou  mauvaises, 
qu'il  leur  fallait  employer,  de  façon  à 
remplir  les  mesures  imparfaites. 

7.  Species  ipsa.  Une  première  vue. 
La  chose  saute  aux  yeux.  Ni  souffle, 
ni  inspiration  dans  ces  poésies  :  visi- 
blement, elles  ne  coulent  pas  d'une 
même  source.  Le  Scholiasle  de  Lucain, 
au  vers  261,  liv.  111,  cite  quelques  vers 
empruntés  au  poème  de  Néron  sur  la 
prise  de  Troie  : 

Quique  pererratam  subduclua  Persidn  ti- 

Deaerit,  et  longo  terrarum  tractiui  hiutu 
litddit  quxsitiis  jam  non  quxrcnlibus  un- 
\das. 

Il  avait  composé  également  un  poème 
sur  la  chevelure  de  Poppée. 

8.  Fluens.  Pour  fluentium.  Hypal- 
lage. 

9.  Siipientix  doctoribus.  Les  philo- 
sophes. Celait  la  mode  d'avoir  même 
chez  soi  des  philosophes  de  profession, 
pour  converser  avec  eux,  de  véritables 
directeurs  de  conscience.  Thrasea.  mou- 
rant, est  assisté  par  Démétrius.  V.  inf., 
xvi,  34;  cf.  C.  Martha,  les  Moralistes 
sous  l'empire  romain,  p.  1-26. 

10.  Utquc.  Brusque  évolution  de 
phrase.  11  prenait  plaisir  à  les  voir  aux 
prises,  soutenant  des  thèses  contraires. 

•  1.  Ore  vnltnque.  Expressions  re- 
doublées, qiia'-i-synonymes  (V.  sup.^  \, 
7,24).  Vu/m  désigne  plus  spécialement 
l'eipressioD  des  yeux. 


12.   Tristi.  Grave. 

XVII.  1.  Nucerinos  Pompeianosque. 
Les  habitants  de  Nucériaetde  Pompeï, 
deux  villes  de  Campanie.  La  première 
reçut  une  colonie  de  vétérans  sous 
Auguste.  Pompeï  lui  servait  de  port. 

2.  Livineius  liegulus.  Il  est  question 
de  son  père,  sup.,  m,  11.  Son  exclu- 
sion du  sénat  a  été  mentionnée  dans 
une  partie  perdue  des  Annales. 

3.  Oppidana  lascivia.  La  licence  des 
villes  de  province,  oppidana,  par  oppo- 
sitiun  au  bon  ordie  de  Rome,  où  il  y 
avait  une  police,  une  force  armée, 
mais  bon  ordre  relatif,  qui  n'empê- 
chait nullement  les  batailles  au  théâtre, 
les  brigandages  (V.  sup.,  xiii,  25)  et  les 
assassinats  dans  les  rues. 

4.  Sumpsere  ne  convient  qu'à  ferrum, 
tout  au  plus  à  saxa.  Avec  probra,  il  y 
a  zcugma.  V.  sup.,  i,  10,  11. 

5.  I7i  urbem.  Non  pas  à  Rome,  comme 
iepensent  Nipperdey,  Jacobct  d'autres, 
mais  dans  leur  ville  de  Niicérie.  Urbs, 
comme  le  remarque  Burnouf,  désigne 
couramment  la  ville  par  excellence, 
Rome,  mais  il  conserve  aussi  son  sens 
naturel  et  général.  Il  est  inadmissible 
que,  pour  fournir  des  preuves,  on  ait 
transporté  à  plus  de  200  kil.  toutes  les 
victimes  de  cette  bagarre,  et  cela  sans 
que  l'instance  ait  été  demandée,  ac- 
cordée, organisée.  Ce  n'est  point  ainsi 
qu'on  procédait.  D'ailleurs,  la  fin  de  la 
phrase  se  passe  incontestablement  à 
Nufcrie. 

f).  Plerique.  Avec  le  sens  do  multi. 
7.  Princeps.  Néron  est  saisi  de   l'af- 
faire, qui   était  d'ordre  public.  Il  dé- 
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patres  relata*,  prohibiti  publiée^  in  decem  annos  cjus  modi 
cœtu  Pompeiani,  collegiaque^^  quae  contra  leges  insliluerant 
dissoluta  ;  Livineius  et  qui  alii  seditionem  conciverant  exilio 
multati  sunt. 

XVIII.  Motus  senatu  et  PediusBIaîsus^,  accusantibus^  Cyre- 
nensibus  violatum  ab  eo  thesaurum  ^Esculapii^  dilectumque 
militarem  pretio  et  ambiLione*  corruptum.  Idem  Cyrenenses 
reum  agebant  Acilium  Strabonem,  prœtoria  potestate  usum' 
et  missum  disceptatorem  a  Claudio  agrorum,  quos  regiApioni* 
quondam  liabitos''  et  populo  Romano  cum  regno  relictos  proxi- 
mus  quisque  possessor  invaserant,  diutinaque  licentia  et  injurie 
quasi  jure  et  œquo*  nitebantur.  Igitur,  abjudicatis^  agris,  orta 
adversus  judicem  invidia;  et  senalus  ignota  sibi  esse  mandata 
Claudii  et   consuJendum   principem  respondit.  Nero,  probata 


lègue  son  droit  de  juridiction  au  sénat, 
qui  renvoie  à  son  tour  le  jugement  aux 
consuls. 

8.  lie  ad  patres  relata.  Les  consuls, 
sans  doute,  n'avaient  été  chargés  que 
de  diriger  l'instruction,  de  faire  Ten- 
quète  pour  en  transmettre  les  résultats 
au  sénat,  qui  se  réservait  de  prononcer 
sur  leur  rapport. 

9.  Publiée.  Défense  est  faite  pour 
dix  ans  à  la  ville  de  Pompeï. 

iO.  Collegiaque.  Les  associations  de 
toutes  sortes,  ou  corporations,  qui  s'é- 
taient formées  sans  autorisation.  Sous 
l'empire,  la  législation  réprimait  avec 
la  dernière  sévérité  ces  associations  il- 
licites. V.  Ulpicn,  iJig.,  xlvii,  22,  2  : 
Quisquis  illicitum  collegium  usurpa- 
verit(^  ea  pœna  tenetur  qua  tenentur 
qui  hominibus  armatis  loca  piiblica,  vel 
templa  occupasse  judicati  sunt.  Pline, 
proconsul  de  Bithynie,  ne  croit  pas 
pouvoir  autoriser  lui-même  une  com- 
pagnie de  pompiers,  collegium  fabro- 
rum,  et  en  réfère  à  Trajan.  V.  Pline, 
Epist.  ad  Traj.,  x,  43  ;  Boissier,  la 
Jîeligion  romaine,  1.  III,  ch.  m. 

XVllI.  1.  Pedius  Blxsus.  Il  avait  été 
proconsul  de  la  province  sénatoriale  de 
Crète-Cyrène  (V.  sup.,  i,  74).  Vitellius 
lui  rouvrit  plus  tard  les  portes  du  sénat. 
V.  Bist.,  I,  77. 

2.  Accusantibus.  Suivi  d'une  propo- 
sition infmilive  régie  par  l'idée  d'af- 
firmer contenue  dans  le  mot.  Exemple 
Unique, 

3.  Thesaurum  ^sculapii.  Esculape 
avait  à  Cyrène  un  temple  célèbre  (V. 
Pausan.,  ii,  10  ;  et  vi,  19)  et  là,  comme 
dans  tous  les  temples,  la  piété  des  vi- 


siteurs avait  accumulé  des  richesses 
considérables. 

4.  Pretio  et  ambitione.  Lorsqu'il 
s'était  agi  de  faire  les  levées  dans  la 
province  pour  recruter  les  cohortes 
auxiliaires,  l'or  et  la  brigue  avaient 
eu  raison  de  son  impartialité. 

.S.  Prxioria  potestate  usum.  Autre 
manière  de  dire  qu'il  avait  été  préteur, 
pour  prxtura  functum,  ou  simplement 
prxtorium. 

6.  JRegi  Apioni.  Le  roi  Apion,  de  la 
famille  des  Séleucides,  fils  naturel  de 
Ptolémée  Physcon,  avait  légué  en  mou- 
rant ses  Etats  au  peuple  romain,  98. 
En  même  temps  que  sa  couronne,  il 
laissait  aussi  sa  fortune  personnelle, 
ses  terres,  ses  revenus.  Rome  mit  vingt 
ans  à  prendre  possession.  Grâce  à  ce 
retard,  à  l'éloignement,  à  l'impossibi- 
lité pour  un  Etat  d'exercer  une  sur- 
veillance active  comme  ferait  un  par- 
ticulier, chacun  envahit  à  sa  convenance 
et  impunément  les  nouvelles  propriétés 
romaines.  Après  plus  de  cinquante  ans 
d'usurpations,  d'empiétements,  il  était 
fort  difficile  de  distinguer  ce  qui  était 
propriété  privée  ou  propriété  pu- 
blique. De  là,  des  procès,  des  con- 
damnations à  restituer,  douloureuses 
pour  les  populations. 

7.  Habitas.  Hcinsius  :  avitos.  Juste 
Lipse  :  régi  Apioni  quondam  habitos. 

8.  Jure  et  sequo.  Deux  formes  de  la 
justice  :  le  droit  strict,  écrit,  et  l'équité 
naturelle.  Quand  les  Cyrénéens  se  sen- 
taient faibles  sur  un  point,  ils  se  por- 
taient vers  l'autre. 

9.  Abjudicatis.  Oter  par  jugement. 
Le  contraire  de  adjudicare. 
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Strabonis  sniilcntîa,  se  niliilo  minus  subvenire  sociis  et  usur- 
pata^°  concedere  rescripsit. 

XIX.  Sequuntur  virorum  illustrium  mortes,  Domitli  Afri*  et 
M.  Servilii-,  qui  summis  lionoribus  et  multa  eloquentia  vigiie- 
rant,  ille  orando  causas,  Servilius  diu  foro,  mox  tradendis  rebus 
Romanis  celebris  et  eleganlia  vilaî%  quam  clariorem*  effocit, 
ut  par  ingenio,  ita  morum  dive^sus^ 

XX.  Xerone*  quartum,  Cornelio  Cosso*  consulibus,  quin- 
quennale ludicrum  ^  Romaî  inslitulum  est  ad  morem  Graîci 
certaminis,  varia  fama*,  ut  cuncla  ferme  nova  ^  Quippe  erant 
qui  Cnœum  quoque  Pompeium  incusatum  a  senioribus  ferrent, 
quod  mansuram  tlieatri  sedem^  posuisset.  Xam  antea  subitariis 
gradibus"^  et  scœna  in  tcmpus  structa  ludos  edi  solitos,  vel  si 
vetusliora  répétas,  stantem  populum  «  spcctavisse,  ne,  si  consi- 


10.  Cswrpafa.  Les  domaines  usurpés. 
C'est  un  sens  nouveau  que  le  mot  usur- 
pare  prend  depuis  peu.  Il  avait  signifié 
jusque-là  l'usage,  l'emploi  (Cf.  Suét., 
Claude,  lo;  Pline,  Panég.,  81).  Néron 
trouve  moyen  de  satisfaire  ainsi  tout 
Je  monde,  la  justice  et  les  alliés,  mais 
aux  dépens  de  Vager  publicvs. 

XIX.  1.  DoiyiUii  Afri.  Un  des  plus 
célèbres  orateurs  de  l'époque.  V.  sup., 
IV,  b2;  Dial.,  13. 

2.  M.  Servilii.  V.  sup.,  vi,  31.  Quin- 
tilien  dit  de  lui  (x,  1,  102):  Elnli yir 
ingenii  et  senteutiis  crebcr,  sed  minus 
pressas  quam  historix  auctoriltts  pos- 
tulat. Il  avait  écrit  une  histoire  des 
premiers  Césars,  pout-ctre  jusqu'à  la 
mort  de  Claude.  Rien  ne  nous  en  est 
parvenu. 

3.  Elegautiavitx.  Il  faisait  un  usage 
éclairé,  fin,  intelligent  de  son  esprit, 
de  sa  fortune,  en  un  mot  de  la  vie;  à 
la  différence  sans  doute  du  précédent, 
Domitius  Afer,  qui,  selon  la  chronique 
d'Euscbe,  mourut  d'indigestion.  Cf. 
sup.,  V,  8  :  morum  elegantia. 

4.  Clariorcm.  Plus  illustre  que  celle 
d'Apcr.  Le  parallèle  continue  jusqu'à 
la  fin,  puisque  Tacite  ajoute  :  morum 
diversus. 

5.  Morum  diversus.  Le  génitif,  avec 
diversusy  se  retrouve  sup.,  xiii,  26  : 
Inter  poucos  et  sententix  diverses.  V. 
sup.,  I,  3,  22, 

XX.  1.  Aerone.  On  lit  au  Corp.  Insrr. 
lat.  vr,  l,20ii  :  Serone  Claudio,  divi 
Claudi  /".,  Germanici  Cxsaris  jj(epote], 
Ti.  Cxsn"is  Aiig.  pro  n.,  divi  Avg.  au 
nep.,  Ca'mre  Aug.  Germanico,  pont, 
max.,  trih.  pot.  va,  imp.  vu,  cas  iv, 
Cosso  LetUulo,  Cossi  filio  cos. 

i.  Cornelio  Cosso.  Fila  de  Cornélius 


Coîsus, consul  en  26.  V.  sup.,  iv,  3i. 

3.  Quinquennale  ludicrum.  Les  Jeux 
quinquennaux,  ou  Néroniens,  A'ero- 
7ieus  agon,  Neronia  :  invention  de 
Néron.  Cf.  Suét.,  Néron,  12  :  Instituit 
et  quinquennale  certamen  primus  om- 
nium liomx  more  grxco  tripfex,  mu- 
sicum,  gymnicum,  équestre,  quod  appel- 
lavit  JSeronia.  La  première  partie  du 
con  ours,  musicum,  comprenait  mu-* 
sique,  chant,  poésie  et  éloquence.  Ces 
fètcs  furent  célébrées  une  seconde  fois 
sous  Néron,  en  65  (V.  inf.,  xvi,  4).  Eles 
tombèrent  ensuite  en  désuétude,  Néron 
étant  mort  l'année  où  elles  devaient  ètro 
célébrées.  Dnmitien  les  réorganisa  sous 
le  nom  de  Capilolinus  agon.  En  vne  du 
concours  de  musique,  on  bâtit lOdéon. 
Les  courses  avaient  lieu  dans  un  grand 
stade,  au  Champ-de-Mars.  Sous  cette 
forme,  les  Jeux  Capitolins  se  maintin- 
rent jusque  vers  la  fin  de  l'empire. 

4.  Varia  fama.  Ablatif  absolu.  Cotte 
institution  provoqua  des  appréciations 
diverses. 

5.  Ut  cvncta  ferme  nova.  Sous-ent. 
varia  fama  sunt. 

6.  Mansuram  iheatri  sedem.  Le 
théâtre  de  Pompée,  dans  le  Champ-de- 
Mars,  le  premier  théâtre  permanent 
qu'on  ait  vu  à  Rome.  V.  sup.,  lit, 
72,3. 

7.  Subitariis  gradibus.  Des  gradina 
improvisés. 

8.  Stantem  populum.  On  ne  peut 
guère  préciser  la  date  de  la  réforme, 
mais,  en  lot,  on  voit  lu  sénat  blâmer 
la  tentativt;  do  construire  un  Ihéùtre, 
comme  nu.mblc  aux  mœurs  romaines. 
V.  Tite  Live,  Epit.,  XLViu;  Val.  Ma.v., 
Il,  4,  2. 
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(Icrot  tlieatro,  dies  tolos  ignavia  continuaret.  Spectaculorum 
qiiidem  aiiliquitas^  servaretur,  quoties  prœlores  ederent,  nulla 
cuiquam  civium  necessitate  certandi.  Ceterum  ^bolitos  paulatim 
palrios  mores  funditus  everti  per  accitam*"  lasciviam,  ut  quod 
usqiiam  corrumpi  et  corrumpere^*  queat,  in  urbe  visatur, 
drgeiierelque  studiis  externis  juventus,  gymnasia  et  otia  et 
turpes  amores  exercendo^^,  principe  et  senalu  auctoribus,  qui 
non  modo  licentiam  viliis  permiserint,  sed  vim  adhibeant,  ut^^ 
proceres  Romani  specie  orationum  et  carminum**  scsena  pol- 
luantur.  Quid  superesse,  nisi  ut  corpora  quoque  nudent*^  et 
cccslus  adsumant  easque  pugnas  pro  milltia  et  armis*^  medi- 
tciilur?  An  justiliam  auctum  iri*'  et  decurias  equitum^*  egre- 
gium  judicandi  munus  expleturas,  si  fractos  sonos  ^^  et  dulce- 
dinem  vocum  perite^^^  audissent?  Noctes  quoque  dodecori 
adjectas,  ne  quod  tempus  pudori  relinquatur,  sed  cœlu  pro- 
niiscuo,  quod  perditissimus  quisque  per  diem  concupiverit, 
per  tenebras  audeat. 

XXI.  Pluribus    ipsa    licentia    placebat,    ac    tamen   honesta 
nomina  ^  praetendebant.  Majores  quoque  non*  abhorruisse  specla- 


9.  Antiquitas.  Le  caractère  des  spec- 
tacles anciens.  La  pensée  est  :  On 
construit  aujourdhui  des  théâtres  per- 
manents, soit  ;  mais  du  moins  qu'on 
s'en  tienne  aux  anciens  usages,  qu'on 
n'impose  pas  aux  citoyens  l'obligation 
de  disputer  les  prix. 

10.  Accitam.  Licence  importée  de 
Grèce. 

11.  Corrumpi  et  corriimpere.  On  lit 
dans  la  Germanie^  19  :  Nemo  illic  vitia 
ridet,  née  corriimpere  et  corrumpi  sae- 
culum  vocatur. 

12.  Exercendo.  S'explique  avec  amo- 
res,  mais  ne  convient  à  otia  et  à  gym- 
nasia que  par  l'idée  générale  de  colère, 
en  français,  pratiquer,  s'adonner  à, 
qu'il  renferme.  Sur  le  zeugma,  V.  sup., 
1,  10,  H. 

13.  ^f  manque  dans  le  ms.  C'est  une 
addition  d'Acidalius. 

14.  Orationum  et  carminum.  Le  con- 
cours de  musique  comprenait  l'élo- 
quence et  la  poésie  :  orateurs  et  poètes 
étaient  donc  obligés  de  monter  sur  la 
même  scène,  où  allaient  paraître  un 
instant  après  les  concurrents  pour  la 
lutte  et  les  exercices  gymnastiques. 

15.  Nudent.  D'où  il  est  permis  d'in- 
férer que  les  grands  de  Rome  ne  pre- 
naient point  part  au  concours  de  gym- 
nastique. 

16.  Pro  militia  et  armis.  ûa  lieu  de 
faire   campagne  et  de  s'exercer  avec 


des  armes  véritables.  On  sait  que  le 
service  militaire,  nominalement  obli- 
gatoire, était  dédaigné  dans  la  prati- 
que par  les  Romains  du  jour. 

17.  An  justitiam  auctum  iri.  Leçon 
de  Madvig  :  Que  peut  avoir  à  gagner 
la  justice?—  Dans  le  ms.  :  jusiitia 
augurii. 

18.  Decurias  equitum.  Les  citoyens 
chargés  des  fonctions  de  juges,  dit 
Burnouf,  étaient  divisés  en  décuries.  II 
y  eut  d'abord  trois  décuries.  Auguste 
en  ajouta  une  quatrième  (Suét.,  Aug., 
32),  Caligula  une  cinquièm.e  (Suét., 
Cal.,  16).  Pline  l'Ancien,  dans  un  pas- 
sage qui  est  classique  en  cette  matière 
(xxxjii,  1  et  2),  nous  apprend  que  tous 
ceux  qui  avaient  acquis  du  bien  se 
faisaient  inscrire  au  nombre  des  juges, 
et  prenaient  l'anneau  d'or,  insigne  des 
chevaliers.  De  là  vint  equitum,  em- 
ployé pour  judicum. 

19.  Fractos  sonos.  Des  chants  effé- 
minés. Cf.  Quint.,  I,  10  :  Effeminataet 
impudicis  modis  fracta  musice. 

20.  Perite.  Doctement,  en  connais- 
seurs. 

XXL  1.  Nomina.  Ils  mettaient  en 
avant  des  prétextes  honnêtes.  Cf.  sup.. 
Il,  33  :  Sub  nominibus  honestis. 

2.  Majores  quoque  non.  Au  lieu  de 
ne  majores  quidein.  Tacite  préfère  gc- 
néralemeut  cette  manière  de  parler. 
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culorum  oblectamentis  pro  fortuna  ^  quîc  tum  erat,  coque  a 
Tuscis  accitos*  histriones  5,  a  TImriis  ^  equorum  certamina;  et, 
possessa  Achaia"^  Asiaque  ^,  ludos  curatius^  ediios,  nec  quem- 
quam  Roinae  honesto  loco  ortum  ad  tlieatrales  artes  degene 
ravisse,  ducentis  jam  annis  a  L.  Mummii  triumplio,  qui  primus 
id  genus  spectaculi  iu  urbe  prœbuerit.  Sed  et  consuUum  parsi- 
inoniœ**^  quod  perpétua  sedes  theatro  locata  sit  potius,  quam 
imnionso  sumptu  sinj^'ulos  perannos  consurgeretac  dcstrueretur. 
Nec  perinde  magistratus*^  rem  familiarem  exbausluros  aut 
populo  efflagilandi  Gra^ca  certamina  a  magistratibus  causam 
fore,  cum  eo  sumptu  rcs  publica  fungatur,  Oratorum  ac  valum 
victorias  incitamentum  ingeniis  allaluras;  nec  cuiquam  judici 
grave*-  aures  studiis  honcstis  et  voluptatibus  concessis  imper- 
tire.  Lœtiliae  magis  quam  lasciviae^^  dari  paucas  totius  quin- 
quennii  nocles,  quibus  tanta  luce  ignium  nihil  illicitum  occultari 
queat.  Sane**  nullo  insigni  dehonestamento  id  spectaculum 
transiit.  Ac  ne  modica  quidem*»  studia  plobis  exarsere,  quia 
reddili  quamquam**  scœDae  pantomimi*''  cortaminibus  sacris** 
proilibebantur.  Eloquentiae  primas*^  nemo  tulif,  sed  victorem 
esse  Cssarem  pronuntiatum.  Giaeci  amiclus,  quis  per  cos  dies 
plerique  iucesserant,  tum  exoleverunt-". 


3.  Pro  fortuna.  Dans  la  mesure  de 
leur  fortune. 

4.  A  Tuscis  acciios.  En  364  avant 
J.-C,  selon  Tile  Live.  V.  Tite  Live, 
VII,  2;  stip.,  IV,  14. 

5.  Hislrtones.  V.  s}tp.,  iv,  14,  11. 

6.  Thiinis.  'fluuiiim,  sur  la  côte 
orientale  du  BruttiunT^  bùtie  sur  les 
ruines  de  l'ancienne  SyBaris. 

7.  Possessa  Achaïa.  En  146,  après 
les  victoires  de  L.  Mummius,  et  la 
destruction  de  Corinthe. 

8.  Asiaque.  En  130,  à  la  suite  du 
testament  d'Attale  111  en  faveur  du 
peuple  romain  et  de  la  défaite  d'Aris- 
tonicus. 

9.  Curntivs.  Le  simple,  pour  accu- 
ratius.  V.  sup.,  i,  5,  t. 

10.  Sed  et  consultum  parsvnonix. 
C'était  aussi  par  raison  d'économie 
qu'on  avait  bùli  un  théâtre  fixe. 

11.  M'ir/istvdtus.  Les  nia^Mstrats  ro- 
main:»,  édiles,  préteurs,  qui,  par  ma- 
nière de  joyeux  avènement,  donnaient 
au  peuple,  et  à  leurs  frais,  des  jeux  et 
des  spectacles. 

12.  Grave.  Pénible  pour  la  dignité  du 
ju^e. 

13.  Lztitix  magis  quam  In.icivix. 
Uél>onse  à  l'cjbjection  par  laquelle  se 
termine  le  cbapitre  préccdcut  :  c'était 
à    la  joie    bieu  plus    qu'à   la   licence 


qu'on  accordait  quelques  nuits  en  cinq 
ans. 

14.  Sane.  C'est  l'historien  qui  conti- 
nue et  qui  atteste  que  les  jeux  se  pas- 
sèrent sans  laisser  à  personne  une 
éclatante  flétrissure. 

15.  Xe  modica  quidem.  C'est  à  peine 
si  le  peuple  maniiesla  quelque  satis- 
faction pour  ces  concours. 

16.  liedditi  quamquam.  Anastrophe. 
V.  sup.,  m.  1,  4. 

17.  Poitomimi.  Ils  avaient  été  expul- 
sés d'Italie  en  56.  V.  sup.,  xm,  25. 

18.  Ccrtaminibus  sacria.  Les  jeux 
quinquennaux,  pour  que  l'assimilation 
avec  les  Grecs  fùL  complète,  étaient  re- 
luîtes Jeux  sacrés.  V.  Foilux,  m,  153  : 
Toù;  x«^ouji.evou;  itgoj;  4^'"''*?»  ^''  "^^  «9î.» 
iv  (iTisàvu)  [xovio.  À  ce  titre,  les  panto- 
mimes, essentiellement  profanes,  en 
étaient  exclues.  Or  le  peuple  romain, 
groïsici  et  orduricr  dans  ses  goùis, 
ne  comprenait  et  n'aimait  que  cela. 
V.  Hor.,  Epist.,  ii.  1. 

19.  Primas.  Sous-enl.  partes.  Le 
premier  prix.  Cf.  Suét.,  Xëron,  12  : 
Di'inde  in  orchestram  seiiatumque  des- 
re)idit,  et  orationis  quidem  carnnni^que 
l'Uini  cornnain,  de  qnn  honestissioui': 
quisque  coulrmlcrut.  ij/sorum  cons'nsu 
concessam  sibt  recepit. 

20  .     Exùleverunt  .     Géûcralement 
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XXII.  Inter  quse  et  sidus  comètes^  eiïulsit,  de  quo  vulgi 
opinio  2  est  tamquam  mutalionem  régis ^  portendat.  Igitur,  quasi 
jam  depulso  Nerone,  quisnam  deligeretur  anquirebant.  Et  omnium 
ore  Rubellius  PJautus*  celebratur  ^,  cui  nobilitas  per  matrem  ex 
Julia  familia.  Ipse  placita^  majorum  colebat,  habitu  scvcro, 
casta  et  secreta  doino,  quantoqiie  melu  occullior,  tanto  plus 
lamaî  adeptus.  Auxit  rumorem  pari  vanitale^  orta  interpretatio 
fulguris.  Nam  quia  discumbentis  Neronis  apud  Simbruina 
sing^ndi^  in  villa,  cui^  Sublaquer.m/^  nomen  est,  iclse  dapcs 
mensaque  disjecta  erat,  idquc  finibus  Tiburlum*'  acciderat, 
unde  paterna  Plauto  origo,  bunc  illum  ^^  numine  deum  deslinari 
credebant,  fovebantque  multi,  quibus  nova  et  ancipitia  praeco- 
lere^^  avida  et  plerumque  fallax  ambitio  est,  Ergo  permotus  his 
Nero  componit  ad  PlauLum  literas,  consuleret  quieti  urbis  seque 
prava  diffamantibus^*  subtraheret;  esse  illi  per  Asiam  avitos 
agros,  in  quibus  tula  et  iuturbida^^  juventa  frueretur.  Ita  iiluc 
cum  conjuge  Antistia^"^  et  paucis  familiarium  concessit. 


adopté,  au  lieu  du  pliis-que-parfait, 
moins  naturel  ici.  Le  costume  grec, 
avec  lequel  beaucoup  s'étaient  montrés 
pendant  la  fête,  fut  quitté  aussitôt. 

XXII.  l.  Sidus  comètes.  Sénèque  en 
a  donné  la  description.  V.  Quxst.  nat., 
VII,  21,  2  ;  Suét.,  Néron,  36. 

2.  Vulgi  opinio.  Les  poètes  eux- 
mêmes  n'échappaient  point  à  cette  su- 
perstition. V.  Luc.,  I,  59  : 

Et  terris  miitantem  rogna  cometen. 
et  Silius  Ital.,  viii,  638  : 
Reynorum  eversor  ruhuit  létale  comètes. 

3.  Jîeqis.  Bentley  :  regnis. 

4.  liuhellius  Flautus.  V.  siip., 
xiif,  19. 

5.  Celebratur.  Leçon  du  ms.  Muret 
a  cru  pouvoir  lire  celebrabatur,  qui  con- 
vient mieux,  en  efîet,  comme  temps. 

6.  Placita.  Les  règles  de  conduite, 
les  maximes  antiques.  En  grec  :  tôl  5e- 

7.  Pari  vanitate.  Interprétation  aussi 
peu  fondée  que  celle  qui  s'appuyait 
sur  la  comète. 

8.  Simbruina  stagna.  Les  étangs 
simbruins.  Il  a  été  question  plus  haut 
(xi,  13,  8)  des  collines  de  Simbruvium. 
On  voyait  aussi  près  de  là  trois  lacs 
formés  par  l'Anio. 

9.  In  villa  cui.  Il  manque  évidem- 
ment un  antécédent  kcui,  et  ce  ne  peut 
être  que  villa.  Nous  suivons  la  leçon 
de  Bczzenberger.  Heinsius  :  cui  villas 
Subla'juf'um. 

10.  Sublaqueum.  Pline  dit  [H.  N., 
III,  12,  109)  ;  Anio  lacus   très  amœni- 


tate  nobiles,  qui  nomen  dedere  Subla- 
queo,  defert  in  Tiberivi;  et  Frontin.de 
Aq.,  93  ;  Ex  lacu  qui  est  super  villam 
Neronianam  sublacensem. 

11.  Tiburtum.  Les  habitants  de 
Tibur,  aujourd'hui  Tivoli,  à  trois 
milles  O.  de  Sublaqueum,  à  28  kilo- 
mètres N.-E.  de  Rome,  sur  l'Anio.  Ho- 
race avait  près  de  là  une  mair-oa  de 
campagne  sur  le  mont  Lucretilis. 

12.  Hune  illum.  Répétition  oratoire  : 
et  que  ce  Plautus  était  l'homme  que 
les  dieux  destinaient  à  l'empire.  Cf. 
ïite  Live,  v,  2  :  Hoc  illud  esse  quod 
aéra  mililibus  sint  constituta  ;sup.,  xii, 
36  :  Avebaiitque  visere  guis  ille  tôt  per 
annos  opes  nostras  sprevisset;  Virg., 
En.,  IV,  567  : 

Hoc  illud,  germana,  fuit!  Me  fraude petè- 
(bas  ! 

Ibid.,  VII,  155  : 

Hune  illum  fatis  externa  ab  scdc  j^rofec- 
Portendi  generum.  [tum. 

i3.  Praeiolere.  Courtiser  prématuré- 
ment; trop  vite.  Leur  politique  avide 
est  généralement  déçue. 

14.  Prava  diffamantibus.  Expression 
composée,  pour  pravos  rumores  de  illo 
serentibus  :  Ceux  qui  faisaient  courir 
sur  son  compte  des  bruits  injurieux. 
Emprunt  aux  poètes.  V.Ovide,  AJetam., 
IV,  236  ;  cf.  Apulée,  Metam.,  iv,  10. 

Ib.  Inturbida.  Etranger  aux  troubles. 

IG.  Antistia.  Antistia  Pollita,  fille  du  ■ 
consulaire  L.  Antistius  Vêtus.  Après  la 
mort  de  son  mari,  assassiné  en  62  (V. 
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Isdem  rliobus  nimia  luxiis  cupido*''  infamiam  et  periculum 
Neroni  lulit,  quia  fontem  aquse  Marciae^*  ad  urbem  deductae 
nando  inccsserat;  videbaturque  polus  sacros^^  et  caerimoniam 
loci  corpore  loto  polluisse.  Seculaque  anceps  valeludo  iram  deum 
adnrmavit. 

XXIII.  At  Corbulo  post  deleta  Artaxata  ^  utendum  recenti  ter- 
rore  ralus  ad  occupanda  Tigranocerta^,  quibus  excisis  melum 
iiostium  intenderet^  ve!,  si  pepercisset,  clomcntiai  famam 
adipisccretur,  illuc  pergit,  non  infenso  exercitu*,  ne  spem  veniae 
auferret,  neque  tamen  remissa  cura,  gnarus  facilem  mutatu^ 
gentem,  ut  segnem  ad  pericula,  ita  infidam  ad  occasiones^. 
Barbari,  pro  ingenio  quisque,  alii  procès  offcrre,  quidam  deserere 
vicos  et  in  avia  digredi  ;  ac  fuere  qui  se  speluncis  et  carissima 
secum  abderent.  Igitur  dux  Romanus  diversis  artibus'',  miseri- 
cordia  adversus  supplices,  celeritatc  adversus  prolugos,  imniitis* 
iis  qui  latebras  insederant,  ora  et  exitus^  specuum  sarmentis 
virgultisque  complètes  igni  exurit.  Atque  illum  fines  suos  prae- 
grcdientem  ^^  incursavere  Mardi  ^*,  lalrociniisexerciticontraque 
irrumpentem  montibus  defensi;  quos  Corbulo,  imraissis  Hibe- 


inf.,  XIV,  59),  elle  se  tua  auprès  de  son 
père.  V.  inf.,  xvi,  10  sqq. 

17.  Nimia  luxiis  ciipido.  Ua  besoin 
indiscret  de  vonpté. 

18.  Aqux  Marcix.  L'eau  Marcia, 
amenée  à  Rome  en  149  par  le  préleur 
Q.  Marcius  Rex,  au  moyen  d'un  aque- 
duc monumental,  dont  on  peut  aujour- 
d'hui encore  admirer  les  ruines  impo- 
santes. La  source  était  dans  les  mon- 
tagnes des  Péligniens,  à  36  milles  de 
Rome.  Vingt  lieues  d'aqueducs,  sou- 
terrains ou  à  ciel  découvert,  l'ame- 
naient à  Rome,  sur  ia  colline  même  du 
Capitole  et  derrière  le  temple.  V.  Am- 
père, V Hist.  rom.  à  Home,  t.  IV,  p.  53. 

19.  }'otus  sacros.  Les  fleuves,  les  ri- 
vières, les  fontaines  étaient  toujours 
90Uâ  la  protection  de  quelque  divinité 
et  avaient  un  caractère  sacré.  Souvent 
un  temple  en  protégeait  ia  source.  V. 
Pline,  Epist.,  viii,  8;  Sénèque,  ad 
Lui  il.,  xLi,  3. 

XXill.  1.  Deleta  Artaxata.  V.  siip., 
xiii,  41.  En  58.  Les  événements  qui 
vont  suivre,  jusqu'au  chapitre  26,  sont 
des  années  5a  et  60. 

2.  Tigranocerta.  V.  sup.,  xir,  50,  7. 

3.  Iut''nrleret.  Expression  favorite 
que  Tacite  préfère  à  nugere,  et  qu'il 
emploie  avec  les  compléments  les  plus 
divers  :  vim,  odium,  amurem,  coiisi- 
Hum,  etc. 

4.  Non     infenso     excrcitu.     D'une 


marche  inoffensive,  respectant  la  vie  et 
les  propriétés  des  habitants,  imposant 
à  son  armée  une  exacte  discipline. 

5.  Facilem.  viutatu.  Nation  d'une 
humeur  inconstante.  Mututu  appar- 
tient à  la  langue  de  Tacite. 

6.  Infidam  ad  occasiones.  Toujours 
prêts  à  l'heure  de  la  trahison.  (Bur- 
nouf.) 

7.  Diversis  artibus.  Ablatif  de 
moyen,  explique  les  ablatifs  qui  sui- 
vent et  est  expliqué  par  eux.  Corbulon 
ménage  habilement  sa  conduite. 

8.  Imynitis.  En  coordination  avec  les 
ablatifs  qui  précèdent.  V.  sup.,  ii,  70,  1. 

9.  Ora  et  exitus.  Tontes  les  issues. 
Expressions  redoublées. V.  sup.,  i,  7, 24- 

10.  Prxgredientem.  Au  lieu  de  prx- 
tergredicntem:  Comme  il  longeait  leur 
territoire. 

11.  Mardi.  On  trouve  des  Mardes, 
dit  Burnouf,  en  plusieurs  endroits  de 
l'Asie.  Pline  (vi,  5)  en  place  un  peuple 
de  ce  nom  vers  le  Pont-Euxin,  et 
(vi,  18)  un  autre  dans  la  partie  orien- 
tale de  la  Margiane,  vers  les  contins 
des  Bactriens."  Enlin  Strabon  (xi, 
p.  361)  parle  des  Mardes  voisins  des 
Perses,  et  Hérodote  (i,  Mo)  compte 
des  Mardes  parmi  des  nations  persi- 
ques.  Ceux  qui  inquiétèrent  la  marche 
de  Corbulon  devaient  se  trouvî?  au 
pied  des  moals  Gordyens. 
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ris* 2^  vastavit  hostilemqiie  audaciam  externo  sanguine  ultus  est. 

XXIV.  Ipse  cxercitusque  ut  nullis  ex  prœlio  damnis*,  ita  per 
inopiam  et  labores  fatiscebant^,  carne  pecudum  ^  propulsare 
famem  adacti*.  Ad  hoc  penuria  aquae,  fervida  œstas,  longinqua 
itinera  sola  ducis  patientia  miligabanfur,  eadem  pluraque  grc- 
gario  milite  loleranlis.  Ventum  dehinc  in  locos  cultos  deines- 
saeque  segetes^,  et  ex  duobus  castellis,  in  quse  confugerant 
Armenii,  alterum  impetu^  captum;  qui  primam  vim  depulerant, 
obsidione  coguntur.  Unde  in  regionem  Tauraunitium'^  trans- 
gressus  improvisum  periculum  vitavit.  Nam  haud  procul  ten- 
torio  ejus  non  ignobilis^  barbarus  cum  teio  repertus  ordinem 
insidiarum  seque  auctorem  et  socios  per  tormenta  edidit,  con- 
\ictique  et  puniti  sunt  qui  specie  amicitise  dolum  parabant.  Nec 
multo  post  iegati  Tigranocerta  ^  missi  patere  mœnia  adferunt, 
intentos  populares  ad  jussa***  :  simul  hospitale  donum^S  coro- 
namauream,  tradebant.Accopitque  cum  honore* 2,  nec  quicquam 
urbi  detractum  *  ^ ,  quo  promptius  obsequium  integri  *  *  relinerent. 

XXV.  At praesidium*  Legerda^,  quodferoxjuventusclauserat*, 
non  sine  certamine  expugnatum  est:  nam  et  prœlium  pro  mûris  * 


12.  Hiberis.  Les  Hibères  servaient 
comme  troupes  auxiliaires  dans  l'armée 
de  Corbulon. 

XXIV.  1.  Nullis  ex  prœlio  damnis. 
Ablatif  absolu. 

2.  Fatiscebant.  V.  sup.,  m,  38,  1. 

3.  Carne peciidum.  Ils  étaient  réduits 
à  vivre  do  gibier,  d'animaux  sauvages. 
Le  manque  de  blé  était  toujours  une 
grande  privation  pour  le  soldat  romain. 
V.  César,  B.  G.,  vu,  17. 

4.  Propulsare...  adacti.  V.  sup.. 
Il,  37,  3. 

5.  Demessxque  segetes.  On  fit  Ja 
moisson.  De  cette  façon  l'intendance 
était  simplifiée  :  on  vivait  sur  le  pays. 

6.  Impetu.  A  la  première  attaque. 

7.  Tauraunitium.  Tribus  inconnues, 
mais  l'étymologie  permet  de  croire 
qu'elles  habitaient,  un  peu  au  N.  de 
Tigranocerte,  dans  un  des  nombreux 
prolongements  du  Taurus. 

8.  Non  ignobilis.  Un  barbare  de 
distinction  :  ce  qni  lui  permit  d'appro- 
cher du  général  sans  exciter  trop  les 
goupçons. 

9.  Tigranocerta.  De  même  que  pour 
Artuxala,  on  trouve  dans  Tacite  les 
deux  formes,  Tigranocerta,  œ,  et  î'i- 
granocertum ,  i.  Des  ambassadeurs 
partis  de  Tigranocerte. 

10.  Intentos...  ad  jiissa.  Tout  dispo- 
sés à  recevoir  des  ordres.  Intentos  dit 
plus  que  pflrafos. 


11.  Hospitale  donum.  Présent,  gage 
d'hospitalité. 

12.  Accepitque  cum  honore.  Sous-ent. 
legatos,  sans  parler  de  la  couronne 
d'or  et  des  propositions  pacifiques. 

13.  Nec  quidquam  urbi  detractum. 
La  ville  fut  de  tout  point  respectée.  Il 
avait  au  contraire  détruit  de  fond  en 
comble  Artaxata  (V.  sup.,  xiii,  41). 
C'est  une  application  de  la  tactique 
différente,  dioerb  s  nrtibus,  adoptée  par 
Corbulon. 

14.  Integri.  Conservant  tous  leurs 
biens.  Métaphore  continuée  avec  nec 
quidquam  urbi  detractum. 

XXV.  1.  Praesidium  signifie  une  force 
de  guerre  chargée  de  garder  une  posi- 
tion et  aussi  la  position  elle-même. 

2.  Legerda.  Dans  le  ms.  :  legerat. 
Bezzenberger  a  rétabli  le  vrai  texte  à 
l'aide  de  Ptolémée  (v,  13,  19),  où  elle 
est  appelée  Aé^eçi^a,  •HXe'yEç^a,  K7.£Y£p'îa, 
Ktd-(i<^ha..  C'était  la  citadelle  de  Tigra- 
nocerte. 

3.  Clauserat.  Pour  répondre  à  patere 
mœnia  du  chapitre  précédent.  Tandis 
que  la  ville  ouvrait  ses  portes,  la  cita- 
delle fermait  les  siennes. 

4.  Pro  mûris.  Comme  les  Juifs  de 
Jérusalem,  lors  de  l'assaut  de  Titus 
(V.  Hist.,  V,  llj,  ils  s'étaient  rangés  en 
bataille  en  avant  et  le  long  de  l'en- 
ceinte, sûrs  de  trouver  une  retraite  si 
l'engagement  tournait  à  leur  désavan- 
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ausi  erant  et  puisi  intra  munimenta  aggeri'  dcmum*  et 
irrumpenlium  ;irmis  cessore.  Quae  facilius  provoniebanf^,  quia 
Parthi  Hyrcano  bello  ^  dislinebantiir.  Miserantque  Hyrcani  ad 
principem  Romaniim  sociotalem  oratiim,  attineri  a  se  Volo- 
gesen  pro  pignnre^  amicitiae  ostentantcs.  Eos  reprcdirntes  Cor- 
buio,  ne  Euphraten  Iransgressi  hosliiiin  cuslodiis  circumvoni- 
renlur,  dato  prœsiclio,  ad  litora  maris  Rubri '°  dfduxit,  unde 
vilalis  Parthorum  fioibus  patrias  in  sedes  renicavere  quioti. 

XXVI.  Tiridaten*  per  iMedos  exlrema  Armeniae  intrantom, 
prœmissocuin  auxiliis^  Verulano^  legato*,  alquoipse  legionibiis 
cilis*,  abire  procul  ac  spcm  belli  amiltere  subcgit  ;  quosquc 
nobis  aversos  animis  cognoverat,  caedibus  et  incendiis  perpo- 
pulatus,  possessionem  Armeniae  usurpabaf,  cum  advenit 
Tigrancs"'  a  Norone  ad.capessendum  imperium  delectus,  Cappa- 
docum  ex  nobilitate,  régis  Archelai  nepos,  sed  quod  diu  obsos 
apud  urbcm  fuerat,  usque  ad  sorvilem  palienfiam*  dcmissus. 
Nec  consensu  acceplus,  durante  apud  quosdam  favore  Arsaci- 
darum^.  At  plerique  superbiam  Partliorum  perosi  datum  a 
Romanis  regem  malebant.  Additum  ei  praesidium  mille  legio- 


:..  Afjfjeri.  V.  sup.,  iv,  49,  7. 

0.  Detiium  :  seulement.  Il  ne  fallut 
rien  moins  que  la  construction  de 
Var/ger  et  la  vue  des  colonnes  d'atta- 
ques pour  le?  forcer  à  capituler. 

7.  Provenicbcnl  :  réussissaient. 

8.  JJijrcati'j  bello.  V.  sup.,  xiit,  37. 
Les  Hyrcaniens  faisaient  alors  la  guerre 
à  Volog^cses,  diversion  fort  utile  aux 
Romains. 

9.  Pro  piqnore.  En  pareil  cas,  les 
barbares  qui  désiraient  traiter  avec 
les  Ilomains  commençaient  par  en- 
voyer des  otages.  Les  Hyrcaniens  font 
valoir  comme  preuve  de  leur  sincérité 
l'occupation  qu'ils  donnent  à  Volo- 
gescs. 

10.  Maris  riibri.  Pour  rejoindre  leur 
pays,  les  députés  hyrcaniens  n'avaient 
qu'à  passer  l'Euphrate  et  à  gagner  di- 
rectement leur  patrie  (côte  S.-E.  de  la 
mer  Caspienne)  Mais  le  pays  était 
infesté  par  les  Parlhcs,  qui.  sachant 
surtout  qu'Us  venaient  de  Home,  les 
eussent  inquiétés.  Corbulon  les  fait  des- 
cendre vers  le  sud,  sous  escorte,  jus- 
qu'à la  mer  Rouge  (ici,  golfe  Fersi- 
que).  Ils  ga<:neront  ensuite  par  mer  un 
point  d'où  ils  pourront  sans  danger  re- 
monter vers  le  N.  et  atteindre  l'Uyr- 
canie. 

XXVL  1.  Tiridaten.  Battu  dans  la 
campagne  de  58,  obligé  de  s'enfuir 
vers  la  Médie    et  i'Albanie  (V.    siip.. 


XIII,  37-41),  il  essayait  alors  de  re- 
prendre l'offensive  avec  des  forces 
nouvelles  qu'il  avait  réussi  à  rassem- 
bler. 

2.  Auxiliis.  Des  auxiliaires  {V.sup., 
I,  49,  14j,  par  opposition  à  legionibus 
citis. 

3.  Verulano.  Verulanus  Severus  (V. 
inf.,  XV,  3),  plus  tard  consul  par  sub- 
stitution sous  Néron. 

4.  Legato.  Soit  lieutenant  de  légion, 
soit  attaché  en  qualité  de  lieutenant  au 
commandanten  chef.  V.  sup.,  i,  44,6. 

5.  Citis.  Hypallage,  pour  cito  agmine. 
Corbulon,  à  la  tête  des  légions,  sa 
lance  par  une  marche  rapide  à  la  pour- 
suite de  TiriJates. 

.  6.  Usiu'pabal.  Il  était  en  pleine  pos- 
session de  l'Arménie. 

7.  Tigranes.  Son  grand-père  Alexan- 
dre était  (ils  du  roi  de  Judée,  Héroiliî 
le  Grand;  son  aïeule,  fille  du  roi  Ar- 
clielaus  de  Ca[)padoec  (V.  sup.,  u.  M,. 
Son  père  s'appelait  également  Alexan- 
dre, il  était,  non  pas  petit-lils,  nep'is, 
mais  bien  arrière-petit-fils  d".\rciio- 
laus.  Ses  ascendants  avaient  abjuré  le 
judaïsme  et  embrassé  la  religion 
grecque.  V.  Josèplie.    Aht.,  xviii,  .S,  4. 

8.  l'atifiilinm  Disjiosition  à  tout 
souffrir,  docilité  scrvile.  Cf.  .Af/nV.,  2  : 
Grandi!  profecto  dedimus  pattenlue  do- 
cumnitttm. 

9.  Arsacid  irum.  V.  sup..  ii,  1,  4. 


^2  ,      C.   CORN.  TACITI 

nai^i,  très  sociorum  cohortes  duseque  equitiim  alse^*»,  et  quo 
faciliiis  novum  regnum^^  tueretur,  partes  Armeniae,  ut  cuique 
linitima,  Pliarasmani  ^^  Polemonique^^*  et  Arislobulo^*  alque 
Antiocho^^  parère  jussœ  suiit.  Corbulo  in  Syriam  abscessit, 
morte  Unimiclii^^  legati  vacuam  ac  sibi  permissam. 

XXVII.  Eodem  anno,  ex  illuslribus  Asia)  urbibus  Laodiceai 
tremore  terras  prolapsa,  nullo  a  nobis  remedio^,  propriis  opibus 
revaluit.  At  ia  Italia  vctus  oppidum  Puteoli  ^  jus  colonise  ^  et 
cognomentum  a  Neroue  apiscuntur.  Veterani  Tarenlum  et 
Antium^  adscripti  non  tamen  infrequentiae  locorum  subvenere, 
dilapsis  pluribus  ^  in  provincias  in  quibus  stipendia  expleverant; 
neque  conjugiis  suscipiendis  neque  alendis  liberis  sueti  orbas 
sine  posteris  "^  domosreiinquebant.  Non  enim,  ut  olim,  universae 
legiones^  deducebantur  cum  tribunis  et  centurionibus  et  sui 


10.  Equitum  aise.  V.  sup.,  i,  49,  15. 

11.  Novum  regnum.  Afin  que  le  nou- 
veau roi  d'Arménie  maintînt  plus  faci- 
lement son  pouvoir  naissant,  on  déta- 
che de  son  royaume  diverses  parties 
extrêmes  qu'on  annexe  aux  rois  voisins, 
alliés  de  Rome. 

12.  Pharasmani.  Roi  d'Hibérie.  V. 
sup.,  XIII,  37. 

13.  Polemonique.  Roi  de  Pont  et  de 
Cilicie.  V.  sup.,  ir,  56-,  Hist.,  ni,  47  ; 
Josèphe,  Ant.,  xx,  7. 

14.  Aristobulo.  Roi  de  la  petite  Ar- 
ménie, nommé  par  Néron  lui-même. 
V.  sup..  XIII,  7. 

15.  Antioch.o.  Roi  de  Commagène, 
auxiliaire  de  Corbuion contre  Tiridates, 
ainsi  que  Piiarasmanes. 

16.  Ummidiî.  V.  svp.,  xii,  45.  —  Sa 
province  avait  été  promise  à  P.  An- 
teius;  mais  son  départ  fut  éludé  sous 
différents  prétextes,  et  il  fut  finalement 
retenu  à  Rome.  V.  sup.,  xiii.  22. 

XXVII.  1.  Laodicea.  Laodicée  de 
Phrygie.  Y.  sup.,  iv,  55,9. 

2.  Nullo  a  nobis  remedio.  Tacite 
mentionne  qu'on  ne  fit  rien  pour  elle, 
parce^que,  en  pareil  cas,  le  concours 
de  l'État  faisait  rarement  défaut.  Sous 
Tibère,  un  tremblement  de  terre  ayant 
renversé  douze  villes  d'Asie,  le  prince, 
malgré  son  avarice,  avait  envoyé  dix 
millions  de  sesterces  à  la  seule  ville  de 
Sardes  ;  des  sommes  importantes  aux 
autres,  avec  exemption  pour  toutes  de 
tributs  pendant  cinq  ans. 

3.  Puteoli.  V,  svp.,  xiii,  48,  1. 

4.  Jus  colonix.  En  194  avant  J.-C., 
une  colonie  de  trois  cents  familles  avait 
été  installée  à  Puteoli  pour  vivre  côte  à 
côte  avec  l'ancienne  cité,  oppidum  (V. 
Tite   Live,  xxxiv,  45).  Auguste  y  en- 


voya un  nouveau  renfort  de  colons. 
Mais  les  deux  villes  continuèrent  à 
vivre  d'une  existence  distincte,  chacune 
avec  son  organisation  et  sa  situation 
de  droit  :  d'un  côté,  la  colonie;  de 
l'autre,  la  ville  italienne,  municipe  de- 
puis la  guerre  sociale.  C'est  seulement 
avec  Néron  que  la  fusion  devient  com- 
plète :  CoLONiA  Claudia  Neronensis 

PUTEOLANA. 

5.  Tarentum  et  Antium,  A  l'accusa- 
tif :  question  quo,  à  cause  de  l'idée  de 
destination  contenue  dans  stripti.  — 
Antium  (V.  sup.,  xiv,  3,  3)  avait  vu 
naître  Néron,  qui  fit  beaucoup  pour  sa 
prospérité.  Les  colons  qu'il  y  envoya 
étaient  des  prétoriens  vétérans,  aux- 
quels il  ajouta  des  centurions  primi- 
pilaires  choisis  entre  les  plus  riches. 
V.  Suét.,  Néron,  9. 

6.  Pluribus.  La  plupai't,  condamnés 
tout  à  coup  à  un  donrjicile  qui  n'était 
pas  de  leur  choix,  regardaient  ce  sé- 
jour forcé  comme  une  rélégation,  et  se 
dispersaient  chacun  dans  la  province 
où  il  avait  terminé  son  service. 

7.  Orbas  sine  posteris  ne  forme  pas 
pléonasme,  mais  exprime  la  même 
idée  à  deux  points  de  vue  différents. 
Ces  vétérans,  étrangers  à  l'usage  de 
se  marier,  répugnant  d'ailleurs  aux 
charges  de  la  famille,  vieillissaient 
dans  le  célibat  ou  dans  un  mariage 
infécond,  orbi  ;  ils  disparaissaient  en- 
suite tout  entiers,  sans  laisser  de  pos- 
térité pour  continuer  la  colonie,  sine 
posteris. 

8.  Universse  legiones.  Légions  en- 
tières, en  corps  (V.  sup.,  i,  17,  2).  C'est 
ce  que  fit  César,  par  exemple,  pour  les 
vétérans  de  ses  dix  légions  des  Gaules, 
qu'il  établit,  par   corps,  dans  la  Nar- 
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cujusque  ordinis®  mililibus,  ut  conseosu  et  caritate'°  rem 
publicam  efficerent,  sed  ignoti  inter  se,  diver.sis  manipiilis  ^^ 
sine  reclore,  sine  adfectibus  niuluis,  quasi  ex  alio  génère  morta- 
lium  repente  in  unum  collecti,  numerus  '-  magis  quam  colonia. 

XXVIII.  Comitia  praetoriim  ^  arbilrio  senalus  baberi  solita, 
quoniam  acriore  ambitu  exarserant,  princops  composuit,  très  qui 
supra  numerum  petobant-,  legioni  prœficiendo.  Auxitque  patrum 
Ijonorom  staluendo  ut,  qui  a  privalis  judicibus^  ad  senatum 
provocavissent,  ejusdem  pecunise  pericukim  facerent  cujus  ii  qui 
imperatorem  appellaront;  nam  anlea  vacuum  id  solutunique 
pœna  *  fuerat.  Fine  anni  Vibius  Secundus  eques  Romanus,  accu- 
sanlibus  Mauris  ^,  repetundaruni  ^  damnalur  atque  Italia  exigilur, 
ne  graviore  pœna  adticeretur,  Vibii  Crispi"  fratris  opibus  enisus. 

XXIX.  Csesennio  Pœto*  et  Petronio  Turpiliano-  consulibus, 
gravis  clades  in  Britannia  accepta,  in  qua  neque  A.  Didius=* 
legatus,  ut  uienioravi  *,  nisi  parta  retinuerat,  et  successor  Vera- 


bnnnaise,  à  Narbonne,  Agde,  Béziers, 
Nîmes,  Aix,  Avignon,  Orange,  etc. 

9.  Ordinis.  Centurie,  manipule,  co- 
horte, légion. 

10.  Conseiisn  et  carilate.  L'esprit  de 
corps,  la  camaraderie  qui  les  avait 
unis  sous  les  dropeau.x  continiiait  à  les 
unir  dans  la  cité. 

11.  biccrsis  maniphlU.  Ablatif  de 
qualité,  où  diversis  donne  le  sens  prin- 
cipal. 

12.  Numerus.  Agglomération,  plutôt 
que  colonie. 

XXVIII.  1.  Comitia  prxiorum.  L'é- 
lection des  préteurs.  Comitia  est  désor- 
mais un  anachronisme,  depuis  que  Té- 
Icclion  se  fait  par  le  sénat,  mais  reste 
par  habitude.  V.  sup.,  i,  15;  ii,  36. 

2.  Oui  supra  numerum  pctebant.  Il 
y  avait  ù  nommer  douze  préteurs,  et 
quinze  candidats  se  présentaient  :  trois 
devaient  par  conséquent  subir  un 
échec.  De  là  une  brigue  ardente,  pour 
s'assurer  les  voix  des  sénateurs.  Le 
prince  décerne  le  litre  de  lerjatus  le- 
ijiimis  à  trois  d'entre  eux,  et  comme 
cette  fonction  devait  être  exercée  soit 
avant,  soit  après  la  préture.  les  candi- 
dats étaient  ramenés  au  chiffre  normal, 
et  personne  n'était  lésé. 

3.  A  privatis  judicibus.  La  juridic- 
tion ordinaire  des  tribunaux  civils. 
Sous  la  république,  l'appel  se  faisait 
au  peuple  ou  au  magistrat  ;  depuis  Au- 
gn>le,  au  sénat  ou  au  pr»;fet  de  la 
ville;  dans  les  provinces,  au  gouver- 
neur, et  en  dernier  ressort  à  l'empe- 
reur. L'appelant  devait  déposer  une 
certaine  âuinmc,  à  titre  de  caution  :  le 


tiers  de  la  somme  en  litige.  Au  cas  où 
il  était  débouté  de  sa  prétention,  la 
caution  était  perdue.  V.  Paul.,  Hec. 
sent.,  V,  33,  7. 

4.  Vacuum  id  snlutumgue  pœna. 
L'appel  au  sénat  était  libre  et  sans 
frais. 

5.  Mauris.  Caligula,  en  41,  avait 
fait  assassiner  Ptoiéméo  et  réduit  la 
Mauritanie  en  province;  Claude  divisa 
ensuite  le  pays  en  deux  provinces  im- 
périales, admmistrées  chacune  par  un 
procurateur.  V.  sup.,  iv,  lo. 

6.  Repetundarum.  V.  sup.,  ni,  33,  14. 

7.  Vibii  Crispi.  Orateur  célèbre  et 
accusateur  redouté.  Consul  par  substi- 
tution en  57  ;  curateur  des  eaux,  68- 
71,  puis  proconsul  d'Afrique;  il  était 
alors  octo'-'énaire.  V.  Hist.,  u,  10:  iv, 
41  ;  Dial.,  s  et  13  ;  Quintil.,  x,  1,  119  ; 
Pline,  H.  N.,  xix,  1,4;  surtout  Juv., 
Sat.,  IV,  82-93;  Borghesi,  Œuvres, 
IV,  529. 

XXIX.  l.  Csesennio  Pxto.  Correc- 
tion de  Nipperdey.  Dans  le  ms.  :  Ce- 
sonio  Pxto.  En  6i,  il  alla  comme  lieu- 
tenant de  Corhulon  en  Arménie,  se 
conduisit  mollement  et  fut  rappelé 
l'année  suivante. 

2.  Petronio  Turpiliano.  Envoyé  en 
Bretagne  après  son  consulat,  il  se 
contenta  de  maintenir  !.>  jiaix  avec  les 
Bretons,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'ob- 
tenir les  honneurs  du  liiomphc  (V.  inf.. 
xiv,  39;  Af/ric,  16;  iuf.,\v,  72).  11  fui 
tué  par  G;iil<a.  V.  /Jist.,  i,  6,  37. 

3.  A.  Dtdius.  V.  sup.,  xit,  15. 

4.  Ut  memoravi.  V.  stip.,  xit,  40  • 
Agric.,    14  :    Uidius    Gallus   partu    a 
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nius^  modicis  excursibus  Siluras^  populatus,  quiii^  ultra 
bellumproferret,  morte»  prohibitusest,  magnn,dum  vixif,  sove- 
ritatis  fama^,  supremis  testamenti  verbis^^  ambitionis  mani- 
festus^i  :  quippe  multa  in  Neronem  adulalione  nddidit  subjectii- 
rum  ei  provinciam  fuisse,  si  biennio  proximo^^  vixisset.  Sed 
tum  Paulinus  Suetonius^^  obtinebat  Britannos,  scientia  militise 
et  rumore  populi,  qui  neminem  sine  œmulo  sinit,  Corbulonis 
concertator**,  receplaeque  Armenise  decus  sequare  domitis 
perdueliibus  ^^  cupiens.  Igitur  Monam^^  insulam,  incolis 
validam  et  receptaculum  perfugarum^"^,  aggredi  parât,  navesque 
fabricatur  piano  alveo  *»  adversus  brève  et  incertum.  Sic  pedes  ; 
équités  Yado  ^3  secuti  aut  altiores  inter  undas  adnantes  cquis 
trarnisere. 

XXX.  Stabat  pro  litore*  diversa^  acies,  densaarmis  virisque, 
intercursantibus  feminis;  in  modum  Furiarum,  veste  ferali^, 
crinibus  dejectis,  faces  prsefcrcbant;  Druidœque*  circum,  preces 


prioribus   continuit,  paucis    admodum 
castellis  in  ulteriora  promotis. 

5.  Veranius.  Ancien  lieutenant  de 
Germanicus  en  Cappadoce  (V.  swp.,  ir, 
56);  un  des  accusateurs  de  Piso  (V. 
sup.,  II,  74;  III,  10);  consul  en  49. 

6.  SUiiras.  V.  sup.,  xii,  32,  9. 

7.  Quin.  Au  lieu  de  7ie.  Cf.  sup.,  i,  21. 

8.  Morte.  Il  mourut  en  58. 

9.  Magna...  fama.  Ablatif  de  qua- 
lité. 11  passa,  tant  qu'il  vécut,  pour  un 
homme  très  indépendant. 

10.  Supremis  testamenti  ver  bis.  Non 
pas  :  dans  les  dernières  lignes  de  son 
testament;  mais:  dans  son  testament, 
acte  suprême;  pour  faire  antithèse  à 
qnoad  vixit. 

11.  Ambitionis  manifestus.  V.  sup.^ 
r,  3,  22. 

12.  Si  biennio  proximo.  S'il  eût 
vécu  encore  deux  années. 

13.  Paulinus  Suetonius.  Il  s'était 
distingué,  en  41,  lors  de  la  soumission 
de  la  Mauritanie.  (V.  Dion,  lx,  9  ; 
Pline,  JI.  N.,  v,  1,  14.)  11  servit  avec 
distinction  en  Bretagne,  fut  le  meilleur 
général  d'Olhon,  obtint  par  de  làcties 
aveux  grâce  de  son  vainqueur,  Vitel- 
iius.  Il  avait  été  consul  en  66. 

14.  Concertalor  ne  se  trouve  pas 
ailleurs,  en  latin.  Même  sens  que  xmu- 
lus. 

15.  Perduellibus:  les  rebelles.  Terme 
archaïque,  qu'on  ne  trouve  que  deux 
fois  dans  Cicéron,  selon  Draiger  ;  plus 
souvent  chez  Tite  Live,  chez  Ammien 
Marcellin. 

16.  Monam.  Anglesey,  grande  île 
dans  la  mer  d'Irlande,  près  de  la  côte 


de  Galles,  à  laquelle  la  réunit  aujour- 
d'hui un  pont  tubulaire.  Les  anciens 
Bretons  l'appelaient  Mona  ou  Money. 

17.  Receptaculum  perfugarum.  Déjà 
forte  par  sa  population  (elle  compte 
aujourd'hui  plus  de  60,000  h.),  elle 
l'était  bien  davantage  encore  par  tous 
les  fugitifs  qui ,  pour  échapper  aux 
armes  romaines,  y  avaient  cherché  un 
asile.  Perfugarum  désigne  tous  les 
Bretons  compromis  par  leur  résistanca 
ou  leur  rébellion. 

18.  Piano  alveo.  A  fond  plat,  au  lieu 
d'une  quille  cintrée,  afin  de  pouvoir 
naviguer  par  un  faible  tirant  d'eau, 
aborder  facilement,  et  ne  pas  donner 
contre  les  écueiis  possibles,  la  mer 
étant  peu  profonde  et  mal  connue, 
brève  et  incertum. 

19.  Vado.  A  gué.  Dans  le  ms.  :  ua- 
dos;  J.  Gronov.  :  vada;  Nipperdey  : 
vadosa. 

XXX.  1.  Pro  litore.  Sur  le  rivage,  de 
façon  à  le  border  pour  refouler  l'en- 
nemi. Cf.  sup..  Il,  81  :  pro  mûris. 

2.  Diversa.  L'armée  faisant  face,  par 
conséquent  ennemie.  Cf.  SMp.,xin,  57  : 
diversam  aciem. 

3.  Veste  ferali  :  en  vêtements  lu- 
gubres ;  vêtues  de  longues  robes  noires, 
sans  doute,  les  cheveux  flottants;  dans 
la  main,  des  torches  ardentes. 

4.  Druidique.  De  même  que,  en 
Gaule,  refouléspar  la  conquête  romaine, 
les  druides  s'étaient  réfugiés  dans  les 
Cévennes  et  dans  la  presqu'île  armori- 
caine; ainsi  ceux  de  la  Grande-Bre- 
tagne avaient  reculé  peu  à  peu  vers  le 
pays  de  Galles  et  dans  l'île  d'Angle- 
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diras  sublatis  ad  caelum  manibus  lundenles'^,  novilate  aspoclus 
perculcre  militem,  ut,  quasi  liaerentibus^  monibris,  immobile 
corpus  vulnoribus  prseberent.  Dein  cohortalioiiibus"^  ducis  et  se 
ipsi  stimulantes,  ne  muliebre  et  fanaticum  agmon  pavescerent*, 
inforunt  signa  stornuntque  obvios  et  igni  suo^  involvunt.  Praisi- 
dium  ^°  postbacimposilum  victis  excisique  ^^  luci  saivis  super- 
slitionibus  sacri  :  nam  cruoro  captivo^-  adolere  '^  araset  liomi- 
nurw  fibris  consulere  deos  fas  babebant.  Hœc  agonti  Suetonio 
repenlina  dcfectio  provinciîe  niintiatur. 

XXX ï.  Rcx  Iconorum  ^  Prasutagus,  longa  opulentia  clarus, 
Cœsarom  berodoni  duasque  filins-  scripsorat,  tali  obsequio  ratus 
regnumque  et  domum  suam  ^  procul  injuria  fore.  Quod  contra 
vertit,  adeo  ut  regnum  per  centuriones,  domus  per  servos* 
velut  capta  vastarentur.  Jam  priuium  uxor  ojus  Boudicca^  ver- 
beribus  adfecla  et  lilia)  stupro  violatae  sunt  :  pra^cipui  quique 
Icenorum,  quasi  cunctam  regionem  muneri  accepissent^,  avilis 
bonis  exuuutur,  et  propinqui  régis  inter  mancipia  habebantur. 


sey,  transportant  avec  eux  leurs  mys- 
tères, leur  fanatisme  et  leurs  sangui- 
naires superstitions.  V.  A.  Thierry, 
I/ist.  des  Gaulois,  3'  partie,  ch.  2. 

5.  Fundentes.  Cf.  Virg.,  Én.,y\,  55: 
Funditque  preces  rex  pectore  ab  imo. 

6.  Bserentibus.  Expression  égale- 
ment poétique,  que  Virgile  a  appliquée 
à  la  voix  :  vox  faudbus  hxsit.  Leurs 
membres  étaient  pour  ainsi  dire  gla- 
cés. Cf.  Tite  Live,  viir,  2  :  Stuporque 
omnium  (les  Romains  aux  Fourches 
Caudines)  animas  ac  velut  torpor  qui- 
dam insolitus  membra  tenet. 

7.  Cohortationibus.  Ablatif  de  cause  : 
jtar  l'efTet  des  exhortations  du  général. 

8.  J'avescerent.  Avec  un  complément 
ù  l'accusatif.  Cf.  sup.,  i,  59;  Hist., 
IV,  7. 

9.  Igni  suo.  Dans  leurs  propres 
flammes.  Les  guerriers  sont  repousses 
et  avec  eux  pclc-méle  les  femmes  qui 
portaient  les  torches  allumées.  Les  uns 
et  les  autres  sont  enveloppés  dans  une 
sorte  de  brasier. 

10.  Prsesidium.  V.  sup.,  xiv,  25,  1. 

11.  Kxr.isique.  Et  on  rasa  les  bois 
consacrés  à  leurs  atroces  superstitions. 

12.  Cruore  captivo.  Hypallage  poé- 
tique, pour  :  captivorum.  Les  druides 
pratiquaient  les  sacrifices  humains  et 
faisaient  couler  sur  leurs  dolmen  le 
sang  de  leurs  ennemis.  V.  César,  D.  G., 
VI,  16;  Suét.,  t7aj/rfe,25;  Pline,  H.  N., 
XXX,  l,  13. 

13.  Adolere.  Honorer. 


XXXL  1.  Icenorum.  V.  sup.,  xit, 
31,  10. 

2.  Duasque  filias.  Sons-ent.  heredes. 
II  avait  institué  l'empereur  son  héri- 
tier, mais  seulement  pour  une  part,  et 
sans  pour  cela  déshériter  ses  filles. 

3.  Regnumque  et.  domum  suam.  La 
domination  romaine  s'accommodait  fort 
bien,  dans  les  provinces,  de  petites 
souverainetés  locales.  C'était  même  un 
moyen  fort  habile  de  gouverner  les 
populations,  de  les  contenir  dans  l'o- 
béissancf  à  peu  de  frais.  Prasutagus 
avait  laissé  à  sa  famille  ce  vain  titre 
de  roi,  et,  pour  le  lui  assurer,  il  avait 
acheté  par  testament  la  faveur  du  prince. 

4.  Per  sei'vos.  Tandis  que  des  offi- 
ciers romains,  du  plus  bas  rang,  des 
centurions,  mettaient  en  proie  son 
royaume,  ses  biens  [dnmus)  étaient  ex- 
ploités par  des  procurateurs  rapaces  et 
par  leurs  agents,  des  affranchis  et 
même  des  esclaves;  et  tous  se  condui- 
saient comme  en  pays  conquis,  velut 
capta.  Cf.  Af/ric,  15  :  Binas  (reges) 
ityiponi,  e  quihus  legatus  in  sanguinem, 
pracuratnr  in  bona  sxviret.  Alterius 
maniis  centuriones,  alterius  servos  vim 
et  contnmclias  miscere. 

a.  Boudicca.  Le  ms.  donne  tantôt 
boodicia,  comme  ici,  tantôt  (ch.  37) 
boudicca;  au  ch.  35,  boudurca.  Les 
mss.  de  VAgricola  portent,  l'un  uoa- 
dura,  l'autre  uoadicca.  La  forme  vrai- 
ment celtique  est  Boudicca. 

6.  AcC'iiissent  a  pour  sujet  les  Ro- 
mains, centurions  et  esclaves  envoyé» 
l)Our  exploiter  la  succcssioa. 
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Qua  conlumfilia  et  metu  graviorum,  quanclo  in  forniam  pro- 
vincial'^ cesserant,  rapiunt  arma,  commotis  ad  rebellationem  ^ 
Trinobantii3us^  et  qui  alii  nondum  servitio  fracti  resumere  liber- 
latemio  occuilis  conjurationibus  pepigerant,  acerrimo  in  vete- 
Tanos  odio.  Quippe  in  coloniam  Camulodunum^*  recens  deducti 
pellebant  domibus,  extiirbabant  agris,  captivos,  servos  appel- 
îando,  fovenlibus  impotentiam  veteranorura  militibus  simili- 
tudine  vitae^^  et  spe  ejusdem  licentise.  Ad  hoc  templum  divo 
Claudio  ^3  conslitiilum  quasi  arx  aelernae  dominalionis  aspicie- 
batur,  delectique  sacerdotes*'*  specie  religionis  omnes  fortunas 
eflïindebant.  Nec  arduum  videbatur  ^^  excindere  coloniam  nullis 
muniinentis  sseptam  ;  quod  ducibus  noslris  parum  provisum  erat, 
dum  amœnitati  prius  quam  usui  consulitur. 

XXXII.  Inter  quse,  nulla  palam*  causa,  delapsum  Camuloduni 
simulacrum  Victoriae  ac  rétro  conversum  ^,  quasi  cederet  hosti- 
bus.  Et  feminae  in  furore  turbatae*  adesse  exilium  canebant, 
externosque  fremitus*  in  curia  eorum  auditos;  consonuisse 
ululatibus  theatrum  \isamque  speciem  in  aestuario  Tamesae* 
subversae  colonicfi®.  Jam  Oceanus  cruento  aspectu,  dilabente 
sestu  humanorum  corporum  effigies"^  relictae,  ut  Britannis  ad 


7.  Quando  in  formam  provincise. 
Pour  expliquer  metu  graviorum.  Et  ils 
n'avaient  que  trop  lieu  de  craindre, 
car  ils  venaient  d'être  réduits  à  l'état 
de  province,  et  on  ne  tenait  nul  compte 
de  l'ombre  d'indépendance  qui,  en  re- 
tour sans  doute  de  services  rendus  à  la 
cause  romaine,  leur  avait  été  laissée 
jusqu'ici  sous  leurs  rois  nationaux. 

8.  Rehellationem.  Terme  rare,  pour 
rebellionem,  et  qui  ne  se  trouve  que 
chez  Valère  Maxime  (vu,  3,  9). 

9.  Trinobaritibus.  V.  sup.,  x.n,  32, 12. 

10.  Resumere  libertatem.  Expression 
surtout  poétique,  employée  par  Ovide, 
et  plusieurs  fois  par  Tacite.  V.  sup.,  m, 
40:  IV,  64;  Mst.,  n,  44. 

11.  Camuloduiium.Y. siip.,xu,3'i,  12. 

12.  Similitudine  vitx.  Par  sympathie 
de  métier,  et  surtout  par  l'espoir  d'en 
l'aire  autant  à  leur  tour. 

13.  Templum  divo  Claudio.  De  même 
qu'Auguste  et  ses  successeurs  avaient 
des  temples  dans  les  provinces,  Claude 
s'en  était  fait  ériger  un  en  Bretagne, 
province  conquise  par  lui.  Cf.  svp.,  i, 
10;  V.  Sénèque,  ApocoL,  8  :  Parum  est 
quod  templum  in  Britannia  habet  ? 
quod  hune  barbari  colunt  et  ut  deum 
orant  yua^où'  eJiAâ^ou  ■zxiyjXil 

14.  Sacerdotes.  Il  y  avait  un  collège 
de  prêtres,  recrutés  parmi  l'aristocratie 
provinciale,  et  attachés  à  Rome  par  le 


double  attrait  de  l'intérêt  et  de  la  va- 
nité. Ce  culte  était  fort  onéreux.  On  ' 
s'y  ruinait  :   omnes  fortunas  effunde- 
bant.  \ 

15.  Nec  arduum  videbatur.  A  tous 

les  motifs  de  soulèvement  que  Tacite  ' 
vient  d'énumèrer  s'ajoutait  la  facilité 

d'exécution,  à  rencontre  d'une  colonie  ' 

de  vétérans,  ouverte  de  toutes  parts.  l 

XXXII.  1.  Palam.  Adverbe,  faisant  , 
fonction  d'attribut,  pour  manifesta. 

2.  Delapsum...  conversum.  IJne  sta-  \ 
tue  de  la  Victoire,  érigée  à  Camulodix-  . 
num,  tomba  de  son  piédestal  et  se  • 
trouva  tournée  en  arrière,  comme  si  ; 
elle  fuyait  devant  l'ennemi.  i 

3.  In  furore  turbatx.  Agitées  d'une 
fureur  prophétique.    Faernus    lit  :    in  \ 
furorem.  ■ 

4.  Externosque  fremiius.  Le  bruit  \ 
de  voix  étrangères,  barbares,  avait  été  , 
entendu  dans  la  salle  du  conseil  de  la  i 
colonie.  i 

5.  Tames3B.  La  forme  ordinaire  est  j 
Tamesis.  \ 

6.  SubverssB  coloniz.  Le  bon  sens  v 
n'a  rien  à  voir  dans  ces  visions  super-  \ 
stiLieuses  :  on  avait  vu  dans  les  flots  de  ' 
la  Tamise  l'image  d'une  ville  ren-  ,, 
versée. 

7.  Effigies.  Pas  même  des  cadavres,  "^ 
mais  des  simulacres  de  cadavres  hu-  "^ 
mains,  abandonnés  par  le  reflux  \ 
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spem,  ita  veteraiiis  ad  metum  iraliebanlur*.  Sed  quia  prociil 
Suetonius  aberat,  pctivere  a  Cato  Deciano  procuratore^  auxi- 
lium.  llle  liaud  amplius  quam  ducentos  sine  justis  armis^® 
misit;  et  inorat  *^  modica  niilitum  nianus.  Tutela  templi  frcli^^^ 
et  impedicntibiis  qui  occulti  rcbcllionis  conscii  ^^  consilia  tur- 
babaut,  nequo,  fossam  aut  vallum  ^  *  prœduxerunt,  noque,  inotis  ^  ^ 
senibus  et  fominis,  jiivenlus  sola  restitit  :  quasi  média  pace 
incauti  multiludiiie  barbarorum  circumveniuntur.  Et  cetera 
quidem  impetu  direpta  aut  incensa  sunt  :  tomplum  in  quo  se 
miles  conglobavorat,  biduo  obsessum  expugnatumquc.  Et  victor 
Britaiinus  Pctilio  Ceriali^^  legato^"^  iegionis  nonœ*^  in  subsi- 
dium  adventanti  obvius  fudit  legionem,  et  quod  peditum*^ 
ititerfecit  :  Ccrialis  cum  equitibus-"  evasit  in  castra  et  munimen- 
lis  defensus  est.  Qua  clade  et  odiisprovinciae,  quam  avaritia  ejus 
inbellum  egerat,  trepidus  procurator-^  Catus  in  Galliam  transiit. 
XXXIII.  At  Suetonius  mira  constantia  medios  inter  hostes 
Londiuium  ^  perrexit,  cognomento  quidem  coloniaî  -  non  insigne, 
sed  copia  ncgotiatorum  et  commeatuum  ^  maxime  célèbre.  Ibi 
ambiguus  an  illam  sedcm  belle  deligeret,  circumspecta  iafre- 
quentia  militis,  satisque  magnis  documentis  temeritatem  Petilii 
coercitam  *,  unius  oppidi  damno  servare  universa  ^  statuit.  Neque 


s.  Trahebnnlur.  Dans  le  sens  de  in- 
t^rprelnn.  Cf.  svp.,  i,  76;  iv,  64;  xii, 
52;  Jiist.,  v,  13. 

9.  Procuralore.  V.  sup.,  iv,  6,  14; 
xu,  60.  1. 

10.  Sine  justis  arniis.  Sans  leur  ar- 
mure coaiplète. 

11.  Inerat.  Sous-ent.  urbi  Cnmulo- 
duno.  11  n'y  avait  dans  la  ville  qu'un 
faible  corps  d'occupation,  un  détache- 
ment. 

li.  Tutela  templi  frcli  :  confiants 
dans  le  temple  ku-mùme,  qui  pourrait 
les  protécrer  en  cas  d'nftaque.  11  était 
sans  doute  entouré  d'une  enceinte, 
qui  en  faisait  au  besoin  une  forte- 
resse. 

13.  Occulti..,  conseil.  Complices  se- 
crets de  la  rébellion.  Conscii  est  consi- 
déré comme  devenu  c<.mp,ètement 
substantif,  et  Tacite  lui  donne  un  at- 
tribut. —  Sur  0''CJ<//t  attribut,  cf.  sup., 
111,  i9;  IV,  12;  40. 

14.  Fossam  aut  vfillnm.  L'un  n'allait 
pas  sans  l'autre.  Aut  est  pour  et. 

15.  Alotis.  Le  simple,  au  lieu  du 
composé  amotis.  \.  snp.,  i,  5,  2. 

10.  Peli'io  Curiali.  Sa  cnrriôre  ne 
fait  que  commencer  et  devait  être  des 
plus  brillantes.  Il  fut  un  des  meilleurs 
généraux  de  Vespiisitn,  et  servit  avec 
distinction ,    d'abord    dans    la   guerre 

TACiri    ANN.    —    PLUS. 


civile  entre  les  Flaviens  et  les  Vitel- 
liens  (V.  Bis:.,  iii,  59;  78),  puis  en 
Germanie  (V.  Bist..  iv,  5  ;  22  ;  08  ;  71  ; 
75;  78),  contre  Civilis  et  les  Bataves 
révoltés  (V.  Bist.,  v,  21;  23),  puis  en 
Bretagne. 

17.  Legato.  V.  svp.,  i,  44,  6. 

18.  Leyionis  nonz.  La  IX»  His- 
pana. 

19.  Quod  pedilnm.  Sous-ent.  erat  : 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  fantassins. 

20.  Equitibus.  La  cavalerie  légion- 
naire, qui  suivait  toujours  sa  légion. 

21.  Procurator.  V.  sup.,  iv,  6,  14; 
XII.  60,  1. 

X.XXIII.  1.  Londinium.  Londres. 

2.  Cùlnuix.  V.  sup.,  lit,  2,  8.  Sans 
être,  comme  Camulodunum,  une  co- 
lonie titrée,  Londinium  était  le  centre 
d'un  commerce  immense,  et  les  rési- 
dents romains  y  étaient  fort  nombreux. 

3.  Ncgotiatorum  et  commeatuum.  Les 
né^'ociants  romains  établis  sur  les 
lieux;  le  trafic  des  marchandises. 

4.  Coercitam.  Sous-ent.  esse.  Cette 
firoposition  lufinitive  dépend  d'un  verbe 
déclaratif  contenu,  par  zeugma  (V. 
sup.,  t,  10,  11),  dans  circumspecta,  par 
exemple  lablalif  ntnitre  absolu  circwm- 
speclo  :  quaud  il  eût  considéré. 

5.  Unicena.  La  province  entière. 
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fletu  et  lacrimis^  auxilium  ejns  oranlium  flcxus  est  quin"^  daret 
profeclionis  signum  et  coinitantes^  in  parlem  agminis  acciperet: 
si  quos  imbellis  sexus  aut  fessa ^  œtas  vcl  loci  dulcedo  alti- 
niierat,  ab  liosle  oppressi  surit.  Eadem  cladcs  miinicipio^"  Veru- 
lamio^*  fuit,  quia  barbari,  omissis  castcllis  prœsidiisquc*^  niili- 
tariumi%  quod  uberrimum^*  spolianti  et  defendentibus 
intutum^^  lœti  preeda  et  alioruin  segnes^^  pelebant.  Ad  sep- 
tuaginta  milia*"  civiiim  et  socioriim^*^  iis  qua^  memoravi  iocis 
cecidisse  constitit.  Neqiic  enim  capere  aut  vcnumdare  aliudve 
quod  belli  commercium^^,  sed  Ciedes,  palibula-^,  ignés,  cruces, 
tamquamreddituri^*  supplicium  ac  praircpta  intérim  ultione^^^ 
festinabant. 

XXXIV.  Jani  Suetonio  quarta  décima^  legio  cuni  vexillariis^ 
vicesimanis^  et  e  proximis*  auxiliares^,  decem  ferme  milia 
armatorum  erant,  cum  omiLtere  cunclationem  etcongredi  acie^ 


6.  Fletu  et  lacrimis.  Expressions  re- 
doublées. V.  sup.,  I,  7,  24. 

7.  Ni'que...  flexus  est  quin.  A  cause 
de  l'idée  d'empêcher  contenue  dans 
/lexus  est. 

8.  Comitantes.  Ceux  qui  voulaient  et 
pouvaient  l'accompagner. 

9.  Imbellis...  fessa  ne  sont  pas  des 
épithètes  ;  ils  portent  en  réalité  la 
pensée  :  la  faiblesse  du  sexe,  la  cadu- 
cité de  l'âge. 

10.  Municipio.  La  colonisation  et 
l'assimilation  avaient  marciié  très  vite 
en  Bretagne,  puisque  vingt  ans  après 
la  conquête  on  y  trouve  déjà  des  muni- 
cipes.  V.  sup.,  i,  20,  6  ;  m,  2,  8. 

11.  Yerulamio.  Près  de  Saint-Albans, 
dans  le  comté  de  Hertford.  Le  titre  de 
baron  de  Verulam  a  été  illustré  par  le 
chancelier  Bacon. 

12.  Castellis  prxsidiisque.  Les  forts 
et  les  postes  militaires.  Hendiadys.  V. 
sup.,  IV,  23,  9. 

13.  Militarium.  Sous-ent.  hominum. 
Déjà  sup.,  m,  1  :  Intimus  quisque  ami- 
corum  et  plerique  militares. 

14.  Quod  uberrimum.  Sous-ent.  eraf. 
Cf.  sup.,  XIV,  32  :  quod pcditum. 

15.  Defendentibus  i^itutum.  Les  lieux 
qui  ne  pouvaient  offrir  aucune  sûreté 
à  leurs  défenseurs.  Pour  opposition  à 
castellis  prsesidiisque. 

16.  Aliorum  segnes.  Incapables  de 
toute  autre  chose.  Cf.  inf.,  xvi,  14  : 
Occasionum  haud  segnis.  Juste  Lipse  a 
lu  :  laborum. 

17.  Ad  septuaginta  milia.  Dion 
parle  de  quatre-vingt  mille.  V.  LXtr,  i. 

18.  Sociorum.  Les  provinciaux  des 
autres     parties     Je    l'empire,    do    la 


Gaule  surtout,  qui  étaient  passés  en 
Bretagne  pour  exploiter  ies  richesses 
encore  neuves  de  ce  pays. 

19.  Capere,  venumdare  aliudve  quod 
belli  commercium  dépendent  gramma- 
ticalement de  festinabant,  mais  au 
moyen  d'un  zeugma  (V.  sup.,  i,  10, 
U)  ;  pour  le  sens,  le  verbe  ne  fait 
sentir  son  effet  qu'à  partir  de  csedps. 
Nipperdey  préfère  voir  dans  capere  et 
venumdare  des  infinitifs  de  narration, 
et  sous-entendre  erat  après  commer- 
cium. 

20.  Patibula.  V.  sup.,  t,  61  ;  et  iv,  72. 

21.  Beddituri.  Surs  du  châtiment.  On 
dit  dare  pœnns.  Pour  eux,  le  mot  pro- 
jire  est  reddere.  C'était  comme  une 
dette  qu'ils  avaient  à  payer. 

22.  Prxrepta  intérim  idtione.  En 
coordination  avec  un  nominatif  plu- 
riel (V.  sup.,  II,  70,  1).  En  attendant, 
ils  vengeaient   leurs   futurs   supplices. 

XXXIV.  1.  Quarta  décima.  La  XI V« 
Gemina,  qui  jouera  un  rôle  si  consi- 
dérable dans  la  guerre  civile,  pour  le 
compte  de  Vitellius. 

2.  Vexillariis.  V.  sup.,  i,  38,  2. 

3.  Vicesimanis.  La  XX'  légion  Vale- 
ria  Victrix. 

4.  E  proximis.  Sous-ent.  auxiliari- 
bus  :  d'entre  les  auxiliaires  les  plus 
rapprochés.  Cf.  Bist.,  iv,  18  :  Lcgwua- 
rios  e  prassentibus,    Ubios  e  pi-oximis. 

5.  Auriliures.  Les  cohortes  auxi- 
liaires, d'aussi  bonnes  troupes  que  les 
légions  mêmes.  V.  siip.,  i,  49,  14. 

6.  Acie.  En  bataille,  selon  les  rè- 
gles. Il  se  croit  assez  fort  maintenant 
pour  accepter  la  lutte  dans  ces  condi- 
tions. 
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parât.  Deligilque  locnm  artis  faucibus  '  et  a  tergo  silva  clausum, 
salis  cognito^  nihil  hosliiiin  nisi  in  fronte  et  aportam  planitiem 
esse^,  sine  metu  insidiarum.  Igitur  legionarius  frequens  ordi- 
nibus***,  levis  circum*^  armatura,  conglobalus  *2  pro  cornibus'^ 
oques  adstitil.  At  Britannorum  copiac  passim^*  per  catervas  et 
turmas*^  exsuitabant,  quanta  non  alias  mullitiido,  et  animo 
adeo  feroci,  ut  conjuges  quoque  testes  victoriaî  seciim  iralierent 
plausfrisque  impouerent,  quœ  super  extrcinum  ambituni  campi^^ 
posuerant. 

XXXV.  Boudicca  curru  fiiias  pra  se  vehcns,  ut  quamque 
nationem  accesserat,  solitum  quidem  Briiannis^  feniinarum 
ductu  bellare  testabatur,  sed  tune  non  ut  tantis  majoribus  ortam 
regnum  et  opes-,  verum  utunam  e  vulgo^  iibertatem  amissam, 
confectum  vorberibus  corpus,  contreclatam  filiarum  pudicitiam 
ulcisci.  Eo  provectas  Roniaiiorum  cupidines,  ut  non  corpora,  ne 
senectam  quidem  aut  virginilatem  impollutam  relinquant.  Adesse 
tamen  deos  juslae  vindictae*  :  cecidisse  iegionem  '  quse  prœlium 
ausa   sit,    celeros    castris    occultari^   aut    fugam    circuuispi- 


balaille;  est  nue  et  découverte, 

10.   Frequens    ordinihn<.    En   rangs 


7.  Locum  artis  faucibus.  Un  espace 
resserré,  de  sorte  que  ses  ailes  étaient 
naturellement  protégées  contre  tout 
mouvement  tournant.  Ses  derrières 
étaient  couverts  par  un  bois  sans  doute 
peu  praticable  et  d'où  ne  pouvaient  ve- 
nir d'attaques  sérieuses.  11  n'avait 
d'ennemis  qu'en  face.  C'est  la  tactique 
d'Alexandre  à  Issus. 

8.  Salis  cogjiito.  Ablatif  absolu.  V. 
sup.,  I,  b,  1  ;  cf.  sup.,  r,  46  :  JVondum 
compprto  qui  fuisset  eœitus. 

9.  Apertam  planitiem  esse.  Et  que  la 

f)laine  en  face  de  lui  (où  «c  trouvent 
es  ennemis,  où  va  se  développer  la 
aille;  est 
0.  Frequ 
serrés  et  lignes  rapprochées,  afin  d'op- 
poser une  masse  inébranlable  au  pre- 
mier choc,  par  lC(|uol  l'ennemi  va  dé- 
buter. Avec  les  barbares,  l'issue  dé- 
pendait en  général  du  résultat  de  ce 
premier  acte  ;  s'ils  n'enfonçaient  pas 
l'ennemi,  ils  étaient  perdus,  et  la  tac- 
tique reprenait  ses  avantages.  La  lé- 
gion forme  le  centre,  le  corps  de  ba- 
taille, comme  on  voit  par  ce  qui   suit. 

11.  Cirritm.  Sur  les  deux  ailes,  les 
troupes  légères,  sans  doute  l'infanterie 
des  colio-lcs  alliées. 

12.  Conqlohdttis.  Massée. 

13.  Pro  cortiibus.  Non  pas  devant 
les  ailes,  ce  qui  eût  neutralisé  leur  ac- 
tion, mais  à  1  extrême  droite  et  à 
l'extrême  gauche.  Eques  :  toute  la  ca- 
valerie, légionnaire  et  alliée. 


14.  Passim.  Tumultueusement.  Par 
opposition  à  l'ordre  de  bataille  de  Sue- 
tonius.  dans  lequel  chaque  arme  a  sa 
place  distincte. 

13.  Catervas  et  tunnas.  Infanterie  et 
cavalerie.  Cf.  Hor.,  Epist.,  n,  i  : 

Dum  propcrant  equUum  tur»»»  peditum- 
[que  calervae. 

16.  Super  extremum  ambitum  rnmpi. 
Sur  les  cminences  mêmes  qui  bordaient 
la  plaine.  Super  indique  qu'il  y  avait 
là  une  élévation,  et  l'elfet  le  réclame. 

XXXV.  1.  Solitum  quidem  Bntanriis. 
Mais  alors  à  quoi  bon  le  dire  ?  Les 
Bretons  doivent  trouver  le  fait  tout  na- 
turel, et  ils  attendent  antre  chose  de 
la  bouche  de  leur  reine.  Tacite  n'a  pas 
pris  garde  que  l'objection  tirée  de  son 
sexe,  à  laquelle  elle  répond  tout 
d'abord,  n'existe  que  pour  les  Ro- 
mains. Cf.  Af/ric.,  16  :  Neque  cnim 
sexum  in  imper lis  discertiuut. 

i.  lierjnum  et  opes.  La  couronne, 
que  son  mari  Prasulagus  lui  avait  lais- 
sée, et  sa  fortune  privée,  déduction 
faite  de  ce  que  son  mari  avait  lègue  ù 
l'empereur. 

3.  Ut  uniim  e  vulgo.  Ici,  il  n'y  avait 
plu?  de  reine,  mais  une  simjiie  femme. 

4.  JustX  vindict.T.  Datif  marquant  le 
but.  V.  .v»/-.,  1,10,  -1. 

5.  Leqinnem.  La  IX"  Hispnna,  sous 
les  ordres  de  Fctilii.s  Cerialia.  V.  si/p., 
XIV,  32. 

6.  Castris    occultari.    Ceci    est    dit 


/ 
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cere"^.  Ne  slrepitum  quidem  et  clamorem  lot  niilium',  nedurn 
impetus  et  manus^  perlaturos:  si  copias  annatorum,  si  causas 
belli  sccum  expenderent,  vincendum*^  ilia  acie  vel  cadendum 
esse.  Id  ^*  mulien  destinatum  :  viverent  viri  et  servirent. 

XXXVI.  Ne  Siietonius  quidem  in  tanto  discrimine  silebat. 
Quamquam  confideret  virtuti*,  tamen  exiiortationes  et  preces^ 
miscebat,  ut  spernerent  sonores  ^  barbarorum  et  inanes  minas: 
plus  iliic  feminarum  quam  juvenlutis  aspici.  Imbelles,  inermes* 
cessuros  statim,  ubi  ferrum  virtulemque  vincentium^  toties 
tusi  agnovissent.  Eliam  in  multis  legionibus^  paucos,  qui  prœlia 
profligarent^  ;  glorieeque  eorum  accessurumquod  modica  manus 
universi  exercitus  famam  adipiscerentur.  Conferti  ^  tantum  et, 
pilis^  emissis,  post  nmbonibus  et  gladiis^''  stragem  csedemque 
continuarent,  prsedae  immemores  :  parta  Victoria,  cuncta  ipsa  lis 


pour  les  corps  d'occupation  répartis  sur 
le  territoire  :  la  fl»  Augvsta,  le  reste  de 
la  XX«  Valeria  Victrix,  les  auxiliaires. 
Surtout  en  pays  ennemi,  toute  troupe 
romaine  se  retranchait  soigneusement. 

7.  Fvgam  circumspicere.  Suetonius 
et  les  troupes  qu'ils  ont  devant  eux. 
Les  Bretons  peuvent  croire  qu'ils  sont 
là  contre  leur  gré  et  qu'ils  voudraient 
bien  trouver  moyen  de  sortir  de  cette 
position. 

8.  Tôt  milium.  Dion  (lxii,  2)  porte 
à  cent  ving-t  mille  hommes  l'armée  des 
Bretons.  Dans  le  ms.  :  militum.  Depuis 
Juste  Lipse,  on  lit  milium,  et  avec 
raison. 

9.  Impetus  et  manus.  Expressions  re- 
doublées, mais  non  synonymes  (V. 
sup.,  I,  7,  24)  :  le  choc  et  les  coups. 

10.  Vincenaum.  On  attendait  quel- 
que chose  comme  :  la  victoire  est  cer- 
taine. A  cette  conclusion,  logique, 
mais  froide,  elle  substitue  un  conseil, 
un  ordre  qui  embrasse  et  résume  tout. 

11.  Id.  C.-à-d.  cadere.  Pour  elle, 
c'est  là  sa  résolution. 

XXXVl.  1.  Virtuti.  Plein  de  con- 
fiance dans  la  valeur,  sous-ent.  des 
siens.  Le  complément  exprimé  affaibli- 
rait plutôt  la  pensée. 

2.  Exhortationes  et  preces.  V.  sup., 
I,  7,  24. 

3.  Sonores.  Clnmores  dirait  la  même 
chose  ;  sonores  la  dit  et  la  peint.  Cf. 
sup.,  I,  65,  3. 

4.  Inermes  semble  se  rapporter  plus 
spécialement  à  juventiitis,  de  mèrae 
que  imbelli'S  correspond  à  feminarum. 
Toutes  ces  femmes,  à  commencer  par 
Boudicca,  sont  impropres  à  la  guerre  ; 
quant  aux  hommes,  ils  sont  ."ïial 
armés. 


5.  Yincentium  marque  un  état  per- 
manent, une  habitude  :  comme  si  les 
Romains  ne  pouvaient  pas  faire  autre 
chose  que  vaincre. 

6.  In  muUis  legionibus.  Dans  une 
armée  composée  de  plusieurs  légions, 
tous  n'étaient  point  engagés  et  ne  pre- 
naient point  une  part  personnelle  à  la 
victoire.  Une  ou  deux  légions  don- 
naient. Les  autres  restaient  en  ré- 
serve. Dans  les  corps  aux  prises  avec 
l'ennemi,  les  deux  premières  lignes, 
hastats  et  princes,  suffisaient  même 
souvent.  L'action  avait  été  sérieuse, 
quand  les  Romains  disaient  :  Res  ad 
triarios  rediit  :  les  triaires  durent  don- 
ner à  leur  tour. 

7.  Profligarent.  Florus  marque  bien 
par  comparaison  le  sens  de  ce  verbe 
profligare  :  porter  les  coups  décisifs 
(il,  15)  :  Primo  tempore  commissum 
hélium  (punicum);  profligatum,  se- 
cundo; tertio  vero,  confectimi. 

8.  Conferti  :  serrés.  Recommanda- 
tion déjà  faite  {sup.,  xiv,  34,  10),  que 
Suetonius  réitère  à  cause  de  son  im- 
portance, en  vue  du  choc  des  barbares, 
impetus.  —  Cf.  le  discours  de  Germa- 
nicus,  sup.,  II,  14. 

9.  Pilis.  Sur  le  pilwn,  V.  sup., 
I,  64,  6. 

10.  Jjmbonibus  et  gladiis.  Quand  il 
lançait  le  pilwn,  le  soldat  écartait  né- 
cessairement le  bras  gauche,  se  décou- 
vrait. Cette  arme  épuisée,  il  tii'ait 
l'épée,  g/adius;  puis,  ramassé  dans 
ses  armes,  couvert  du  menton  à  la 
cheville  par  son  bouclier,  scutum,  il 
abordait  l'ennemi  et  engageait  la 
lutte  corps  à  corps  avec  de  grands 
avantages.  Umbo  désigne  le  cintre 
extérieur,  la  bosse  du  bouclier.  Sur  le 
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cessura.  Is  ardor^^  verba  ducis  soquebalur,  ita  se  ad  inlor- 
queuda*^  pila  expédierai  vêtus  miles  el  niiilla  prœliorutn 
experientia^^    ut  cerlus   eveiilus^*    Sucloiiias    daret  puguae 


XXXVII.  Ac  primum  legio  gradu  immola*  et  anguslias  loci 
pro  munimcnto^  retineiis,  poslquam  in  propius  suggrossos 
IjosIcs  3  corlu  jaclu  tela  exiiauscrat,  vclut  cuneo  erupil.  Idem 
auxiliarium  impelus;  cl  cques,  prolenlis  liaslis'^,  porfringil  quod 
obvium  ctvalidum  er;it.  Céleri^  terga  prœbuere,  diriicili  oITiigio, 
quia  circumjecla  véhicula  sccpserant  abilus^.  Et  miles  ne  mulie- 
rum  quidcm  neci  tempcrabat,  confixaque  lelis  eliam  jumenta 
corporum"'  cumuium  auxeranl.  Clara  et  anliquis  vicloriis  parea 
die  laus  parla:  quippe  suut  qui  paulo  minus  quam  ocloginla 
milia  Brilannorum  cecidisse  tradanl,  mililum^  quadiingenlis 
ferme  iulcrfectis  nec  mullo  amplius  vulneratis.  Boudicca  vitam 
vcneno  fmivit.  Et  Pœnius  Poslumus  prœfeclus  caslrorum^ 
secundaî  logionis^°,  cognilis  quarladccimanorum  vicesimano- 
rumque   prosperis  rébus,  quia    pari  gloria  legioncm  suam*^ 


bouclier,  sculiim,  V.  .svp.,  ii,  21,  5. 
Sur  l'épée  romaine,  gladius,  V.  sup., 
iji,  46,  ià. 

11.  Is  ardor.  Sous-ent.  mililum,  ou 
apud  mi  aies. 

li.  InLorquenda.  Le  composé,  au  lieu 
du  simple.  Tacite  emploie  ordinaire- 
ment le  procédé  conlraire. 

13.  \elus  et  nnilta...  cxperientia. 
Un  nominatif  attribut  joint  à  un  abla- 
tif de  qualité.  Tacite,  par  système, 
brise  la  coordination  et  répugne  à  la 
symétrie.  V.  sup.,  u,  70,  1. 

14.  Eventus.  Génitif.  Cf.  sup.,  i,  27: 
exitii  ci'rtus. 

XXXVII.  1.  Gradu  immola.  Immo- 
bile. Gradiis  :  pas.  Cf.  sup.,  i,  64  :  Lo- 
cus  ad  gradum  instaliili.'i  :  terrain  sur 
lequel  il  est  impossible  d'être  niailro. 
de  son  pas  ;  Tile  Live,  vi,  12  :  Stabili 
gradu  impetum  lioslium  excipcre. 

2,  Pro  munimento.  En  restant  dans 
la  position  décrite  plus  haut  {.\iv,  34, 
7),  l'armée  romaine  était  sûre  de  n'a- 
voir d'ennemis  qu'en  face  ;  ses  flancs 
et  ses  derrières  étaient  assurés.  S'a- 
vancer dans  la  piainc,  c'était  faire  la 
partie  belle  aux  Bretons. 

3.  In  propius  suggressoshostes.  Lc(}on 
de  Danlcrltin.  Juste  Lipse  ;  propius 
suggrcssis  hostibus.  Le  ms.  porte  : 
propius  }.uggressus  liostis.  Dans  ce  cas, 
le  point  do  vue  chanj^e  d'une  façon  as- 
sez bizar.e.  C'est  l'ennemi  qui,  par  un 
mouvement  en  avani,  va  épuiser,  en 
les  rccevaut  sur  lui,  les  armes  de  jet 


des  Romains.  Juvénal  (Sat.,  viii,  247) 
dit  de  même,  en  parlant  de  Marins  : 

Nodoftam  post  hxc  frangebat  verlicc  vilcm. 
Si  lenlus  pigra  munirct  castra  dolabra. 

Le  sujet  de  frangebat  est  Marius  ; 
mais  Juvénal  est  un  plaisant,  et  ce  sera 
toujours  une  singulière  façon  de  briser 
le  cep  de  vigne  noueux  d'un  centurion 
romain  que  d'employer  sa  této  pour 
cette  opération. 

4.  l'rotentis  haslis.  Lance  au  poing, 
en  avant.  Pour  tous  les  détails  techni- 
ques. Tacite  est  d'une  précision  qui  ne 
laisse  rien  a  désirer.  Il  connaît  à  fond 
la  tactique  militaire,  comme  un  homme 
du  métier. 

5.  Ceteri.  Tout,  à  l'exception  de  ce 
que  la  cavalerie  s'était  chargée  d'e- 
crascr. 

6.  Abilus.  Les  issues.  Cf.  Virg.,  Ln., 
IX,  379  : 

Oîijiciunt  eguitrs  sese  nd  divortia  nota 
Ilinc  atque  Uinc  omnemque  abitum  custode 
[coronant. 

7.  Corporum.  Les  cadavres  humains, 
dont  les  bêles  de  soin  nie  massacrées 
grossissaient  d'autant  les  monceau.x. 

8.  AJi'itimi.  Des  soldats  romains. 

9.  Prxfectum  casirorum.  V.  sup., 
1,20.7. 

10.  Sccundx  Icgionis.  La  II»  Au- 
gusta. 

11.  Legioncm  suam.  La  II*  Augustn 
n'ayant  pas,  dans  le  moment,  de  lega- 
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fraudaverat  abnueratque  contra  ritum  militiae^^  jussa  clucis,  se 
ipse  gladio  transegit. 

XXXVIII.  Contractus  deinde  omnis  excrcitus  sub  pellibiis' 
Iiabitiis  est  adreliqua  belli  perpetranda.  Auxitque  copias  Caesar, 
missis  ex  Germania  duobus  legionariorum  milibus^,  octo  auxi- 
liariiim  coliortibus  ^  ac  mille  equitibus,  quorum  adventu  nonani* 
legionario  milite  suppleti  sunt.  Cohortes  aiseque^  novis  hiber- 
naculis^  locatœ,  quodque  nationum'  ambiguum  aut  adversiim 
fuerat,  igni  atque  ferro  vastatur.  Sed  niliil  œque  quam  famés 
adfligebat  serendis  frugibus  incuriosos^,  et  omni  aetate  adbellum 
versa,  dum  nostros  commeatus  sibi^  destinant.  Gentesque  prae- 
feroces^o  tardius  ad  pacem  inclinabanf,  quia  Julius  Classicianus 
successor  Cato**  missus  et  Suetonio  discors  bonum  publicum 
privatis  simultatibus  impediebat  disperseratque^^  novum  lega- 
tum  oppericndum  esse,  sine  hostili  ira  et  superbia  vicloris  cle- 
menter  deditis  consulturum.  Simul  in  urbem  mandabat,  nuUum 


tus  (V.  sup.,  I,  44,  6),  le  commande- 
ment appartenait  au  préfet  de  camp. 

12.  Contra  rilum  mililix.  Pœnius 
Postumiis  était  dans  ses  torts.  Sueto- 
nius,  général  en  chef,  lui  ayant  donné 
l'ordre  d'opérer  sa  jonction  avec  lui 
pour  frapper  le  grand  coup,  il  avait  re- 
fusé et  violé  ainsi  les  lois  de  la  subor- 
dination militaire. 

XXXVllT.  1.  Sub  pellibus.  V.  sup., 
XIII,  35, 13. 

2.  Duohus...  miUbiis.  Deux  mille 
liommes  tirés  des  légions  du  Rhin.  La 
légion,  par  son  organisation,  se  prêtait 
à  ces  prélèvements.  V.  sup.,  i,  38,  2. 

3.  Octo...  coliorlibus.  Il  s'agit  de 
huit  cohortes  formées  exclusivement 
de  B.itaves  et  formant  les  auxiliaires 
de  la  XIV»  légion  [Flist.,  i,  59).  Les 
guerres  de  Germanie  avaient  long- 
temps exercé  leur  courage.  Leur 
gloire  s'accrut  en  Bretagne.  Elles 
étaient  commandées,  selon  l'usage  de 
ce  peuple,  par  les  plus  nobles  de  leur 
nation.  Elles  marchèrent  avec  Vaîens 
pour  Vitellius,  et  contribuèrent  à  la 
première  victoire  de  Bedriacum,  oîi 
Vitellius  gagna  l'empire.  V.  Bist.,  i, 
64;  II,  27  ;  66;  69  ;  iv,  12,  15,  19. 

4.  Nonaiii.  La  IX»  Hispana,  qui 
avait  été  écrasée  avec  Cerialis. 

5.  Cohortes  alxque.  Les  cohortes 
bataves  et  les  ailes  de  cavalerie  nou- 
vellement arrivées.  Il  est  probable  que 
cette  cavalerie  était  de  même  nationa- 
lité que  les  cohortes.  Tacite  dit,  en 
effet  (Hist.,  iv,  12),  après  avoir  parlé 
de  cette  infanterie  alliée  :  Le  pays  en- 
tretenait en  outre  une  cavalerie  d'élite, 


qui  excellait  à  nager  avec  ses  armes  et 
ses  chevaux,  et  qui  traversait  le  Rhin 
sans  rompre  ses  escadrons. 

6.  Novis  hibernaculis.  Avec  ellipse  de 
la  préposition  in,  et  quoique  le  verbe 
soit  simple.  Suetonius  ne  peut  les  re- 
cevoir :  chaque  camp  romain  était  fait 
sur  mesure,  en  raison  du  nombre  de 
troupes  à  abriter.  Il  faut  construire  de 
nouveaux  quartiers  d'hiver. 

7.  Quod  natirmum.  Sur  le  génitif  par- 
titif, V.  sup.,  m,  39,  4. 

8.  Incuriosos.  Tacite  construit  tou- 
jours cet  adjectif  avec  le  génitif.  On  ne 
trouve  le  datif  qu'ici  et  Bist.,  n,  17. 

9.  I)u77i  nostros...  sibi.  Tous  les 
hommes  valides  et  une  grande  partie 
des  femmes  étaient  à  la  guerre.  Le 
reste  de  la  population  aurait  pu  culti- 
ver la  terre  ;  mais  les  uns  et  les  autres, 
sûrs  de  la  victoire,  avaient  compté 
sur  les  magasins  romains. 

10.  Prx féroces.  La  suite  des  idées, 
ici,  est  médiocre,  et  il  est  possible, 
comme  le  conjecture  Nipperdey,  qu'il 
y  ait  dans  le  texte  une  lacune.  Les  Ro- 
mains viennent  de  recevoir  des  ren- 
forts considérables,  et  ils  avaient 
sans  cela,  remporté  une  victoire  déci- 
sive. Les  Bretons  sont  menacés  par  la 
famine.  Tout  les  engageait  à  se  sou- 
mettre. Ce  n'est  pas  (jentesque,  c'est 
(jcntes  tamen  qu'on  attendait. 

11.  Cato.  V    Slip.,  XI V,  32. 

12.  Disperser  atque.  11  faisait  débiter 
que.  Cf.  sup.,  iv,  24  :  Dispersa  ru- 
more;  elffist..  Il,  1  :  Sed  vulgus  fin- 
gendi  avidum  disperserai  acçilum  in 
adonfionem  (^Vespasianum)^ 
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prœliorum  finem  exspeclarorU,  nisi  succederetur  Suetonio, 
cujus  advcrsa  pravilati  ipsius^^,  prospéra  ad  forluaam  refe- 
rebat. 

XXXIX.  Igiliir  ad  spectandum  Brilanniae  slatum  missus  est  e 
libertis^  Polyclilus-,  magna  Neronis  spe.  posso  niicloritale  ejns 
non  modo  inler  logalum^^  procuratoremque*  concordiam  gigni^, 
sed  et  rebelles  barbarorum^  animos  pace  componi.  Xec  defuit 
Polyclilus  quo  minus  ingonli  agmine*^  Ilaliae  Gulliœque  gravis*, 
postquam  Oceanum  transmisorat,  militibus^  quoque  nostris 
terribilis*<>  incederet.  Sed  hoslibus  irrisui  fuit  apud  quos,  fla- 
grante etiam  tum  liberlate  *',  nondum  cognita  libertinorum  ^*  ; 
polenlia  crat;  mirabanturque  quod  dux  et  exercilus  tanli  belli 
confeclor^^  servitiis  obcdirent.  Cuncla  tamen  ad  imporalorem 
in  mollius**  relata  ;  detentusque  ^^  a  rébus  gerundis  Suetonius, 
quod  postea^^  paucas  naves  in  litore  remigiumque  *"  in  iis 
amiserat,  tamquam  durante  bello^*,  tradere  exercitum  Petrouio 


13.  Pravilati  ipsius.  A  la  mauvaise 
conduite  de  Suetonius.  Ce  datif  est  en 
coordination  avec  ad  forluitam,  et  tous 
deux  dépendeut  de  referebat.  V.  sitp., 
II,  70.  1. 

XXXIX.  1.  Libprtis.  V.  .îup.,iv,62,4. 

2.  Puhjclitus.  En  grec  :  no"A.jx/.e:-:o;. 
Un  des  plus  influents  affiancliis  d" 
Néron.  Soc  crédit  auprès  de  son  mai 
ire,  son  immense  fortune  lui  avaicut 
acquis  une  odieuse  célébrité.  V.  Hist., 
I,  37;  II,  95. 

3.  Lffj'itum.  Le  général,  Suetonius, 
lieutenant  de  l'empereur. 

4.  l'rocuratoremque.  V.  sup.,  iv,  6, 
14;  XII,  60,  i. 

5.  Posse...  giqni.  Proposition  infini- 
tive,  dépendant  de  sperare  contenu 
dans  la  formule  inat/na  Aeronis  spe. 

6.  Darbarorum.  Correction  de  Woelf- 
lin.  Dans  le  ms.  :  burbai'um. 

1.  Ingenti  agmine.  Avec  son  im- 
mense cortège.  La  man-iic  de  cet  af- 
franchi n'avait  rien  à  envier  à  celle  des 
monarques  d'Orient.  Sénoque  nous 
montre  ce  quêtaient  les  voyages  pour 
les  simples  particuliers  de  son  temps  : 
qu'était-ce  que  celui  de  Polydète,  af- 
franclii  de  lempereur, remplissant  une 
mission  ofûcielle  !  Cf.  Séneque,  ad 
Lucil.,  123:  Omnesjamsicpt^pgrinan- 
tnr  ut  illos  Sumidarumprxcurrat  equi- 
tatus,  ut  agmen  cursornm  anteccdnt. 
Turpe  est  riullos  «A>e  qui  occurrcnles 
via  dfjiciniit.  qui  honestum  liominnu  ve- 
uirc  magiio  pulvere  ostendant.  Omnes 
jam  mulos  habent,  qui  crystalliua  et 
murrfiina  et  caelata  magnorum  arlifx- 
cam  manu  portent. 


8.  Italise  GaWxqne  grnvis.  Parce 
que  les  provinces  qu'il  traversait  lui  de- 
vaient l'hospitalité  publique.  Or  un 
pareil  cortège  était  lourd  à  défrayer, 
il  ruinait  tout  sursnn  passage. 

9.  Militihus.  Non  pas  les  simples 
soldats,  mais  les  généraux,  les  offi- 
ciers. Par  opposition  à  la  population 
pacifique,  ItuHz  Gmlisque. 

10.  Terribilis.  lied  u"'^  à  cause  de  sa 
puissance  auprès  de  Néron  et  de  sa 
méchanceté. 

11  Libertate.  Le  sentiment  de  la  li- 
berté, la  dignité  qu'elle  in>pire  ;  par  op- 
position à  la  servilité  politique  et  mo- 
rale, à  l'abaissement  des  caractères, 
qui  faisait  sujiporler  tout  aux  Romains, 
voire  Néron  et  ses  affranchis. 

12.  Liber tinorum.    Des  affranchis  en 
général.    Pour    la    distinction   capitale 
entre    libertus    et    liberlmus,  V.  sup 
IV,  62,  4. 

13.  Confector  se  rapporte  également 
à  dux  et  à  exerritus. 

14.  In  mollius.  Sous  un  jour  plulùt 
favorable.  Cf.  sup.,xiu.  14,  1. 

ib.  Detentusque.  Dans  le  sens  de  r?- 
tentus.  Cf.  Agnc.,  9  :  AJinus  trien- 
iiium  in  ea  legntiune  di-tentus. 

16.  Quod  postea,  et  t'»ut  ce  qui  suit, 
dépendent,  non  de  detentus,  mais  de 
juoetur. 

17.  Remiglumque.  L'abstrait  pour 
le  concret  rémiges.  On  trouve  de  même 
servilium  pour  servos. 

18.  Tntnquam  durante  bello.  La 
guerre  était  virtuellement  terminée, 
mais  on  affecta  de  considérer  la  perte 
des  vaisseaux  comme  un  fait  de  guerre. 
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Turpiliano,  qui  jani  '^  coiisulalu  abierat,  jubcLur.  Is,  non  irritaio 
Iioste  iieque  lacessitus,  lionestum  pacis  nomeii  segiii  olio 
imposait. 

XL.  Eodem  anno  Romae  insignia  scelera,  alterum  senatoris^ 
servili  alterum  audacia,  admissa  sunt.  Domitius  Balbus  erat 
prœtorius,  simui  longa  senecta,  simul  orbitate  etpecunia^  insi- 
diis  obnoxius.  Ei  propinquus  Valerianus  Fabianus,  capcssendis 
honoribus  destinatus,  subdidit^  testamentum,  adscitis  Vinicio 
Rufino  et  Terenlio  Lentino  equitibus  Romanis.  Illi  Antonium 
Primum*  et  Asinium  Marceilum^  sociaverant.  Antonius  audacia 
promptus<5,  Marcellus  Asinio  Pollione  proavo  clarus  neque  mo- 
rum  spernendus'^  habebatur,  nisi  quod  paupertalem  praecipuum 
maloruin  credebat.  Igitur  Fabianus  tabulas  cum  iis^  quos  memo- 
ravi  et  aliis^  minus  illustribus  obsignat.  Quod  apud  patres  con- 
viclum,  et  Fabianus  Antoniusque  cum  Rufino  et  Terentio  lege 
Cornelia^^  damnalur.  Marcelium  memoria  majorum  et  preces 
Caesaris  pœnœ  magis  quam  infamise  exemere**. 

XLI.  Perculit  is  dies  Pompeium  quoque  ^Elianum,  juvenem 
qucestorium*,  tamquam  flagiliorum  Fabiani  gnarum,  eique  Italia 
et  Hispauia^,  in  qua  ortus  erat,  interdictum  est.  Pari  iguominia 


19.  Jam  est  le  mot  propre  :  P.  Tur- 
pilianus,  après  deux  mois  de  consulat, 
avait  cédé  la  place  à  P.  Calvisius 
Ruso. 

XL.  1.  Senatoris.  Il  n'était  pas  en- 
core sénateur,  et  n'avait  pas  personnel- 
lement entrée  au  sénat,  comme  on  voit 
par  la  suite  :  il  appartenait  à  une  fa- 
mille sénatoriale,  homo  senatorii  ordi- 
nis.  Cf.  le  cas  de  Julius  Montanus 
(sup.,  III,  25),  senatorii  ordinis,  sed 
qui  nondum  honorem  capessisset. 

2.  Senecta,...  orbitate,...  pecunia.  11 
était  vieux,  il  n'avait  pas  d'entants,  il 
était  riche  :  trois  raisons  réunies  qui 
l'exposaient  aux  pièges  de  la  cupidité. 
V.  sup.,  m,  25. 

3.  Subdidit.  11  lui  supposa  un  testa- 
ment dans  lequel  il  se  faisait  favoriser. 
Le  degré  éloigné  auquel  il  était  parent 
de  Balbus  et  l'application  des  lois 
Papia  Poppaea  (V.  sup.,  m,  25)  ne  lui 
laissaient  pas  sans  doute  grand  espoir 
do  succession.  Aussi,  il  s'avantage. 

4.  Antonium  Primum.  Un  grand  ave- 
nir lui  était  réservé.  11  embrassa  la 
cause  de  Vespasien  et  lui  amena  les  lé- 
gions de  Pannonie .  Chef  du  parti, 
c'est  lui,  plus  encore  que  Mucianus, 
qui  gagna  la  seconde  bataille  de  Be- 
driacum,  prit  et  saccagea  Crémone, 
conquit  l'Italie,  prit  Rome  et  anéantit 
Vitellius.  V.Hist.,  ii,  86. 


5.  Asinium  Marcelium.  V.  svp.,  xii,  64. 

Q.  Audacia  prompt  as.  Tacite  {loc.  cit.) 
fait  de  lui  ce  portrait  :  Strenuus  manu, 
sermone promptus,  serendxin  alios  invi' 
dix  artifex,  discordiis  et  seditionibus 
potens,  raptor,  largilor,  pace  pessimus, 
bello  non  spernendus. 

7.  Morum  spernendus.  Exemple  uni- 
que, mais  par  analogie  avec  bien  des 
précédents,  melior,  diversus,  xquus, 
atrox,  prasclarus,  procax.,  ferox.  V. 
sup.,  I,  3,  22. 

8.  Cum  lis.  Dans  le  ms.  :  tabulas  iis. 
Kiessling  :  tabulas,  ascitis..  ;  Ritter  : 
tabulas  consciis ;  Nipperdey  :  tabulas, 
conseils. 

9.  Et  aliis.  Il  fallait,  pour  qu'un  tes- 
tament fût  valable,  la  signature  de 
sept  citoyens  romains. 

10.  Lege  Comelia.  Loi  rendue  par 
Sylla,  en  80.  Cf.  Dig.,  XLViri,  10,  1, 
§  13  :  Pœna  faisi  vel  quasi  falsi  depor- 
tatio  est  et  omnium  bonorum  publicatio. 

11.  Exemere.  Tacite  ne  dit  rien 
d'Antonius  Primus.  On  voit  par  les 
Histoires  (ir,  86)  qu'à  la  faveur  de  la 
guerre  civile  il  avait  recouvré  ses 
droits  et  sa  qualité  de  sénateur. 

XLI.  1.  Quxstorium.  Jeune  homme, 
il  avait  déjà  exercé  la  questure,  magis- 
trature de"  début,  qui  donnait  accès  au 
sénat. 

2.  Italia  et  Hispania.    II   est  coa- 
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Valcrius  Ponticus  adficitur,  quod  reos^,  De  apud  praefectum 
arguerentiir,  ad  prstorem  ^  detulissot,   intorim   specie 


urbis* 

legum  ^,  mox  praevariciindo  ullionem  elusurus.  Addidir  senatus 
consulto'^,  qui  talem  operam^  emptitasset  vendidissetve,  porinde 
pœna  tencrelur  ac^  publico  jiidicio  calumniie^^  condemnalus 
>  XLII.  Haud  niullo  post  praefectum  urbis  ^  Pedanium  Secun- 
dum  2  scrvus  ipsius  inlerFocit.  seu  negata  libertate,  cui  prelium' 
pepigorat,  sive  arnore  exoleti  *  inceiisus  et  dominum  œmuluin 
non  tolerans.  Ccterum  cum  vetere  ex  more  '  familiam  omneui, 
quae  sub  eodem  lecto  mansilaverat,  ad  supplicium  agi  oporleret, 


dnmné,  comme  complice  des  faussai- 
res, et  la  jjcine  de  la  deportatio  lui  est 
appliquée  en  vertu  de  la  loi  Cornelia. 
On  lui  interdit  l'Italie,  naturellement, 
et  l'Espagne  lui  est  fermée,  comme 
étant  son  pays  d'origine. 

3.  Iteos.  Ceux  des  accusés  qui  n'é- 
taient ni  sénateurs,  ni  chevaliers,  et 
ali'S  minw!  Uluslribus,  à  qui  Tacite  n'a 
pas  fait  l'honneur  de  les  nommer  par 
leur  nom.  Les  premiers  avaient  été  ju- 
gés par  le  sénat,  qui  avait  pris  en 
mains  l'affaire  ;  les  autres  tombaient 
sous  lecoiip  d'une  autre  juridiction. 

4.  Prxfectum  urbis.  V.  sup.,  vi, 
10,  17. 

ù.  Prxtorem.  V.  sup.,  i,  14,  10.  — 
Les  attributions  de  police  du  préfet  de 
la  ville  s'étaient  étendues  peu  à  peu  à 
un  grand  nombre  de  cas  et  de  person- 
nes :  ce  qui  restr.-ignait  d'autant  la  ju- 
ridiction des  préteurs.  Mais  la  délimi- 
tation de  leurs  pouvoirs  respectifs  man- 
quait sans  doute  de  précision,  puisque, 
dans  la  pratique,  on  pouvait  hésiter, 
élever  le  conflit.  L'action  du  préfet 
était  plus  sommaire,  présentait  moins 
de  garanties.  Valerius  est  accusé  d'a- 
voir déféré  les  coupables  au  préteur,  de 
préférence  au  préfet,  dans  l'espoir 
d'un  aequitlement.  Prxlorem  désigne 
ici  celui  des  douze  préleurs,  sous  la 
compétence  duquel  tombaient  spécia- 
lement les  crimes  de  faux. 

6.  Specie  legum.  Il  se  couvrait  d'a- 
bord des  apparences  de  la  légalité, 
afln  d'arriver  ensuite,  par  une  prévari- 
cation, possible  avec  le  préteur,  plus 
diffiL'ile  avec  le  préfet,  à  soustraire  les 
coupables  à  la  justice,  il  y  avait  donc 
de  sa  part  connivence,  ce  que  les  Ro- 
mains appelaient  prxvaricari. 

7.  Senatus  consulta.  Le  sénatus-con- 
Bultc  rendu  à  cette  occasion,  et  qui  est 
connu  sous  le  nom  de  s.  c.  Turpilia- 
num.  du  nom  du  consul  Turpilianus, 
V.  Dif/.,  XLviM,  16. 

8.  Talem  opcram.  Une  semblable 
connivence. 


9.  Perinde  pœna...  ac  :  serait  passi- 
ble des  mêmes  peines  que  le  calomnia- 
teur condamné  par  jugement  public. 

10.  Calumnix.  La  peine  du  calom- 
niateur était,  dans  les  procès  civils, 
une  amende  équivalant  du  dixième 
au  quart  de  la  somme  en  litige  ;  et, 
dans  les  affaires  criminelles,  selon  les 
circonstances,  la  rélégation,  l'exil,  la 
déchéance  de  l'ordre  auquel  on  appar- 
tenait. V.  Gai,  IV,  175;  Inst.,  iv,  10,  1  ; 
Dig.,  xLviit,  16,  3;  Rec.  sent.,  v, 
4,  §  11. 

XLH.  1.  Prwfectum  urbis.  V.  sup., 
VI,  10,  17. 

2.  Pedanium  .Secunduut.  Consul  par 
substitution  en  43  ap.  J.-C. 

3.  Pretium.  En  droit  strict,  l'esclave 
ne  pouvait  rien  posséder  en  propre,  et 
ses  économies,  peculium,  les  plus  légi- 
times, son  maitre  pouvait  les  lui  con- 
fisquer. Mais  il  en  était  de  ce  droit 
comme  de  tant  d'autres  que  la  légis- 
lation avait  consacrés  et  qu'on  n'appli- 
quait jamnis,  par  exemple  celui 
qu'avaient  les  créanciers  de  dépecer  le 
corps  de  leur  débiteur  et  de  s'en  parta- 
ger amiab'.emeot  les  morceaux  (V. 
Aul,  Gell,,  20,  1).  En  fait,  l'esclave 
économe  stipulait  souvent  avec  son 
maitre  le  prix  de  sa  liberté,  et  cette 
sorte  de  contrat  était  presque  toujours 
respecté.  V,  Plante,  liudens,  iv,  2,  23  ; 
Wallon,  Hist.  de  l'esclavage,  t.  II, 
ch.  10  ;   Boissier,  La  religion  romahie, 

III,  ch.  4  ;  Sénèque,  Ep.,  60  ;  Virg,, 
Egl.,  I,  33, 

4.  Exoleli.  Impuri  cujusdam  cori' 
servi. 

b.  Vetere  ex  more.  V.  Cic,  ad  fam., 

IV,  12,  —  En  37,  sous  Néron,  un  séna- 
tus-consulte,  tout  h  la  fois  de  ven- 
geance et  de  sécuiité,  avait  établi  que, 
si  un  maitn;  était  tué  par  ses  esclaves, 
ceux  qu'il  aurait  affranchis  par  testa- 
ment subiraient  r<iuiu:e  les  autres  le 
dernier  supplice  s'ils  liabilaieut  sous  le 
même  toit.  V,  *up,,  xiii,  32, 
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concursu  plehis^,  quae  tôt  innoxios  protegebat,  usque  ad  sedi- 
tioneni  venlum  est;  senaluque  in  ipso"^  crant  studia  nimiam 
severitatem  aspernantium,  pluribus*  niliil  mutandum  censen- 
tibus.  Exquis  C.  Cassius^  scnteiitiai  loco  ^<>  in  bunc  modum 
disseruit  : 

XLIII.  «  Saepenumero,  patres  conscripti,  in  hoc  ordinc  inter- 
))  fui,  cuin  *  contra  instiluta  et  logos '^  majorum  nova  senalus 
»  décréta  postularentur  :  neque  sum  advcrsatus,  non  quia  dubi- 
»  larom,  super  =^  omnibus  negotiis  melius  alque  rcctius*  olim 
provisum  et  quae  converterentur  in  dclerius  mutari,  sed  ne 
nimio  amore  antiqui  moris^  studium  racum^  exLoiiere  viderer. 
Simul  quidquid  hoc''  in  nobis  auctorilalis  est,  crebris  contra- 
dictionibus^  destruendum^  non  exislimabam,  ut  manerctintc- 
grum,  si  quaiido  res  publica  consiliis  eguisset.  Quod  hodic 
avenir,  consuhari  viro^^  donii  suaî  interfecto  pcr  insidias  ser- 
viies,  quas  nemo  prohibuit  aut  prodidit,  quamvis  nondum 
concusso^*  senatus  consulto,  quod  supplicium  toti  familiœ^^ 
))  minitabalur.  Decernite  hercule  impunitatem,  ut  quem  dignilas 
))  sua  defendat*^,  cum  prœfectus  urbis  non  profuerit?  Quem 


6.  Concursu  phbis.  Le  peuple  s'é- 
meut :  gens  de  peu,  anciens  esclaves 
pour  !a  plupart,  la  pitié  résulte  chez 
eux  de  ia  communauté  d'origine  et  du 
rapprochement  des  conditions.  L'or- 
gueilleuse aristocratie  romaine  allait 
froidement  appliquer  ia  loi  :  ie  peuple 
proteste  et  va  aller  jusqu'à  la  sédition. 

7.  Senutnque  in  ipso.  Leçon  de  Juste 
Lipse.  Dans  le  ms.  :  senatusque  inq 
ipso  ;  Fr.  Jacob  :  senatusque  obsessus, 
in  que  ipso  ;  Dœderlein  :  senatu  quoque 
in  ipso  ;  llitter  :  senatusque  nutabat, 
in  quo  ipso. 

8.  Pluribus.  La  majorité. 

9.  C.  Cassius.  V.  sup.,  xu,  11-12. 

10.  Senfeiitix  loco.  Quand  son  tour 
fut  venu  d'opiner  :  à  l'appel  de  son 
nom.  Cf.  Slip.,  II,  33;  37;  xu,  b; 
Pline,  fCp.,  IX.  l3. 

XLlll.  1.  Intcrfui,  cum.  J'étais  pré- 
sent qnand. 

t.  InstUuta  et  Ipges.  Le  premier  in- 
dique quelque  chose  de  permanent,  de 
conr-iicré  par  une  longue  expérience,  et 
esl  opposé  à  nooa.  Quant  à  legi'S,  il  re- 
prés.'Ute  l'expression  la  plus  haute  de 
ia  volonté  générale  et  souvci-iine  du 
peuple,  que  le  sav.mt  jurisconsulte  op- 
pose à  ce  qui  tient  liÇu  aujourd'hui  de 
lois,  des  règlements, 'des  décrets,  dé- 
créta. 

3.  Svpfir.  Dans  le  sens  de  de. 

4.  Melius  atque  reclius.  V.  sup., 
I.  7,  24. 


5.  Antiqui  moris.  Cf.  svp.,  i,  4  :  Nildl 
usquam  prisai  et  integri  moris. 

6.  Studium  meum.  La  science  des 
lois,  à  laquelle  il  a  consacré  sa  vie,  qui 
est  à  la  fois  son  culte  et  sa  gloire. 

7.  Quidquid  hoc.  V.  sup.,  xiv,  22,  12 

8.  Crebris  contradicti'iuil.ut.  Par  une 
opposition  trop  souvent  réitérée. 

9.  Deslruendum.  Au  ûguré,  depuis 
Tite  Live  et  Ovide. 

10.  Consulari  viro.  Les. préfets  delà 
ville  étaient  choisis  parmi  les  consu- 
laires. V.  sup. y  VI,  U. 

11.  Quamvis  nondum  conçu sso.  Et 
cela,  lorsque  rien  encore  n'était  venu 
ébranler  le  sénatus-consulte  qui  les 
menaçait  tous  du  dernier  supplice. 
Sous-ent.  :  Que  sera-ce,  maintenant 
que  le  sénatus-consulte  a  été  discuté? 
Que  sera  ce  surtout,  si  nous  commet- 
tions ia  faute  de  ne  pas  l'appliquer  ? 

12.  Familix.  Tout  le  personnel  ser- 
vile  d'une  m.iison  romaine.  Sens  spé- 
cial, assez  fréquent. 

13.  Ut  quem  diijnitas  sua  defendat. 
Leçon  du  ms.  ;  Puteolanus  :  at  quem 
diguitas  sua  dcfendet.  La  première 
forme  est  un  hellénisme,  exemple  uni- 
que chez  Tacite,  mais  qu'on  trouve,  se- 
lon Drœger,  quatre  fois  dans  Cicéron  et 
trois  fois  dans  les  derniers  livres  do 
Tite.  LiveCf.  Cic,  pro  Font.,  10,  22  : 
Vos  tamen  cum  Gallis  jurare  malitis  ? 
Quid  ut  secuti  esse  videami)d?  et  Tito 
Live,  XLiv,  39  :  Sine  ulla  sede  vagi  di- 
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»  numerus  servoriim  tuoalur,  cum  Pedaniiim  Secundurn  qua- 
»  dringenti  non  protexcrint?  Cui  familia  opem  ferai,  quse  ne 
»  in  iTîctu  quidem  periciila  nostra  adverlit  ^*  ?  An,  ut  quidam 
»  (insère  non  erubescunt,  injurias  suas^^  ^^jityg  est  inlerrectur, 
»  quia  de  paterna  pccunia  i*^  transegtTat*'  aut  aviturn  manci- 
))  pium^^  detrahebatur?  ProauQtiemus  ultro^'  dominura  jure 
»  caesuni  vidori. 

XLIV.  «  Libet  argumenta  conquirere  *  in  co  quod  sapicntio- 
»  ribus  deliberatum  est?  Sed  et  si  nunc  primum  slatuendum 
»  baberemus,  creditisne-  servum  interliciendi  domiui  animum 
»  sumpsisse,  ut  non^  vox  minax  exciderot,  niiiil  per  temeritalem 
»  proloqueretur  ?  Sane  *  consilium  occultavil  5,  lelum  inter  igna- 
»  ros  paravit  :  num  excubias^  transire,  cubiculi  fores  recludere, 
»  lumen  inferre,  caedem  patrare  poserai '',  omnibus  nesciis? 
»  Mulla  sceleris  indicia  prœveniunt*  :  servi  siprodant^,  possu- 
»  mus  singuli  inter  pJures,  tuti  inter  anxios^",  poslremo,  si  per- 


micassem'ia:  ut  quo  victores  nosrecipe- 
remus  ?  Dans  ces  manières  de  parler, 
l'originalité  consiste  dans  une  interro- 
gation introduite  au  cours  d'une  propo- 
sition subordonnée.  Ici,  le  sens  m.  à  m. 
est  celui-ci  :  Décrétez,  décrétez  l'impu- 
nité, pour  que,  quel  est  celui  que  sau- 
vegardera sa  dignité,  quand  celle  de 
préfet  de  la  ville  n'aura  servi  de  rien  ? 
—  La  conséquence  est  qu'il  faut  lire 
plus  loin,  tuentur,  au  lieu  de  luebiiur. 
Ferat  est  dans  le  ms. 

14.  Advertit.  Dans  le  sens  de  ani- 
madvcrtit  :  avoir  égard  â,  faire  atten- 
tion à. 

15.  Injurias  suas.  Ironie.  L'esclave, 
vis-à-vis  de  son  maître,  ne  peut  avoir 
de  griefs  :  tout  souffrir,  voilà  son  rôle. 

16.  De  palorna  pecunia.  Ironie  plus 
amère  encore,  surtout  si  on  se  reporte 
aux  deux  motifs  attribués  (sup.,  Ai  : 
pretium  pepigerat,  amore  exoleti)  à 
l'esclave. 

17.  Transegerat.  Allusion  au  premier 
motif.  L'esclave,  ne  possédant  rien,  ne 
pouvait  traiter  avec  son  maître  sur  le 
pied  de  l'égalité. 

18.  Avituvi  mancipium.  Allusion  à 
amore  exoleti.  Cet  esclave  qu'on  lui 
enlevait,  était-ce  pour  lui  un  bien  de 
famille? 

19.  Ultro.  Faisons  mieux  :  décla- 
rons. Cf.  Slip.,  III,  35,  7. 

XLIV.  1.  Libet  argumenta  conqui- 
rere.  Transition  :  veut-on  argumenter 
sar  une  question  qui  a  été  résolue  par 
de  plus  sages  que  nous?  Soit:  discu- 
tons. 


2.  Creditisne.  Après  si  nunc  primum 
statuendum  haberrmus,  on  attendait 
quelque  chose  comme  :  nous  ne  résou- 
drions pas  la  question  autrement 
qu'eux;  et  en  efiftit,  croyez -vous... 
M.Tis  ce  discours  rapide,  concis,  n'est 
qu'une  suite  sulislaiitielie  d'idées  prin- 
cipales, avec  suppression  de  tous  les 
accessoires  et  intermédiaires.  C'est  le 
langage  d'un  homme  supérieur,  acces- 
sible seulement  à  ses  pareils. 

3.  Ut  non.  Pour  ita  ut  non  :  sans 
que. 

4.  Sane.  Formule  de  concession. 

ij.  Occultnvit.  Dans  le  ms.  :  occul  vit, 
avec  un  intervalle  équivalent  à  la  syl- 
labe ta,  et  qu'une  main  plus  récente  a 
ajoutée. 

6.  Excubias.  Non  pas  le  poste  d'hon- 
neur, tiré  des  cohortps  urbanx,  qui 
stationnait  autour  du  palais  du  préfet 
de  la  ville,  mais  ses  esclaves  particu- 
liers, qui  veillaient  à  sa  sécurité  et 
gardaient  la  nuit  la  porte  de  sa  cham- 
bre. 

7.  Poterat.  Addition  nécessaire,  si 
on  conserve,  comme  dans  le  ms.,  à 
l'infinitif,  les  quatre  verbes:  transire. 
recludere,  inferre,  palrare.  D'autres 
lisent  iransiret,  etc. 

8.  Prxveniunt.  Précèdent  le  crime. 

9.  Si  prodant.  Le  subjonctif,  parce 
qu'il  s'agit  d'une  action  qui  pourra  se 
répéter. 

10.  Anxios.  Les  esclaves  inquiets 
pour  eux-mêmes,  à  cause  de  la  solida- 
rité qu'on  leur  inflige  quand  un  crime 
a  été  commis. 
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»  eundum  sit,  non  inulti*^  inter  nocentes  agere.  Suspecta  **  ma- 
joribus  nostris  fucrunt  ingénia  servorum,  eliam  cum  io  agris 
aut  domibus  isdem^^  nascerentur  carilatemque  dominorum 
statim  acciperent.  Postquam  vero  nationes^*  in  familiis  ha- 
bemus,  quibus  diversi  rilus,  externa  sacra  aiU  nulla  sunt,  col- 
luviem  istam  non  nisi  metu  coercueris.  At^^  quidam  insontes 
peribunt.  Nam  et^^  ex  fuso  exercitu  cum  dccimus  quisque 
fusti^'^  feritur,  etiam  slrenui  sortiuntur.  Habet  aliqiiid  ex 
iniquo  omne  magnum  exemplum,  quod  contra  singulos^*  uti- 
litate  publica  rependitur.  » 

XLV.  Sententiae  Cassii  ut  nemo  unus  ^  contra  ire  ausus  est, 
ita  dissonae  voces  respondebant  numerum  aut  aetatem  aut  sexum 
ac  plurimorum  indubiam-  innocentiam  miserantium  ;  praevaluit 
tamen  pars  quse  supplicium  decernebat^.  Sed  obtemperari*  non 
poterat,  conglobata  multitudine  et  saxa  ac  faces  ^  minante.  Tum 
Caesar  populum  edicto^  increpuit  atque  omne  iter,  quo  damnati 
ad  pœnara  ducebantur,  miiitaribus  praesidiis  saepsit.  Censuerat 
Cingonius  Varro"^  ut  liberti^  quoque,  qui  sub  eodem  tecto  fuis- 
sent, Italia  deportarenlur.  Id  a  principe  prohibitum  est,  ne  mos 
antiquus,  quem  misericordia  non  minuerat,  per  saevitiam  inten- 
deretur^.^  /  //;j. 


H.  Non  hmltl  V.  Pline.  Ep.,  ni,  14, 
où  il  est  question  également  d'un 
maitre,  Largius  Macedo,  assassiné  par 
ses  esclaves,  mais  mal  assassiné  :  Pan- 
els diebus  zgre  fociUatus,  non  sine  ul- 
tionis  solacio  decessit,  ita  vivus  vindi- 
catus  ut  occisi  soient. 

12.  Suspecta.  De  là  le  proverbe  :  Tôt 
servi,  tôt  hostes.Y.  Sénèque,  Ep.,  47. 

13.  Domibus  isdem.  Autrefois  les 
esclaves  naissaient,  vivaient,  mouraient 
à  la  ferme  ou  à  la  maison.  Atticus  lui- 
même  n'employait  à  son  service,  domi, 
que  des  esclaves  nés  chez  lui  (V.  Nep., 
Attic,  13,  4).  Plus  tard,  avec  les 
grandes  guerres,  la  piraterie,  la  traite, 
et  aussi  avec  les  besoins  croissants  de 
la  consommation,  l'offre  grandit  en 
même  temps  que  la  demande.  Un  riche 
Romain  ne  connaissait  pas  le  nombre, 
à  plus  forte  raison  le  nom  et  l'origine 
de  ses  esclaves. 

14.  Nationes.  V.  sup.,  m,  53,  14;  et 
Sénèque,  Ep.,  81. 

15.  At.  Mais,  dira-ton. 

16.  Nam  et.  Locution  elliptique  af- 
firmative. Le  mouvement  est  à  peu 
jirès  celui-ci  :  Quelques  innocents  pé- 
riront? soit,  et  cela  est  inévitable,  car 
n'est-il  pas  vrai  aussi  que,  dans  une 
armée  qu'on  décime,  les  braves  eux- 


mêmes  risquent  de  tomber  au  sort? 

17.  Decimus  quisijue  fusti.  V.  sup., 
III,  21  ;  Tite  Live,  ii,  59. 

18.  Contra  sinyulos.  Aux  dépens  des 
individus. 

XLV.  1.  Nemo  unus.  Par  opposition 
à  dissonse  voces.  Personne,  individuel- 
lement, n'osa  combattre  l'avis  de  Cas- 
sius.  CL  Bist.,  i,  82  :  Quia  neminem 
unum  destinare  irx  poterat. 

2.  Indubiam.  Exemple  unique,  chez 
Tacite. 

3.  Decernebat.  Expression  consacrée, 
pour  exprimer  le  vote  collectif  du  sé- 
nat: decrevit  senat.us;  employée  ici 
parce  qu'elle  représente  l'avis  de  tout 
un  groupe.  Censere  servait  à  exprimer 
l'opinion  individuelle  des  sénateurs. 

4.  Obtemperari.  Sous-ent.  par  les 
exécuteurs. 

5.  Faces.  Pour  incendier  la  curie. 
0.  Edicto.  V.  sup.,  IV,  5,  1. 

7.  Cingonius  Yarro.  En  68,  consul 
désigné,  et  mis  plus  tard  à  mort  par 
Galba,  sous  prétexte  de  participation 
au  complot  de  Nymphidius  Sabinus. 
V.  Hist..  i,  6;  Plut,  Galba,  15. 

8.  Liber ti.  V.  sup.,  iv,  02,  4. 

9.  Inte.nderetur .  Correction  de  Rhe- 
nanus.  Dans  le  ms.  :  incenderetur. 
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XLVÏ.  Damnatus  isdem  consulibus  Tarquitius  Priscus*  repe- 
tundarum^,  Bithynis  inlorrogantibus  3,  magno  patrum  gaudio, 
qui  accusatum  ab  eo  Slalilium  Taurum  pro  coiisule^  ipsiiis  me- 
minerant.  Census  per  Gallias^  a  Q.  Volusio^  et  Sexto  Africano'' 
Trebcllioque  Maximo*  acli  suiit,  œmiilis  inter  se  pernobililalem 
Voiusio  atqiie  Africano  :  Trebellium  dum  uLerqiie  dedignatur, 
supra  tulere^. 

XLVII.  Eo  anno  mortem  obiit  Memmius  Reguhis*,  auctoritate, 
constanlia,  fama^,  in  quantum^  praeumbranle*  imperatoris  fas- 
tigio  datur,  clarus  adeo  ut  Neroœger  valetudine,  et  adulantibus^ 
circum  qui  finem  imperio  adesse  dicebant.  si  quid  fato  pate- 
relur^,  responderit  babere  subsidiuin'  rem  publicam.  Rogan- 
tibus  deiiinc  in  quo  polissimuin^,  addiderat  in  Memniio  Regulo. 
Vixit  tamen^  post  iiaec  Regulus,  quiète  defensus  et  quia  nova 
generis  claritudine^®  neque  invidiosis  opibus^^  erat.  Gymna- 


XLVI.  1.  Tarquitius  Priscus.  Excla 
du  sénat  en  o3,  pour  avoir  servi  les  in- 
trigues d'Agrippine  et  s'être  porté  par 
complaisance  accusateur  de  Statiluis 
Taurus,  dont  elle  convoitait  les  jardins. 
[W.  sup.,  XII,  59.)  Il  était  depuis  lors 
rentré  en  grâce  et  devenu  gouverneur, 
pro  consule,  de  Pont-Bitliyuie. 

2.  liepetundarnm.  V.  sup..  ii,  33,  14. 

3.  Interroganlibus.  Sur  les  pour- 
suites des  Bithyniens,  ses  anciens  ad- 
ministrés. Interrogare  a  souvent,  en 
latin,  le  sens  de  reum  facere.  V.  sup., 
Xlii,  14;  inf.,  xvi,  2l  ;  Cic,  pro  doni., 
29  :  Quis  me  vnqnam  ulla  lege  interro- 
gavit?  Sali.,  CaliL,  IS  :  Leyihus  ambi- 
tus  intflrrogali ;  Tite  Live,  xlv,  37  : 
Ser.  Galba,  si  in  L.  Paulo  accusando 
tirocinium  ponere  valait,  postera  die, 
quam  triumphatum  est,  nomen  deferret 
et  legibus  interrogaret. 

4.  Pro  consule.  V.  sup.;  m,  35,  5. 

5.  Census  p"r  Gai  lias.  V.sup.,i,  31,8. 

6.  Q.    Voiusio.  V.   svp.,  xiii,  25. 

7.  Sextio  Africano.  V.  sup.,  xiii,  19. 

8.  Trebellia  Maximo.  Consul  par 
substitution  avec  Sénèque  pour  col- 
lègue, probablement  en  56.  V.  Ilist., 
I,  60;   II,  65;  Agric,  16. 

9.  Supra  tulere.  Tandis  que  Q.  Vo- 
lusius  et  Sextius  Africanus  se  disputent 
le  premier  rang,  ils  favorisent  sans  le 
vouloir  leur  collègue  Trebellius,  qui 
s'en  empare. 

XLVII.  i.Metnmius  Ilegulus.'V.  sup., 
V,  11. 

2.  Auctoritate,  Constantin,  fama. 
Asyndelon  (V.  «up.,  i,  47,  y;.  Un  por- 
trait en  trois  mots  :  autorité,  caractère, 
renommée. 

3,  In  quantum.  Cf.  sup.,  xiu,54,  7. 


4.  Przumbrante.  Métaphore  d'un 
exemple  unique  :  sous  l'ombre  de  la 
grandeur  impériale.  Cf.  Démosth., 
Ohjnth.,  II  :  'kW,  oT;jiat,  vjv  'j.lt  èiri- 
5xoTtT  ToÙToi;  ih  xa-rosîoj V  al  •[■«?  ejrsaîiai 
^eiva'i  ffUY*?-"--*'   '^"^  (7j(7xià<Tai  -zb.  -oiajta 

5.  JEgnr...  et  adulantibus.  Un  nomi- 
natif attribut  en  coordination  avec  un 
ablatif  absolu.  V.  sup.,  ii,  70,  1  ;  Cf. 
Tite  Live,  xxii,  19  :  Suamet  ipsi  tu- 
multu  turbati,  et  tentata  vérins  pxigna 
quam  inita  in  fugam  averterunt  classem. 

6.  Si  quid  fato  pateretur.  Euphé- 
misme, au  lieu  de  :  si  occideret.  Cf.  Dé- 
moslli.,  P/iil.,  I,  4  :  Tojto,  i'  ti  zi'joi 

7.  Subsidium.  Un  appui.  La  méta- 
phore est  emprtmtée  à  l'art  militaire, 
où  le  mot  signifie  proprement  lignes 
de  soutien,  troupes  en  réserve. 

8.  Potissimum  ne  fait  pas  dire  aux 
courtisans  :  Entre  tous  ceux  qui  peuvent 
tenir  la  place  de  Néron,  quel  est  celui 
qui  aurait  ses  préférences.  Les  courti- 
sans ne  débitent  point  de  pareilles 
maladresses.  Potissiinum  se  jomt  à  un 
mot  interrogatif,  comme  [Là.'t.i'j-.x  en 
grec,  pour  préeiser  la  question.  Cf. 
HInt.,  Crit.,  l  :  Qtivix»  [xiXiffTa;  —  "OsOço; 

9.  Tamcn.  Parce  qu'il  est  étonnant, 
en  elTot,  que  .Néron,  voyant  en  lui  un 
rival,  un8UCoe^seu^  possible,  l'ait  laissé 
vivre. 

10.  Nova...  claritudine.  Sa  noblesse 
n'était  pas  de  vieille  date.  Cf.  Juv., 
Snt.,  IV,  97: 

Pm</i;//o  par  fst  ann  nobilitate  senectus. 

1 1 .  Inoidiii^is  opibus.  De  ces  richesses 
auiqueliea  l'envie  ne  résiste  pas. 
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sium  *2  eo  anno  dedicatum  a  Nerone  prœbitumque  oleuin  equUî 
ac  scnatui  Grœca  facililate  ^^. 

XLVIII.  P.  Mario  1,  L.  Asinio^  consulibus,  Antistius  praetor^ 
quem  in  tribunatu  picbis  licenter  egisse  memoravi*,  probrosa 
adversus  priiicipom  carmina  factitavit  vulgavitque  celebri  con- 
vivio,  dum  apud  Oslorium  Scapulam^  epulatur.  Exin  a  Gossu- 
liario  Capilone^,  qui  nuper  senatorium  ordinem  precibusTigcl- 
lini'  soceri  sui  reccperat,  majestatis^  delatus  est.  Tum  priinum 
revocata  oa  lex,  credcbaturque  haud  periade  exilium  Anlistio 
quam  impcratori  gloriam  quaeri,  ut  condernnatum  a  souatii  inler- 
cessione  tribunicia®  morli  eximeret.  Et  cum  Ostorius  niliil  audi- 
visse  pro  tcstimonio  dixisset,  adversis^"  testibus  creditum-,  cen- 
suitque  Juiiius  Marullus  consul  designatus'^  adimendam  reo 
praeluram  necandumque  more  majorumi^.  Ceteris  inde  adsen- 


12.  Gymnasium.  C'est  à  l'époque  de 
Néron  que  roii  commença  à  construire 
à  Rome  d'immenses  tliermes  avec  des 
gymnases  attenants.  Les  deux  sortes 
d'établissements  ne  faisaient  qu'un.  Le 
gymnase  de  Néron  était  dans  le  Gliamp- 
de-Mars,  et  digne  des  monuments  qui 
l'entouraient,  tliéàtres,  basiliques,  etc. 
Cf.  Mari.,  VII,  34. 

13.  Grxca  facilitate.  Par  une  libéra- 
lité toute  grecque.  Néron,  ayant  forcé 
les  sénateurs  et  les  chevaliers  à  figurer 
dans  les  combats  de  l'arène  (V.  sup., 
XIV,  14),  était  conséquent  avec  lui-même 
en  leur  ouvrant  de  vastes  gymnases  où 
ils  pussent  s'exercer,  de  l'huile  pour 
s'enduire  et  se  frictionner  les  membres 
avant  la  lutte,  et  ensuite  des  bains. 

V.  Pline,  H.  iV.,  xv,  5  :  Usum  olei  ad 
luxuriam  vertere  Grxci,  vitiorum  om- 
nium genùores,  in  gymnasiis  publi- 
cando. 

XLVin.  1.  P.  Mario.  Peut-être  le 
père  de  P.  Marins  Celsus  dont  il  est 
parlé  plus  loin  (xv,  25).  11  fut  curateur 
des  eaux,  64-66.  V.  Front.,  Deaq.,  102. 

2.  L.  Asinio.  Fils  d'Asinius  Gallus, 
dont    la    mort    est    rapportée,   sup., 

VI,  23. 

3.  Prxtor.  V.  sup.,  r,  14,  19, 

4.  Memoravi.  En  56,  tribun  de  la 
plèbe,  il  avait  fait  relâcher  plusieurs 
séditieux  arrêtés  par  lo  préteur  pour 
leurs  violences  dans  les  cabales  du 
théâtre.  V.  sup.,  xni,  28. 

5.  Ostorium  Scapulam.  Son  père,  Os- 
torius Scapula,  gouverneur  de  Bre- 
tagne, remporta  sur  les  barbares  une 
■victoire  éclatante,  50,  dans  laquelle 
M.  Ostorius  lui-même,  fils  du  général, 
mérita  la  couronne  civique  (V.  sup., 
xii,  31).  Accusé  plus  tard  par  ud  déla- 


teur d'aspirer  à  l'empire,  il  se  donna 
la  mort.  V.  inf.,  xvi,  15. 

6.  Cossutiano  Capitone.V.  sup.,  xi,  6. 
Il  avait  été  exclu  du  sénat  à  la  suite 
d'une  condamnation  pour  concussions. 
V.  sup.,  xiii,  33. 

7.  Tigellini.  Sophonius  Tigellinus, 
un  des  plus  hideux  favoris  de  Néron, 
devint  tout-puissant,  surtout  à  partir 
de  la  mort  de  Burrus  et  de  la  retraite 
de  Sénèque.  Avide,  débauché,  calom- 
niateur de  tous  les  gens  de  bien,  il 
déploya  une  telle  activité  lors  de  la 
conspiration  de  Piso,  que  Néron  lui 
décerna  le  triomphe  et  deux  statues. 
Sous  Othon,  le  peuple  réclama  son 
supplice,  et  Tigellinus  reçut  aux  eaux 
de  Sinuesse  l'arrêt  qui  lui  ordonnait 
de  mourir.  Sa  fin  fut  digne  de  sa  vie. 
V.  Hist.,  I,  72;  SchoL,  Juv.,  i,  155. 

8.  àldjestatis.  V.  sup.,  i,  41,  2.  De- 
puis Claude,  bien  que  les  occasions 
n'eussent  pas  manqué  (V.  sup.,  xiii, 
47)  de  l'appliquer,  la  loi  de  majesté 
n'avait  pas  fonctionné. 

9.  Intercessione  tribunicia.  On 
croyait  que  Néron,  une  fois  Antistius 
condamné,  userait,  pour  le  sauver,  de 
sa  puissance  tribunicicnne.  Depuis  Au- 
guste, tous  les  empereurs  possédaient 
cette  puissance.  V.  sup.,  m,  56:  Id 
summi  fastigii  vocabulum  Augusfus 
reppfrit,  ne  régis  aut  dictatoris  nomen 
adsumcret  ac  tumen  appellatione  aliqua 
cetera  imperia  prxmineret. 

10.  Adversis.  On  crut  de  préférence 
les  témoins  qui  chargeaient  l'accusé. 

11.  Consul  designatus.  Les  consuls 
désignés  votaient  les  premiers  (V.  sup., 
m,  17).  Ils  avaient  souvent  une  grande 
influence  sur  le  résultat. 

12.  More  majorum.  V.  sup.,  h,  32, 16. 
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licntibus,  Paptus  Tlirasea^^,  multo  cum  honore  Cœsaris**  et 
acerrimc  incropilo  Aniistio,  non  qiiitlquid  nocens  reus  pâli  me- 
rerelur,  id  egregio  sub  principe  et  nulla  necessitateobstrictose- 
Datui  slatuondum  disseruit  :  carnificem  et  laqueum*^  pridem 
abolita,  et  esse  pœnas  h'gibus  constitutas,  quibus  sine  judicuin 
saevilia  et  temporum  infainia^^  supplicia  decernereiitur.  Qiiin  in 
insiila*",  publicatis  bonis,  quo  longius^^  sontem  vitam  traxissct, 
00  privatini*^  iniseriorem  et  publies  clemenliae  maximum  exem- 
plum  futnrum. 

XLIX.  Liberlas  Tbraseaî  servitium  aiiorum  rupit^,  et  postquam 
discessionern-  consul^  permiserat ,  pedibus  in  sontentiam  ejus 
iere,  paucis  exceplis,  in  quibus  adulatione  promplissiinus  fuit 
A.  Vilellius  *,  optimum  quemque  jurgio  lacessens  et  respondenli 
reticens  ^,  ut  pavida  ingénia  soient.  At  consules^  perfieerc  de- 
cretum  scnatus  non  ausi,  de  consensu  scripsere  Ca?sari.  Ille  inter 
pudorem  et  iram  cunctalus,  postremo  rescripsit  :  nulla  injuria 
provocatum  Antistium  gravissimas  in  principem  contumelias 
dixisse;  earum  ullionem  apatribus"'  postulaiam,  et  promagnitu- 
dinedelicli  pœnamstatui  par  fuisse.  Ceferum  se,  qui  severitalem 
decernentium  impedilurus  fueril^,  moderationem  non  proliibero  : 
statuèrent  ut  vellent,  dalam  et  absolvendi  licentiam.  His  alquo 
talibus  rocitatis  et  oiïensione  manifesta,  non  ideo  aut  consuies 
mulavere  relationem  ^  aut  Tlirasea  decessit  senlenlia  ceterive 


13.  Pxtus  Thrasea.  V.  sup.,  xiii, 
49.  3. 

1 4.  Mullo  cum  honore  Ciesaris  :  après 
avoir  rendu  à  César  un  éclatant  hom- 
matîc. 

15.  Carnificem  et  Inqueum.  La  stran- 
gulation par  la  main  du  bourreau, 
dans  le  Tullianum.  V.  sup.,  m,  50. 

16.  Temporum  iiifamia.  L'opprobre 
du  siècle  où  la  cbosc  se  serait  |)a3^ée. 

17.  In  insula.  La  loi  de  majesté  avait 
pour  sanction  l'exil  ou  la  dfportation 
dans  une  ile  pénitentiaire,  Gyaros,  Se- 
ripho,  Amorgos,  eti;.,  et  la  conlisca- 
tion  dos  biens.  V.  sup.,  m,  50,  fin. 

IS.  Lonfpus.  Dans  le  sens  àediutius, 
comme  pins  haut,  i,  69;  m,  27. 

19.  f'riuatini.  Personnellement  ;  par 
opposition  à  publies  cleinentix,  la  clé- 
mence publique. 

XLIX.  l.  7?h/h7.  La  servitudi*  était 
comme  une  entrave  que  la  liberté  de 
Thrasea  vint  briser. 

2.  JJiscessioncm.  Le  vote  appelé  dis- 
cessio,  ou  per  discessionem,  dans  le- 
quel les  sénateurs  se  groupaient  d'un 
côté  ou  de  l'autre  pour  exprimer  leur 
avis. 

3.  Consul.   Celui  des  deux  consuls 


qui  avait  fait  le  rapport  au  sénat,  mis 
la  chose  en  discussion,  et  qui  présidait 
et  dirigeait  les  débats. 

4.  .4.  Viteltius.  Le  futur  empereur, 
déjà  nommé,  sup.,  xi,  23. 

5.  Iiesj,ondenti  reticcns.  Si  tôt  qu'on 
lui  répondait,  il  redevenait  coi.  Sur  le 
datif  avec  reticere.  cf.  Tite  Live,  m, 
41  ;  xxiii,  12  ;  Ovide,  Metam.,  m,  357. 

6.  At  consules.  Un  seul  avait  présidé 
le  sénat,  mais  tous  deux,  une  fois  la 
délibération  close,  avaient  à  agir  de 
concert  pour  rédiget  le  décret,  le  pu- 
blier, le  faire  exécuter.  N'osant  s'y  lé- 
soudre,  ils  écrivirent  au  prince  puur 
lui  apprendre  le  vœu  de  cet  ordre. 

7.  A  palribus.  Complément  du  verho 
postulare  et  non  de  la  forme  pasaivo 
pos(ulatam. 

s.  Se  qui...  impediturus  fuerit.  flé- 
polu  d'avance  d'épargner  à  Antistin» 
les  eflets  de  la  scvenlé  du  sénat. 

0.  Mutaverc  rclationem.  Malgré  le 
rcscript  de  Néron,  où  chaque  mot  dft- 
celait  une  àmc  ollenàée.  les  choses  res- 
tèrent dans  l'état  :  les  consuls  1:0 
changèrent  rien  à  la  délibération  pié- 
cédente,  qui  demeura  acquise,  surluiït 
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quse  probaverant  deseruere,  pars,  ne  principem  objecisse  invi- 
tîise^®  viflerentur,  plures^^  numéro  tuti,  ïhrasea  sueta  firmitu- 
dine  animi  et  ne  gloria  intercitleret  *2. 

L.  Haud  dispari  crimine  Fabricius  Veiento  ^  conflictatus  est, 
quod  mulla  et  probrosa  in  patres  et  sacerdotes  composuisset  lis 
libris  quibus  nomen  codicillorum  ^  dederat.  Adjiciebat  TuUius 
Geminus^  accusator,  venditata  ab  eo  mimera  principis*  et  adi- 
piscendorum  honorum  jus  ^.  Quae  causa  Neroni  fuit  suscipiendi 
judicii^,  conviclumque  Veientonem  Italiadepulit  et  libros  exuri 
jussit,  coijquisitos  leclilatosque^,  doneccum  periculo  parabanlur: 
mox  licentia  babendi  oblivlonem  attulit. 

LI.  Sed,  gravescentibus  in  dies  publicismalis,  subsidia*  mi- 
nuebanlur,  concessitque  vila  Burras,  incertum^  valetudine  an 
veneno.  Yaletado  ex  eo  conjectabatur,  quod  in  se  tumesceulibus^ 
paulatim  faucibus  et  impedito  meatu  spiritum  finiebat.  Plures 
jussu  Neronis,  quasi  remedium  adhiberetur,  illitum  palatum 
ejus  noxio  medicamine'»  adseverabant,    et  Burrum,  intellecto 


quand  Thrasea  et   la  majorité  eurent 
refusé  de  se  déjuger, 

10.  Invidise.  Jls  ont  l'air  de  prendre 
les  intérêts  de  Néron  et  de  les  enten- 
dre mieux  que  lui-même  :  ils  veulent 
lui  épargner  la  haine  qui  rejaillirait 
sur  lui,  si  le  sénat  cédait. 

11.  Plures.  La  majorité. 

12.  Et  ne  gloria  intercideret.  Dans 
l'intérêt  de  sa  gloire. 

L.  1.  Fabius  Veiento.  11  avait  été 
préteur,  et  fut  consul  sous  Domitien. 
Juvénal  l'appelle  {Sat.,  iv,  113)  :  pru- 
dens  Veiento.  Mais  la  prudence,  à  cette 
dose,  mérite  un  autre  nom.  Rampant, 
flatteur,  toujours  prêt  à  accuser  sur  un 
signe  du  maître,  il  sut  se  maintenir  en 
faveur  jusque  sous  Nerva,  qui  l'admet- 
tait à  sa  table.  Pline  lui  dit  son  fait  en 
un  mot  [Epist.,  iv,  22)  :  Cenabat 
Nerva  cum  paucis  ;  Veiento  proximus 
atque  etiam  in  sinu  recumbebat  ;  dixi 
ùmnia,  cum  hominem  nominavi. 

2.  Codicillorum.  Sous  ce  titre  :  Mon 
testament,  il  avait  composé  nombre  d'é- 
crits satiriques  contre  des  contempo- 
rains de  qualité.  Suétone  {Néron,  39) 
dit  que  Néron,  ijersonnellement,  ne 
supportait  rien  pius  patiemment  que 
les  satires  et  les  injures.  On  publia 
contre  lui  beaucoup  d'épigrammes 
grecques  et  latines,  dont  l'historiogra- 
phe cite  quelques-unes.  Il  n'en  pour- 
suivit point  les  auteurs  et  s'opposa  à 
ce  qu'on  punit  sévèrement  ceux  qui  fu- 
reut  dénoncés  au  sénat .  Le  cynique 
Isodorus,  Datus,  acteur  d'atellaues,  se 
permirent  contre  lui,  en  public,  des  li- 


bertés excessives  :  Néron  se  contenta 
d'exiler  de  Rome  et  de  l'Italie  le  phi- 
losophe et  le  comédien. 

3.  Tullius  Gemiaus.  Plus  tard,  sous 
Néron,  consul  par  substitution.  Il 
existe  des  poésies  de  lui  dans  Y  Antho- 
logie grecque.  V.  Borghesi,  Œuvres^ 
V,  221. 

4.  Muneraprincipis.  Abusant  de  son 
prétendu  crédit,  il  s'était  fait  payer 
pour  procurer  à  des  intéressés  trop 
crédules  les  faveurs  du  pouvoir.  Sur 
le  sens  de  venditare,  cf.  Cic,  in  Verr., 
it,  54,  135  :  Omnia  décréta  peritissime 
et  cuUidissime  venditabat. 

5.  Adipiscendorum  honorum  jus.  Il 
avait  vendu  jusqu'au  droit  d'obtenir 
les  honneurs,  tant  il  présumait  de  son 
pouvoir. 

6.  Suscipiendi  judicii.  De  se  charger 
lui-même  de  l'affaire,  de  l'évoquer  à 
son  tribunal.  V.  sup.,  m,  10. 

7.  Conquisitos  lectitatosque.  Ces 
pamphlets  furent  recherchés  et  lus 
avidement  autant  de  temps  qu'il  y  eut 
péril  à  les  lire. 

LI.  1.  Subsidia.  V.  sup.,  xiv,  47,  7. 

2.  Incertum.  Sous-ent.  est.  Paren- 
thèse (V.  sup.,  I,  5,  9).  Dion  est  plus 
affirmatif  (lxii,  13),  et  Suétone  (iVe>o??, 
35)  dit  formellement  qu'après  avoir 
promis  à  Burrus  un  remède  pour  le 
mal  de  gorge,  il  lui  envoya  du  poison. 

3.  In  se  tumescentibus .  Enflure  inté- 
rieure provenant  d'un  abcès  qui  obs- 
truait les  conduits  de  la  respiration  et 
finit  par  l'asphyxier. 

4.  Illitum...  ^noxio  medicamine.  C'est 
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scelere,  cuiii  ad  \isendum  eum  princeps  venisset,  aspectum  cjus 
aversatum  sciscitanti  haclenus  ^  respondisse  :  «  Ego  me  bene 
habeo^.  »  Civitali  grande  desidcrium  ojus  mansit  per  mcmoriam 
virtulis  et  successorum  allerius  segncm  ionocentiam'^,  alterius 
flagranli^sima  flagitia^.  Quippe  Csesar  duos^  pr»toriis  colior- 
tibus'*'  imposuerat,  Faeniurii  Rufum^'  ex  vulgi  favore,  quia  rem 
frumi^nlariam  ^-  sine  quœstu  tractabat,  Sofonium  Tigelliniim, 
veterem  impudicitiam  atque  infamiam  in  eo  secutus.  Atque  illi 
pro  cognilis  nioribus^^  fuere,  validior  Tigellinus  in  animo  prin- 
cipis  el  intimis  iibidinibus  adsumptiis,  prospéra  populi  et  mili- 
tum  fama**  Rufus,  quod  apud  Neronem  adversum  experiebatur. 
^  LU.  Mors  Burri  infregit  Scnocae  potentiam,  quia  nec  bonis 
artibus  *  idem  virium  erat  altero  velut  duce-  amoto,  et  Nero  ad 
détériores  inclinabat.  Hi  variis  criminalionibus  Senecam  ado- 
riuntur,  tamquam  ingentes  et  privatum  modum  evecta.s  opes^ 
adhuc  augeret,  quodque  *  studia  civium  in  se  verteret,  hortorum 
quoque  amœnitate  et  villarum  magnificenlia  quasi  ^  priucipem 
supergrederetur.  Objiciebant  etiam  eloquentiae  laudem  uni  sibi 
adsciscere^  et  carmina'  crebrius  factitare,  postquam  Neroni 


le  moyen  déjà   employé  pour  achever 
Claude.  V.  stip.,  XIII,  67. 

o.  Hactenus.  I)  lui  répondit  simple- 
ment; m.  à  m.,  ceci  et  rien  déplus.  En 
grec  nî/si. 

6.  Ego  me  bene  habeo.  Moi,  je  me 
trouve  très  bien.  C'est  le  cri  de  déli- 
vrance, l'expression  discrète  et  à  la  fois 
ironique  de  la  satisfaction  qu'éprouve 
l'honnête  Burrus  au  moment  de  quitter 
un  tel  prince.  Cf.  dans  Sénèque. 
Epist.,  24,  la  réponse  de  Scipion  Me- 
tellus  :  Cum  teneri  navem  suam  vidis- 
set  ab  hoslibiis,  ferro  se  trn)isverb':'ra- 
vit,  et  quxrentibus  ubi  imperator  esset: 
Imperator,  inquit,  se  bene  habet. 

7.  Sefjnem  inuocentiam.  L'honnête 
nullité  de  Faenius  Rufus. 

8.  Flaqrantissima  flagitia.  Leçon 
d'Orelli.  Dans  le  ms.  :  flagitia,  adulte- 
ria,  qui  est  bien  suspect.  Ceci  est  pour 
Tijrcllinus. 

9.  Duos.  En  51,  l'influence  d'Agrip- 
pine  avait  fait  décerner  le  commande- 
ment du  prétoire  à  un  r.hef  unique, 
Burrus,  sa  créature.  Après  lui,  Néron 
revient  au  partage. 

lu.  PrxtoHis  cohortibus.  V.  sup., 
I,  7,  8. 

11.  Fxnium  liufum.  V.  sup.,  xiii.  22. 

12.  Jiem  frumentariam.  La  préfec- 
ture de  l'annone.  V.  sup.,  i,  t,  11. 

13.  Pro  cngnitis  vioribw!.  Comme  on 
pouvait  l'attendre  du  caraclèro  bien 
connu  de  l'un  et  de  l'autre. 


14.  Prospéra...  fama.  Ablatif  de 
qualité,  déterminant  Rufus.  Cf.  sup., 
\i\-,  1 1  :  Seneca  adverse  rumorc  erat. 

LU.  1.  Bonis  artibus.  Le  parti  delà 
vertu.  Par  opposition  à  la  jeune  cour 
composée  de  tous  les  pervers,  débau- 
(  hés,  affranchis,  poussant  Néron  dans 
le  vice. 

2.  Altero  velut  dure.  Bel  éloge  à  la 
fois  et  de  Burrus  et  de  Sénèque,  envers 
qui  Tacite  n'est  pas  porté  à  la  partia- 
lité. 

3.  Opes.  Sur  les  richesses  de  Sénè- 
que, V.  sup.,  xiti,  42.  Ces  richesses 
excédaient  la  mesure  d'une  condition 
privée,  privatum  modtim. 

4.  Quodque,  tamquam  qui  précède, 
quasi  qui  suit,  amènent  avec  quelques 
nuances  les  raisons  mises  en  avant  par 
les  ennemis  de  Sénèque.  Les  trois  coo- 
jonctious  dépendent  de  adonuntur. 

5.  Quasi  devrait  être  en  léte  de  la 
proposition  sur  laquelle  il  porte  tout 
entière  :  quasi  hortorum  quoque,  etc. 
11  y  a  anaslrophe.  V.  sup.,  m,  1,  4.. 

6.  Sibi  adsciscere.  Avec  ellipse  de 
nnn.  sujet  de  la  proposition  infinitive  ; 
assez  insolite  d'ailleurs  avec  objicie- 
bant, et  qui  ne  s'explique  que  par  le 
caractère  double  du  verbe,  qui  est  à  la 
fois  déclaratif,  comme  ici,  et  rentre 
dans  la  catéfîorie  des  verbes  insimu' 
lare,  exprobrare,  etc.,  lesquels  sa 
construisent  avec  quod  et  l'indicatif. 

7.  Carmina.     Sénèque    écrivait   eu 
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amor  corum  vcnisset^.  Nam^  oblectamentis  principis  palam 
iniquuni  ^  "  detrectare  ^  ^  vim  ejus  equos  regentis,  illudere  voces  *  % 
quoties  canerct.  Qiiem  ad  finem*^  nihil  in  re  publica  clarum 
fore  quod  non  ab  illo  reperiri  credalur?  Ccrle  finitam  Neronis 
pueritiam  et  robur  juvenlse  adesse  :  exueret  magistrum  **,  salis 
amplis  1^  doctoribus  instructus,  majoribus  suis. 

LUI.  At  Seneca  criminanlium  non  ignarus,  prodentibus  iis 
quibus  aliqua  lionesti  cura  ^  et  familiaritatem  ejus  magis  asper- 
nante  Csesare^,  tempus  sermoni=^  oral;  et,  accepto,  ita  incipit  : 
((  Quartus  decimus  annus*  est,  Caesar,  ex  quo  spei  luae  ^  admo- 
»  tus  sum,  octavus,  ut^  imperium  obtines  :  medio  temporis'' 
»  tantum  honorum»  atque  opum  in  me  cumulasli,  ut  nihil  feli- 
»  cilati  meae  desit  nisi  moderatio  ejus.  Utar  niagnis  excmplis, 
»  nec    meœ    fo^lunae^    sed   luae.   Abavus    luus^o    Augustus 


prose  et  en  vers  avec  une  égale  faci- 
lité. La  malveillance  trouvait  qu'il  fai- 
sait des  vers  plus  fréquemment  depuis 
qu'il  voyait  Néron  prendre  goût  à  la 
poésie.  Cf.  Quintil.,x,  1,  128  :  Tracta- 
vit  [Seneca)  omnem  fere  stiidiorumma- 
teriam.  Nam  et  oratwnes  ejus  et  poe- 
mata  et  epistulx  et  dialo(ji  feruntur. 

8.  Venisset.  Correction  de  Juste 
Lipse.  Dans  le  ms.  :  euenisset. 

9.  Natn,  ici  et  en  pareil  cas,  a  pour 
but  d'amener  quelque  chose  de  bien 
connu,  et  qui  a  à  peine  besoin  d'être 
mentionné. 

10.  Palam  iniquum.  Censeur  in- 
juste et  déclaré  des  amusements  du 
prince. 

11.  Detrectare  :  i\  lui  conteste.  Dans 
le  ms.,  et  par  erreur  :  detractare. 

12.  Voces.  Les  chants.  Peut-être  Ta- 
cite a-t-il  écrit  vocem. 

13.  Qiiem  ad  finem.  5usques  à  quand. 

14.  Exueret  magistrum.  Qu'il  s'af- 
franchisse de  la  tutelle  de  son  précep- 
teur. La  métaphore  est  tirée  d'une  ar- 
mure, d'un  joug  contraignant,  et  pas- 
sée depuis  longtemps  dans  la  langue. 
Cf.  Sil.,  vu,  495: 

Jam  moniia  et  Fabium  bcîlique  cquitum- 
Exucrat.  [que  mwjister. 

15.  Satis  amplis.  Assez  considéra- 
bles. Par  opposition  à  Sénèque,  et 
pour  mettre  en  contraste  son  obscurité. 
Cf.  Racine,  Brit.,  i,  2. 

LUI.  1.  Quibus  aliqua  honesti  cura. 
Quelques  hommes  encore  sensibles  à 
l'honneur,  et  indignés  des  efforts  qu'ils 
voyaient  faire  auprès  de  Néron  pour 
perdre  Sénèque. 

2.  Familiaritatem  ejus  aspernante 
Csdsare.  Ablatif  absolu  se  rattachant 


par  coordination  avec  Seneca...  non 
ignarus,  malgré  la  variété  de  cons- 
truction (V.  sup.,  ir,  70,  1).  L'ablatif 
absolu  qui  sépare  les  deux  propositions 
est  une  sorte  de  parenthèse. 

3.  Sermoni.  Datif  intentionnel.  V. 
SHp.,  I,  10,  2. 

4.  Quartus  decimus.  La  quatorzième 
année  était  commencée.  C'était  en  49 
qu'Agrippine  avait  confié  à  Sénèque 
l'éducation  du  jeune  Domitius.  V.  sup.., 
xii,  8. 

5.  Spei  tux.  L'abstrait,  spes,  devient 
le  principal  ;  le  concret  tux,  l'accessoire. 
On  a  :  l'avenir  de  Néron,  les  espéran- 
ces qu'il  faisait  concevoir,  au  lieu  de  : 
Néron,  jeune  homme  d'un  si  grand 
avenir. 

6.  Ut.  Même  sens  que  ex  quo.  Em- 
plgi  régulier,  mais  unique,  dans  Ta- 
cite. Cf.  Cic,  ad  Att.,  i,  15  :  Ut  Brun- 
dusio  profectus  es,  nullx  mihi  abs  te 
sunt  redditx  literie;  Hor.,  Epod., 
VII,  17  : 

...  Acerha  fata  Romanos  reguiit 
Ut  immerentis  fluxit  in  terram  Rom 
Sacer  nepolibus  cruor. 

7.  Medio  temporis.  Sur  l'adjectif 
neutio  employé  substantivement,  V. 
sup.,  [,  9,  8. 

8.  Honorum.  Au  propre,  fonctions 
publiques.  Agrippine  lui  avait  fait  ob- 
tenir laprélure  (V.  sMp.,xii,  8)  ;  Néron 
y  ajouta  un  consulat  par  substitution, 
de  quelques  mois. 

9.  Nec  mese  fortunie.  Pris,  non  pas 
dans  ma  condition,  ce  qui  ne  prouve- 
rait rien,  mais  dans  la  tienne. 

10.  Abavus  tmis.  Ton  trisaïeul  ou  as- 
cendant au  quatrième  degré  :  Agrip- 
pine, mère  de  Néron  ;  Agrippine  l'ainée, 
femme  de  Germanicus,  fille  d'Agrippa 
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»  M.  Agrippœ  Mylilcneiise  secretum^S  C.  Mapconati*'  iirbe  in 
»  ipsa  volut  poregrinum  otium  permisit;  quorum  aller  bellorum 
»  socius^',  aller  Romaî  pluribus  laboribus  jaclatus  ampla  qui- 
»  dem,  sed  pro^*  ingonlibus  meritis  praemia  acceperant.  Ego 
»  quid  aliud  muuifict'ntice  tuaî  adliibere  polui  quam  studia,  ut 
»  sic  dixerifu,  in  umbra  odncata  *^,  et  quibus  claritudo  venil, 
»  quod  juvontac  luae  rudimonlis^^  adfuisse  vidoor,  grande  hujus 
»  rei  prclium  ^\  At  lu  graliam  ^^  immcnsam,  innumoram  pecu- 
»  ninni  circumdedisli,  adco  ut  plorumque*^  inira  me  ipse  vol- 
»  vam  :  Egone,  equoslri  et  provinciali-^  loco  ortus,  proceribus 
))  civilalis  adnumeror?  Inicr  nobiles  et  longa  décora  pra'fo- 
»  rentes 2  1  noviias  mea  enituit?  Ubi  est  animusille  modiciscon- 
))  tentus?  Taies  hortos--  exstruil  et  per  liœc  suburbana  incedit 
»  et  tanlis  agrorum  spatiis,  tam  lato  fffinore-^  exuberat?  Una 
»  defensio  occurrit,  quod  muneribus  tuis  obnili  non  debui. 


et   de   Julie;   Julie,    ûîle  d'Auguste; 
Auguste. 

11.  Mytilenense  secretnm.  Il  existait, 
dit  Bu:nouf,  entre  Marcellus,  neveu 
d'Auguste,  auquel  l'opinion  publique 
le  désignait  pour  successeur,  et 
Agrippa,  qui  depuis  tant  d'années  te- 
nait le  premier  rang  auprès  du  prince, 
une  rivalité  secrète.  Auguste,  pour 
éloigner  tout  sujet  de  discorde  entre 
deux  personnes  qu'il  aimait,  fit 
Agrippa  gouverneur  de  Syrie  (an  de 
R.,  731).  Mais  celui-ci  comprit  parfai- 
tement que  cette  mission  n'était  qu'un 
e.xil  honorable  :  il  partit  de  Home,  en- 
voya son  lieutenant  dans  la  province 
et  resta  lui-même  à  Mytilène,  d'où  il 
ne  fut  rappelé  qu'un  certain  temps 
après  la  mort  de  Marcellus.  V.  Vell., 
Il,  93  :  Suct..  A-7.,  06  ;  Dion,  lui,  3:î. 

12.  C.  Mxcpnnti.  V.  sup.,   iir,  30,  8. 

13.  Bellorum  socius.  Contre  Antoine, 
à  Actium  ;  contre  Sextus  Pompée,  en 
Sicile  ;  contre  les  Canlabres,  en  Es- 
pagne. 

14.  Pro.  A  proportion  de,  équiva- 
lant à 

15.  Studia...  in  umbra  cducata.  Des 
talents  qui  ont  grandi,  pour  ainsi  dire, 
à  l'ombre.  Par  opposition  aux  services 
rendi.;s  par  Agrippa  et  par  Mécène,  sur 
les  champs  de  bataille  et  au  grand 
jour  de  la  vie  [jublique. 

16.  Juvriitse  iux  rndimentis.  Ta  jeu- 
nesse à  ses  débuts,  ton  apprentissage 
de  la  vie. 

17.  Grande  hujus  rei  pretium.  Appo- 
sition à  la  plirase  (V.  sup.,  i,  27,  3). 
C<"tte  grande  récompen:<e,  c'est  la 
gloire  qu'il  doit  bien  moins  encore  à 
son  mérite  qu'à  la  haute  position  qu'il 


occupait  auprès  de  César.  Hujus  rei, 
ce  sont  les  services  qu'il  a  pu  rendre  à 
son  tour  à  .Néron  par  ses  conseils,  sou 
enseignement. 

18.  Graliam.  L'influence  qu'il  avait 
et  qu'on  lui  connaissait  dans  l'Etat 
comme  conseiller  de  Néron. 

19.  Plervmque.  Souvent. 

20.  Equestri  et  provinciali.  Son 
père,  Sénéque  le  rhéteur,  était  simple- 
ment chevalier  romain.  Lui-même  était 
né  à  Cordoue,  en  Espagne. 

21.  Longa  décora  prxferentfs.  Au 
lieu  de  se  présenter  seuls,  noviias,  ils 
se  font  précéder  d'un  long  et  imposant 
cortège  d'aïeux  illustres.  L'expression 
doit  s'entendre  autant  au  propre  qu'au 
lîguré  et  se  rapporte  à  l'habitude 
qu'avaient  les  Romains  de  faire  détiler 
dans  les  grandes  cérémonies  de  fa- 
mille, les  funérailles,  par  exemple, 
toute  la  série  des  ancêlres,  avec  les  in- 
signes des  dignités  qu'ils  avaient  exer- 
cées. Ainsi  la  généalogie  de  chacun 
était  connue  à  Rome.  Quand  il  s'ajris- 
sait  d'un  Fabius,  d'un  Furius,  les  Ro- 
mains voyaient  de  suite  tous  les  grands 
liommes  dont  se  composait  la  fjens. 
Sur  le  jus  itnaginum,  V.  .siip.,  ti,  73,  1. 

22.  liortos.  C'était  depuis  longtemps 
le  grand  luxe  d'avoir  a  Rome  même 
les  avantages  de  la  ville  et  de  la  cam- 
pagne réunis  dans  ce  que  les  Romains 
appelaient  horti.  V.  sup  ,  sur  les  jar- 
dins de  LucuUus,  xr,  1,  6;  sur  ceux  do 
Sallusle,  XIII,  47,  9  ;  sur  les  jardins 
en  général,  vi,  1,  a. 

23.  Affrorwn  spatiis,...  fxnore.  C'é- 
taient les  deux  (ormes  de  la  riciiesss 
chez  les  Romains  :  la  terre,  l'argent 
prêté  à  usure.  Si   l'on  en  croit   Dion 
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LIV.  ))  Sed  uterque  mensuram  implevimus,  et  tu^,  quantum 
»  princeps  Iribuere  amico  posset,  et  ego,  quanlum  amicus  a 
»  principe  accipere  :  cotera^  invidiam  augent.  Quse  quidem,  ut 
»  omiiia  mortaliîi,  inira  luam  magnitudiuern  jacel,  sed  mihi 
»  iucumbit^,  milii  subvenieiidum  est.  Quo  modo  in  militia  aut 
»  via  lessus*  adminiculum^  orarem,  ita  in  hoc  ilinere  vitae 
»  senex  et  levissimis  quoque  curis  impar'',  cum  opes  meas  ultra 
»  susliuere  non  possim,  [usesidium  peto.  Jubé  rem  "^  per  procu- 
»  ratores^  tuos  administrari,  in  tuam  forluiiam  recipi.  Nec  me 
»  in  paupertatem  ipse  delrudam,  sed  traditis  quorum  fulgore 
»  praeslringor^,  quod  temporis  liortorum  aut  villarum  curœ 
»  seponilur,  in  animum  revocaboi"^.  Superest^^  tibi  robur  et 
»  tôt  per  annos  visum  summi  fastigii^^  regimen.  Possumus 
»  seniorcs  amici  quietem  reposcere^^  Hoc  quoque  in  tuam 


(lxii,  2),  la  révolte  de  la  Bretagne  au- 
rait éclaté  par  suite  de  la  dureté  avec 
laquelle  Sénèque  aurait  exigé  tout  à 
coup  le  remboursement  de  quarante 
millions  de  sesterces  qu'il  avait  prêtés 
aux  Bretons  à  gros  intérêla.  Naturelle- 
ment, il  avait  prêté  à  bien  d'autres 
V.  sup.,  XIII,  42. 

LIV.  1.  Tu  n'est  pas  dans  le  ms., 
mais  semble  nécessaire. 

2.  Cetera.  Le  reste  t  tout  ce  que 
nous  pourrions  en  plus,  toi  donner, 
moi  recevoir  ;  y  compris,  bien  en- 
tendu, le  fait  de  garder  plus  long- 
temps tous  ces  biens. 

3.  Jaret,...  inmmbit.  Dans  le  ms.  : 
jacent,  incumbt.  Les  anciennes  éditions 
gardent  jacent  et  lisent  rncimibunt, 
qui  ont  dès  lors  pour  sujet  quan  cetera. 
Nipperdey,  Draeger,  E.Jacob,  préfèrent 
le  singulier  avec  invidia  pour  sujet.  O.n 
sait,  en  eOèt,  combien  Sénèque  avait 
d'envieux  et  de  jaloux  (V.  sitp.,  xiii, 
42;.  Le  sens  est  donc  :  L'envie,  tu  es 
trop  haut  placé  pour  qu'elle  puisse 
t'atleindre  ;  comme  tous  les  autres  ac- 
cidents humains,  elle  rampe  au  dessous 
de  ta  grandeur;  mais  elle  pèse  sur 
moi  ;  c'est  moi  qu'il  faut  secourir. 

4.  FessuS'  Au  conditionnel.  En  cam- 
pagne, en  voyage,  s'il  m'arrivait  d'être 
fatigué. 

'à.  Adminicubim.  Un  appui,  un  sup- 
port, quelque  chose  sur  quoi  je  puisse 
m'appuyeren  cas  de  faiblesse. 

C.  Senex...  impar.  Malgré  ses  im- 
menses richesses,  Sénèque  vivait  avec 
la  plus  grande  frugalité.  Lorsque,  con- 
damné à  mort  par  Néron,  il  se  fut 
coupé  les  veines  des  bras,  il  se  trouva, 
dit  Tacite  {inf.,  xv,  63),  que  son  corps, 
exlcnué  par  les  années  et  par  l'absti- 


nence, laissait  à  peine  échapper  le 
sang.  Il  dut  se  faire  également  couper 
les  veines  des  jambes  et  des  jarrets. 

7.  Jubé  rem.  Leçon  de  Baiter.  Dans 
le  ms.  :  innere,  ou  d'autres  lisent  :  jubé 
eas. 

8.  Procuratores.  V.  sup.^  iv,  6,  14  ; 
et  XII,  60,  1. 

9.  PrxsLringor.  Ces  biens,  dont  l'é- 
clat éblouit  mes  yeux.  L'expression 
est  nouvelle  en  ce  sens  qu'elle  se  disait 
jusque-là,  non  de  la  personne,  mais 
des  yeux,  oculi,  actes  oculorum.  Cf. 
Cic,  de  Sen.,  12  :  Impedit  enim  consi- 
lium  voluptas,  rationi  niimica,  ac  men- 
tis, ut  ita  dicam,  prsestringit  oculos. 

10.  Jn  animum  revocnbo.  Tout  ce 
temps,  je  le  restituerai  à  mon  esprit,  à 
qui  il  est  dû.  Cf.  Cic,  pro  Arcfi.,(j  : 
Quatre  guis  tandem  me  reprehendat,  aut 
quis  mihi  jure  succenseat,  si  quantum 
céleris  ad  suas  res  obeundas,  quantum 
ad  festos  dies  ludorum  celebrandos, 
quantum  ad  alias  voluptates  et  ad  ip- 
sam  requiem  animi  et  corporis  concedi- 
iur  temjioris,  tantum  mihi  egomet  ad 
hsec  studia  recolenda  sumpsero  ? 

11.  Superest.  Tu  possèdes  à  un  degré 
surabondant. 

12.  Visum  summi  fastigii.  L'avantago 
d'avoir  vu  de  tes  yeux  pendant  tant 
d'années,  soit  à  la  cour  de  Claude,  soit 
de])uis  ton  avènement,  pratiquer  l'art 
de  gouverner  l'empire.  Visum  est  le 
texte  du  ms.  :  Puteolanus  :  nixum  ; 
Nipperdey  :  suetnm,  et  dans  la  qua- 
trième édition,  visum;  Madvig  :  tôt 
per  annos  nosti  summi  fastigii  regimen. 

13.  Quietem  reposcere.  Dans  le  ms.  : 
respondere,  qui  ne  s'explique  pas,  et 
qu'on  a  remplacé  par  répétera,  résu- 
mera, respicere. 
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V  gloriam  cedet,  eos  ad  summa  vexisse'^  qui  et  modica  tole- 
»  rarent.  » 

LV.  Ad  quae  Nero  sic  ferme  respondit  :  «  Quod  mcditalœ 
))  orationi  tuœ  slatim  *  occiirram-,  id  primum  lui  mun^ris^ 
»  liabeo,  qui  me  non  tantum  praevisa  sed  subita  expedire* 
»  docuisti.  Abavus^  meus  Auguslus  Agrippaî  et  Macenati  usur- 
))  pare  otium  postlabores  concessit,  sed  in  ea  ipse^  aelate,  cujus 
»  auctoiitas  lucrelur  quidquid  illud^  et  qualecumque*  tri- 
»  buisset;  ac  lamen  neutrum  dalis  a  se  prœmiis  exuit.  Bello  et 
»  ])oriculis^  meruerant;  in  iis  enim  juventa  Augusti  versala  est. 
»  Nec  mihi  tela  et  nianus  luœ  defuissenl  in  arniis  agenti  :  sed 
»  quod  prœsens  condicio  poscebat,  ratione,  consilio,  pneceplis 
»  pueriliaui,  dein  juvenlam  meam  fovisti.  Et  tua  quidem  erga 
))  me  munera,  dum  vita  suppetet,  œterna^'^  crunt  :  qu»  a  me 
»  habes,  horti  et  feniïs^^  et  villae,  casibus  obnoxia  sunt.  Ac 
»  licet  mulla  videanlur,  plerique  ^^  hau(bj;!aquam  artibus  luis  ^^ 
»  pares  plura  tcnuerunt.  Puilct  referre  liberlinos^\  qui  ditiores 
»  spectnntur:  unde  eliam  mihi  rubori  est  quod  prœcipuus  cari- 
»  taie  uondum  omnes  fortuna^^  antecellis. 

LVI.  »  Verum  et  tibi  valida  aelas*  rebusque  et  fruclui  reruni 


14.  Vexlsse.  Au  lieu  de  evexisse.  V. 
svp.,  I.  5,  2. 

LV.  1.  Statim  :  sans  prépar.ition.  En 
opposition  à  meditatx  orationi.  Si 
Néron  peut  répliquer  sur-le-champ  à 
un  discours  pré()aré,  c'est  un  talent 
qu'il  doit  tout  d'abord  à  Sénèque  et  à 
se<  leçons.  Le  remerciment.  toutefois, 
u'est  pas  exennpt  d'ironie.  Même  quand 
il  veut  caresser,  Néron  blesse. 

t.  Occurrum.  Dans  le  sens  de  res- 
potid>iam.  Cf.  Suét.,  Aitg.,  io  :  Uua 
voce  occurrcns,  morietidum  esse  ;  Quin- 
til.,  I,  ;■)  :  Ut  si  diccnti  :  Quem  video  ? 
ila  occurras  :  Ego. 

3.  Id...  tui  muneris.  Cf.  Hor.,  Odes, 
IV.  u  : 

Totum  muneris  hoc  tui  est. 

•i.  Kxpedire.  Au  lieu  de  expoiiere  : 
dévelop[;ci-.  V.  sup.,  IV,  1  :  Aune  ori- 
fjniem,  jnores...  crpfdiam  ;  Sali.,  Jug., 
5  :  Sid  priuyquam  hujusce  modi  rei 
initium  expédia. 

o.  Ahuvus.  V.  sup.,  XIV,  53.  10. 
.  0.    Ipse.    Leçon   du  ms.  d'Agricola. 
Dans  le  Medirens  :  ipsa. 

7.  Qnidrjuid  illud.  Sur  celte  alliance 
de  priinoms,  V.  sitp.,  xiv,  ii,  12. 

8.  Qufilrruinqne  est  plein  de  sous-en- 
tendus, intiiqiic  que,  dans  la  pensée  de 
Néron,  Auguste  fut  peut-être  forcé  de 
consentir  à  l'éloiguemcnt  d'Agrippa  : 


mais  c'est  un  point  que  Néron  ne  veut 
pas,  n'a  pas  à  approfondir.  Sur  la 
chose,  V.  sup.,  XIV,  53,  11. 

9.  Bello  et  periculis.  V.  sup.,  i,  7, 
24.  —  Il  faut  voir  là  une  objoction  que 
Néron  prévoit  et  réfute  d'avance  : 
Mais,  me  diras-tu.  ces  récompenses,  ils 
les  avaient  méritées  en  partageant  les 
périls  d'AuRuste  sur  les  champs  de  ba- 
taille, tandis  que  toi,  tu  n'as  rien  fait 
de  pareil  pour  moi.  —  Est-ce  ta  faute? 
Non.  L'occasion  seule  t'a  fait  défaut. 
Sil  l'eût  fallu,  ton  bras  et  ton  épée  ne 
m'auraient  pas  manqué. 

10.  jEtrrnn.  Impérissables,  tant  que 
je  vivrai,  'bt^oiâe  perpétua. 

11.  Fxnus.  Revenus  d'argent  placé, 
abstraction  faite  du  capital. 

12.  Pierique.  Sens  de  multi. 

13.  Artibus  iuis.  Ton  mérite,  tes  ta- 
lents. Cf.  Hor.,  Ep.,  Il,  I,  13  : 

Urit  enim  fulqore  suo  qui prsejravat  arte$ 
Infra  se  positas. 

14.  Libertines.  Non  pas  les  siens, 
mais  tels  et  tels.  V.  sup.,  iv,  62,  4. 

15.  Furtuna.  Dans  le  sens  le  plus 
large,  honneurs,  crédit,  richesses. 

LVI.  1.  Valida  xttis.  Ironie  ou  men- 
songe. Séni-que  avait  cinquante-neuf 
ans,  et  sa  saulo  laissait  beaucoup  à  dé- 
sirer. 
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»  sufficiens,  et  nos  prima  imperii  spatia^  ingrodimur.  Nisi 
»  forte^  aut  te  Vitollio  ter  consuli  autine  Claudio  postponis,  et 
»  quantum  Volusio*  longa  parsimonia  qusesivit,  tantum  in  te 
»  inea  liberalilas  explerenon  potest.  Quin,  si  qua  in  parte  lubri- 
»  cum  adulescentiœ  ^  noslrse  déclinât,  revocas  ornatumque 
))  robur  subsidio  impensius  régis  '^?  Non  tua  moderatio,  si  red- 
»  diileris  pecuniam,  nec  quies'',  si  reliqueris  principem,  sed 
))  mea  avarilia,  meee  crudolitalis  metus»  in  ore  omnium  versa- 
))  bitur.  Quod  si  maxime  continentia  tua  laudelur,  non  tamen 
))  sapienti  viro  décorum  fuerit,  unde  amico  infamiam  paret,  inde 
»  gloriam  sibi  recipere.  »  His  adjicit  complexum  et  oscula, 
factus  natuPQ  etconsuetudine  ^  exercitus  velare  odium  fallacibus 
blnnditiis.  Seneca,  qui  finis  omnium  cum  dominante  sermonum, 
grates  agit^*'  :  sed  instituta  prioris  potentise^^  commutai,  pro- 
hibet  cœtus  salutantinm>%  vitat  comilantes^S  rarus  per  urbem, 
quasi  valetudine  infensa  aut  sapienliae  sludiis^*  domi  attine- 
retur..^  -  /-«<r- 


2.  Prima  imperii  spatia.  Néron  rè- 
gne depuis  huit  ans  déjà.  Il  est  juste  à 
Ja  moitié  de  son  règne. 

3.  Nisi  forte.  Le  raisonnement  est 
celui-ci  :  Vitellius  fut  trois  fois  consul  : 
tu  conviendras  que  tu  le  vaux  bien. 
Reconnais  aussi  que  je  ne  suis  pas 
trop  inférieur  à  Claude,  qui  l'a  si  ma- 
gnifiquement récompensé.  De  même, 
tu  ne  me  fais  pas  l'injure  d'admettre 
que  la  générosité  de  Néron  ne  puisse 
te  combler  d'autant  de  biens  qu'un  Vo- 
lusius  a  pu  en  amasser  à  force  d'épar- 
gne. —  Ce  raisonnement  irréprocha- 
ble en  soi,  vient-il  bien  à  cette  place, 
fait-il  suite  naturellement  à  la  phrase 
qui  précède  ?  Le  lien,  à  coup  sûr,  est 
subtil.  Aussi  Nipperdey  le  reporte-t-il 
à  la  fin  du  chapitre  lv  ;  Haase, 
Orelli,  Draeger  le  reportent  plus  haut 
encore,  après  les  mots  plura  tenuerunt. 
Nous  conservons  l'ordre  du  ms.  Les 
idées  sont  suffisamment  liées,  d'abord. 
Et  puis,  rien  do  plus  naturel,  dans  un 
discours,  surtout  dans  un  discours  im- 
provisé, plein  d'abandon,  que  ces  sou- 
bresauts, ces  oublis  réparés  et  autres 
petites  négligences. 

4.  Volusio.  V.  svp.,  xiii,  30. 

D.  Lubricnm  adulescentiai.  La  méta- 
phore est  tirée  d'une  pente  glissante, 
sur  laquelle  la  jeunesse  est  exposée  à 
chanceler.  Cf.  sup.,  vi,  49  :  lubricum 
jvventx  ;  xiii,  2  :  lubrica  estas. 

6.  Quin...  régis  .'Au  lieu  de  te  reti- 
rer, que  ne  restes-tu  près  de  moi  pour 
me- continuer  tes  soins;  pour  diriger 
avec  plus  de  fermeté  que  jamais,  im- 


pensius, cette  force,  7'obur  (réponse  au 
passage  de  Sénèque  :  superest  tibi  ro- 
bur), qui  a  besoin  de  toi,  qui  s'appuie 
sur  toi  comme  une  armée  sur  ses  ré- 
serves, subsidio,  pour  s'affirmer  ea 
œuvres  éclatantes,  ornatum. 

7.  Quies.  Ton  amour  de  la  retraite. 

8.  Metus.  La  crainte  que  t'inspire 
ma  cruauté.  C'est  le  public  qui  juge. 
Néron  ne  fait  que  rapporter  son  appré- 
ciation. 

9.  Natura  et  consuetudine .  Hypo- 
crite par  nature  et  par  habitude.  Nulle 
part  il  ne  l'a  mieux  prouvé  que  dans 
son  dernier  entretien  avec  Agrippine. 
V.  svp.,  XIV,  4. 

10.  Grates  agit.  Sénèque  lui  rendit 
grâces  :  ainsi  se  termine  tout  entretien 
avec  les  puissances.  Cf.  Sénèque,  de 
ira,  II,  33  :  Notissima  vox  est  ejus  qui 
in  culiu  regum  consemterat.  Cum  illum 
quidam  interrogaret  quo  modo  rarissi- 
mam  rem  in  aula  consecutus  esset,  se- 
nectutem  :  Injurias^  inquit,  accipiendo 
et  gratias  agendo. 

11.  Instituta  prioris  potentix.  Bur- 
nouf  :  Il  modifia  «les  habitudes  d'une 
faveur  qui  n'était  plus.  « 

12.  Cœtus  salutantium.  Il  ferme  sa 
porte  au  flot  de  visiteurs  qui,  tous  les 
matins,  se  pressaient  dans  ses  anti- 
chambres. 

13.  Comitantes.  Un  Romain  de  qua- 
lité ne  sortait  point  autrement  qu'ac- 
compagné d'une  suite  d'amis,  de 
clients,  qui  lui  faisaient  un  cortège 
d'honneur. 

14.  Snpientiz  studiis.  Dans  les  trois 
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LVII.  Perculso  Seneca,  promptum  fuit'  Riifiim  Fœniiim- 
imminuore  Agrippinœ  amicitiam  ia  eo  criminantibus^.  Vali- 
diorque  in  dios  Tigellinus  *  et  malas  artes,  (juil)us  solis  pollebat, 
graliorcs  ratus,  si  principem  socLctate  scelerum  obstringeret, 
melus  ejus  rimatur^;  compcrtoquc^  Plautum'^  et  Sullam* 
maxime  timeri,  Plaulum  in  Asiam,  Sullam  in  Galliam  iNarbo- 
nensem  nupor  amolos,  nobililalem  oorum  et  propinquos  luiic 
Orientis,  illi  Germaniîp  oxoicitus  commrmoraf.  Non  se,  ut  Bur- 
nim,  diversas  spcs^,  sed  sohiin  incoluniitalem  Noronis  spectare; 
cui  cavori  utcumquc**'  ab  urbanis  insidiis  prœsenti  opéra**, 
longinquos  motus*-  quonam  modo  comprimi  posse?  Erectas*^ 
Gallias  ad  nomen  diclalorium,  nec  minus  suspensos**  Asiae  po- 
pulos claritudine  avi  Drusi*^.  Sullam  iuopcm.  unde  prœcipuam 
audaciam,  et  simulatorem  segniliaî*^,  dum  temeritati  locum 
rejieriret.  Plau'ium  magnis  opibus*'  ne  fingere  quidem  cupidi- 
neni  olii,    sed   veterum   Romanorum  imilamenta  prœferre*®, 


années  qui  s'éroiilèrent  jusqu'à  sa 
mort,  62-05,  Sénèque  vécut  dans  la  re- 
traite, et  composa  les  Quxstiones  natu- 
rales  et  les  Lettres  à  Lucilius. 

LVII.  1.  Promptum  fuit.  Ce  fut 
ciiose  facile.  Cf.  sup.,  iv,  40  :  Jdeo  se 
non  illuc  decurrere,  quod  promptum 
rescriptu. 

i.  Rufum  Fxnium.  V.  sup.,  xiii. 
îl-22. 

3.  Criminantibus.  Complénoent  de 
promptum  fuit  :  surtout  pour  des  ad- 
versaires qui  dénonçaient  précisément 
en  lui  l'amitié  d'Agrippine. 

4.  Ttgellinus.  V.  sup.,  xiv,  48,  7. 

5.  Metus  ejus  rimatur.  Il  épie  l'objet 
de  ses  craintes;  il  cherche  quels  sont 
ceux  dont  il  se  déûe. 

6.  Compertoque.  Ablatif  absolu.  V. 
sup.,  I,  5,  1. 

7.  Plautum.  Rubellius  Plautus  avait 
été  prié  par  Néron,  en  60,  de  se  retirer 
volontairement  dans  ses  terres,  en 
Asie,  pour  se  soustraire  à  la  méchan- 
ceté de  ses  diffamateurs,  qui  lui  prê- 
taient des  vues  ambitieuses.  V.  sup., 
xiv.  22. 

8.  Sullam.  Exilé  à  Marseille,  sous 
prétexte  de  conspiration  (V.  sup.,  xiii, 
23  ;  47).  Il  était  gendre  de  Claude.  V. 
sup.,  XII,  52,  i. 

9.  i\on  se,...  diversas  spcs.  On  ne 
pouvait  dire  de  lui,  comme  de  Burrus, 
qu'il  menait  de  front  de  double»  espé- 
rances, c'esl-à-dire  qu'il  ne  se  donnait 
pas  tout  entier  ;  qu'en  servant  Néion, 
il  s'arrangeait  d'avance,  de  façon  à 
rester   en  crédit  sous  son   successeur. 


Burrus,  selon    Tigellinus,   avait   servi 
tous  les  partis. 

10.  Utcumque.  La  sûreté  de  Néron 
est  garantie  dans  une  certaine  mesure 
contre  les  complots  pouvant  partir  de 
Komc,  puisquo  lui,  Ti^rellinus,  est  là 
et  qu'il  veilJe,  p-xsenti  opéra. 

11.  Prxsenti  opéra.  Leçon  de  Juste 
Lipse.  Dans  le  ms.  :  'prxsentiora. 
Agricola  :  prss.  cura;  Haase  :  praes. 
copia. 

12.  Longinquos  motus.  Les  soulève- 
ments lointains.  Allusion  à  Plautus  et 
à  Sylla. 

13.  Erectas.  La  Gaule  est  dans  une 
attente  inquiète  en  voyant  chez  elle 
Sylla,  hériiier  d'un  nom"  dictatorial. 

14.  Suspensos.  Leçon  de  Juste  Lipse: 
Dans  le  ms.  :  suspectos,  qui  peut  se 
défendre,  mais  qui  fait  une  moins 
bonne  suite  avec  erectas. 

15.  Claritudine  avi  Drusi.  R.  Plautus 
était  fils  de  Rubellius  Blandus  et  de 
Julie,  ûlle  elle-même  du  jeune  Drusus 
et,  par  conséquent,  petite-fille  de  Ti- 
bère. V.  sup.,  VI,  27  ;  XI,  25. 

16.  .^nnulatorem  segnitix  :  une 
feinte  indolence.  Cf.  sup.,  xni,  47  : 
Socors  ingeniiim  ejus  in  co)itrariuni 
trahens  callidumque  et  simuUilorcnv 
interprelando. 

17.  Magnis  opibus.  Ablatif  de  qua- 
lité. V.  sup.,  I,  4,  13. 

18.  Velrrum  Itomanorum  imitamenta 
prxfen-e.  Il  affectait  tout  ce  qui  pou- 
vait rappeler  les  anciens  Romains, 
cest-à-dire  les  mœurs  austères  d'au« 
trcfois  et  surtout  l'amour  de  li  li- 
berté. 
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udsumpta  eliam  stoicorum  arrogantia  secl,aqnei°,  qu»  turbidos 
et  negotiorum  appetentes  faciat.  Nec  ultra  mora.  Sulla,  sexto 
die  pervcctis  Massiliam  percussoribus,  ante  metum  et  rumorem 
interficitur,  cum  epiilandi  causa  discumberet.  Peiiatum  eaput 
ejus  illusit  Nero,  tam<juam-^  prœmatura  canitie  déforme. 

LVIII.  Plauio  parari  necem  non  perinde  *  occultiun  fuit,  quia 
pluribus^  salus  ejus  curabatur,  et  spatium  itineris  ac  maris 
tempusque^  interjectum  moverat  famam  *,  vulgoque  fingebant 
petitum  ab  eo  Corbulonem  ^,  magnis  tum  exercitibus^  prsesi- 
dentem  et,  clari  alque  insontessi'  interficerentur,  prœcipuum 
ad  pericula.  Quin  et^  Asiam  favore  juvenis  arma  cepisse,  nec^ 
milites  ad  scelus  missos  aut  numéro  validos  aut  animo  promptos, 
postquam  jussa  eflicere  nequiverint,  ad  spes  novas  transisse. 
Vana  liœc  more  famai  ^°  credentium  otio  ^^  augebantur  ;  ceterum 
libertus^^  Plauti  celeritate  ventorum  praîvenit  centurionem^^ 
et   mandata   L.  Antistii^^    soceri   attulit  :   efîugeret   segnem 

ex    magni   nominis   misera- 


suffugium 
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19.  Arrogantia  sectaque.  Il  revêt 
l'arrogance  des  stoïciens,  cette  secte 
qui  n'est  bonne  qu'à  faire  des  sédi- 
tieux, des  intrigants.  Negotiorum  .'les 
affaires  publiques.  A  la  différence  des 
épicuriens,  des  cyniques  et  autres,  qui 
s'en  désintéressaient  et  se  tenaient  à 
l'écart,  les  stoïciens  prenaient  une 
part  active  à  la  politique,  et  leur  idéal 
n'était  pas  la  forme  impériale.  Cf.  Hor., 
ii>,  I,  I,  16  : 

Nunc  agilis  fio  et  mersor  civilibus  undis. 

20.  Tamquam.  C'est  l'opinion  de 
Néron  :  il  la  trouva  blanchie  avant 
l'âge.  Déjà,  sur  le  cadavre  de  sa  mère, 
il  avait  fait  de  cyniques  observations, 
V.  sup.,  XIV,  9,  2. 

LVIII.  1.  Non  perinde.  Sous-ent. 
atque  Sullz.  La  condamnation  de 
Viautus  ne  put  être  tenue  aussi  se- 
crète que  celle  de  Sylla. 

2.  Pluribus.  Entre  autres,  son  beau- 
père,  L.  Antistius,  qui  l'avertit  à  temps 
du  départ  des  exécuteurs. 

3.  Itineris  ac  maris  tempusque.  La 
longueur  de  la  route  de  terre  et  de 
mer  et  le  temps  qui  s'écoulerait  néces- 
sairement entre  le  départ  et  l'arrivée 
des  assassins.  Six  jours  avaient  sulû 
pour  <"rapper  Sylla  à  Marseille.  L'Asie 
était  bien  plus  loin. 

4.  Famam.  Tout  cela  avait  donné 
l'cvei!  à  Rome. 

C.  Petitum  ab  eo  Corbulonem.  On 
supposait  que  Plautus  s'ét.-iit  rendu  au 
près  de  Corbulon,  qui  était  alors  en 
Asie  à  la  tète  de  forces  considérables 


;co  qui  le  rendait  maître  de  la  situa- 
tion), et  qui  devait  être  disposé  à  arrê- 
ter le  tyran,  puisque,  du  moment  où  la 
gloire  et  l'innocence  étaient  des  arrêts 
de  mort,  il^  allait  lui-même  succomber 
un  des  premiers. 

G.  Exercitibus.  Des  corps  d'armées, 
comme  sup.,  i,  52. 

7.  Si  a  été  omis  dans  le  ms.  Bezzen- 
berger  le  place  ici;  Ernesti  le  met 
avant  clari. 

8.  Quin  et.  Bien  plus  ;  on  ajoutait 
que. 

9.  Nec  porte  simplement  sur  validos 
et  promptos,  et  non  sur  le  verbe  de  la 
phrase,  transisse.  Cf.  sup.,  xii,  36  :  At 
non  Caratacus  aut  vultu  demisso  aut 
verbis  misericordiam  requirens,  ubi  tri- 
hunali  adsîitit,  in  hune  modum  locutus 
est. 

10.  J\Jore  fam:e.  Comme  tous  les 
bruits  publics.  Ces  mots  se  rattachent 
au  verbe  augebantur. 

11.  Credentium  otio.  Par  une  crédu- 
lité oisive.  Les  désœuvrés  de  Rome, 
faute  de  mieux,  se  nourrissaient  de 
ces  nouvelles,  qui  alimentaient  et  flat- 
taient leur  curiosité.  Cf  sup.,  ni,  44  : 
Cuncta,  ut  mosfunise,  in  majus  crédita; 
Bis  t.,  IV,  50  :  Veraque  et  falsa  more 
fams  in  majus  innotuere. 

12.  Liberius.  V.  sup.,  iv,  62,  4. 

13.  Centurionem.  Néron  avait  en- 
voyé une  centurie,  avec  son  officier  : 
tous  prétoriens,  puisqu'il  n'y  avait  pas 
de  légions  à  Rome. 

14.  L.  Antistii.  V.  sup.,  xiii,  H. 

15.  Sontium.  Refuge  ordinaire  des 
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tione*^  reperturum  bonos,  consocialurum  audaces  :  nuUum  inté- 
rim subsidium  aspcrnandum.  Si  soxaginla  mililes  (tôt  onim  adve- 
riiebaut;  propulissct,  dum  referlur  nuntius^'  Neroiii,  dum  manus 
alia^^  permeat,  multa  secutura  quîc  adusque  bellum  '^  evalesce- 
rent.  Denique  aut  salutem  tali  consilio  quœri,  aut  niliil  gravius 
aiidenti  quam  ignavo  paliendum  esse. 

LIX.  Sed  Plautum  oa  dûq  movere,  sive  nuiloin  opem  provi- 
debat  inennis  alque  exul,  seu  tœdio  ambiguae  spei*,  an  amore 
conjugis^  et  liberorum,  quibus  placabiliorcm  lore  priucipcm 
rebalur  nuUa  sollicitudine  turbatum.  Sunt  qui  alios  a  soccro' 
Dunlios  venisse  ferant,  taniquam^  nihil  alrox*  immineret; 
doctoresque^  sapientiœ,  Cœranum^  Graîci,  Musonium"^  Tusci 
generis,  constanliam  opperiendœ  mortis  ^  pro  incerta  et  trépida 
vita  suasisse.  Repertus  est  cerle  per  médium  diei  nudus  exerci- 
tando  corpori^.  Talem  eum  ccnturio  trucidavit  coram  Pelagone 
spadone^^,  quem  Ncro  cenlurioni  et  manipulo  *^  quasi  satelli- 
tibus  ministrum  regium^-,  praiposuerat.  Caput  interfocli  rela- 
tum  ;  ciijus  aspectu  (ipsaprincipis  verbareferam)  :  Cur,  inquit*^, 


roupablcs.  Dans  le  ma.  :  olium,  qui 
n'a  pas  de  sens.  Nous  suivons  la  leçon 
de  Halm.  Orelli  :  obvium  ;  Haasê  : 
inertium;  Drœf^er  :  orhnium  ;  Nipper- 
dey  :  ditm  suffugitim  esset. 

16.  Ex  niagni  yiominis  viispratione. 
L'inlérét  qui  s'attache  toujours  à  un 
grand  nom  lui  ferait  trouver  d'honnê- 
tes gens,  des  braves,  qui  s'associeraient 
à  sa  résistance. 

17.  Niintius.  La  nouvelle  que  ses 
soixante  hommes  ont  été  repousses,  <it 
que  Plautus  n'entend  point  se  laisser 
égorger. 

18.  Mantis  alia.  Une  seconde  troupe. 

19.  Qu3B  adusque  bellum.  Il  ne 
manquerait  pas  de  surgir  des  événe- 
ments qui  pourraient  se  terminer  par 
une  véritable  guerre.  —  Sur  adusque, 
cf.  SU/).,  XIII,  47,  4. 

LIX.  1.  Ambigus  spei.  Fatigué  de 
vivre  ainsi  entre  la  crainte  et  l'espé- 
rance. 

2.  Conjugis.  Antistia.  V.  sup.,  xiv,  22. 

3.  Tamquam.  Un  second  message  de 
son  beau-père,  d'après  lequel  il  n'y 
avait  rien  à  craindre. 

4.  Nihil  atrox.  Même  expression, 
sup.,  I,  35;  inf.,  xvi,  30. 

5.  Docioresque.  Des  philosophes.  Ta- 
cite les  appelle  ainsi  parce  que  la  phi- 
losophie n'était  pas  pour  eu\  une  occu- 
pation personnelle,  mais  qu'ils  faisaieut 
profession  de  l'enseigner. 

6.  Cœranum.  Il  est  cité  par  Pline 
dans  la   liste   des   écrivaias  consultés 


par  lui  pour  le  second  livre  de  son  His- 
loire  naturelle. 

7.  Musonium.  C.  Musonius  Rufus, 
chevalier  romain,  pliilosophe  stoïcien, 
plus  tard  banni  de  Home,  65,  à  la  suite 
de  la  conjuration  de  Piso.  Il  revint  de 
l'exil  après  la  chute  de  Néron  et 
mourut  sous  Vespasien.  V.  inf.,  xv,  71  ; 
Bist.,  III,  81;  IV,  10;  4ù  ;  PUne,  Ep., 
III,  11;  Arrien,  3/(/H.  d'Epict.,  pass. 

8.  Constanliam  opperiendz  mortis. 
Pour  in  opperienda  morte.  Us  lui  con- 
seillèrent d'attendre  courageusement  la 
mort. 

9.  Exercitando  corpori.  Datif  inten- 
tionnel (V.  sup.,  i,  10,  2j,  dépendant  de 
nudus. 

10.  Spadone.  Eunuque.  On  est  des- 
cendu encore  plus  bas  que  les  af- 
franchis. 

11.  Manipulo.  Sur  ce  sens,  V.  sup., 
I,  20,  1. 

12.  Quasi...  ministrum  regium.  On  se 
croirait  en  effet  dans  les  cours  orien- 
tales. L'eunuque  commande  l'expédi- 
tion au  nom  du  maître  :  le  centurion 
et  ses  hommes  lui  obéissent. 

13.  Cur,  inqnit,  Nero.  La  plaisan- 
terie de  Néron  est  perdue.  E'ant  donné 
ce  qu'il  a  dit  en  présence  du  cadavre 
de  stv  mère,  à  la  vue  de  la  tète  de  Sylla, 
et  surtout  le  texte  de  Dion  (lxii,  14), 
Ilaimapu  proposer  avec  vraisemblance 
de  combler  ainsi  la  lacune  :  Cur, 
inquit ,  Xcro,  homincm  nasutum  ti- 
muisti?  il  parait  que  Plautus  avait  lo 
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Nero"*i  Et,  posito  metu^*,  nuptias  Poppseaei*  ob  ejus  mocii 
terrores  dilatas  maturnre  parât  Octaviamque  coDJugem  amoliri, 
quamvis  modeste,  ageret,  nominc  palris*^  e1.  studiis  populi  gra- 
vem.  Sed  ad  scnalum  lileras  misit  de  cœde  SuUse  Plautiquc  liaud 
conlessus,  verum  utriusque  turbidum  ^"^  ingenium  esse,  et  sibi 
incolumitatem  rci  publicse  magna  cura  haberi.  Decrelse  co 
nomine  supplicationes  ^8,  utque^^  Sulla  et  Plaiilus  senatu  mo- 
verentur,  gravioribus  liim  ^^  ludibriis  quam  malis. 

LX.  Igitur  accepto  palrum  consul lo,  [jostquani  cuncta  scelc- 
rum  suorum*  pro  egrcgiis  accipi  \idet,  exturbat^  Octaviam, 
sterilem  dictitans;  exin  Poppaîse  conjungilur.  Ea  diu  paelex^  et 
adulteri  Neronis,  niox  maiili  potens,  quemdam  ex  ministris 
Octavias  impulit  servilem  ei  amorem  objicere*.  Destinaturque 
reus  cognomento  Eucaerus,  natione  Alexandrinus,  canere  puer 
tibiis  doctus^.  Actae  ob  id  de  ancillis  qusestiones^,  etvi  tormen- 
torum  victis  quibusdam  ut  falsa  adnuerent^,  piures^  perstitere 
sanctitatem  dominœ  tueri;  ex  quibus  una  instant!  Tigellino 
castiora  esse  muiiebria  Ociaviee  respondit  quam  os  ejus^.  Mo- 
vetur*^    tamen    primo    civilis    discidii    specie^*    domumque 


nez  long.  Dion  :  Ouz  i)Stv>,  l'ori,  o:i  (ae- 

■và7.->]v  ^"îva  eT/ev. 

14.  Posito  metu.  Rassuré  désormais, 
depuis  qu'il  s'était,  débarrassé  de  Syila 
et  de  Plautus.  L'historien  continue  son 
i-écit. 

15.  Nuptias  Poppsex.  V.  siip.,  xiv,  1. 
11  vivait  avec  elle  depuis  cinq  ans,  et 
avait  envoyé  son  mari  Othon  gouverner 
les  Lusitaniens. 

16.  Nomine  patri s.  A  cause  du  nom 
de  son  père,  Claude,  et  des  sympathies 
que  lui  témoignait  le  peuple.  Plus  bas  : 
eo  nomine. 

17.  Turbidum.  Avec  le  sens  de  tur- 
bulentum. 

18.  Supplicationes.  V.  sup.,  xiii,  8,  2. 

19.  Utque.  Proposition  conjonctive 
en  coordination  avec  un  nominatif.  V. 
swp.,  II,  70,  1. 

20.  Gravioribus  ^mw.  Cette  fois,  c'était 
plus  dérisoire  que  funeste.  Cf.  inf., 
XVI,  11  :  ^a  cxdibus  peractis  ludibria 
adjiciebantur. 

LX.  1 .  Cvncta  sceleru.n  suorum.  Pour 
cuncta  scelera  [Y.  stip.,  i,  9,  8).  L'avan- 
tage de  ce  tour  est  de  décomposer 
mieux  cette  quantité  de  crimes  dont 
Néron  se  couvre  tous  les  jours  :  Quand 
Néron  voit  que,  de  tous  ses  crimes,  il 
D'en  est  aucun  qu'on  n'érige  en  vertu. 
■  2.  Exturbat.  Il  ne  la  répudie  pas 
selon  les  formes  ordinaires,  il  la  chasse 
ignominieusement.  11  faut  remarquer 
que  les  présents  exturbat,  conjungitur 


anticipent  sur  les  événements.  Tacite 
est  comme  pressé  de  déclarer  le  ré- 
sultat :  il  va  reprendre  les  détails. 

3.  Pxlex.  Qui  vit  dans  un  commerce 
irrégulier,  concubine. 

4.  Impulit...  ohjicere.  V.  sup.,  ii, 
37,  3. 

5.  Canere  puer  tibiis  doctus  :  jeune 
esclave  habile  à  jouer  de  la  flûte.  Dans 
\e31ediceus  :pertybias.  Heinsius  :pm^e 
tibia;  Juste  Lipse  :  pares  tibias.  La 
leçon  que  nous  suivons  est  de  Ritter. 

6.  De  ancillis  qiixstiones.  Les  femmes 
d'Octavie  furent  mises  à  la  torture.  Sur 
ce  point,  V.  sup.,  ii,  30,  11. 

7.  Ut  falsa  adnuerent.  Elles  ne  par- 
lent pas  j  vaincues  par  la  douleur,  elles 
répondent  à  la  question  (Octavie  est- 
elle  coupable?)  par  un  signe  de  tète 
qui  ressemblait  à  un  aveu.  Falsa  :  un 
fait  qui  n'était  pas. 

8.  Plures.  Le  plus  grand  nombre. 

9.  Quam  os  ejus  (Tigellini).  «  11  n'y 
avait  rien  sur  le  corps  d'Octavie  qui  ne 
fût  plus  chaste  que  sa  bouche.  »  (Bur- 
nouf.)  Cette  femme  s'appelait  Pitliyas, 
selon  Dion,  dont  le  récit  (lxii,  13)  ne 
le  cède  en  rien  à  celui  de  Tacite  :  n^off- 
e'utute  -ce  w'jta  yo.\  eTtte  •  KaÔaowTepov,  5 
Tiiù'k'X-it,  -îb  aiSoïov  f;  Sicizov/à.  [aou  toj 
CTOC  TTOtAaTO;  É'/st. 

10.  Movetur.  Sous-ent.  domo  Cxsoris. 
Movelur,  pour  amovetur,  le  simple 
pour  le  composé,  V.  sup.,  i,  5,  2. 

11 .  Discidii  specie.  Comme  par  l'efTet 
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Burri  ^^  praîilia  Plauti*3.  infausta  dona  accipit  :  niox  in  Carn- 
paniam  puisa  est,  addita  militari  custodia  **.  Iiido  crebri  quostus 
nec  occulli  per  vulgum^%  cui  niinor  sapientia^^  et  ex  medio- 
crilate^"  fortunae  paiiciora  pericula  sunt.  His  Nero,  tarnquam 
paeriitenlia^^  flagilii,  coniugom  revocavit  Octaviam. 

LXI.  Exin  laîli  Capilolium  scandunt  duosque  tandem  vene- 
rantLir'.  Effigies  Poppaeae  proruunt,  Octaviae  imagines^  gestant 
iiumcris,  spargunt  floribus=*  foroque  ac  templis*  staluunt. 
7  Itiir  eliam  in  principis  laudes  [repetilum  venerantium.] 
Jamquc  et  Palatiuin  mullitudine  et  clamoribus  complebant, 
cum  emissi  nriililum  glubi  verberibus  et  inlento  ferro  lurbatos 
disjpcere.  Mutalaque^  quae  per  sedilionem  verteraat,  et  Pop- 
pœae  honos  ^  repositus  est.  Quae  semper  odio,  tum  et  metu  atrox, 


d'un  divorce  en  règles.  Tacite  a  dit 
plus  haut  exturbat,  parce  que  c'est  le 
vrai  mol  et  qu'il  parle  alors  en  sou 
nom. 

12.  JJomumque  Burri.  Burrus  était 
mort  cette  même  année  62.  Sa  maison 
avait  été  achetée,  peut-être  héritée  par 
Néron. 

13.  Przdia  Plauti.  Ils  avaient  éié 
confisqués  au  profit  de  la  fortune  du 
prince,  et  Néron  les  repassait  à  Oc- 
tavie  :  don  sinistre. 

14.  Militari  custodia.  Pour  la  sur- 
veiller et  s'assurer  d'elle,  et  non  pour 
lui  faire  honneur. 

lo.  Per  vuUjum.  Se  rattache  à 
qurslus  :  nec  occiiiti  ajoute  que  les 
murmures  se  produisnient  librement. 
La  forme  ordinaire  est  vulgus.  Vulymn 
se  rencontre  sept  fois  dans  les  Anriales, 
deux  fois  dans  les  Histçires. 

16.  .^Jinor  «a/jjeHfja.  Prudence  moins 
fine. 

17.  ICx  mcdiocritaie.  Par  suite  de 
son  humble  condition,  elle  risque 
moins. 

18.  /lis...  tamquam  paeiv'teiitia.  Diws 
le  ms.  :  his  quumquam  Aero  psnitentia, 
passage  visiblement  altéré.  Les  mss. 
postérieurs  portent  des  tentatives  de 
correction,  celle-ci  par  exemple  (Guel- 
ferbytnnus):  Uis77iotus  ÎVero.  tarnquam 
pxnitentia.  Haase,  Nipperdey,  Orelii 
croient  trouver  dans  la  scène  "racontée 
au  chapitre  suivant  et  dans  le  discours 
de  Poppéo  la  preuve  que  l'ordre  de 
rappel  d  Octavit;  n'a  jamais  été  donné, 
et  ils  considèrent  le  fond  comme  altéré. 
Mais  il  n'y  a  rien  d'impos*ible  à  ce  (jue 
Néron,  toujours  en  communion  d'idées, 
d'instiiiils  et  de  passions  avec  la  foule, 
ait  cédé  à  ses  instances  en  promettant 
de  rappeler  Octavie,  et  que,  l'instant 
après,   Poppce,  dans  une  scène  victo- 


rieuse, comme  elle  savait  en  soutenir, 
ait  obtenu  la  rétractation  de  Néron. 
Ainsi  s'expliquent  de  la  façon  la  plus 
naturelle  et  la  joie  du  peuple  et  l'in- 
tervention des  soldais.  Quant  au  dis- 
cours de  Poppée  à  Néron,  il  a  pour  but 
d'empêcher  le  retour  de  résolutions 
semblables,  et  c'est  assez.  Il  faut  donc 
choisir  entre  ces  deux  textes  :  His  Xero^ 
nequaquam pseniti'ntia  /lagitii; ou  bien: 
Hif  Nero,  tarnquam  pxnitentia  fla- 
gitiu  Le  sens  est  le  même,  avec  cette 
nuance  que,  dans  le  premier  cas,  Ta- 
cite affirme  lui-môme  que  Néron  n'était 
nullement  repentant;  dans  le  second, 
il  s'efface  et  nous  montre  seulement 
l'hypocrisie  et  la  feinte. 

L.\l.  1.  Tandem  vcnerantur.  Le 
peuple  monte  au  Capitole  et  adore 
enfin  la  justice  des  dieux.  Tandem  in- 
dique avec  quelle  impatience  Home 
attendait  le  retour  de  Néron  à  la  fidé- 
lité conjugale,  puisque  la  vertu  oppri- 
mée chez  Oclavie,  le  vice  triomphant 
chez  Poppée  avaient  été  jusqu'à  faire 
hésiter  la  conscience  publique  et  ébran- 
ler la  croyance  aux  dieux. 

2.  Octavise  imagines.  Cf.  sup.,  v,  4. 
une  manifestation  semblable  :  Sinml 
populus  effigies  Agrippinx  ac  Neronis 
gerens,  circumsistU  curiam  faustisque 
in  Cxsarem  nnmunlnis. 

3.  Spargunt  floi  ihns.  CL  Tite  Live, 
XXXIII,  33;  Ovide,  Tristes,  iv,  2,  49; 
Virg.,  En.,  VI,  884. 

4.  Furoque  ac  templis.  Avec  ellipse 
de  la  préposition  in. 

5.  Mutataquf.  On  releva  ce  que  la 
sédition  avait  abattu. 

6.  Honos.  La  choso  signifiée,  au  heu 
du  soigne  lui-même,  à  savoir  les  imagf^s, 
les  statues,  fffigfs  Poppxx.  Biirnouf  : 
Les  honneurs  de  Poppée  sont  remis 
dans  tout  leur  éclat. 
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ne^  aut  vulgi  acrior  vis  ingrueret  aut  Noro  iiiclinalionc  populi 
mutaretur,  provoluta  genibus  ejus,  non  eo  loci®  res  suas  ait^, 
ut  de  matrirnonio  cerlet,  quamquam  id  sibi  vila  polius,  sed  vitam 
ipsam  in  extremuin  adductam  a  clientelis  et  scrviliis^"  Octaviae, 
quaî  plebis  sibi  nomen  indidorint,  ea  in  pace  ausi^^  quœ  vix 
beiio  evenirent.  Arma  ilhi  adversus  principem  sumpta  ;  ducem 
tantumdefuisse,  qui  molis  rébus  ^^  facile reperiretur,omittcret^^ 
modo  Campaniam  et  in  urbeni  ipsa  pergeret,  ad  cujus  nutum^* 
abseutis  lumullus  cierentur.  Quod  aliuquin^^  suuni  deliclum? 
Quam  cujusquam^^  offensionem?  An  quia  veram  progcniem  ^"^ 
penalibus  Csesaruin  datura  sil?  Malle  ^^  populum  Romanuin  tibi- 
cinis^^  i4jlgyplii  suboiem  imperatorio  fasligio  induci?  Denique, 
si  id  rébus  conducat,  libens  quam-<^  coacl.us  acciret  dominam-S 
vel  consuleret  securitati  jusla  ultione^^.  Et  modicis  remcdiis 
primos  motus  consedisse.  At  si  desperent  uxorem  Neronis  fore 
Octaviam,  illi  marituin--^  daturos. 
LXII.  Varius  ^  sermo  et  ad  mctum  atque  iram  accommodatus 


7.  Ne  dépend  de  meiu.  Toujours 
acharnée,  mais  cette  fois  aigrie  encore 
par  la  peur  de  voir. 

8.  Eo  loci.  Pour  eo  loco.  Encore  iuf., 
XV,  74.  Cf.  sup.,  IV,  4  :  Eodem  loci. 
«  Elle  n'en  est  plus  à  défendre  son  hy- 
men. » 

9.  Ait,  au  lieu  de  agi  du  ms.  (Bez- 
zenb.)  ;  Ritter  :  agi  ait;  d'autres  :  agi, 
en  sous-entendant  soit  ait,  soit  testa- 
tur. 

10.  Clientelis  et  servitiis.  L'abstrait, 
au  lieu  du  concret  clientibm  et  servis. 
Elle  impute  le  mouvement  populaire 
qui  vient  de  se  produire  en  fjveur 
d'Octavie  à  une  poignée  de  clients  et 
d'esclaves,  usurpant  le  nom  de  peuple. 

11.  Ausi.  Au  mascîilin,  et  en  accord 
avec  l'idée  comprise  dans  les  mots 
clientelis  et  servitiis,  non  avec  le  genre 
de  ces  mots.  Rien  de  plus  naturel  que 
cette  infraction  à  la  lettre  de  la  règle 
d'accord.  Le  neutre  ausa  ne  se  com- 
prendrait pas  ici.  Cf.  sup.,  iv,  48  : 
Thracum  auxilia...  infensius  cpesi;  xiv, 
20  :  Decurias  equitnm  egregium  judi- 
candi  rnunus  exjdetiiros.  V.  Gantrelle, 
Gramm.  de  Tac.,  %  14. 

1^.  Motis  rébus.  La  révolution  com- 
mencée. 

13.  Omitteret.  Sous-ent.  Octavin. 

14.  Ad  cyjus  nutum.  Le  raisonne- 
ment est  celui-ci:  Si  Octavie,  de  si 
loin,  de  Campanie  où  elle  était  relé- 
guée, a  pu  provoquer  d'un  signe  un  tel 
mouvement  populaire,  que  ne  verra- 
t-on  pas  quand  elle  aura  quitté  l'exil, 
quand  elle  sera  à  Rome? 


13.  Alioquin.  Si  les  périls  qu'elle  re- 
doute pour  Néron  étaient  imaginaires, 
si  c'était  à  elle,  et  non  à  la  personne 
même  de  Néron  qu"on  en  voulait, 
qu'on  dise  alors  quel  est  son  crime. 

16.  Quam  cujusquain.  Qui  a-t-elle  of- 
fensé, et  en  quoi? 

17.  Veram  progeniem.  Des  héritiers 
légitimes,  qui  dispensent  de  recourir 
à  la  feinte  de  l'adoption.  Cf.  Cic,  in 
Verr.,  iv,  147  :  Verum  ac  germanum 
Metellum;  Ovide,  Metam.,  li,  38  : 

Tua  vera  jiropago. 

18.  Malle.  S^ns  particule  interroga- 
tive.  Plus  rapide,  et  plus  usité  dans  les 
conversations  vives,  où  l'jntonation  et 
l'action  sont  là  pour  marquer  le  mou- 
vement. 

19.  Tibicinis.  Allusion  à  Eucœrus. 
V.  sup.,  XIV,  60. 

20.  Quam.  Avec  ellipse  àe  potins.  Ci. 
sup.,  m,  17  :  Miserutio  quam  invidia 
augebatur  ;  Germ.,  6  :  Consilii  quam 
formidinis  arbitrantur. 

21.  Dominam.  Une  femme  domina- 
tiice,  Octavie,  qui,  forte  de  l'appui 
du  peuple,  tiendrait  Néron  sous  le 
joug. 

22.  Justa  ultione.  Dont  Octavie  ferait 
les  frais. 

23.  Maritum.  Un  mari,  qui  devien- 
drait par  conséquent  le  successeur  de 
Néron,  même  et  surtout  à  l'empire. 

LXn.  1.  Varii's.  Artificieux.  Cf.  Sali., 
Jvg.,  5  :  Animus  audax,  subdolus,  va- 
rius. 
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terruit  siinul  audientem  et  accondit.  Sod  parum  valcbat  suspicio 
in  servo  -  et  quœstionibus  ancillarum  elusa  crat.  Ergo  confes- 
sinnomaliciijus  quœriplacet,  cai  rerum  qiioque  novarum  crimen* 
ad(inj:rrctiir.  Et  visus  idoncus  matornae  necis  jiatralor*  Anice- 
tus^,  classi  apud  Miseiium,  ut  memoravi,  pra-IVclus,  levi  post 
admissum  scelus  gratia,  dein  graviore  odio  ^,  quia  malorum  faci- 
Dorum  ininistri  quasi  exprobrantes  aspiciuntur^  Igilur  accitum 
eum  Caisar  operae  prioris  admonet*  :  solum^  incolumitati  prin- 
cinis  adversus  insidiantcm  mairem  subvenisse;  locum  liaud 
minoris  gratiaî  instare,  si  conjugem  infensam  depelleret.  Nec 
nii.nu  aut  Ido^^  opus  :  fateretur  Oclaviaî  adullerium.  Occulta 
quidom  ad  praîsens*^  sed  magna  ei  prœmia  et  secessus  aniœuos 
promiltit,  vcl,  si  nogavissot,  ncoiMii  intentât.  Ille  insita  vœcor- 
dia  et  facilitate  priorum  flagiliorum  ^%  plura  etiam  quam  jussum 
erat*^  fingit  fatclurque  apud  amicos,  quos  velut  consilio^*  adhi- 
buerat  princeps.  Tum  in  Sardiniam  pellitur.  ubi  non  inops  exi- 
lium  toleravit  et  fato'^  obiit. 
,J   LXIII.  At  Nero  prîcfoclum'  iu  spem  sociandrc  classis  corrup- 

2.  Suspicio  in  servo.  Un  esclave  était 
insuffisant  pour  justifier,  de  la  part 
d'Ôctavie,  un  soupçon  d'adultère.  C'é 


tait  présumer  de  la  crédulité  publique 
que  d'espérer  lui  faire  accepter  une 
aussi  forte  imposture.  D'ailleurs  le  ré- 
sultat de  la  torture  infliLrée  au  person- 
nel d'Octavie  avait  été  défavorable. 

3.  Rerum  novarum  crimen.  H  s'agis- 
sait de  trouver  un  homme  capable  de 
bien  porter,  outre  l'adultère,  le  projet 
de  vouloir  faire  une  révolution  à  son 
profit. 

4.  Patrator.  Exemple  unique;  un 
de  ces  mots  qu'on  ne  trouve  que  chez 
Ta.-itc. 

0.  Anicetus.  V.  sup.,  xiv.  3. 

6.  Gratia...  odio.  Ablatifs  de  qua- 
lité. \.sup.,  1,4,  13. 

7.  Quasi  exprobrantes  aspiciuntttr. 
Cf.  l'éloquent  pn?sn<;e  de  Démostliène 
sur  ia  condition  des  traîtres  :  "  Ce  n'est 
jamais  dans  l'intérêt  du  traître  qu'on 
lui  procli;,'ue  les  richesses;  une  fois 
maîtie  de  ce  qu'il  a  vendu,  on  ne  le 
c.^nsulte  plus;  autrement  rien  ne  serait 
plus  heureux  qu'un  traître.  Mais  non, 
cela  n'est  pas,  cela  est  impossible. 
I.oin  de  là,  parvenu  à  dominer,  l'am- 
bitieux devient  aussi  le  despote  dp 
ceux  qui  lui  ont  tout  livré;  alor.-^,  con- 
naissant leur  scélénitessc,  il  n'a  pour 
eux  que  haine,  défiance,  avanies.  » 
Diic.  sur  la  couronne,  §  1j  (trad.  Stié- 
vcnart). 

5.  Admonet.  Il  lui  rappelle. 

9.  Solion.  Sous-cnt.  eum.  Lui  seul. 


10.  Manu  aut  telo.  Expressions  re- 
doublées (V.  sup.,  I,  7,  24).  Les  deux 
mots  sont  souvent  réunis  par  Tacite. 
V.  svp.,  XIV,  d;»;  xiii,  6;  Hist.,  m,  10; 
A(jric.,  25,  33,  36. 

1 1.  Occulta...  ad  prxsens.  Il  ne  pou- 
vait le  combler  ostensiblement  de  fa- 
veurs au  moment  où  il  avouait  un 
double  forfait  de  cette  gravité.  Aussi 
les  récompenses  seront,  pour  l'instant, 
dissimulées  avec  discrétion,  secrètes 
même.  Pas  d'honneurs  publics;  mais 
de  larges  compensations,  des  retraites 
délicieuses. 

12.  Facilitate  pnoriim  flagitiorum. 
Ses  crimes  précédents  lui  rendaient 
tous  les  autres  faciles. 

13.  Jussum  erat.  Au  lieu  de  jussus 
erat,  mais  non  moins  régulier,  depuis 
qu'on  dit  aussi  jubere  oliquid.  Cf.  a///î., 
XIII,  16  :  Jubere  suppHciam  veneficae. 

14.  Velut  consilio.  Dans  une  sorte  de 
conseil,  composé  d'amis,  qu'il  avait 
convoqués  pour  l'assister  dans  le  juge- 
ment d'Octavie.  Cf.  ««p.,  m,  10;  et 
xiii,  23. 

Ib.  Fato  est  loin  d'être  inutile.  Né- 
ron aurait  pu  le  faire  mourir;  mais  il 
considéra  qu'il  était  de  sa  probité  de 
scélérat  de  ne  pas  laisser  Anicetus  sans 
récompense,  après  de  pareils  services. 
Il  lui  jeta  une  bourse,  le  prix  du  crime, 
et  l'autre  put  finir  de  mort  naturelle. 
Or,  comme  dit  Sénèque  [ad  Lucil.,  69)  : 
Dellu  res  est  mori  sua  Jiiorte. 

LXIK.  1.  Prafectinn.  Le  préfet  de 
la  flo:te  de  Miscue,  Anicetus. 
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tum^,  et  incusatcB  paulo  ante  sterilitalis  oblitus,  abactos  partus' 
coiiscienlia  libidinum  ,  eaque  sibi  comperta*  edicto^ 'meniorat 
insiilaque  Pandataria^  OcUviam  claudit.  Non  alia  exiil  visentium 
oculos  majore  misericordia  adfecit.  Merninerant  adhuc  quidam 
Agrippinaî"^  a  Tiberio,  recentior  Juliai**  memoria  obversabatur  a 
Claudio  pulsae  :  sed  illis  robur  aetatis  adfuerat^;  laBta  aliqua 
vidorant  et  prsesenlem  sœvitiam  melioris  olim  forlunae  recorda- 
tioiie  allevabant.  Huic  primum  *^  nuptiarum  dies  loco  funeris  fuit, 
deduclas  in  domum  in  qua  nihil  nisi  luctuosum  haberet,  ercpto 
per  venemim  pâtre  et  statim  fratre  **  ;  tum  ancilla^^  domina  vali- 
dior  et  Poppaea  non  nisi  in  perniciem  uxoris  nupta,  postremo 
crimen  omni  exilio  gravius. 

LXIV.  At  puclla  vicesimo  eelatis  anno^  inler  centuriones  et 
milites  2,  prœsagio  malorum^  jam  vitae  exempta,  nondum  tamen 
morte  adquiesccbat.  Paucis  deliinc  interjectis  diebus,  mori  jube- 
tur,  cum  jam  viduam*  se  et  tantum  sororem  ^  testaretur  commu- 
nesque  Germanicos  ^  et  postremo  Agrippinaî  nomen  cieret,  qua 


2.  In  spem...  corruptum.  Dans  l'es- 
poir de  s'assurer  de  la  flotte.  Cf.  Hist., 
m,  47  :  in  spem  rapinarum  ;  iv,  42  :  i?i 
spem  potenti<e  ;  Agric,  24  :  in  spem 
magis  quam  ob  formidinem. 

3.  Abactos  partus.  Knfant  supprimé, 
avortement,  par  suite  de  la  conscience 
qu'elle  avait  que  cet  enfant  était  d'une 
origine  coupable. 

4.  Eaque  sibi  comperta.  Et  qu'il  en 
avait  la  preuve,  par  les  aveux  de  son 
complice  Anicetus. 

5.  Edicto.  V.  sup.,iv,  5,  1. 

6.  Pandataria.  V.  sup.,  i,  53,  2. 
C'est  là  qu'Auguste  avait  relégué  sa 
fille  Julie. 

7.  Agrippina.  La  veuve  de  Germa- 
nicus,  reléguée  en  30  dans  cette  même 
île.  V.  sup.,  V,  5. 

8.  Julise.  Fille  de  Germanicus,  ma- 
riée à  T.  Vinicius,  accusée  d'adultère 
avec  Sénèqiie  et  exilée  en  même  temps 
que  lui  par  Messaline  (V.  sup.,  xii,  S). 
Tacite  dit  a  Claudio. 

9.  Adfuerat.  Au  plus-que-parfuit, 
parce  que  c'était  un  fait  accompli 
quand  la  disgrâce  vint  les  frapper  ;  et 
par  opposition  à  Octavie,  succombant 
à  vingt  ans,  sans  avoir  jamais  éprouvé 
autre  cliose  que  la  mauvaise  fortune. 

10.  Primum.  Tout  de  suite.  A  moins 
qu'on  ne  lise  primus,  avec  Juste  Lipse, 
ce  qui  reviendrait  toujours  au  même 
sens. 

11.  Pâtre...  fratre.  Claude,  puis 
Britannicus,  empoisonnés  tous  deux,  à 
la  cour,  sous  les  yeux  d'Octavie. 

12.  Ancilla.  L'affranchie  Acte,  con- 


cubine de  Néron  (V.  sup.,  xiir,  12  ; 
XIV,  2),  plus  puissante  que  sa  mai- 
tresse.  Cf.  sup.,  XIV,  51  :  Validior  Ti- 
gellinus  in  animo  principis. 

LXIV.  1.  Vicesimo  xtalis  anno.  Ta- 
cite a  fait  erreur,  à  moins  que  le  ms. 
n"ait  été  altéré  et  qu'il  n'ait  écrit  II  et 
vicesimo.  Octavie  était  l'aînée  de  Bri- 
tannicus, qui  aurait  à  celte  date,  62, 
vingt  et  un  ans;  elle  avait  au  moins 
vingt-deux  ans. 

2.  Inter  centuriones  et  milites.  En- 
tourée de  centurions  et  de  soldats,  une 
cohorte  sans  doute,  qui  la  menait  à 
son  lieu  d'exil. 

3.  Prxsagio  malorum.  Tout  ce 
qu'elle  avait  eu  à  souffrir  était  pour 
elle  un  présage  significatif  que  Néron 
ne  s'en  tiendrait  pas  là  :  mais  déjà  en 
proie  à  l'horreur  de  la  mort,  elle  ne  se 
reposait  pas  encore  dans  la  paix  qu'elle 
procure. 

4.  Yiduam.  Elle  n'est  veuve  que 
par  l'effet  du  divorce,  mais  ce  titre  lui 
paraît  plus  propre  à  exciter  en  sa  fa- 
veur la  compassion. 

5.  Sororem.  L'adoption  de  Néron 
par  Claude  avait  fait  d'elle  la  sœur  de 
Néron,  de  même  que  Britannicus  était 
devenu  son  frère.  Répudiée  comme 
épouse,  elle  était  encore  la  sœur  du 
prince. 

6.  Germanicos.  Ce  titre  était  devenu 
héréditaire  dans  la  famille  des  César 
(V.  sup.,  I,  31);  mais  trois  princes  y 
avaient  personnellement  droit:  Ger- 
manicus," son  oncle,  Claude,  son  père; 
Drusus   l'aîné,  père  de   Claude  et  de 
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incolumiinfeli.v  quiilern  matrimouium,  sed  sine  exitioperlulisset. 
Restringilur  vinclis  venaeijue  ejus  peroinncs  ardis"'  ex.solvuntur; 
L'r.  quia  prossiis^  }iavore  sanguis  lardius  labobatur,  prœforvidi 
halnei  vapore  enecalur.  Addilurque  atrocior  sœvilia,  quod  caput 
arnpiitafum  lalumque  in  urbem  Poppaea  vidit.^Dona^  ob  liaec  tem- 
plis  décréta  quem  ad  (inem*®  memorabimus?  Quicumque  casus 
temporum  illorum  nobis  vel  aliis  aucloribus*^  noscent,  praesump- 
Uim  habcani'*,  quolies  lugas'^  et  caedes  jiissit  princeps,  loties 
gralcs  deis  aclas**,  quœque  rerum  secundariim  oliin.  tum  pu- 
blicae  cladis  insignia  fuisse.  Neque  tamen  silebimus,  si  quod 
senatus  consullum  adulalione  novum  aut  palientia  postrenium^^ 
fuit. 

LXV.  Eofleni  anno  libertorum^  polissimos  venono  inlerfecisse- 
creditus  est,  Doryphnrum^  quasi  adversalum  nuptiis  Poppaeae, 
Paliantem,  quod  immensam  pecuniani  *  longa  senecta  delineret^. 


Germanicus,  et  qui  l'avait  le  premier 
porté. 

7.  Per  omnes  artvs.  Aux  veines 
des  bras  et  des  jambes. 

8.  f'ressus.  Arrêté.  Cf.  inf.,  xv,  64  : 
Ohligant  brachia,  premunt  sangui- 
nem. 

9.  Dona.  Cet  assassinat  fut  mis  au 
nombre  des  événements  heureux,  et  à 
cette  occasion  des  offrandes  pour  les 
temples  furent  décrétées.  \.  sup., 
xîir,  8,  2. 

10.  Qufm  ad  finem.  Leçon  de  Dœ- 
derlein.  Tacite  réunit  deux  pensées 
dans  la  même  phrase.  Ecœuré  de  voir 
l'adulation  et  l'avilissement  du  sénat, 
il  ne  peut  s'em()écher  d'éclater  :  Com- 
bien de  fois,  jusques  à  quand  me  fau- 
dra-t-il  rappeler...?  D'autres  éditeurs 
coupent  la  phrase  après  décréta.  Fort 
bien.  Mais  ils  continuent  :  çwfW  f»HWi  ad 
finem  memoravimus.  Or  ni  quod  ni  eum 
ne  sont  dans  le  ms.;  et  eum  ad  finem, 
dans  le  sens  de  eo  consHio,  servant 
d'antécédent  à  ut  (qu'ils  ajoutent  en- 
core avant  fjuirumque),  est  d'une  lati- 
nité pour  le  moins  étranf^e. 

11.  Nobis  vel  aliis  auctoribus.  Par 
mes  réirits  ou  par  d'autres. 

12.  Prxsumptum  habeant.  Pour  praî- 
sumant,  et  par  analofîie  avec  habere 
certum,  pro  certo,  cognitum  et  autres 
emplois  de  habere  avec  certains  par- 
ticipes, locutions  qui,  depuis  César, 
tendent  de  plus  en  plus  à  s'introduire 
dans  la  langue,  et  contiennent  en  germe 
le  passé  indctini  français.  Cf.  sup., 
XII,  41  ;  et  Virg.,  J?H.,  xr,  18  : 

Armi  parafe  animis  et  sjic  prxsuynile  beU 


1 3.  Fugas.  Dans  le  sens  à'exilia  :  des 
bannissements. 

14.  Totics  grates  diis  actas.  Cf.  des 
réflexions  semblables,  svp.,  ni,  65. 

lo.  Patifiitia  postremum  :  qui  mar- 
que le  dernier  de<:ré  de  l'abaissement. 
C''.  Agric.,  2  :  Dedtmus  profecto  grande 
pudentix  documentum  ;  et  sicut  vêtus 
stiis  vidit  quid  ultimum  in  libertate 
esset,  ita  nos  quid  in  servitute. 

LXV.  i.Libertorum.  V.  sj<p.,iv,  62,4. 

2.  Veneno  interfecisse.  Cf.  Suét,, 
Aeron,  35  ;  Libertos  divites  et  senes, 
olim  adoptionis,  mox  dominationis  suz 
fantores  atque  rectores,  veneno  partim 
cibis,  partim  potionibus  indito  inter- 
cepit. 

3.  Z>or?/p/(or«m.- Successeur  de  Cal- 
listus  dans  l'emploi  de  secrétaire  du 
prince  :  a  libellis  (V.  sup.,  xi,  29).  Dion 
raconte  (lxi,  5)  que  Néron  lui  avait 
fait  présent  en  une  seule  fois  de  vinj:t 
millions  de  sesterces:  ce  n'était  qu'une 
faible  partie  de  sa  fortune.  Belle  proie 
à  ressaisir. 

4.  Immensam  pecuniam.  Sur  la  for- 
tune et  le  luxe  scandaleux  de  Palkis, 
■V.  sup.,  xn,  53  ;  Dion,  Lxit,  14. 

5.  Detineret.  Rigoureusement  vrai, 
en  droit  (V.  Gai,  m,  §  42).  D'après  la 
loi  Papia,  portée  en  9  ap.  J.-C,  quand 
l'affranchi  défunt  laissait  un  actif  de 
cent  mille  sesterces  au  plus  et  moins 
de  trois  enfants,  le  patron  pouvait  re- 
vendiquer un.!  part  égale  à  celle  des 
enfants,  par  conséquent,  le  tiers  ou  la 
moitié;  car  si  les  enfants  étaient  trois 
ou  plus  de  trois,  le  patron  n'avait  rieu 
k  réclamer. 
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Ronitnnus^  secrelis  criminalionibus  incusaverat  Senecani  ut 
C.  Pisonis  socium"^,  scd  validius  a  Seneca  eodem  crimine  per- 
culsus  est.  Unde  Pisoni  timor  et  orta  iasidiarum  in  Neronem 
magna  moles  et  improspera^. 

LIBER  XV 


Heee  gcsta  annis  paulo  amplius  tribus  : 
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CONSULES. 

C.  Memmius  Regulus. 
L.  Verginius  Rufus. 
C.  Laecanius  Bassus. 
M.  Licinius  Crassiis. 
A.  Licinius  Silius  Nerva. 
M.  Vestinus  Alticus. 


I.  Intereai  rex  Parlhorum  Vologeses,  cognitis  Corbulonis  ré- 
bus, regemque  alienigenam  ïigranen  Armeniae  impositum,  siruul, 
tratre  Tiridale  puiso,  spretum  Arsacidarum  ^  fastigium^  ire 
uUum*  volens,  magnitudiiie  rursum  Romana  et  conlinui  fœde- 
ris^  reverenlia  diversas  ad  curas  Iraiiebatur,  cunclator  ingenio 
et  defectioneHyrcanorum^,  gentisvaiidse,muitisqueexeobellis'' 
illigatus.  Atque  illum  ambiguum^  novus  insuper  nuntius  contu- 
melise  exstimulat  :  quippe  egrcssus  Armenia  ïigranes  Adiabe- 


6.  Romanus.  Autre  affranchi  de 
César,  mais  inconnu. 

7.  Pisonis  socium  (Nipperdey  lit  : 
amicum).  Piso  ne  songeait  pas  encore 
à  conspirer  :  la  phrase  suivante  le 
prouve.  Mais  pour  qu'il  fût  lui-même 
suspect  et  qu'il  y  eût  danger  pour  les 
autres  à  être  trop  de  ses  amis,  il  suf- 
fisait qu'il  eût  un  grand  nom,  des 
richesses,  de  l'indépendance.  Dès  lors 
la  conspiration  de  Piso  était  possible, 
et  des  relations  personnelles  avec  lui 
étaient  un  crime,  crimine,  dont  Sétièque 
dut  se  justifier. 

S.  Iiiiprospera,  Conspiration  qui  fut 
fatale,  à  ses  auteurs,  bien  entendu. 
Cette  note  triste  par  laquelle  finit  le 
livre  semble  trahir  de  la  part  de  Tacile 
un  regret.  Le  malheur,  en  effet,  n'était 
pas  grand,  si  Néron  succombait,  et 
l'empire  était  délivré  d'un  monstre  cinq 
ans  plus  tôt. 

I.  1.  Intevea.  Tacite  a  interrompu 
le  récit  des  événements  d'Orient  au 
livre  XIV,  chap.  x.wi.  Il  le  reprend  où 
il  l'a  laissé. 


2.  Arsacidarum.  La  famille  royale 
des  Parthes.  V.  sup.,  ii,  1,  4. 

3.  Fastiyium.  Pris  fréquemment  par 
Tacite  pour  symbole  de  la  puissance 
suprême.  Ici  :  la  majesté  des  Arsacides. 

4.  Ire  vltum.  Plus  expressif  que 
iilcisci.  Employé  déjà  par  Salluste,  par 
Tite  Live  ;  fréquent  dans  Tacite. 

5.  Conlinui  fœderis.  Une  alliance 
non  interrompue.  Depuis  la  paix  d'Au- 
guste, il  n'y  avait  pas  eu  guerre  dé- 
clarée entre  Rome  et  les  Parthes.  Cha- 
cun s'était  contenté  de  s'efforcer  de 
faire  prévaloir  ses  candidats  au  trône 
d'Arménie.  L'ancienne  alliance  avait 
même  été  à  plusieurs  reprises  for.Tielie- 
ment  renouvelée.  V.  sup.,  xu,  10  ; 
XIII,  9,  57. 

6.  Defectione  Hyrconornm.  V.  siip., 
XIII,  37;  XIV,  23. 

7.  Ex  eo  hellis.  Les  guerres  mul- 
tiples qui  en  étaient  résultées. 

8.  Amhiyuum.  Dans  le  moment 
môme  où  il  hésitait  sur  ce  qu'il  devait 
friire,  continuer  les  hostilités  ou  recher- 
cher la  paix. 
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nus^,  conterminam  nationem,  latius  ac  diulius  quam  per  latro- 
cinia*®  vastaverat,  idque  primores  gcnlium  îpgre  tolcrabant  :  eo 
contcmptionis  descensum,  ut  ne  duce  quidem  Romano^'  iiicur- 
sarentur,  sed  temeritate  obsidis^^  tôt  per  annos  inter  mancipia 
liahiti.  Accendebat  dolorem  eorum^^  Monobazus^*,  quem  pênes 
Adiabenum  regimen,  quod  praesidium  aut  unde  peteretrogilans. 
Jam  de  Arnienia  concessum,  proxima  trahi*"';  et  nisi  défendant 
Partlii*^,  levius  servitiuni  apud  Roinanos  dedilis  quam  captis 
esse.  Tiridates  quoque  regni  profugus*'  per  silenlium  aut  modice 
querendo  gravior  erat  *^  :  Non  enim  ignavia  magna  imperia  con- 
tineri;  virorum  armorumque  facieudum  cerlamen;  idin  summa 
forluna  «quius  quod  validius*^;  et  sua  retinere  privalaî  domus, 
de  alienis  certare-*^  regiam  laudem  esse. 
II.  Igitur  commotus  his  Voîogeses  concilium^  vocat  et  proxi- 


9.  Adiabenos.  V.  sup.,  xii,  13,  3. 

10.  Latrocinia.  Courses  à  main 
armée  sur  un  territoire  voisin  pour 
piller  et  enlever  du  butin.  C'était  et 
c'est  encore  une  habitude  invétérée 
chez  les  tribus  mahométanes  de  i'Asie, 
de  l'Arabie,  d'une  bonne  partie  de 
l'Afrique.  C'était  la  piraterie  sur  terre. 

11.  Ne  duce  quidem  romano.  On 
était  tombé  si  bas,  qu'on  se  voyait  en- 
vahi, non  plus  par  des  troupes  sous  la 
conduite  du  moins  d'un  général  romain. 
Duce  romano  n'est  pas  complément  du 
verbe  passif  incursnrentur  avec  ellipse 
de  ab,  mais  plutôt  un  ablatif  absolu 
portant  sur  ub  hoste  sous-entendu. 

12.  Temeritate  obsidis.  Par  l'audace 
téméraire  d'un  otage,  Tigrane,  petit- 
fils  du  roi  Archelaùs,  retenu  longtemps 
comme  otage  à  Rome,  et  choisi  p.ir 
Néron  pour  roi  d'Arménie.  V.  sup., 
XIV,  26. 

13.  Eorum.   Des    grands.    A    moins 

?[ue,  avec  Ernesti,  on  ne  rapporte  do- 
orem  à  Voîogeses,  et  qu'on  voie  dans 
eorum  l'équivalent  de  earum  rerutn, 
de  ex  iis  rébus.  Le  premier  sens  est 
préférable. 

14.  AJonobazus.  Frère  et  successeur 
d'izates.  V.  sup.,  xil,  13;  Josèphe, 
Ant.,  XX,  4.  3. 

13.  Proxima  trahi.  Déjà  on  avait 
cédé  l'Arménie  à  l'influence  romaine  : 
c'était  maintenant  le  tour  des  contrées 
suivantes. 

16.  Aiyi  défendant  Partfti.  C'est  Mo- 
nobazus  qui  parle  :  si  les  Parthes  ne 
viennent  pas  à  notre  secours...  ici,  il  y 
asuspension.  Monobazus  n'exprime  pas 
sa  pensée  principale:  il  n'y  aurait  plus 
qu'à  nous  rendre.  Mais  on  la  comprend 
de  reste    par   ce    qui    suit:    Avec    un 


ennemi  tel  que  Rome,  mieux  vaut  se 
soumettre  que  se  laisser  conquérir. 
Esclavage  pour  esclavage  :  dans  le  pre- 
mier cas,  le  joug  est  plus  léger. 

17.  Jieyni  pj-ofugus.V.sup.,  i,  3,  22. 
—  Begiii  est  régi  non  par  l'action  de 
s'enfuir,  mais  par  l'état  passif  et  acquis 
où  se  trouve  Tiridates. 

18.  Gravior  erat.  Tiridates  faisait 
une  impression  plus  forte  encore,  par 
son  silence  ou  ses  plaintes  mesurées, 
que  Monobazus  par  ses  discours. 

t9.  Idinsumvia  fortuna  xquiusquod 
validius.  Deux  théories  monstrueuses 
en  bien  peu  de  mots  !  Il  est  vrai  que 
c'est  Tiridates  qui  parle  et  non  Tacite. 
D'abord,  selon  lui,  il  y  a  deux  mo- 
rales :  une  pour  les  particuliers,  une 
pour  les  Etats  et  les  princes.  Pour  les 
premiers,  soit,  le  droit  peut  avoir  du 
bfin.  Quant  aux  puissances,  c'est  difTo- 
rent  :  pour  elles,  l'équité,  c'est  la  force, 
et  réciproquement.  Pour  être  encore 
professée  et  pratiquée  de  nos  jours 
avoc  cynisme,  cette  théorie  ne  vaut  pas 
mieux  que  du  temps  de  Tiridates. 

20.  iJe  alieiv's  crtnre.  C'est  le  droit 
de  conquête  érigé  en  oéce>sité  de 
gouvernement.  Les  Etats  mouarchiques 
modernes  en  sont  la  preuve. 

II.  1.  Concilium.  Quel  conseil?  Stra- 
bon  (xi,  9,  3)  signale  deux  sortes  d'as- 
semblée, chez  les  Parlhes  :  JZ<  Raç- 
O'jatb)'/  ffjvi'ijiov  or.ffiv  tlio.:  ncffit-îiuv.o; 
JiTTov,    TÔ   }*tv  a-j-;-^fiwtj    TÔ    $i    ffo  =  iTiv   »a4 

-laiOat.  Il  s'ag.t  sans  doute  du  premier, 
composé  des  chefs  de  la  noblesse,  pri- 
mores  gentium,  présents  autour  du  roi. 
On  sait,  par  Justin  (xLi,  2,  .t\  que 
l'organisation  sociale  des  Parthes  rcs- 
remblait  a  une  féodalité  excessive.  Anr 
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mum  sibi  Tiridalen  constituit  atqiie  ita  orditur :  «  Hune  ego  eodem 
«  mecum  pâtre  genitum,  cum  milii  pcr  îetatom  ^-  summo  nomme  • 
»  concessisset,,  in  possessionem  ArmenicB  doduxi*.  qui  terlius 
„  potentice  gradus  habotur  :  nam  Medos  ^  Pacorus«  ante  ceperat. 
»  VidebarquG  contra  volera  fratrum  odia^  et  cerlamina  familiœ 
>>  nostrae  pénates  rite  composuissc.  Prohibent  Romani,  et  pacem 
>.  numquam  ipsis  prospère  «  lacessitam  nunc  quoque  m  exilun.i 
>,  suuni  abrumpunt.  Non  ibo  infilias  :  sequitate  quam  sanguine, 
>)  causa  quam  armis  retinere  parla  majoribus  malueram^   Si 
»  cunctatione  deliqui,  virtute  corrigam.   Vestra  quidem  vis  et 
»  gloria  in  integro  est,  addita  modestiae  fama,  quae  neque  sum- 
»  mis  mortalium  spernenda  est  et  a  dis  ^^^^'f  ^^^'.^^f  "l^'' 
diademate  caput  Tiridalis  evinxit  ^o  :  promplam  ^    '^"''r.,^  t" 
num    qucE  regem  ex  more  sectatur,  MoncEsi  nobili  viro  tradidit, 
ad^^til  Adiabenorum  auxiliis,  mandavitque  Tigranen  Armema 
exturbare--,  dum  ipse,  positis  adyersus  H^^^.^^^^^^'J^f^^^^^ 
vires  intimas  1^  molemque  belii  ciet,  provmcus  Romains  mmi- 

^^  ni    Ouae  ubi  Corbuloni  certis  nuntiis  audita  sunt,  legiones 
duas  cum  Verulano  Severo  *  et  Vettio  Bolano  '  subsidium  ligram 


toine,  dans  son  expédition  contre  eux, 
trouva  devant  lui  cinquante  mille  cava- 
liers, dont  quatre  cents  à  peine  étaient 
libres  :  le  reste  était  dans  une  vassalité 
voisine  de  l'esclavage. 

2.  Per  xtatem.  A  cause  de  mon  âge. 
3*  Sinnmo  nomine.  Le  titre  de  roi  des 
Parthes,  roi  des  rois,  avec  les  royau- 
mes de  Médie  et  d'Arménie  sous  sa 
domination.  Telle  avait  été  autrefois 
la  position  d'Artaxerxes  vis-a-vis  de 
son  frère  Cyrus  le  Jeune. 

4.  Deduxi.  V.  swp.,  xii,  50.  On  voit, 
par  ce  qui  suit,  que  l'Arménie  et  la 
Médie  étaient  considérées  par  les  Ar- 
eacides  comme  une  sorte  de  seciuido- 
géniture,  réservée  aux  cadets  de  la 
famille. 

5.  Medos.  V.  swp.,  xii,  14,  14. 

6.  Pacorus.  V.  inf.,  xv,  2  ;  31. 
7     Veiera    fratrum    odia.    Non    des 

haines  qui  auraient  existé  autrefois 
entre  lui  et  ses  frères,  mais  les  riva- 
liLc^  naturelles  qui  de  tout  temps  ont 
ravagé  les  familles  régnantes,  surtout 
en  Asie.  Cf.  sup.,  xiii,  il  '  antiquas 
fratrum  discordias. 

8.  Numquam  i-psis  prospère.  k\\n^\orï 
aux  oCfensives  malheureuses  de  Lras- 
sus,  d'Antoine,  sans  préjudice  des 
moindres  désastres. 

9.  Malueram.  Pour  maluissem.  Aveo 
les  verbes  exprimant  la  volonté,  le  de- 


voir, la  possibilité,  les  Latins  emploient 
souvent;  non  le  conditionnel,  comme 
en  français,  mais  l'indicalit:  possum, 
potui,  potueram.  licuit,  oporlmt   etc 

10.  Ecinxit.  Cf.  sup.,  .VI,  42:  Tui- 
daten  insujni  regio  evinxit. 

11.  Promptam.  Composée  d  hom- 
mes braves  et  sûrs. 

12.  Mandavitque  Tigranen...  extur- 
bare.  Gonstru^lmn  douteuse.  Dans  le 
mss.:exturba.  Ernesti  lit:  exturbarc, 
qui  n'est  pas  impossible,  avec  Taci  ^. 
Les  premières  éditions  portent  extur- 
baruam  se  rapproche  du  langage  clas- 
sique, sauf  mundavit  mis  par  analogie 
avec  jussit.  Sur  cette  conslruclion,  V. 
sup..  H,  37,  3. 

13.  Hijrcanos.  V.  sup.,  vi,  3b.  ^ 

14.  Vires  intimas.  Une  armée,  qu  il 
enrôle  au  cœur  même  de  ses  Etats,  et 
non  des  milices  levées  chez  des  rois 
clients  et  alliés  plus  ou  moins  fidèles 
d'où  molemque  belli:  une  armée  for- 
midable. 

III  1.  Verulano  Severo.  Lieutenant 
de  légion.  V.  sup.,  xiv.  26. 

2.  Vettio  Bolano.  Plus  tard,  mais 
encore  sous  Néron,  consul  P^^ /«^bs^^ 
tulion.  11  fut  gouverneur  de  Brela^^ne, 
leqatus  pro  prxtore,  ,  ^9- >0  ^/i/si., 
iifeo,  97;  Agric,  8,  16)  ;  enhn  pro- 
consul d'Asie  sous  Vespasien. 
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miltit,  occulto  praecepto,  compositius  cuncta  quam  festinanlius 
avèrent':  quippe  bcllum  i)aberc  quam  gerore*  malebat.  Scrip- 
seratque  Cccsari  proprio  ducc^  opus  esse,  qui  Armeniam  defen- 
derel  :  Syriam,  ingruente  Vologese,  acriore  in  discrimine  esse. 
Atque  intérim  reliquas  legionesproripa  Euphralis^  local,  tumul- 
tuariam  "^  provincialium  manum  armât,  iiosliies  ingressus^  prae- 
sidiis  inlercipit.  Et  quia  egt'na  aquarum  regio  est,  caslella  fon- 
libus  imposita^;  quosdam  rivos  congestu  aron;c  al)didit. 

IV.  Ea  dum  a  Corbulone  tui'ndaj  Syriae*  j)aranlur,  aclo  raptim 
agmine  Mouicses,  ut  famam  sui  praeiret  -,  non  ideo  nesciuni  aut 
incautum  Tigranea  ollendit.  Occupaverat  Tigranocerlam ', 
urbem  copia  defensorum  et  magnitudine  mœnium  validam.  Ad 
hoc  Nicephorius  amnis*  haud  spernenda  laliUuiine^  parlem 
murorum  ambit  et  ducta  ingens  fossa,  qua  fluvio  diffidebalur^. 
Inerantque  milites'^  et  provisi  ante  commeatus,  quorum  sub- 
veclii  ^  pauci  avidius  progressi  et  repentinis  hoslibus  circum- 
venli  ira  magis  quam  metu  ceteros  accenderant.  Sed  Partho  ad 


3.  Àgerent.  Sous-ent.  ut,  et  dépen- 
dant de  occulto  przcepto  :  avec  l'ordre 
secret  de  mettre  dans  leurs  opérations 
plus  de  précaution  que  de  rapidité. 

4.  Haltère  quam  gerere.  Il  n'est  pas 
nécessaire  de  prêter  à  Corbulon  le 
projet  de  s'en  tenir  à  une  inaction 
savante,  afin  de  se  rendre  nécessaire, 
de  se  perpétuer  dans  ce  splendide  com- 
mandement en  chef.  Instruit  par  les 
désastres  de  ses  prédécesseurs,  il  ne 
vonlait  pas  s'aventurer  dans  la  haute 
Asie  :  le  soin  de  sa  réputation  sans 
doute,  mais  aussi  l'intérêt  de  la  cam- 
pagne lui  faisaient  souhaiter  de  voir 
les  Parthes  prendre  l'ofTensive  et 
s'aventurer  eux-mêmes  loin  de  leur 
pays. 

5.  Proprio  duce.  Depuis  la  mort  de 
Ummidius  Quadratus,  la  Syrie  avait 
été  ajoutée  à  la  province  personnelle 
de  Corbulon  (V.  sup.,  .\iv,  26K  Mais, 
la  guerre  se  généralisant,  Corbulon 
est  le  premier  à  signaler  le  danger,  et 
déclare  que  l'Arménie  demande  un 
chef  spécial. 

6.  Pro  ripa  Euphratis.  Il  prend  po- 
sition, avec  le  reste  de  ses  légions, 
sur  la  rive  et  en  avant  de  l'Enphrate, 
près  de  Zeugma,  sur  la  route  d'Edesse, 
par  la  Mésopotamie. 

7.  Tinnultuariam.  Une  troupe  levée 
à  la  hâte  dans  la  province. 

8.  Hostiles  mgresnus.  Poar  hostes 
tngrcdi  entes. 

9.  Cas  tell  a  fontibus  imposita.  L'im- 
mense cavalerie  des  Parthes  consom- 


mait beaucoup  d'eau.  Corbulon  les  gê- 
nait beaucoup  en  s'assurant  des  sources 
et  en  y  élevant  des  forts. 

IV.  1 .  Tuendss  Syn'x  :  pour  couvrir 
la  Syrie.  Datif  intentionnel.  V.  sup.,  i, 
10,  2. 

2.  Ut  famam  sui  prsiret  :  pour 
devancer  jusqu'au  bruit  de  son  ap- 
proche. Toutefois,  malgré  la  rapidité 
de  sa  marche,  il  trouva  Tigranes  pré- 
venu et  sur  ses  gardes. 

3.  Trigranocertam.  V.  sup.,  xii,  50, 7^ 

4.  Nicephorius  amnis.  Afûuent  du 
Tigre  supérieur,  allant  du  sud  au 
nord. 

5.  Haud  spernenda  latitudlne.  Ablatif 
de  qualité.  V.  sup.,  i,  4,  13. 

6.  Qna  fluvio  diffidebatur.  Du  côté 
où  le  fleuve  ne  présentait  pas  de  ga- 
rantie, où  on  ne  pouvait  se  fier  à 
lui. 

7.  Milites.  Des  soldats  romains.  Eh 
60,  Corbulon  y  avait  laissé  mille  lé- 
gionnaires, trois  cohortes  auxiliaires, 
deux  ailes  de  cavalerie  (V.  sup.,  xiv, 
26).  De  plus  les  deux  légions,  sous  les 
ordres  de  Verulanus  Severus  et  de 
Vettius  Bolanus,  approchaient. 

8.  Quo}-um  subvectu.  Pendant  le 
transport  desquels.  On  peut  voir  auFsi 
dans  subvectu  un  datif  {V.  sttp..  m,  30, 
10)  intentionnel  (V.  sup.,  r,  10,  2),  com- 
plément de  prof/resii  :  des  soldats  ro- 
mains qui  avaient  été  envoyés  nu  de- 
vant de  ce  convoi  pour  l'introduire 
dans  la  ville. 
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exsequendas  obsidioncs^  nulla  comminus  audacia  :  raris  sagittis 
nequc  clauses  exterreti^  et  scmet  frustralur^^  Adiabeni  cum 
promovere  scalas  et  machinamenta  inciperent,  facile  detrusi, 
mox  eriimpenlibus  noslris  caeduntur. 

V.  Corhulo  tamon,  quamvis  secundis  rébus  suis,  moderandum 
fortunae  ralus  misit  ad  Voiogesen  qui  expostularent*  :  vim  pro- 
vincice  illatam;  socium  amicumque  rogem -,  cohortes  Romanas 
circumsidcri  ^.  Oinitleret*  potius  obsidionom,  aut  se  quoque  in 
agro  hoslili  castra  posilurum.  Casperius  ^  centurie  ^  in  cam  lega- 
tionem  delcctus  apud  oppidum  INisibin'^,  seplem  et  triginta 
milibus  passuum  a  Tigranocerta  distanlcm,  adiit  regcm  et  man- 
data ferociter  edidit.  Vologesi  vêtus  et  penilus  infixum  eratarma 
Romana  vitandi^,  nec  prœsenlia  prospère  fluebant.  Irritum  obsi- 
dium,  tutus  manu  et  copiis^  Tigranes,  rugalii*^  qui  expugna- 
tionem  sumpserant,  miss»  in  Armeniam  Icgiones^^,  et  aliœ  pro 
Syria*^  paratae  uUro  irrumpcre;  sibi  imbecillum  equitempabuli 
inopia  :  nam  exorla  vis  locustarum  ^^  ambcderat  quidquid  Jierbi- 
dum  aul  frondosum.  Igilur  metu  abstruse^*,  mitiora  obtendens, 
missurum  ad  imperatorem  Romanum  legatos  super  petenda 
Armenia*»  et  firmanda  pace  respondet.  Monœsen  omiltere 
Tigranocertam  jubet,  ipse  rétro  concedit. 


9.  Ad  exsequendas  obsidiones.  Cf. 
Just.,  XLi,  2,  7  :  Comminus  in  acie 
prœliari  aut  obsessas  expugnare  urbes 
nesciunt. 

10.  Raris  sagiîtis  neque  clausos  ex- 
terret.  11  lance  quelques  flèches  isolées, 
mais  sans  effrayer  un  ennemi  re- 
tranché. 

11.  Semet  frustratur.  Il  se  trompe 
lui-même  en  ce  sens  que,  croyant  ainsi 
faire  quelque  chose  de  sérieux,  il  perd 
son  temps  en  efforts  inutiles. 

V.  1.  Qui  expostularent.  Il  envoie 
vers  Vologeses  une  députation  pour 
demander  raison  en  disant...  Les  pro- 
positions infinitives  suivantes  sont  ré- 
gies par  l'idée  déclarative  contenue 
dans  le  verbe  expostularent. 

2.  Socium  amicumque  regem.  Ti- 
granes, non  seulement  allié  par  un 
traité,  fœdus ,  mais  encore  ami  du 
peuple  romain. 

3.  Circumsideri.  Dans  Tigranocerte, 
où  il  y  avait  garnison  romaine. 

4.  Omitteret.  Pour  aut  omitteret, 
qui  marquerait  mieux  le  dilemme. 

o.  Casperius.  V.  sup.,  xii,  45. 

6.  Centurie.  V.  sup.,  i,  29,  8. 

7.  Nisibin.  Nisibis,  ou  Antiochia 
Mygdoniai,  en  Mésopotamie,  sur  le 
Mygdonius  (aiij.  Sindjar).  Elle  devint 
très  importante   une  fois    au  pouvoir 


des  Romains,  qui  en  firent  la  forteresse 
de  leurs  possessions  d  Orient. 

8.  Vêtus  et  penitus  infixum  erat... 
vitandi.  Sur  ce  génitif  elliptique,  V. 
sup.,  xiii,  26,  13.  C'était  chez  Volo- 
geses un  plan  dès  longtemps  arrêté 
fie  ne  pas  se  commettre  avec  les  armes 
romaines. 

9.  Manu  et  copiis.  Tigranes  n3  man- 
quait, dans  Tigranocerte,  ni  de  sol- 
dats ni  d'approvisionnements. 

10.  Fugali.  Les  Adiabéniens  ayant 
essayé  d'appliquer  des  échelles  et  de 
mettre  en  jeu  des  machines  contre 
Tigranocerte,  la  garnison  les  avait  re- 
poussés, puis  taillés  en  pièces  dans 
une  sortie. 

11.  Legiones.  V.  sup.,  xv,  3. 

12.  Pro  Syria.  Sut-  la  frontière  de 
Syrie,  prêtes  à  prendre  l'offensive. 

13.  Vis  locustarum.  Les  sauterelles, 
fléau  si  commun  en  Orient,  avaient  dé- 
voré tout  ce  qu'il  y  avait  dans  le  pays 
d'herbe  et  même  de  feuilles. 

14.  Metu  abstriiso.  Renfermant  sa 
crainte  en  lui-même,  pour  ne  laisser 
paraître  que  des  dispositions  conci- 
liantes. Cf..  sup.,  m,  6  :  Abstruserint 
trisiitiam. 

15.  Super  petenda  Armenia.  Une 
ambassade  à  l'empereur  des  Romain*, 
qui    demanderait    pour    lui    le    trône 
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VI.  Haec  plures  ^  ut  formidine  régis  et  Corbulonis  minis 
pafrata  ac  magnifici-  extûllebant:  alii  occulte  pepigisse^  înter- 
pretabantur,  ut,  omisso  utrimque  bello  et  abeunte  Yologese, 
Ti^ranes*  (jiioque  Armenia  abscederet.  Cur  enim  exercitum 
Romanum  a  Tigranocertis  deduclum?  Cur  deserla  per  olium^ 
quae  bello  defenderant?  An  mclius  bibernavisse  ^  in  extrema 
Cappadocin,  raptim  erectis  tugiiriis,  quam  in  sede^  regni  modo 
retenti?  Dilata  prorsns  arma^,  ut  Vologeses  cum  alio  quam  cum 
Corbulone  certaret,  Corbulo  meritae  tôt  per  anuos  gloriae  non 
ultra  periculum  faceret.  iNam,  ut  rettuli^,  proprium  diicem 
tuendœ  Armeniae  poposcerat,  et  adventare  Cœsennius  PcClus ''^ 
audiebatur.  Jamque  aderat,  copiis  ita  divisis,  ut  quarla^'  et 
duodecima'-  legiones,  addila  qiiinta^^,  qiise  recens  e  .Mœsis^* 
excita  erat,  simul  Ponlica  et  Galatarum  Capjtadocumquc  auxilia  ^  '" 
Pœto  obedirent,  terlia*^  et  sexta  ^'  et  décima  ^*  legiones  prior- 
que  Syriae  miles ^^   apud  Corbulouem  manerent;  cetera-*'  ex 


d'Arménie.  Cf.  sup.,  xii,  45  :  Armenia, 
doiuim  populi  romani. 

VI.  1.  Plures.  Le  plus  grand  nombre. 

2.  Patrata  ce  ma(jnifica.  Deu.v  idées, 
une  proposition  infinilive  en  coordi- 
nation avec  un  simple  attribut.  La  plu- 
part attribuaient  ces  résultats  aux 
craintes  de  Volo?eses  ainsi  qu'au.x 
menaces  de  Corbulon  et  les  exaltaient 
comme  ma{,'uifiques.  Dans  Puteolanus  : 
ac  maqnifice. 

3.  Occulte  pepigisse.  Avec  ellipse  de 
eos ,  sujet  de  la  proposition  infi- 
nitive. 

4.  Tigranes.  Ce  prince  disparait  à  ce 
moment  de  l'histoire  et  ne  fit  plus 
parler  de  lui.  Il  laissait  un  fils, 
Aiexander,  qui  épousa  une  fille  d'An- 
tiochus,  roi  de  Commagène,  et  à  qui 
Vespasien  accorda  la  souveraineté  d'un 
morceau  de  terre  en  Cilicie.  V.  Jo- 
sèphe,  Antiq.,  xvin,  o,  4. 

5.  Cur  déserta  per  otium.  Pourquoi 
évacuer,  une  fois  la  paix  faite,  ce  qu'on 
a  défendu  pendant  la  guerre,  c.-à-d. 
l'Arménie? 

6.  An  melius  hihernavisse.  .\vait-on 
plus  confortablement  pa*sé  l'hiver  au 
fond  de  la  Cappadoce,  dans  des  huttes 
improvisées,  qu'on  n'aurait  fait  dans  la 
capitale  d'un  royaume  qu  on  venait  do 
sauver?  Le  parfait  prouve  qu'on  était 
alors  au  commencement  de  l'année  6i, 
qu'on  avait  évacué  l'Arménie  pour  re- 
venir on  quartiers  d'hiver  dans  les  pos- 
sessions romaines,  en  Cappadoce. 

7.  In  sede.  A  Tigranocerte  même. 

8.  Arma.  Poétique  et  plus  expressif 
que  bellum. 


9,  Ut  rettuli.  V.  sup.,  xv,  3  :  proprio 
duce  opus  esse. 

10.  Cssennius  Pxtus.  V. swp., xiv,  29. 
1!.  Quarta.  La  1V«  Scythiea. 

ii.  Duodecima.  La  X1I«  Fulminata. 

13.  Qninta.  La  X' Alacedonica. 

14.  Mxàis.  Le  nom  du  peuple,  au 
lieu  du  nom  de  la  province.  Fait  rare, 
mais  non  sans  précèdent.  Cf.  sup.,  xiv, 
29  :  Suetonnis  Britannos  obtinebat. 

15.  Pontica  et  Galatarum  Cappa- 
documque  auxilia.  Les  auxiliaires  tirés 
ou  à  tirer  de  la  province  de  Pont-Bi- 
thynie,  de  la  Gallo-Grèce  et  de  la 
Cappadoce,  infanterie  et  cavalerie.  V. 
sup.,  1,  49,  14;  I,  39,  22;  i,  49.  15. 

16.  Tert'a.  La  III'  Gallica.  ' 

17.  Sexta.  La  VI»  Victrix. 

18.  Décima.  La  X%  sans  nom  bien 
connu.  Cette  légion  et  la  précédente 
étaient  doubles.  Il  y  avait  une  autre 
VI»  Hispana,  une  autre  X«  Hispana 
nu?si.  Furent  également  doubles  la  VII» 
(VU»  Galbiana,  VIl«  Claudiana),  et 
la  l"^»  (I"  Germawca,  l">  Itulica\,  sans 
compter  une  autre  légion  de  circon- 
stance, la  I"  Adjutrix  classicorum.  On 
sait  que,  depuis  le  désastre  de  Varus, 
les  XVll%  XVIII»  et  XLX»  légions  ne 
furent  point  re.-.onstituées,  ob  infuKsta 
uomina,  et  que,  dans  la  série  des  lé- 
gions, il  y  avait  une  lacune  entre  la  XVl« 
à  la  XX«. 

19.  Priorque  Syris  miles.  Toutes 
les  troupes  auxiliaires  qui  précédem- 
ment étaient  en  Syrie. 

20.  Cetera.  D'aiiilcurs.  Tout  ce  qu'on 
avait  cru  pouvoir  faire  à  Rome,  pour 
bien  diviser  les  juridiclioiis,  on  l'avait 
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rerum  usu  sociarent  partirenturve.  Sed  neque  Corbulo  œmuli 
pations,  et  Poslus,  cui  salis  ad  gluriam  erat^^  si  proximushabe- 
retur,  despiciebat  gesta,  nihil  caedis  aiit  prœda},  usurpatas  nomine 
tenus ^2  urbium  expugnationes  dictilans:  se  tribula  rc  ieges  et 
pro  umbra  régis  ^3  Romanum  jus^*  victis  impositunim. 

VII.  Sub  idem  tempus  legati  Vologesis,  quos  ad  principem 
missos  memoravi  1,  revertere  irriti  ^  bellumque  propalam  sump- 
tum  a  Partbis.  Nec  Paîtus  detrectavit,  sed  duabus  Icgiunibus^, 
quarum  quartara  Furiisulanus  Vettonianus*  eo  in  tempure,  duo- 
dccimam  Calavius  Sabinus  regebant,  Armeniam  intrat  trisli 
oinine.  Nam  in  trnnsgressu  Euphralis,  quem  ponle  tramittebant, 
nuUa  palam  causa  turbatus  equus,  quiconsulariainsignia  gesla- 
bat^,  relro  evasit.  Hostiaque,  quse  muniebantur  hibernaculis^ 
adsistens,  semifacta  opéra  fuga  perrupit"^  seque  vallo  extulit. 
Et  pila*  militum  arsere^,  magis  insigni  prodigio,  quia  Parllius 
hostis  missilibus  telis  decertat. 


fait  :  on  avait  réparti  les  armées  entre 
Paetus  et  Corbulon.  11  était  impossible, 
à  une  si  grande  distance,  de  préciser 
davantage,  de  |jeur  d'entraver  les  gé- 
néraux. C'était  à  eux,  pour  le  reste, 
d'unir  ou  de  partager  leurs  forces, 
selon  les  circonstances. 

21.  Erat.  Ce  n'est  pas  Paetus  qui 
parle,  c'est  Tacite  qui  donne  son  opi- 
nion.  Esse  debuerat  eût  été  plus  clair. 

2'2.  Usurpatas  nomine  tenus.  Les 
prises  dos  villes  avaient  été  exécutées 
seulement  de  nom,  pour  la  l'orme,  en 
apparence;  parce  que,  après  les  avoir 
prises,  on  les  avait  abandonnées.  Cl. 
sup.,  XIV,  26  :  Possessionem  Armenix 
usurpabat, 

23.  Pro  umbra  rpgis.  Au  lieu  d'un 
fantôme  de  roi.  Jusque-là,  en  effet, 
Rome  avait  envoyé  en  Arménie  des 
princes  qui  n'avaient  pas  su  prendre 
même  possession  du  pays,  ou  qui 
avaient  été  pour  la  politique  romaine 
des  instruments  serviles. 

24.  Romanum  jus.  Non  pas  le  droit 
romain ,  mais  la  domination  directe 
de  Rome  :  ita  ut  essent  sub  jure  Ro- 
ma7iorum  et  non  romano. 

VU.  1.  Memoravi.  V.  swp.,  xv,  b. 

2.  Irriti.  Sans  résultat. 

3.  Dnabw:  legiohibus.  Des  trois  lé- 
gions dont  il  disposait,  il  prend  !a  1V« 
et  la  Xll%  laissant  la  V«  en  Arménie. 

4.  FunisuUxnus  Vettonianus.  Il  existe 
une  inscription  retraçant  la  carrière 
complète  de  ce  personnage  (V.  Corp. 
inscr.  lot.,  iij,  1,  4013)  :  L.  Funisn/ano, 
L.f.,  AH?(ensi,  sous-ent.  tribu),  Yetto- 
niano,  ^n6(uno)  ??iî7(itum),   ^^^(ionis) 


Vî  Vict{T\(i\s),  guSSSiori  provindx  Si- 
cilix,  trib[nx\o)  pleb{is),  prxtion), 
/e//(ato)  /e^fionis)  1111  Scytliir[K], 
prœf{eclo)  serari  Saturni,  curatori  vue 
AÎJiiulix,  cos ,  VU  vir{o)  epulonuiu, 
''eg{alo)  pro pr{iË[ùve)  provinc{i3a)  Del- 
matix,  item  Mxsix  Superioris,  donatn 
(ab  iniperatore  Domitiano  Au.ïusto) 
bello  Dacico  coronis  11  II,  murali,  val- 
larijClassira,  aiirea,  hastis  pwislUl, 
patrono  rf(ci;reto)  d('jcurionum  ).  — 
L'fuitre  lieutenant  de  légion,  Calarius 
Sribinus,  est  inconnu. 

5.  /-.'quas,  qui  consularia  insiçjnia  ges- 
tab'tt.  Ces  insignes  consulaires  ne 
peuvent  être  que  les  faisceaux  des  iic- 
tcars  qui,  en  marche,  étaient  chargés 
sur  un  cheval  spécial,  richement  orné 
sans  doute  (V.  Mommsen,  Rœm. 
Staatsr.,  i,  p.  418,  A,  1).  Le  même 
sinistre  présage  se  produisit  lors  du 
passage  de  l'Euphrate  par  Crassus,  où 
le  cheval  qui  portait  les  insignes  du 
général  se  jeta  dans  l'Euphrate  malgré 
son  guide  et  se  noya. 

6.  Qux  muniebantur  hibernaculis. 
Avec  interversion  entre  l'antécédent  et 
la  proposition  relative. 

7.  Semifacta  opéra  perrupit.  Tra- 
versa les  travaux  à  demi  terminés, 
c.-à-d.  les  palissades  de  l'agger,  et 
sortit  de  l'enceinte.  Cf.  Bist.,  m,  5ô  : 
Accessit  dirum  omen,  profugus  alta- 
ribus  t auras,  disjecto  sacriftcii  appa- 
ratn;  Tite  Live,  xxi,  63  :  Vitulus  jam 
ictus  e  manibus  sacrificantium  sese  cum 
proripuissct. 

8.  Fila.  V.  sup.,  i,  64,  6. 

9.  Arsere.  BQspilum  prirent  feu,  par. 
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VIII.  Ceterum  Paetus,  spretis  ominibus,  nocdiim  satis  firmatis  * 
liibtu'naculis,  nullo  tpà  frumentariae  provisu-,  rapit  exerciliim 
trans  nioiitcrn  Taururn  reciperatidis,  ut  lerobat,  Tigranocerlis  =^ 
vastandisquc  regionibus,  quas  Corbulo  intégras  omisisset.  Et 
cjpla  qiiœdam  caslclla,  gloriaîque  et  prœdae  *  nonnihil  purtiini, 
si  autgloriam  cum  modo  aut  praîdam  cum  cura  liabuisset.  Lon- 
ginquis  ilineiibus  percursaiido  qu»  oblineri  nequibaiif,  corrupto 
qui  captus  erat  commcalu  et  instante  jam  hieme  ^,  reduxit  excr- 
citiim  cotnposuitque  ad  Cœsarem  iileras  quasi  confecto  bello, 
verbis  magiiidcis,  rerum  vacuas. 

IX.  Intérim  Corbulo^  numquam  neglectam  Euphralis  ripam 
crebrioribus  praesidiis^  insedit;  et  ne  ponti  injiciendo  impedi- 
menlum  liosliles  turmae  adlerrent  fjam  enim  subjectis  campis' 
magna  specie  volilabant)  *,  naves^  magnitudine  prœstanles  et 
conexas  trabibiis  ac  turribus  auctas  agit  per  ainnem  calapul- 
tisque  et  ballisti.s^  proturbat  barbaros,  in  quos  saxa  ethaslaî"^ 
longiuspermeabant,  quam  ut  contrario  sagittarurn  jactuada?qua- 
rentur.  Dein**  pons^  continuatus  collesque  adversi  per  socias 
cohortes,  post  legionum  castris  occupantur,   tanta  celeritale  et 

ou   n'ont  pas  pu  s'entendre  :    chacun 
va  agir  isolement. 

2.  Crebriorifius  prsesidiis.  Il  garnit 
l'Euphra'e  de  poêles  plus  rapprochés 
encore  qu'auparavant. 

3.  Sulijectis  campù.  Dans  la  plaine 
qu'ils  avaient  sous  les  yeux,  la  plaine 
opposée. 

4.  Subjectis  campis  magna  sppcie  vo- 
litabant.  Sorte  de  vers  hexamètre.  V. 
.s«/).,  I,  1,  2. 

o.  Naces.  Non  pour  construire  un 
pont,  mais  pour  couvrir  et  protéger  les 
travailleurs.  Le  pont  devait  être  à  piles, 
et  en  bois.  Avec  ces  bateaux,  1res 
grands  et  reliés  plusieurs  ensemble, 
Corbulon  forme  comme  des  cit.idelles 
fioitantes,  sur  la  plate-forme  desquelles 
il  élève  des  tours,  dispose  et  met  en 
batterie  ballisles.  onagres,  catapultes, 
pour  battre  la  rive  et  la  plaine  oppo- 
sées. 

6.  Catapultisque  et  ballistis.  V.  sup., 
I,  56,  15. 

7.  Saxa  et  hasts.  En  rapport  d'idée 
avec  caliipiillis  et  ballistis. 

8.  iJ'-iit.  On  avait  dû  interrompre  la 
construction  du  pont,  jusqu'à  ce  que 
les  citadelles  flottautes  fussent  ternii- 
iiéis  :  on  reprit  alors  les  travaux,  et  le 
pont  fut  achevé. 

9.  Pons.  Ce  pont  était  sans  doute  au 
fioint  où  les  Komains  francliissaioiu 
d'ordinaire  le  ûeuve,  vers  Zeugma,  au 
sud  de  la  Comraagèae.  V.  «up..  x;i,  12. 


le  bois,  ou  jetèrent  des  flammes  par  le 
fer.  Cf.,  sur  tous  ces  prodiges,  sup., 
XM,  64. 

VIII.  1.  Necdum  satis  firmatis.  S&ns 
même  prendre  le  temps  de  bien  forti- 
fier ses  quaiticrs  d'hiver,  et  pressé 
d'entrer  en  campagne,  de  battre  le 
pays. 

2.  Xu'tlo...  provisu.  Sans  avoir  pour- 
vu aux  subsistances  à  emporter,  et 
comme  s'il  devait  trouver  partout  sur 
son  passage  les  ap[)ro\isi()niiemcnts 
nécessaires.  En  indiquant  ce  qu'il  ne 
faisait  pas.  Tacite  trace  le  devoir  d'un 
général  on  pareil  cas. 

3.  Hccipcrandis ...  Tigranocertis. 
Datif  intentionnel.  V.  sup.,  i,  10,  2. 

4.  Glorixque  et  prxilx.  Ces  deux 
mots  sont  en  rapport  d'idée  avec  la  On 
de  la  phrase,  et  avec  la  phrase  sui- 
vante. Il  remporta  quelque  gloire,  il 
est  vrai,  mais  manqua  do  mesure,  puis- 
qu'il poussa  des  courses  dans  des  con- 
trées qu'on  ne  pouvait  songer  à  garder. 
11  ne  se  conduisit  guère  mieux  avec 
1«  butin,  puisque,  faute  de  pouvoir 
emporter  ce  qu'on  avait  pris  et  parce 
que  riuvcr  approchait,  force  fut  de  le 
détruire.  Résultat  final  :  néant. 

5.  Ilienie.  L'hiver  de  62  à  63.  V.  îh/'., 
XV,  17  :  Exin  Pxtus  per  Cappadociam 
hibcrnavit. 

IX.  1.  Corbulo.  Gouverneur  de  Sy- 
rie, Corbulon,  de  son  côté  va  entrer  en 
campagne.  Paetus  et  lui  n'ont  pas  voulu 
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ostentatione  virium,  ut  Partlii,  omisso  paratu*<*  invadendœ 
Syriae^^  spem  omnem  in  Armeniam  verterent,  ubi  Paelus  immi- 
nontium  iiescius  qiiintam  legioiiem^^  procul  in  Ponto  liabebat, 
reliquas  promiscuis  militum  commeatibus^^  infirmaverat,  donec 
advenlare  Vologesen  magno  et  infenso  agmine  auditum. 

X.  AccitLir  legio  duodecimaS  et  unde  famam  aucti  exercitus 
speraverat,  prodita  intïe(|uenlia^,  qua  tamen  relineri  castra  et 
eludi  Partilus  traclu  belli^  poterat,  si  Pa3to  aut  in  suis  aut  in 
alienis  consiliis  constnnlia  fuissct  :  verum  ubi  a  viris  mililaribus. 
adversus  urgentes  casus  firmalus  erat*,  rursus,  ne  aliense  sen- 
tentiae  indigens  videretur,  in  diversa  ac  détériora  transibat.  Et 
tune,  relictis  iiibernis,  non  fossam  neque  vallum  sibi,  sed  cor- 
pora  et  arma  in  hostem  data=^  clamitans,  duxit  legiones  quasi 
prœlio  certaturus»^.  Deinde,  amisso  centurione  et  paucis  militi- 
bus,  quos  visendis  hostium  copiis  praemiseraf,  trepidus  remea- 
YÏt.  Et  quia  minus  acriter  Vologeses  institerat,  vana  rursus  flducia 
tria  milia  delecti  peditis»  proximo  ïauri  jugo^  imposuit,  quo 
transitum  rcgis  arcerent;  alares^^  quoque  Pannonios,  robur 
equitatus^^  in  parte  campi  iocat.  Conjux  ac  filius  castello,  cui 
Arsamosata^^  nomen  est,  abditi,  data  in  praesidium  cohorte*^  ac 


10.  Paratu.  Le  simple,  au  lieu  du 
oiimposé  apparatu.  V.  svp.,  i,  o,  2. 

H.  Invadendx  Syrise.  Génitif,  ou 
datif  intentionnel.  V.  mp.,  i,  10,  2. 

12.  Quintam  legionem.  La  V«  Mace- 
donica.  V.  sup.,  xv,6. 

\6.  Promiscuis...  commeatibus :  Par 
suite  des  congés  qu'il  avait  prodigués. 

X.  1.  Duodecima.  La  Xll»  Fubin- 
nata.  Les  deux  légions,  chacune  avec 
ses  auxiliaires,  campaient  séparément. 
Paelus  était  avec  la  IV".  On  voit  par  la 
suite  (xv,  15,  et  Dion,  lxii,  21)  qu'il 
était  campé  près  du  fleuve  Arsanias, 
affluent  de  l'Euphrate,  non  loin  du 
Taurus,  sur  les  frontières  de  Cappadoce. 

2.  Infrequentia.  Avant  la  jonction  de 
ses  forces,  on  pouvait  croire  qu'elles 
étaient  importantes;  réunies,  sa  fai- 
blesse apparaissait  mieux. 

3.  Trnctu  belli.  En  faisant  durer  la 
guerre,  en  usant  l'ennemi. 

4.  Firmatus  erat.  Dans  son  embar- 
ras, il  consultait  des  officiers  compé- 
tents, qui  lui  montraient  que  la  situa- 
tion n  était  pas  si  désespérée,  et  ce 
qu'il  y  avait  à  faire.  Lui,  fortifié,  re- 
prenait courage,  devenait  même  pré- 
somptueux, et ,  pour  n'avoir  pas  l'air 
d'avoir  besoin  de  conseils,  il  changeait 
tout  et  faisait  plus  mal. 

b.  Data.  Sous-ent.  sibi  a  Cxsare. 
&,  Quasi...  certalurus.  Il  avait   sans 


doute  l'intention  de  combattre  :  Tacite, 
qui  le  connaît  et  qui  en  doute,  ajoute 
quasi:  Il  s'avance  en  bataille  ,  prêt  à 
tout  rompre  ;  mais  cela  ne  sera  pas  sé- 
rieux. 

7.  Prsemiserat.  Il  avait  fait  avancer 
et  engagé  un  ou  deux  manipules  pour 
tâter  l'ennemi,  visendis,  pour  le  voir 
d'un  peu  plus  près,  non  pour  com- 
battre. 

8.  Tria  milia  delecti  pedilis.  Trois 
mille  hommes  d'élite,  tirés  de  ses  lé- 
gions, les  mêmes  dont  il  est  question 
au  ch.  XI  :  leyionarios  obtrioit. 

9.  Jiiyo.  Ici,  col  ou  défilé  élevé,  par 
où  Vologeses  devait  passer. 

10.  Alares.  Cavalerie  non  légion- 
naire formant  des  corps  faciles  à  déta- 
cher, alx  (V.  sup.,  I,  49,  15  ;  i,  39,  22). 
Celle-ci  avait  été  levée  en  Pannonie. 

11.  Bohur  equitatus.  Ces  Pannonicns 
constituaient  la  force  de  sa  cavalerie. 
Ses  cavaliers  légionnaires  étaient  mé- 
diocres, comme  son  infanterie  d'ail- 
leurs. Ses  ailes  auxiliaires,  recrutées 
dans  le  pays,  plus  médiocres  encore. 

12.  Arsamosata.  Place  forte,  située 
non  loin  du  camp  de  Pa;tus,  entre  Tigre 
et  Euphrate,  et  dont  d'Anville  croit 
reconnaître  le  nom  sous  la  forme  mo- 
derne de  Simsat,  ou  Shimshat.  V.  Pline, 
B.  N.,  VI,  9,  26;  Polybe.  vm,  25. 

13.  Cohorte.  Une  cohorte  auxiliaire, 
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disperse  milite**,  qui  in  unu  habilus*^  vngum  liostem  promp- 
lius  susieiitavisset.  /Egre  compulsum  forunt,  ut  iDSt.mtem*^ 
Corbuloni  fatcretur.  Nec  a  Corbulone  properaluni,  quo,  giiscen- 
libus  periculis,  etiam'"  subsidii  laus  augfrelur.  Expediri  taincn 
ifineri**  siiigula  milia  ex  tribus  iegionibus**  et  alarios  octin- 
genlo.s,  pareil!  numerum-^  e  cohorlibus  jussit. 

XI.  At  Vologeses,  quamvis  obsessa  a  Paeto  itinera  liinc  pedi- 
tatu,  inde  équité  accepisset^  nihii  niutato  consilio,  sed^  vi  ac 
minis^  alares  exterruit,  legionarios  oblrivit*,  une  tantum  centu- 
rione  Tarquitio  Crescente  turrim,  in  qua  praesidium  agitabal,  de- 
feiidere  ausu  factaque  saepius  eruplionc  et  caesis  qui  barbarorum 
propius  suggrediebantur,  donec  ignium  jaclu  circumveniretur. 
Peditum  si  quis  integer  longinqua  et  avia  °,vuinerati  castra repe- 
tivere,  virtutem  regi>,  sœvitiam  et  copias  gentium,  cuncta  metu 
exiollentes,  facili  creduiitaie^  eoruni  qui  eadem  pavebant.  Ne  dux 
quidem  obniti  adversis,  sed  cuncta  mililis  munia  deseruerat', 


scion  le  sens  ordinaire  de  cohors  chez 
Tacite,  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'indication 
contraire. 

14.  Dispersa  milite.  Eparpillant  ainsi 
ses  forces.  L'observation  de  Tacite  est 
générale  et  98  rapporte  à  ce  qui  pré- 
cède :  il  a  laissé  trois  mille  hommes 
sur  le  Taurus,  plus  les  Pannoiiiens  ; 
ici,  une  cohorte.  On  a  vu  plus  haut 
qu'il  avait  éclairci  encore  ses  cadres 
en  prodiguant  les  congés. 

15.  lii'uno  habitus.  Concentré  sous 
sa  main. 

16.  Instantem.  Sous-ent.  liostem. 

17.  Ktiam  est  expliqué  par  gliscen- 
tibus  periculii.  Il  y  avait  gloire  pour 
Corhulon  à  secourir  ainsi  un  collègue. 
Mais  en  outre,  plus  serait  grande. la 
dcliesse  de  Fœtus,  plus  Corbulon  au- 
rait aussi,  eliam,  de  mérite,  se  trou- 
vant là  à  point  nommé  en  réserve  pour 
lui  éviter  la  déroute. 

18.  Itineri.  En  vue  de  la  marche, 
prêtes  à  partir.  Datif  intentionnel.  V. 
iup.,  I,  10,  2. 

19.  Ex  tribus  legionibus.  Ses  trois 
légions.  V.  Slip.,  xv,  6. 

20.  Parent  numeriim.  11  tire  des 
cohortes  auxiliaires  un  nombre  égal, 
c.-à-d.  trois  mille  hommes,  sanscorapter 
In  cavalerie.  C'était  un  corps  par  consé- 
quent de  huit  mille  hommes  environ. 

XI.  1.  Quamvis...  acce/isset,  bien 
que  le  fait  soit  donné  coinmc  certain; 
au  lieu  de  quamqunm  et  l'indicatif. 

2.  Sed  ne  s'explique  bien  que  si  on 
suppose  piiur  la  suite  des  idées  une 
sorte  d'ellipse,  par  exemple  :  Vologe- 
aes,  sans  rien  changer  à  son  plan,  mais 


continuant  sa  marche,  joint  la  menace 
à  la  force,  etc. 

3.  Yi  ac  minis.  Par  des  attaques 
réelles,  puis  par  des  charges  mena- 
çantes, à  la  manière  des  Parlhes,  ii  re- 
foula la  cavalerie  pannonienne. 

4.  Obtrioii.  11  écrasa  ies  fantassins, 
soit  en  bataille,  soit  dans  leurs  retran- 
chements, sous  une  grêle  de  flèciies, 
auxquelles  il  était  impossible  de  ripos- 
ter. 11  est  surprenant  que  les  Romains, 
jadis  si  prompts  à  modifier  leur  tac- 
tique militaire  d'après  l'expérience,  si 
intelligents  à  trouver  toujours  le  moyen 
spécifique  de  combattre  et  de  vaincre 
toute  espèce  d'ennemis,  soient  restés 
opiniâtrement  en  arrière  vis-à-vis  des 
Parthos,  et  aient  continué  à  opposer, 
dans  une  lutte  inégaie,  une  infanterie 
pesante  et  armée  pour  la  lutte  corps  à 
corps  à  une  cavalerie  légère  et  mobile, 
munie  d'armes  à  longue  portée.  Ce  fut 
pourtant  là  la  cause  de  tous  leurs  dé- 
sastres en  Orient,  et  ils  furent  nom- 
breux, depuis  Crassus  jusqu'à  Julien. 

5.  Lonijingua  et  avia.  Sous-ent.  pe- 
tivere,  qu'il  faut  tirer  de  repetivere, 
lequel  ne  convient  proprement  qu'à  CflS- 
tra.  C'est  un  zeugma.  iV.  sup.,  i,  10, 
11.)  Ceux  qui  étaient  sans  blessures  se 
sauvèrent  au  loin  en  évitant  précisé- 
ment les  roules,  en  recherchant  les 
lieux  impraticables  à  la  cavalerie  ;  les 
blessés,  faute  de  mieux,  regagnèrent 
le  camp. 

6.  faciti  credulitate.  Ablatif  absolu. 
V.  sup.,  I,  î>,  1  ;  et  cf.  XIV,  4. 

7.  Obniti...  sed...  deseruerat.  Un  in- 
fjoitif   de    narration,   en  coordination 


i;h  c.  corn,  taciti 

missis  iterum  ad  Corbiilonem  precibus,  veniret  propcre,  signa  ot 
aquilas"*  et  nomeii  reliquum^  infelicis  exercidis  tueretur  :  se^^ 
(idem  intérim,  donec  vita  suppeditet,  retenturos. 

XÎI.  ille  interritus  ^  et  parte  copiarum  apud  Syriam  relicta,  ut 
muniinenta  Euphrali^  imposita  retinerentur,  qua  proximum  et 
commeatibus  non  egcnuni-'*,  regionem  Commagenam* ,  exin 
Cappadociam  5,  Inde  Armcuios  petivit.  Comitabantur  exercitum 
pra^ler  alia  sueta  bcllo  magna  vis  camolorum  onusta  frumenti,  ut 
simul  liostem  famemque^  depelicret.  Primum  e  porculsis'^  Pac- 
cium^  primi  pili  centurionem^  obvium  habuit,  dein  plerosque^^ 
miiitum;  quos  diversas  fugœ  causas  obtendentcs  redire  ad  signa 
et  ciementiam  Paîti  experiri^^  monebat^^.  Se  nisi  victoribus^^ 
immitem  esse.  Simul  suas  legiones  adiré,  Jiorlari,  priorum  ad- 
monere,  novam  gloriam  oslendere.  Non  vicos^'^  aut  oppida 
Armeniorum,  sed  castra  Roniana  duasque  in  iis  legiones  pre- 
lium  laboris  peti^^.  Si  singulis  manipularibus  ^^  praecipua^' 
servati  civis  corona  imperatoria  manu  Iribueretur,  quod  iUud  et 
quantum  decus,  ubi  par  eorum  numerus^^  apisceretur,  qui  attu- 


avec  un  temps  personnel,  et  un  présent 
avec  un  plus-que-parfait.  Tacite  aime 
et  recherclie  tout  le  contraire  de  la  sy- 
métrie. V.  sup.,  Il,  70    1. 

8.  Signa  et  aquilas.  Symbole  de 
l'honneur  militaire.  V.  sup.,  i.  39,  12. 

9.  Et  nomen  reliqintm.  Et  jusqu'au 
nom  presque  anéanti  d'une  armée  mal- 
heureuse. 

10.  Se.  Lui  et  ses  soldats. 

XII.  1.  Interritus  :  sans  s'effrayer. 
Par  opposition  à  la  terreur  qui  s'est 
emparée  de  Pielus  et  de  son  armée. 

2.  Munimenta  Euphrati.  Les  travaux 
exécutés  par  lui  sur  l'Euphrate.  V.  swp., 
XV,  9. 

3.  Qua  proximum  et  non  egenum. 
Choisissant,  entre  toutes  les  routes,  la 
plus  courte  de  celles  qui  ne  manquaient 
pas  de  ressources. 

4.  Commagenam.  Adjectif.  Sur  la 
Commagène,  V.  sup.,  ii,  42,  15. 

5.  Coppadociam.  V.  sup.,  u,  42,  5. 

6.  Hostem  famemque.  Général  com- 
plet, Gorbulon  savait  que  la  faim,  pour 
une  armée,  n'est  pas  moins  redoutable 
que  l'ennemi  lui-même  :  il  prenait  ses 
sûretés  contre  l'un  et  l'autre.  11  n'en 
♦ttail  pas  de  même  de  Fœtus.  V.  sup., 
XV,  8. 

7.  Perculsis.  Les  fuyards. 

8.  Pacciv7n.  V.  sup.,  xm,  36. 

9.  l'rimi  pili  centurionem.  V.  cup., 
I,  29,  8. 

10.  Plerosque  :  un  grand  nombre. 
Sens  de  mv.ltos. 


11.  Ciementiam  Pzti  experiri.  Sur 
l'incapacité  de  Fœtus  et  sur  la  part  de 
responsabilité  qui  lui  incombe  dans 
cette  déplorable  campagne,  Gorbulon 
sait  mieux  que  personne  à  quoi  s'en 
tenir.  Mais,  vis-à-vis  du  soldat,  il  s'a- 
git avant  tout  de  sauver  le  prestige  du 
commandement  en  chef.  Les  soldats 
ont  fui  lâchement,  ils  méritent  d'être 
punis,  décimés:  qu'ils  retournent  d'a- 
bord au  drapeau,  qu'ils  tâchent  de  flé- 
chir la  clémence  de  Fœtus. 

12.  Experiri  monebat.  Sur  l'infinitif 
avec  les  verbes  de  tendance,  V.  sup., 
II,  37,  3. 

13.  Senisi  victoribus.  G'est  une  ma- 
nière de  les  engager  à  ne  pas  compter 
sur  lui.  Four  sa  part,  il  fallait  vaincre  ; 
autrement  il  était  impitoyable. 

14.  Vicos.  Des  bourgades,  des  agglo- 
mérations rurales;  en  grec,  x<ûij.at. 

15.  Peti.  Qu'ils  recherchent,  comme 
prix  de  leurs  efforts. 

16.  Manipularibus.  Simples  soldats. 
Sur  le  manipule,  V.  sup.,  i,  20,  1. 

17.  Prxcipua.  Attribut,  équivalant  à 
qnx  est  inter  mililares  coronas  nobi- 

'  lissima.  Sur  la  couronne  civique  et  les 
privilèges  y  attaches,  V.  sup.,  iir,  2l ,  9. 

18.  Ubi  par  eorum  numenis.  Cette 
phrase  a  été  torturée  en  cent  manières, 
pour  Je  sens  et  pour  le  texte.  Juste 
Lipse  lit  :  adspicerelur.  Pour  nous, 
Gorbulon  met  en  regard  la  décoration 
individuelle  et  la  décoration  en  masse 
qu'il   va  falloir  décerner  à  tous  ccu.v 
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lissent  salutem  et  qui  accopissenl!  Hisatquetalibusin  commune  *' 
aiacres  (et  erant  qucispericula  fratrum  aiit  pro[)iiiquorum  propriis 
sliinulis  inccndtTL'ul)  continuum  diu  nocluque  iter  properabant. 
XIII  Eoque  intenlius  Vologeses  premcre  obsessos,  modo  val- 
lumlegiouum^  modo  castellum^,  quo  imbellis  aetas  defendeba- 
tur,  appugnarc  ^,  propius  incedens  qiiam  mos  Partiiis,  si*  ea 
temeritate  hostem  in  prœlium  eliceret.  At  illi  vix  conluberniis 
extracti^,  nec  aliiid  quam^  munimen(a  propugnabauf,  pars 
jussuducis,  et  alii  propria  ignavia  aut^  Corbuloiiom  opperioiites, 
ac  vis  si  ingrueret,  provisis  excmplis^  cladis  Caudinœ  ^^  Numan- 
tinaeque*^;  ïieque  eamdem  vim  Samnilibus  Italico  populo*-  ac 
Partiiis*'^,  Romaui  impcrii  œmulis.  Validam  quoque  et  iaudulam 
anliquilatem  1%  quoties  fortuna  coDtra  daret*^,  saluli  consu- 


qui  vont  prendre  part  à  ce  sauvetage  | 
de  l'armée  voisine  :  S'il  était  beau  pour 
un  soldat  de  recevoir  individuellement 
de  ia  nnain  de  son  général  la  couronne 
civique,  quel  jour  glorieux  que  celui 
où  on  verrait  autant  de  soldats  décorés 
qu'il  y  en  aurait  eu  de  sauves.  M.  à 
m.  :  iibi  nvmt'rus  eontm  gui  attulissent 
snlnt'/m  esset  par  et  (au  lieu  de  ac  ou 
atque)  qui  accepissent. 

19.  In  commune.  Tons,  même  ceux 
qui  n'avaient  pas,  pour  être  braves,  les 
r.iisons  personnelles,  propriis  stimuUs, 
indiquées  dans  la  parenthèse. 

Xlil.  1.  Vallum  lefjionum.  Le  camp 
où  était  renfermé  Poîtus,  avec  ses  deux 
légions. 

i.  Castellum.  Le  château-fort  d'Ar- 
samosate.  où  Paetus  avait  déposé  pour 
plus  de  sûreté  sa  femme  et  son  tils. 
V.  sup.,  XV,  10. 

3.  Appugnare.  Verbe  propre  à  Tacite  ; 
déjà  employé,  51/;).,  ii,  81  ;  iv,  48;  moins 
fort  que  oppugnare  :  faire  des  démons- 
trations contre. 

4.  Si:  pour  voir  si,  pour  tâcher  de. 

5.  Exlracti.  Sous-ent.  sunt.  On  put 
difficilement  les  arracher  à  leurs  tentes. 
Nipperdey  préfère  extrahi. 

6.  Nec  aliud  quam.  Locution  équiva- 
lant à  iantum,  tantummodo.  LId  fran- 
çais ne  faire  que. 

7.  Propurjuahant.  Transitif:  ils  se 
bornaient  à  défendre  leurs  retnnohe- 
ments.  Cf.  snp..  xiii,  31  :  Qus  hbuline 
d'-liqnerftiit,  ainbitn propugn/nit ;Suei., 
César,  23  :  propugualurus  abnentiam 
suatn;  Stacc,  Theb.,  ii,  584: 

PiopuQtians  pectora  parma. 

à.  Aut.  Loron  des  niss.  Hhenanus  : 
uf,  qui  présente  peut-être  un  sens 
meilleur.  Les  autres,  par  lâcheté  per- 


sonnelle, alléguant  qu'ils   attendaient 
Corbulon. 

9.  Provisis  exempHs.  Si  l'attaque 
devenait  plus  violente,  leur  lâcheté 
invoquait,  pour  ne  pas  marcher  et 
rester  sur  la  défensive,  des  motifs  dont 
ils  s'étaient  pourvusd'avance,  l'exemple 
des  Fourches  Caudines  et  de  Numance, 
qu'il  ne  fallait  pas  renouveler. 

10.  Cauditiz.  En  321  av.  J.-C,  les 
Samnites,  sous  la  conduite  de  Pontius 
Ilerennius,  vainquirent  dans  le  déùlé 
de  Caudium  et  firent  passer  sous  le 
joug  les  deux  consuls  Posthumius  Al- 
t»inu3  et  Veterius  Cahinus,  ainsi  que 
les  deux  armées  consulaires. 

il.  yumantinxque.  En  137  av.  J.-C, 
le  consul  Mancinus  se  laissa  enfermer 
avec  son  armée  dans  une  gorge  sans 
issue  par  40U0  Numanlins,  et  signa 
une  capitulation  honteuse,  grâce  à  la 
quelle  il  se  sauva,  et  que  le  sénat  eut 
l'infamie  de  désavouer  ensuite  sans 
remettre  les  choses  en  leur  lieu  et  place. 

12.  Italico  populo.  Les  Samnites, 
qui  no  représentaient  en  définitive 
qu'un  des  nombreux  peuples  de  l'Ita- 
lie, tandis  que  les  Parthcs,  eux,  étaient 
les  émules  de  Rome  devenue  un  grand 
empire. 

13.  Ac  Parthis.  Leçon  de  llalm. 
Dans  le  Mediceus  :  aut  Po^nis,  qui  peut 
s'expliquer,  mais  qui  surprend.  Ac 
Parthis  s'impose. 

14.  Antiqititatfm.  Les  Romains  d'au- 
trefois, qu'on  vante  tant,  et  lorsqu'ils 
étaient  dans  toute  leur  force,  ontsimcè 
à  leur  salut.  Ils  ont  traité,  entre  autres, 
avec  Its  Gaulois  et  se  sont  rachetés  à 
prix  d'or.  V.  Tite  l.ive,  xxii,  o9. 

l.H.  Quoties  fortuna  contra  daret. 
Toutes  les  fois  que  la  fortune  se  pro- 
nonç.iil  trop  contre  eux,  OD  cas  de 
détresse  extrême.  CL  Hist.,  i,  55. 
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liiisse.  Qua  dcsperatione  exercilus  dux  sunactus  primas  tamen 
literas  ad  Vologesen  non  supplices,  scd  in  modum  quercnlis 
composuit,  quod  pro  Armcniis^^  semperRomanse  dicionis^^  aut 
subjectis  régi,  quem  imperator  delegisset,  Iiostilia  faceret  :  pa- 
cem  ex  aequo ^^  udlem;  ne  prœsenlia  tantum'^  spcctareL  Ipsum 
adversus  duas  legiones  totis  regni  viribus  advenisse  :  at  Romanis 
orbem  lerrarum  reliquum,  quo  bellum  juvarenf. 

XIV.  Ad  ea  Vologeses  nihil  pro  causai  sed  opperiendos  sibi 
fratres  Pacorum  ac  ïiridaten  rcscripsit,-illum  locum^  tempupque 
coasilio  destinalum,  quid  de  Armenia  cernerenl  ^  ;  adjecisse  deos 
dignum  Arsacidarum*,  simul  ut  de  legionibus  Romanis  statuè- 
rent. Missi  posthac  Paeto^  nuntii  et  régis  colloquium  pelitum,  qui 
Vasacen  praefectum  equitalus^  ire  jussit.  ïum  Ptfilus  LucuUos', 
Pompcios*  et  si  quaCa3sares^  obtincndic^^  donandœve  Arme- 
niaî  egcrant,  Vasaces  imaginem  retincndi  largiendive  pênes  nos, 
vim^i  pênes  Parthos  rnemorat.  Et  multumin  vicem  disccptato^^, 
Monobazus  Adiabenus  in  diem  posterum  testis^^  jis  quse  pepi- 
gissentadhibelur.  Placuitqueliberari  obsidio  legiones  eldecedere 


16.  Pro  Armeniis.  Dans  l'intérêt  des 
Arméniens.  Ils  étaient  alors  du  côté 
des  Parllies,  et  Paetus,  chez  eux,  était, 
on  le  voit,  en  pays  ennemi. 

17.  Bomanx  dicionis.  Génitif  de  la 
possession  :  l'Arménie,  do  tout  temps 
possédée  par  les  Romains,  en  coordi- 
nation avec  un  ablatif,  subjectis. 

18.  Pacem  ex  xqno.  La  paix  était 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  utile  aux  deux 
partis,  aux  Parthes  aussi  bien  qu'aux 
Romains. 

19.  Ne  praesentia  tantum.  Vologeses 
ne  devait  pas  envisager  seulement  le 
présent.  Pour  le  moment,  il  avait  beau 
jeu,  avec  toutes  les  forces  de  son  em- 
pire contre  deux  légions.  Mais  ce 
n'était  là  qu'une  partie  insignifiante 
des  ressources  militaires  de  Rome,  qui 
avait  l'univers  entier  pour  soutenir  sa 
querelle. 

XIV.  1.  Nihil  pro  causa.  Sans  rien 
discuter  au  fond. 

2.  Illum  locum.  Le  lieu  où  il  se 
trouvait. 

3.  Cernèrent.  Le  simple,  au  lieu  du 
composé  décernèrent  (V.  sup.,  r,  5,  2): 
pour  décider  sur  le  sort  de  l'Arménie. 

4.  Dignum  Arsacidarum.  Outre  la 
décision  qu'ils  allaient  avoir  l'hon- 
neur de  prendre  au  sujet  d'un  grand 
royaume  tel  que  l'Arménie,  les  dieux 
avaient  voulu  ajouter  un  honneur  non 
moins  grand,  bien  digne  du  sang 
d'Arsaces,  celui  de  prononcer  en  même 
temps  sur  le  sort  des  légions.  Dignum 


est  un  adjectif  substantif,  construit  ici 
avec  le  génitif,  ce  qu'on  ne  voit  pas 
ailleurs  chez  Tacite,  mais  qui  se  trouve 
chez  Gicéron  {ad  Att.,  vnr,  15),  chez 
Virgile,  Ovide,  Silius.  —  Sur  les  Arsa- 
cides,  V.  sup.,  ii,  1,  4. 

5.  Pafto.  Leçon  du  Mediceus.  Datif, 
au  lieu  de  a  Pssto.  V.  si<p.,  i,  1,  16. 

6.  Prsefectum  equitatus.  Officier  com- 
mandant la  cavalerie  chez  les  Parthes. 
Tacite  emploie  le  mot  prsefectus,  par 
analogie  (V.  sup.,  ii,  68,  b).  Vologeses 
ne  daigne  venir  en  personne  ;  il  envoie 
un  de  ses  officiers. 

7.  LucuUos.  Lucullus,  en  69-68,  avait 
battu  Mithridate  etTigranes,  conquis  le 
Pont  et  l'Arménie,  et  aurait  sans  doute 
fait  subir  le  même  sort  à  Phraates,  roi 
des  Parthes,  si  ses  soldats,  fatigués,  et 
surtout  gorgés  de  butin,  n'eussent  re- 
fusé de  le  suivre. 

8.  Pompeios.  Pompée,  son  succes- 
seur, resta  cinq  ans  en  Orient  acheva 
la  ruine  de  MithridateSj  et,  en  maitre 
absolu,  remania  la  carte  dé  l'Asie. 

9.  Et  si  qua  Cxsares.  V.  sup  , 
ir,  3,  .o6  ;  vr,  31,  sqq.  ;  xi,  8;  xii,  44; 
xiu,  34  ;  xtv,  23. 

10.  Obiinendse.  Datif  intentionné  . 
V.  sup.,  I,  10,  2. 

11.  Imaginem...  vim.  Le  pouvoir  ap- 
parent, le  pouvoir  réel. 

12.  Pisceptùto.  Ablatif  absolu.  V. 
sup.,  I,  b,  1. 

13.  Testis.  Comme  témoin  des  con- 
ventions. 
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omnem  militeni  finihus  Armoniorum  casicllaque  et  commoatus 
Partliis  tradi,  quibus  perpetratis,  copia  ^*  Vologesi  ficret  mit- 
tendi  ad  Neronem  logatos. 

XV.  Intérim  flainini  Arsaniae*  (is  castra  praeflLiebnt^)  pontem 
imposuit,  specie  sibi  illiid  iter  expedientis^,  sod  Parlhi  quasi 
documcntum*  vicloriae  jussoranl:  namque  iis  usui  fuit,  nostri  per 
diversum^  iere.  Addidit  rumor  sub  jugiim  missas^  iegiones  et 
alia  ex  rébus  inlausiis",  quorum  simulacrum  ab  Armeniis  usur- 
patum  est.  Namque  et  muiiimenta  iiigressi  sunt,  anlequam  agmen 
Romanum  excederet,  et  circumstelere  vias^,  captiva  olim^  man- 
cipia  aut  jumonla  agnoscentes  abstrahentesque.-  Raplaî  etiam 
vestes,  rctenta  arma,  pavido  milite  et  concedente,  ne  quaprœlii 
causa  exisleret,  Voiogeses,  armis  et  corporibus  cœsorum  aggera- 
tis^^,  quo  cladem  nosiram  testaretur,  visu  fugientium  legionum 
abstinuit  ^^  Fnma  moderatior.is  quaerebatur,  postquom  superbiatii 
expleverat.  Flumen  Arsaniam  elephanto  insidens,  proximusquis- 
que  regem*-  vi  equorum  porrupere,  quia  rumor  incesserat  pon- 
tem cessurum  oneri  dolo  fabricantium  :  sed  qui  ingredi  ausi  sunt, 
validum  et  (idum  intellexoro. 

XVI.  Ceterum   obsessis   adeo  suppeditavisse  *  rem   frumon- 


\A.  Copia.  La  possibilité,  le  temps 
nécessaire. 

XV.  1.  Arsanise.  Affluent  de  l'Eu- 
phiate,  dans  lequel  il  se  jette  après 
avoir  traversé  la  Sopliène  et  bai;rné 
Arsamosate,  un  peu  au  S.  de  Mélitène. 
en  Cnppadoce.  Anj.  Arsen. 

1.  Castra  prseflttebat.  Autant  que 
possible,  les  camps  romains  étaient 
appuyés  à  une  rivière,  qui  fournissait 
à  la  fois  l'eau  et  une  barrière  naturcllo. 

3.  Sppcie...  expedientis.  Feignant  de 
n'exécuter  ce  travail  que  parce  qu'il 
lui  permettrait  d  aller  plus  vite. 

4.  (Junsi  dncmnentum.  Pour  attester 
leur  victoire.  Cf.  Dion,  i.xii,  il  :  V-a 
ivîî;;r,'a'-    TS'-Ti»    Ô-;  xpE'.-TTuiv  a'j-.w-i  tjv  (ô 

o.  Per  diversion.  Par  une  direction 
opposée,  «ans  se  servir  du  pont. 

b,  S'ib  juQiim  missas.  Suétone  donne 
même  la  cjjose  comme  positive.  V. 
Néroti,  39. 

7.  Et  alia  ex  refius  infatistis.  El 
autres  affronts  vraisemblables  en  de 
pareils  revers,  et  dont  les  Arméniens 
se  donnèrent  le  spectacle  simulé.  Si 
les  Homains  ne  passèrent  pas  sous  le 
joutr,  litléraiemenl,  il  y  eut  là,  lors  do 
délilé,  quelque  cbose  (jui  rappelail 
Numaiice  et  les  Fourches  Caudines. 
l'Arménie  était  perdue;  la  Syrie,  me- 
nacée. 


8.  Ciratmstetere  vias.  Ils  bordèrent 
chaque  côté  de  la  route. 

9.  Captiva  olim.  Que  les  Romains 
avaient  pris  antérieurement  aux  Armé- 
niens. Captiva,  au  lieu  de  capta.  Cf. 
Hor.,  Ep.,  H,  1,  193: 

Captivum  portatur  ehiir,  captiva  Corin- 
[thits. 

10.  Aggeratis.  Leçon  de  Heinsius, 
généralement  adoptée.  Dans  le  ms.  : 
ayyrcgatis. 

11.  Abstinuit.  Voiogeses  fait  amon- 
celer les  armes  et  les  corps  des  hom- 
mes tués.  !  <iur  bien  attester  notre  dé- 
faite ;  toutefois  il  ne  se  donna  pas  le 
spectacle  des  légions  en  fuite.  11  vou- 
lait maintenant  paraître  modéré. 

a.  Proxiinus  qnisqtte  regem.  Voio- 
geses traversa  le  courant  monté  sur 
un  éléphant;  ceux  qui  l'entouraient,  à 
cheval.  L'accusatif,  très  ordinaire  avec 
propc,  propius.  proxime,  n'est  p.is  très 
rare  avec  prû/iior  et  proximus.  Cf.  Tite 
Live,  VIII,  32:  Qui  proximi  forte  tri- 
bunal steterant  :  César,  B.  G.,  i,  54  : 
proximi  li/icnum  ;  Sali.,  JuQ.,  4  : 
propior  7)wntem, 

XVL  \.  Adeo  suppeditnvisse.  11  fut 
établi  que  les  assiégés  étaient  si  abon- 
damment pourvus  de  vivres,  qu'ils 
mirent  le  feu  à  des  magasins. 
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tariam  constitit,  ut  horreis  ignem  injicerent,  contraque^  prodi- 
derit^  Corbulo  Partlios  inopes  copiarum  et  pabulo  attrito 
relicturos  *"  oppugnationem,  neque  se  plus  t.ridui  itinere  afuisse. 
Adjicit^  jure  jurande  Paeti  cautum  apud  signa  ^,  adslantibus  lis 
quos  tcstilicando  rex  misisset,  neminein  Romanum  Armeniam 
ingrossurum,  donec  referrentur  iiterae  Neronis,  an"'  paci  adnue- 
ret.  Quae  ut  augendae  int'amiae  ^  composita,  sic  reiiqua  non  in 
obscuro^  habentur,  una  die  quadraginUi  miliumi<>  spatium 
emensunni  esse  Paîtum,  desertis  passim  sauciis,  neque  minus 
detormom  illam  fugientium  trepidalionern  quam  si  lorga  in  acie 
verlissent.  Corbulo  cum  suis  copiis  apud  ripam  Euolu'atis  obvius 
non  eam  speciem  insignium  et  armorum  ^^  prœlulit,  ul  diversi- 
tatem  cxprobraret.  Maesli^^  manipuli^^  ac  vicem  commiiitonum 
raiserantcs  ne  iacrimis  quidem  lemperare  ;  vix  prae  flelu  usur- 
pala  consalutatio^*.  Decesserat  certamcn  virtulis  et  ambitio 
gloriee,  felicium  bomiiium  adfeclus  :  sola  misericordia  valebat, 
et  apud  minores  magis  i^. 

XVII.  Ducum  inter  se  brevis  sermo  secutus  est,  boc^  con- 
querente  jam  irritum  laborem,  potuisse  bellum  fuga  Partborum 

1!.  Insignium  et  armorum.  En  toute 
autre  circonstance,  la  jonction  de  deux 
armées  romaines  était  un  grand  acte, 
une  fête,  à  laquelle  on  se  préparait  : 
grande  tenue  ;  armes,  décorations,  en- 
seignes, tout  était  brillant. 

12.  âlsesti.  G'e^t  bien  la  tristesse  qui 
domine,  en  effet,  dans  cette  rencontre. 
On  peut  comparer  à  cette  peinture  le 
désastre  des  Fourches  Caudines  (Tite 
Live,  IX,  7);  et  sup.,  i,  24:  Obvise  fuere 
legiones,  non  laetx,  ut  adsolet,  neque 
insignibus  fulg entes  ;  ou  encore  {Hist., 
IV,  72]  le  déplorable  aspect  des  légions 
battues,  arrivant  de  chez  les  Médio- 
matriques  :  Stabant  comcientia  flagitii 
mxstx,  fixis  in  terram  oculis.  Nulla 
inter  coeunies  consalutatio  ;  tieque 
solantibus  hortantibiisve  responsa  da- 
bant,  abditi  per  tentoria  et  lucem  ipsam 
vitnntcs.  Nec  perinde  periculum  aut 
metus  quam  pudor  ac  dedecus  obsiu- 
pefecerat. 

13.  Manipuli.  V.  sup.,  i,  20,  1. 

14.  Consalutatio.  Le  salut  réci- 
proque: avete.  Cf.  B.  Afr.^  85,  6: 
Arinis  demissis,  salutationem  more 
vriiitari  faciunt. 

15.  Apiid  minores  (sous-ent.  gradu) 
magis.  Et  plus  encore  chez  les  infé- 
rieurs. Les  officiers,  plus  atteints  par 
le  désastre  en  raison  de  leur  responsa- 
bilité, étaient  aussi  plus  honteux  et 
plus  contraints. 

XVli.   1.  Hoc.  Corbulon.  11  se  plai- 


2.  Contraque.  Tandis  que,  au  con- 
traire. 

3.  Prodiderit.  Dans  les  Mémoires, 
que  Pline  l'Ancien  a  consultés,  qu'a 
pu  lire  Tacite.  V.  Pline,  H.  N..,\  et  vi. 

4.  Relicturos.  Sous-ent.  fuisse.  Man- 
quant de  tout,  le  fourrage  étant  épuisé, 
ils  auraient  levé  le  siège. 

5.  Adjicit.  Corbulon  ajoute,  dans  ses 
Mémoires. 

6.  Apud  signa.  Rien  de  plus  sacré, 
dans  un  camp,  que  les  aigles  et  les 
étendards  (V.  sup  ,  i,  39,  12  ;  i,  61,  6). 
C'est  sur  eux  que  Pœtus  prèle  serment 
et  prend,  en  présence  des  envoyés 
partlies,  l'engagement  qu;nicun  Ro- 
main ne  mettra  le  pied  en  Arménie 
avant  que  la  réponse  de  Néron  soit 
venue. 

7.  Lilerai...  an.  Tour  elliptique,  mais 
très  clair.  Lettre  où  Néron  dirait  s'il 
consentait  à  la  paix. 

8.  Augendse  infamise.  Datif  inten- 
tionnel (V.  sup.,  1,  10,  2}.  Ses  récits 
furent  arrangés  avec  malveillance,  en 
vue  d'en  aggraver  l'infamie. 

9.  Non  in  obscuro.  Il  est  certain. 

10.  Quacdraginta  milium.  Ce  qui 
prouve  que  l'armée  romaine  était  non 
pas  en  retraite,  mais  en  déroute. 
L'étape  réglementaire,  justum  iter, 
était  de  vingt  milles,  environ  trente 
kil.,  moitié  moins  que  n'avaient  fait 
les  soldats  de  Paitus,  et  on  l'exécutait 
en  cinq  heures.  Cf.  Veget.,  i,  9. 
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finîrî;  nie  intégra  uîriquc  cuncta^  rospondit  :  convertorerit 
aquilas  ^  et  jiincti  invadcrent  Armeniam  abscessu  Vologesis  infir- 
matarn.  Non  ea  impcratoris  habere  mandata  Corbulo*;  perioulo 
legionurn  commolum  o  provincia  ^  egressuni  ;  quando^  in  incerto 
habeanturParlliorum  conatus,  Syriam  repelitnrum  :  sic  qiioque"^ 
optimam  Fortunam  orandani,  ut  pedes^'confectus  spatiis  itine- 
riun  alacrem^  et  facilitale  camporum  piaevenientem  equilein 
adsequeretur.  Exin  Pa^tus  per  Cappadociam  ^*^  liibernavit  :  at 
Vologesis  ad  Corbulonem  missi  nuntii.  detraberet  castella^' 
trans  Euphraten  amnemque,  ut  olini,  médium  faceret.  Ille 
Armeniam  quoque  diversis*^  prœsidiis  vacuam  fieri  expostu- 
labat'^.  Et  postremo  concessit  rex;  dirutaque  qucE  Eupliraten 
ultra  communiverat  Corbulo,  et  Armenii  sine  arbitre  **  relicli 
sunt. 

XVIII.  At  Romaî  tropaea  de  Partbis  arcusque  medio  Capifoiini 
monlis'  sistebantur,  décrets-  ab  senatu  integro  adbuc  bello 
neque  tum  omissa,  dum  aspectui  consulitur,  sprefa  conscienlia. 
Quin  et  dissimulandis  rcrum  extcrnarum  curis^  Nero  frumentum 


gnait  d'avoir  désormais,  jam,  inutile- 
ment fatigué  son  armée. 

2.  Integra  utrique  cuncta.  Rien 
n'était  perdu  ni  pour  l'un  ni  pour 
l'autre.  Paetua  oublie  sa  capitulation  et 
est,  ce  semble,  bien  libre  de  sa  parole. 

3.  Converterent  aquilas.  Expression 
militaire.  Chez  nous  :  faire  volte-face, 
demi-tour. 

4.  Corbulo.  Sous-ent.  respondit, 
facile  à  suppléer  ici,  après  ce  qui  pré- 
cède. 

5.  E  provincia.  La  province  de  Syrie, 
dont  il  était  gouverneur.  Le  péril'  des 
légions  l'avait   seul  décidé  à  en  sortir. 

6.  Quando.  Du  moment  que,  puis- 
que. Les  Farlhes,  sachant  la  Syrie  dé- 
garnie de  troupes  par  le  départ  de 
Corbulon,  étaient  fort  capables  de  ten- 
ter une  invasion  de  ce  coté  et,  grà^e  à 
leur  cavalerie,  d'y  arriver  les  premiers. 
Corbulon,  qui  les  connaît,  veut  parer 
à  cette  éventualité. 

7.  .Sic  quoque.  .Même  en  agissant 
ainsi,  comme  le  conseillait  la  plus 
simple  prudence,    il  lui  fallait  encore 

firier  les  dieux  et  leur  demander  que 
es  Parthes  ne  le  gagnassent  pas  de 
vitesse. 

8.  Pedes.  Son  armée,  composée  en 
.grande  partie  de  fantassins,  con- 
damnée par  conséquent  à  une  allure 
relativement  lente. 

9.  Alacrein.  Alerte,  et  parce  qu'il 
est  à  cheval,  et  parce  qu'il  vient,  sans 


fatigue,  de  monter  la  garde  devant  lo 
camp  de  Paetus  assiégé. 

10.  Cappadociam.  V.  sup.,  ii,  42,  5. 

11.  Castella.  V.  sup.,  xv,  9  et  12.  — 
Detraheret  s'expliquerait  mieux   aveo 

I  prssidia  qu'avec  castella  :  mais  Tacite 
préfère  les  hardiesses  de  style,  et  les 
uouveautés.  En  fait,  Corbulo  va  retirer 
les  garnisous  et  démolir  les  fortifica- 
tions. 

12.  Diversis.  Ennemis.  Sens  fré- 
quent chez  Tacite.  Cf.  sup.,  xiii,  57  : 
diversam  aciem.  Orelli  entend  des  gar- 
nisons mises  par  les  Parthes  et  par 
Tiridates  en  divers  endroits  de  l'Ar- 
ménie. 

13.  Fieri  expostulabat.  Sur  cetto 
construction,  V.  sup.,  ii,  37,  3. 

14.  Sine  arbitro.  Libres,  abandonnés 
à  eux-mêmes. 

XVllI.  1.  Medio  Capitotmi  montis. 
Sur  le  penchant  du  mont  Capilolin. 
Pour  l'adjectif  neutre  medio,  construit 
avec  un  génitif.  V.  sup.,  i,  9,  S. 

2.  Décréta.  Ils  avaient  été  votés  par 
lo  sénat,  à  une  date  où  les  chances  de 
la  guerre  étaient  entières,  m^is  dans 
la  certitude  de  la  victoire.  Les  revers 
étaient  venus,  et  on  les  continuait 
pour  flatter  les  yeux,  au  mépris  de  la 
conscience  publique. 

3.  Disstiitiilaiidis...  curis.  Datif  inten- 
tionnel, indépendant  (V.  sup.,  i,  10, 
i)  :  afin  de  donner  le  change  sur  lesin- 

3uietudes  que  lui  causaient  les  alTairei 
u  dehors. 
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plebis*  vclusiate  comiplum  in  Tiberim  jecit,  qiio  sccurilatem 
annoiire^  siistcnloret^.  Ciiius"^  pretio  niliil  additum  est.,  quamvis 
ducentas  ferme  navcs  porlu  in  ipso  ^  Yiolentia  tenipestalis  et 
centum  alias  Tiberi  subvectas^  fortuitus  ignis  absumpsissct. 
Très  dcin  consulares,  L.  Pisonem  ^o,  Diicenium  Gcn»inum^\ 
Pompeiiini  Paulinumi^  Ycctigalibus  publicis^^  precposuit,  cum 
inseclalione  priorum  principum,  qui  gravilate  sumptuuin  jusfos 
redilus  antoissent^*  :  se  annuum  sexcenties*^  sestcrtiurn  rei 
piil)Iicœ  largiri^^. 

XIX.  Percrebruerat  ea  teinpestale  pravissimus  mos*,  cum, 
propinquis  comiliis  aut  sorte  ^  provinciarum,  plerique  ^  orbi  fictis 
adoptionibus   adsciscerent   fiiios  *,    praeturasque  et  provincias 


4.  Frumentum  plebis.  Du  blé  des 
greniers  publics,  destiné  à  être  distribué 
graliiitement  au  peuple,  aux  inscrits 
de  l'annone,  ou  livré  à  un  prix  au- 
dessous  du  cours. 

5.  Annonse.  V.  sup.,  i,  2,  1 1. 

6.  Siistentaret.  Texte  du  ms.  Dans 
le  ir.s.  d'Agricola  :  ostentaret,  qui  offre 
un  tout  autre  sens:  pour  faire  parade 
de  la  sécurité  qu'il  éprouvait  au  sujet 
de  l'annone.  Sustentaret  offre  un  sens 
tneilleur  encore.  Il  n'y  avait  rien  dont 
l'emjiire  se  préoccupât  davantage  que 
de  1  alimentation  de  la  plèbe  romaine, 
et  la  plèbe  se  reposait,  à  cet  égard,  sur 
ses  maîtres  avec  une  entière  sécurité. 
C'es^t  cette  sécurité  qu'il  s'agit  d'entre- 
tenir; pour  cela,  Néron  fait  jeter  dans 
le  Tibre  du  blé  plus  ou  moins  avarié, 
et,  de  ce  sacrifice  fait  avec  ostentation, 
le  peuple  ne  pouvait  conclure  qu'une 
chose,  c'est  qu'il  y  avait  du  blé  frais 
en  quantité. 

7.  Ciijus.  Sous-ent.  annonse.  Le  cours 
du  blé  resta  le  même. 

8.  Porta  in  ipso.  A  Ostie,  le  port  ma- 
rilime  de  Rome. 

9.  Tiberi  shbvectas.  Qui  avaient  déjà 
remonté  le  Tibre  et  étaient  arrivés 
aux  quais  de  Rome. 

10.  L.  Pisonem.  V.  sup  ,  xiii,  28. 

H.  Ducenium  Geminum.  11  sera  pré- 
fet de  la  ville  sous  Galba.  V.  Ilist., 
I,  14. 

12.  Pompeium  Paulinum.  V.  svp., 
xiif,  53. 

13.  Vectigalibiis  puhlicis.  Tous  les 
revenus  qui  entraient  dans  le  trésor 
public,  xrorium  Saturin,  provenant 
des  provinces  sénatoriales,  que  Tacite 
ayipelle  aussi  [sup.,  xui,  4)  publics 
provincias.  Ces  revenus  ne  se  confon- 
daient pas  encore  tout  à  lait  avec  ceux 
du  fisc,  administré  par  les  procura- 
teurs. Us  consistaient  surtout  endimes 


ou    impôts   en  nature.   V.  sup.,    xiii' 
50,  2. 

14.  Justos  reditus  anteissent.  11  re- 
prochait à  ses  prédécesseurs  d'avoir, 
par  suite  de  l'énormilé  de  leurs  dépen- 
ses, excédé  la  mesure  des  recettes, 
dépensé  au  delà  de  ce  qui  rentrait  dans 
les  caisses  publiques. 

15.  Sexcenties.  600  X  100,000,  ou 
60  millions  de  sesterces. 

17.  Rei  publies  largiri.  Lui,  au  con- 
traire, il  faisait  libéralement  passer 
chaque  année  soixante  millions  de  ses- 
terces de  son  trésor  particulier  [fiscus) 
dans  les  caisses  de  Vxrarium. 

XIX.  1.  Pravissimus  mos.  Une  pra- 
tique des  plus  condamnables  s'était 
établie,  généralisée,  vers  ce  temps. 

2.  Proximis  comitiis  aut  sorte.  A 
l'approche  des  comices  ou  du  tirage  au 
?ort  des  provinces.  Ces  comices  ne 
doivent  pas  être  pris  au  sérieux.  Tout 
se  faisait  dans  le  sénat  ou  plutôt  dans 
le  cabinet  du  prince  (V.  snp.,  i,  15, 
tout  le  ohap.  et  le  commentaire).  Les 
candidats,  une  fois  élus,  s'entendaient 
pour  le  partage  des  provinces  ou  ti- 
raient au  sort.    V.  sup.,  m,  32,  8. 

3.  Plerique.  Beaucoup. 

4.  Adsciscerent  fiiios.  Ces  candidats, 
n'ayant  pas  d'enfants,  orbi,  se  trou- 
vaient dans  une  situation  inférieure 
par  rapport  à  leurs  compétiteurs  pour- 
vus de  famille.  La  loi  /'apia  Poppsea 
(V.  sup.,  III,  25  et  2S)  disait  :  Qui  can- 
didatorum  plures  liheros  habebit,  prs- 
fertor.  Mais  ils  faisaient  disparaître 
cette  infériorité  par  des  adoptions  fic- 
tives, fictis.  Ils  adoptaient  avant  le 
partage  un  ou  plusieurs  fils;  puis,  le 
partage  fait,  ils  les  émancipaient  et  se 
trouvaient  avoir  tous  les  avantages  de 
la  paternité  sans  aucun  de  ses  incon' 
véuients. 
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inter  patres  sortiti  stalim  emitlerent  manu  quos  adoptavcrauL 
Magna  cuni  invidia  senatum  adeunt^  jus*^  n;iturae'',  labores 
educandi  adversus^  fraudcm  et  artos  et  breviiatem  adoplionis 
enumerant.  Satis  pretiiessc  orbis^  quod  multa  sceuritate,  nullis 
oneribus  graliam,  honores,  cuncla  prompla  et  obvia  haberent. 
Sibi  promissa  legum  '^  diii  exspeclata  in  ludibrium  verti,  quando 
quis  sine  sollicitudine  parcns,  sine  luclu  orbus  longa  patrum 
vola*^  repente  ada^quaret.  Factuni  ex  eo  senatus  consultum,  ne 
siniulata  adoptio  ^-  in  ulla  pnrte  muncris  publici^^  juvaret  ac 
ne  usurpandis  quidem  iioroditatibiis  **  prodesset. 

XX.  Exin  Claudius  Timarciius  Cretensis  reus  agitur',  ceteris 
criminibus  ^,  ut  soient^  prœvaiidi  provincialium  *  et  opibus  nimiis 
ad  injurias  minorum  elaii  :  una  vox  ejus  usque  ad  conlumeliam 
senatus  penetraverat^,  quod  dictilassct  in  sua  polestate  situm, 
an  proconsulibus  qui  Crelarn  obtiiiuissent  grates  agerentur^. 
Quam  occasionem  Pœlus  Thrasea"  ad  bonum  publicuni  vertens, 
postquam  de  reo  censuerat  provincia  Creta  dcpellendum*,  hsec 


5.  Adeunt.  Ceux  des  candidats  qui 
agissaient  loyalement,  sans  recourir  à 
des  procédés  pareils.  Peut-être  le  sujet 
at-il  disparu.  Nipperdey  et  Draeger 
supposent  une  lacune  avant  magna. 

6.  Adeunt,  jus.  Lu  par  Khenanus. 
Dans  le  ras.  :  adeunlibus. 

7.  Jus  nalurx.  Les  titres  qu'ils  tien- 
nent de  la  nature,  que  leur  confère  une 
paternité  véritable,  par  opposition  aux 
titres  frauduleux  et  usurpés  par  les 
autres. 

8.  Adversus.  A  rencontre  de. 

9.  Satis  prêta  esse  orbis.  CL  sup., 
III,  25,  7  :  prxvalida  orbitale. 

10.  Promissa  Irgiim.  Les  promewes 
de  la  loi  Julia  Poppxa. 

11.  Longa  patrum  vota.  Le  •  long 
espoir  »  des  pères  véritables. 

12.  Simulata  adoptio.  Le  sénatus- 
consulle  n'en  voulait  qu'à  l'adoption 
simulée;  la  vraie  subsistait.  Mais  la 
distinction  entre  les  oeux  soulevait 
chaque  fois  une  question  de  fait  fort 
délicate  à  trancher. 

13.  In  ulla  parte  muneris  pnhlici. 
Pour  obtenir  une  charge  publique, 
quelle  qu'elle  fut. 

14.  Ne  usurpandis  quidem  heredita- 
tibus.  D'après  la  loi  l'upia  Poppxa, 
les  cxiibes  n'héritaient  que  de  leurs 
proches  parents,  et  les  orbi  n'avaient 
droit  qu'à  !a  moitié  de  l'héritage  pro- 
venant d'une  autre  source  que  des 
ascendants. 

XX.  1.  licus  agitur.  Le  Cretois  G. 
Timarciius  est  poursuivi  par  devant  le 
sénat.  La  Crète,  jointe  à  Cyrèae,  formait 
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une  province  du  sénat.  Le  cas  de  Ti- 
marchus  parut  trop  grave  au  gouver- 
neur naturel,  le  personnage  trop  in- 
ûucnt,  pour  qu'il  crût  pouvoir  trancher 
lui-même  l'affaire  :  il  l'avait  renvoyée 
à  la  juridiction  supérieure  du  sénat. 

2.  CettTis  criminibus.  Ablatif  ab- 
solu. 

3.  Ut  soient.  Qualibus  soient  insimu- 
lari. 

4.  Provincialium.  Génitif  parlitiL  V. 
sup.,  ni,  39,  4.  —  11  parait  que,  sous 
l'administration  complaisante  des  gou- 
verneurs romains,  les  provinciaux  ri- 
ches et  puissants  pouvaient  beaucoup 
et  impunément  à  l'encontre  des  faibles. 

5.  Peuetraverat.  Une  parole  de  ce 
personnage  faisait  rejaillir  l'injure  jus- 
qu'au sénat  lui-même. 

6.  Grates  ugerentur.  Timarchus  pous- 
sait si  loin  la  vanité  et  l'outrecuidance 
qu'il  n'avait  pas  craint  de  dire  qu'il  dé- 
pendait de  lui  que  les  gouverneurs  do 
Crète  reçussent  ou  non  des  actions  de 
grâce,  c'était  affirmer  son  importance, 
la  dépendance  des  magistrats  romains 
et,  par  conséquent,  du  sénat,  dnnt  ils 
étaient  les  mandataires,  les  lieute- 
nants. —  Grates  désigne  les  démons- 
trations honorinqnes.  les  dépulaliong 
au  sénat,  les  ordres  du  jour  des  cités, 
les  récompenses  publiques  que  l'adula- 
tion des  provinces  avait  de  tout  temps 
décernés  aux  magistrats  sortaot  de 
leur  gouvernement. 

7.  Pxtus  Thrasea.  V.  «up.,xitl.  49,  3. 

8.  De  reo  censuerat...  depellendum. 
Tacilo  pouvait  dire  plus  simplement  : 
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addidit  :  «  Usii  probatum  est^,  patres  conscripti,  leges  egregias, 
»  exemplair  lionesta  apud  bonos  ex  deliclis  aliorum  gigni.  Sic 
»  oratorum  licenlia  Cinciam^^  rogationem*^^  candidatorum  am- 
»  bilus  Julias  leges  ^3,  magislratuum  avaritia  Caipurnia  scita^* 
»  pepererunt;  nam  culpa  quam  pœna  tempore  prior,  emendaii 
»  quam  peccare*^  posterius  est.  Ergo  adversus  novara  provin- 
»  cialium  superbiam  dignum  fide^^  Constantin  que  Romana  ca- 
»  piamus  consilium,  quo  tutelae  sociorum  nihil  derogetur,  nobis 
»  opinio  decedat  ^',  qualis  quisque  habeatur,  alibi  quam  in  civium 
»  judicio  esse. 

XXI.  »  Olim  quidem  non  modo  prœtor*  aut  consul,  sed  pri- 
»  vati^  etiam  mittebantur,  qui  provincias  visèrent  et  quid  de 


reum...  depellendum.  Sa  phrase  indi- 
que mieux  que  le  tour  de  Thraséa  est 
venu  de  donner  son  avis  sur  l'accusé, 
et  que  cet  avis  est  qu'il  soit  expulsé  de 
la  province  de  Crète,  ce  qui  équivaut 
pour  lui  à  l'exil. 

9.  Usa  probatum  est.  C'est  une 
-expérience  faite. 

10.  Exempla.  Les  actes  faits  pour 
servir  d'exemple,  de  règle  de  con- 
duite. 

11.  Cinciam.  V.  sup.,  xi,  o,  10. 

12.  Rogatione.m.  Projet  de  loi,  et 
-non  legem  (loi  définitive).  C'est  l'idée 

même  de  mettre  un  frein  à  la  spécula- 
tion des  orateurs  que  Tacite  veut  jeter 
en  avant  bien  plutôt  que  la  loi  elle- 
niême  et  son  dispositif. 

13.  Jalias  leges.  La  brigue,  ou  cor- 
ruption électorale,  ambitus,  est  un  mal 
fort  ancien  à  Rome  et  qui  tombait 
sous  le  coup  d'une  juridiction  spéciale, 
qusestio  perpétua  de  ambitu  (V.  sup., 
H,  79,  4),  dont  il  faut  faire  remonter 
l'organisation  à  la  loi  Maria,  vers  119. 
Mais  là,  comme  en  tout  le  reste,  d'au- 
tres lois  vinrent  perf'octionner  la  légis- 
lation. On  connaît  entre  autres  une 
lex  Julia  de  ambitu  portée  sous  Au- 
guste (Suét.  Aug.,  34).  —  Sur  le  plu- 
riel, leges,  V.  sup.,  m,  33,  19  à  la  fin. 

14.  Caipurnia  scita.  La  loi  Caipur- 
nia, quxstio  perpétua  repetundarum. 
V.  sup.,  III,  33,  14.  —  L'expression 
scita,  outre  qu'elle  a  pour  Tacite  l'a- 
vantage de  varier  l'énumération  (V. 
sup.,  II,  70,   1),  désigne  un  plébiscite. 

15.  Emendari...  peccare.  Infinitifs 
pris  substantivement  et  faisant  fonc- 
tion de  sujet.  Cette  phrase  semble  imi- 
tée de  très  près  de  Salluste,  un  des 
modèles  de  Tacite.  V.  Jug.,  85  :  Nam 
gerere  quam  fieri  tempore  posterius,  re 
atque  usu  prias  est.  Salluste  lui-même 
traduisait     à   peu    près     Démosthène 


[Olynth.,     m)    :    Tb    yô-o    itqù.-z'.v.^   toÎ 

Xe'yEIV    X«\   JfElûOXOVîTV,     ■j'cTEfCV    Sv   TÎ)    lâ^et, 

■TtpoTEÇov  tïj  5uvâ(xei  v.a.\  zpeïTTÔv  Èffti.  La 
même  pensée  et  le  même  point  de  vue 
oratoire  se  retrouvent  dans  Tite  Live 
(xxxiv,  3)  :  Sicut  ante  morbos  iiecesse 
est  cognitos  esse  quam  remédia  eorum, 
sic  cupiditates  prius  natx  sunt  quam  le- 
ges qux  iis  modum  facerent.  Quid  le- 
gem Liciniam  excitavit  de  quingentisju- 
geribus,  Jiisi  ingens  cupido  agros  con- 
tinuandi  ?  Quid  legem  Cinciam  de  donis 
et  muneribus,  nisi  quia  vectigalis  jam 
et  stipcndiaria  plèbes  esse  senatui  cœ- 
perat  ? 

16.  Fide.  L'honneur  romain,  qui  est 
intéressé  à  ce  que  justice  soit  faite  à 
tous  ceux  qui  sont  soumis  à  l'empire. 
Consiantia  ajoute  que  cette  loyauté  ro- 
maine ne  doit  jamais  se  démentir. 

17.  Nobis  opinio  decedat.  Et  que 
nous,  magistrats  romains,  gouverneurs 
des  provinces,  nous  cessions  de  croire 
que,  sur  le  jugement  à  porter  sur 
nous,  il  puisse  y  avoir  un  autre  tribu- 
nal que  celui  de  l'opinion  romaine. 
Réponse  à  l'impertinente  prétention  de 
Timarchus,  s'imaginant  que  le  juge- 
ment du  sénat  dépendait  des  démons- 
trations favorables  ou  contraires  des 
provinciaux,  et  que  tout  cela  était 
dans  sa  main. 

XXL  1.  Prxtor.  V.  sup.,  i,  14,  10. 

2.  Privati.  Les  préteurs  et  les  con- 
suls, pendant  leur  charge,  avaient 
autre  chose  à  faire  que  d'aller  en  am- 
bassade. Or,  le  sénat  avait  à  chaque 
instant  besoin  d'hommes  de  valeur, 
quelquefois  spéciaux,  pour  aller  étudier 
sur  place  une  question  et  lui  faire  des 
rapports  ;  d'agents  diplomatiques, 
pour  visiter  les  cours  étrangères;  de 
commissaires  expérimentés,  pour  ré- 
gler les  affaires  lointaines,  surtout 
pour  organiser  après   la   victoire    les 
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»  cujusque  obsequio  viderelur  referrent,  trepidabantque  gentes 
»  de  aestimatione  singulorum^  ;  at  nunc  colimus  externos  etadu- 
))  lamur,  et  quo  modo  ad  nuLum  alicujus*  grates,  ita  promptius 
»  accusatio  decernitur.  Decernaturque  et  maneat  provincialibus 
))  potentiam  suam  tali  modo  ostentandi'  :  sed  laus  falsa  et  pre- 
))  cibus  expressa^  perinde  coliibeatur  quam  malitia'',  quam  cru* 
))  délitas.  Plura  saepe  peccantur,  dum  demeremur^  quam  dum 
»  oiïendimus.  Quaedam  immo  virtutes  odio  sunt,  severitas  obsli- 
»  nata;  invictus  adversum  graliam^  animus.  Inde  initia  magistra- 
»  tuum  nostrorum  meliora  ferme  et  finis  inclinât ^^,  dum  in 
»  modum  candidatorum^^  suffragia  conquirimus;  quaî  si  arcean- 
»  tur,  œquabilius  atque  constantius^^  provinciae  regentur.  Nam 
»  ut  meturepetundarum  ^^  infracla  avaritia  est,  ita  vetita  gralia- 
»  rum  acliono  ambitio'*  cobibebilur.  » 

XXII.  Magno  adsensu  celebrata  senfontia,  non  tamen  scnatus 
consultum  perfici^  poluit,  abnuentibus  ^  consulibus  ea  de  re 
relatum^.  Mox,  auctore  principe,  sauxere,  ne  quis  ad  concilium 

pays  conquis,  préparer  le  statut,  for- 
mula, de  la  future  province,  etc.  Pour 
tous  ces  actes  délicats,  on  prenait  des 
prionti,  mais  ces  privali  étaient  tou- 
jours des  sénateurs  ayant  fait  leurs 
preuves  dans  les  fonctions  publiques, 
vieillis  dans  la  pratique  des  affaires, 
en  un  mol.  connus  et  éprouvés. 

3.  De  xstimatione  sinqulornm.  Des 
nations  entières  attendaient  en  trem- 
blant le  jugement  d'un  seul  homme. 
Telles  furent  les  ambassades  célèbres 
de  Popilius  Laînas  à  Antiochus,  soi- 
disant  le  Grand  ou  Theus  ;  de  Scipion 
Emiiien  en  Orient,  où  le  grand  homme 
d'Etat  représenta  si  dignement  le 
peuple  romain. 

4.  Aliciijus.  D'un  particulier,  tel  ou 
tel. 

b.  Ostentandi.  Génitif  elliptique 
jouant  le  rôle  de  sujet.  (V.  sup,,  xiu, 
26,  13).  Inutile,  par  conséquent,  d'insé- 
rer Jus  pour  avoir  un  vrai  sujet. 

6.  l'reribus  expressa.  Obtenue  par 
prière,  mendiée. 

7.  Xlalitia.  La  calomnie. 

8.  Dum  denievémur.  En  rendant  ser- 
vice, on  commet  souvent  plus  de 
fautes  qu'en  otlensant.  Demereri  ne  se 
trouve  pas  ailleurs  chez  Tacite.  Em- 
ployé par  Piaule,  né;,'ligé  des  classi- 
ques, il  reparait  avec  Tite  Live  et 
Ovide. 

y.  /nvicttiS  ndoersus  gratiam.  On 
croirait  entendre  le  atoïcien  Caton,  in- 
terprété par  Cicéron.  V.  pro  Mur.,  29. 

10.  Finis  inclinai.  La  tin  faiblit,  dé- 
génère, parce  qu'ils  ont  besoin  de  se 


ménager  dos  suffrages,  et  que,  ces  suf- 
frages, il  faut  les  acheter  par  des  com- 
plaisances. 

11.  In  modum  candidatorum.  Pen- 
dant la  période  électorale.  Les  choses 
ne  se  passaient  plus,  en  62,  comme 
sous  la  période  républicaine  ;  mais  la 
brigue,  sous  une  autre  forme,  n'était 
ni  moins  ardente,  ni  plus  digne. 

a.  Œquabilius  atque  constantius  : 
avec  une  équité  plus  égale  et  plus 
ferme.  Salluste  avait  dit  (Catil.,  i)  : 
JEquabilius  atque  constantius  sese  res 
humanx  haberent. 

13.  Rrpctundarum.W .  sup.,  m,  33. 14. 

14.  Amijitio  :  les  ménagements  inté- 
ressés (Burnouf). 

X.XH.  1.  Perfici.  L'avis  de  Thrasca 
fut  accueilli  avec  des  applaudissements 
unanimes,  mais  ce  fut  tout.  Ses  con- 
clusions ne  furent  point  consacrccs  par 
un  sénatus-consulte. 

2.  Abnuentibus.  Dans  le  sens  de  ne- 
gantibus. 

3.  lielatum.  Sous-ent.  esse.  Les  con- 
suls étaient  maîtres  absolus  dos  ordres 
du  jour,  par  conséquent  des  délibéra- 
tions et  des  sénatiis-oonsultes.  Chaque 
sénateur  pouvait  bien,  quand  son  tour 
de  parole  était  arrivé,  sortir  de  la  ques- 
tion, relattonem  e(jredi,  et  développer 
ce  qu'il  voulait ,  mais  cet  avis  restait 
à  l'état  d'opinion  individuelle,  sans  au- 
cune sanction,  si  le  consul  président 
n'autorisait  pas  la  délibération.  (Cf. 
sup.,  I,  13  ;  m,  34  ;  iv,  30  ,  xiv.  49).  Ici, 
les  consuls  se  refusent  à  donner  suite 
à  la  motion  de  Thrasea,  parce  qu'ils 


ictu  fulniinisconflagravit,  effi- 
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sociorum*  referrct,  agendas  apud  senatum  pro  praetoribus'  prove 

consulibus  grates,  ncu  quis  ea  legatione  fungeretur. 

Isdem  consulibus,  gymnasium 
giesque  in  eo  Neronis  ad  informe  ses'^  liquefacla.  Et  moiu 
terrai^  célèbre  Campaniae  oppidum  Pompei  magna  ex  parte  pro- 
ruit.  Defunctaquc  virgo  Vestalis  Laelia^,  in  cujus  locum  Cornelia 
ex  familia  Cossorum^*^  capta  est^*. 

XXIII.  Memmio  Regulo^  et  Verginio  Rufo^  consulibus,  natam 
sibi  ex  Poppaea  filiam  Neroullra  mortale  "gaudium^  accepit  appcl- 
lavitque  Augusiam*,  dato  etPoppaese  eodem  cognomento.  Locus 
puerperio  colonia  Anlium^  fuit,  ubi  ipse  generatus  erat.  Jam 
senatus  uterum  PoppcEse  commendaverat  dis  votaque^  publiée 
susceperat,  quaemulliplicata  exsolutaque'.Et  additae  supplicatio- 
nes^  templumqueFecunditati  et  certamen  adexemplar^  Actiacse 


veillent  au  préalable  s'assurer  de  l'opi- 
nion de  l'emppreur.  La  suite  le 
prouve  :  ils  veulent  lui  laisser  l'initia- 
tive. 

4.  Concilium  sociorum.  Les  conseils 
des  alliés,  en  assemblées  provinciales, 
par  région.  V.  Duruy,  Etat  du  monde 
romain,  p.  203  sqq  :  «  Les  Ioniens  des 
treize  villes  de  1  lonie  se  réunissaient 
toujours  au  Panionium,  les  Achéens  à 
iïlgium,  les  Béotiens  à  Coronée  ;  la 
ligue  des  Phocidiens  subsistait,  de 
même  que  le  conseil  amphictyonique... 
La  Bithynie,  la  Cappadoce,  l'Asie  per- 
gaméenne  eurent  des  assemblées  géné- 
rales qui  se  tenaient  successivement 
dans  les  principales  villes  de  la  pro- 
vince... Il  est  encore  fait  mention  au 
Digeste  des  assemblées  des  Thraces  et 
des  Thessaliens,  au  Code  d'un  sacer- 
doce général  de  la  Syrie  et  de  la  Phé- 
nicie.  » 

5.  Pro  praBtoribvs.  V.  sup.,  m,  35,  b. 

6.  Gymnasium.  Le  gymnase  de  Né- 
ron. V.  sup.,  XIV,  47,  12. 

7.  Ad  informe  xs.  La  statue  de  Né- 
ron, qui  s'y  trouvait,  fut  fondue  et  ré- 
duite en  un  bronze  informe. 

8.  Motu  terras.  Sénèque  mentionne 
également  ce  tremblement  de  terre 
(Quxst.  nat.,  vi,  1)  :  Pompeios  cele- 
brem  Campanile  urbem  consedisse  ter- 
ras motu  audivimus.  Nonis  februariis 
hic  fuit  motus,  Jiegulo  et  Verginio 
consulibus.  Sénèque  le  rapporte  à  Tan- 
née suivante,  aux  nones  de  février  63, 
Il  est  probable  que  les  premières  se- 
cousses se  produisirent  bien  en  62,  et 
que  Tacite,  pour  en  finir,  a  mentionné 
d'un  coup  le  résultat  et  ses  suites.  L'é- 
ruption du  Vésuve,  qui  détruisit  Pom- 


pei et  plusieurs  villes  voisines,  eut 
lieu  seize  ans  plus  tard. 

9.  Laslia.  Fille,  selon  toute  appa- 
rence, de  Leelius  Balbus.  V.sup.,  vi,  47. 

10.  Cossorum.  Sur  la  famille  des 
Cossus,  V.  sup.,  IV,  42  ;  xiv,  20. 

11.  Capta  est.  Sur  cette  acception, 
V.  sup.,  II,  8ô,  2. 

XXni.  1.  Regulo.  V.  sup.,  v,  2. 

2.  Veroinio  ïiufo.  Lors  de  la  mort  de 
Néron,  il  était  gouverneur  de  la  Ger- 
manie supérieure.  Ses  soldats  voulu- 
rent l'élever  à  l'empire  (V.  Hint.,  i, 
8;  II,  51);  il  refusa  constamment,  et 
faillit  plusieurs  fois  payer  de  sa  vie  son 
désintéressement.  Il  fut  trois  fois  con- 
sul et  mourut,  en  97,  plus  qu'octogé- 
naire. Tacite  prononça  son  éloge  fu- 
nèbre. 

3.  Ultra  mortale  gaudium.  Néron  la 
reçut  avec  les  démonstrations  d'une 
joie  plus  qu'humaine. 

4.  Augustam.  Livie  seule  avait  reçu 
ce  nom,  et  encore  à  la  mort  d'Auguste. 
La  fille  de  Poppée  est  désignée  sur  les 
médailles  sous  les  noms  de  Claudia 
Aiigusta  ;  Diva  Claudia  Neronis. 
Elle  mourut  en  bas  âge. 

b.  Colonia  Antium.  V.  sup.,  xiv,  3,  3. 

6.  Votaque.  Cf.  sup.,  iv,  17,  3. 

7.  Exsotutaque.  Tous  ces  vœux  furent 
acquittés. 

8.  Supplicationes.  V.  sup.,  xiir,  8,  2. 
6.  Ad  exemplar    Aciiacse   religionis. 

«  Auguste,  pour  immortaliser  le  souve- 
nir de  la  bataille  d'Actium,  bâtit,  à 
l'endroit  où  avait  été  son  camp,  la  ville 
de  Nicopolis  (la  Cité  de  la  Victoire), 
et  institua  en  ce  lieu  des  jeux  quin- 
quennaux en  l'honneur  d'Apollon,  ou 
plutôt,  selon  Strabon  (vu,  1  \,  il  donna 
plus  de  solennité  à  ceux  qu'on  y  celé- 


ANNALIUM    LIB.   XV. 


I  t\) 


religîonis  decrctum,  utque*<>  Fortunarum**  effigies  aureae  in 
solio  Capitoiini  Jovis  locarentur,  ludicrum  circenseut  Juii»  goiiii 
apud  Rovillas*-,  ita  Claudiœ  Domitifeque  apud  Anlium  ederotur. 
Quaî  fluxa  fuere,  quartum  intra  mensem  defiincta  infante.  Rur- 
susque  exortaî  adulationes  censentium '^  lionorem  divje**  et 
pulvinar^»  aedemque  et  sacerdotem.  Atque  ipse  ut  laelitiae,  ita 
mccroris  immodicus*"  egit.  Adnotatum  est,  omni  senatu  Antiuni 
sub  recentem  partum  efl'uso,  Tliraseam  proiiibilum*"'  immoto 
animo  praenuntiam  imminentis  caedis  contumeiiam  excepisse. 
Sccutam  dehinc  vocem  CiEsaris  ferunt,  qua  reconciliatuni  se 
Tlirasoae  apud  Senecam  jactaverit^^,  ac  Senecam  Caesari  gralu- 
ialum  ;  unde  gloria  egregiis  viris  et  pericula  gliscobant. 

XXIV.  Inlor  quae  veris  principio  logali  Parthorum*  mandata 
régis  Vologesis  litcrasque  in  eamdem  formam  ^  attulere  :  se  priora 
et  loties  jactata  super  obtinenda  Armenia  nunc  omittere,  quo- 
niam  di,  quamvis'^  potentium  populorum  arbitri,  possessionem 
Farliiis  non  sine  ignominia  Romana  tradidissent.  Nuper  clausum 
Tigranen*;  post  Pactum  iegionesque  cum  opprimore  posset,  inco- 
lumes  dimisisse.  Satisapprobatam^  vim;  datum  et  lenilatis  oxpe- 
rimentum.  Nec  recusalurum  Tiridalen  accipicndo  diademali^  in 
urbein  venire,  nisi  sacerdolii  religione'  atlineretur.  Ituruni  ad 

exception  injurieuse  fut  faite  pour  lui. 
L'outrage  sera  renouvelé  dans  une 
circonstance  dont  Tacite  parle  inf., 
xvf,  24. 

18.  Jnctaverit.  Néron  se  vantait  au- 
près de  Sénè<iue  et  se  donnait  des 
airs  de  clémence  qui  étaient  loin  d'être 
justifiés.  Sénèque  le  prend  au  mot  et 
le  félicite  comme  d'un  mouvement  qui 
loi  fait  honneur.  Mais  plus  Néron  était 
faux  et  hypocrite,  plus  Sénèque  avait 
raison  de  mettre  à  si  haut  point  l'ami- 
tié de  Thrasea,  plus  aussi  Thrasea  et 
lui  devenaient  importuns. 

XXIV.  1.  Legati  Parthonm.  V. 
sup.,  XV,  14. 

2.  In  eamdem  formam.  Une  lettre, 
dont  la  teneur  répondait  aux  instruc- 
tions, mandata,  qu'ils  avaient  expri- 
mées verbalement. 

3.  Quamvis  porte  exclusivement  sur 
potentium.  Les  dieux,  arbitres  des  em- 
pires, quelque  puissants  qu'ils  soient. 

4.  Tirjranen.  V.  sup.,w,  4  et  5. 

5.  Sntis  opprobalnm.  Pour  sa  force, 
il  l'avait  assez  fail  connaître. 

6.  Accipienifo  diademnti.  Datif  in- 
tentionnel, pour  ad  accipiendum  dia- 
dema.  V.  stip.,  r,  10,  2. 

7.  Sacerdotit  reliyione.  Tiridates 
était  revêtu  du  caraL-léru  sacerdotal  ;  il 
était  mage  (V.   Plioc,  H.  iV.,  xxx,  2, 


brait  déjà.  »  BunNOUF.  Cf.  Suét.  Aug., 
iS;  Dion,  Lf,  1. 

10.  Certamen...,  ntqiie.  Changement 
de  tour.  V.  sup.,  u,  70,  1. 

11.  Forlunarum.  On  adorait  à  An- 
lium, deux  Fortunes,  regardées  comme 
sœur  :  l'une,  la  Fortune  équestre,  ar- 
mée et  guerrière  ;  l'autre,  la  Fortune 
prospère,  sous  des  trait.*  paciûques. 
Leurs  statues  étaient  à  ressorts.  On  les 
promenait  sur  des  civières.  La  mar- 
che déterminait  en  elles  des  mouve- 
ments d'où  les  prêtres  tiraient  des  ora- 
cles. V.  Prciier,  Mythol.,  p.  332  de  la 
trad.  française. 

12.  Apud  Bovilîas.  Au  pied  du  mont 
Albain.  Sur  le  culte  de  la  gens  Julia  à 
Bovilles,  V.  sup.,  u,  41. 

13.  Ccnsentium,  Au  lieu  de  decemen- 
lium  :  votant. 

13.  Bonorem  divse.  L'apothéose. 
Divs  est  au  génitif.  Sur  la  chose,  V. 
cup.,  r.  1 1  ;  XII,  60. 

15.  J'ulvinar.  Un  coussin  riche  et  sa- 
cré, destiné  à  recevoir  la  statue  de  la 
déesse  lorsqu'on  célébrait  des  sellis- 
ternia. 

16.  Mxrnris    immodicus.    Sur    cette 
"iistruclion.  V.  sup.,  i,  3,  22. 

17.  l'rolnbiinin.  Thrasea  se  rendit  à 
Ai-.lium  avec  les  autres  pour  féliciter 
NcroD,   mais   ne    fut    pas    reçu  :    une 
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signa  et  effigies*  principis,  ubi  legionibus  coram®  regnum  aus- 

picaretur. 

XXV.  Talibus  Vologesis  literis,  quia  Paetus  diversa  tamquam 
rébus  integris^  scribebat,  interrogatus  cenlurio^,  qui  cum 
legatis  advenerat,  quo  in  slatu  Armenia  esset,  omnes  inde 
Rornanos  excessisse  respondit.  Tum  intelleclo  barbarorum  irrisu^, 
qui  peterent  quod  eripuerant,  consuluit  inter  primores  civitatis 
Nero,  bellum  anceps  an  pax  inhonesta  placeret.  Nec  dubitatum 
de  beilo.  Et  Corbulo  miiitum  atque  hoslium  tôt  per  annos  gnarus 
gerendse  rei  prseficitur,  ne  cujus  alterius*  inscitia  rursum  pecca- 
retur,  quia  Paeti  piguerat.  Igitur  irriti  remittuntur,  cum  donis 
lamen,  unde  spes  fieret  non  frustra  eadem  oraturum  Tiridaten^, 
si  preces  ipse  attulisset.  Syriaeque  jurisdictio^  G.  Cestio"^,  copia; 
militares*  Corbuloni  pemiissae  et  quinta  décima  legio^,  ducente 
Mario  Celso^*',  e  Pannonia  adjecta  est.  Scribilur  tetrarchis^^  ac 
rcgibus^^  praefectisque  ^^  etprocuratoribus^*'  et  quipraetorum^^ 


16).  Cette  qualité  pouvait  lui  fournir 
des  prétextes  de  plus  d'une  sorte  pour 
ne  pas  sortir  du  pays.  Aujourd'hui  en- 
core, le  padischah  de  Constantinople  ne 
peut  quitter  la  terre  de  l'islam. 

8.  Ad  signa  et  effigies.  S'il  ne  venait 
pas  à  Rome,  rendre  hommage  à  César 
en  personne,  il  se  rendrait  dans  une 
province  voisine,  où  il  trouverait  les 
légions  avec  leurs  aigles  portant 
l'image  de  l'empereur  (V.  sup.,  i,  17,  5; 
I,  39,  12),  et  là,  en  présence  de  l'armée 
romaine,  il  prêterait  serment. 

9.  Legionibus  coram.  Anastrophe.  V. 
sup,,  III,  1,4. 

XXV.  1.  Tamquam  rébus  integris. 
Paetus,  dans  ses  rapports  mensongers, 
laissait  croire  que  les  affaires  allaient 
bien,  que  rien  n'était  encore  décidé. 

2.  Centurio.  Un  centurion  avait  été 
chargé  d'accompagner  les  ambassa- 
deurs. 

3.  Irrisu.  L'ironie. 

4.  Ne  cujus  alteriuSy  et  non  alius, 
parce  que  l'alternative  n'est  qu'entre 
deux,  Corbulon  d'une  part,  de  l'autre 
un  général  quelconque,  un  Paetus. 

5.  Tiridaten.  Tiridates  vint  à  Rome, 
en  effet,  plus  tard  (V.  Dion,  lxiii,  1  et 
2).  Il  traînait  avec  lui  sa  femme,  ses 
enfants,  les  enfants  de  Vologeses,  de 
Pacorus,  de  Monœses,  toute  sa  maison 
et  trois  mille  cavahers  parthes.  Ce 
cortège  fut  défrayé  partout  aux  dépens 
du  trésor  public,  à  raison  de  huit  cent 
mille  sesterces  par  jour,  et  le  voyage 
dura  neuf  mois. 

6.  Jurisdictio.  Leçon  de  Madvig. 
Dans   le  Mcdiceus  :  excutio,  qui  avait 


été  traduit  jusqu'à  Madvig   par  exse- 
cutio  :  l'administration  de  la  Syrie. 

7.  C.  Cestio.  Consul  par  substitution 
dans  le  premier  semestre  de  l'an  42. 
Son  nom  était  C.  Cestius  Gallus.  V.  Jo- 
sèphe.  Guerre  de  Judée,  n,  14,  3. 

8.  Copiai  militares.  'Toutes  les  res- 
sources militaires,  hommes,  matériel, 
argent. 

9.  Quinta  décima  legio.  La  XV»  Apol- 
linaris. 

10.  Mario  Celso.  Sur  son  père,  V. 
sup.,  XIV,  48.  Il  fut  ami  fidèle  de  Galba 
jusqu'à  la  fin  et  fut  ensuite  un  des  plus 
actifs  généraux  d'Othon.  V.  Hist.,  i, 
14,  31;  39;  45;  71;  77;  87;  90;  il,  23; 
33;  40;  44;  60. 

11.  Tetrarchis.  Dynastes  orientaux, 
que  Rome  laissait  subsister  avec  une 
ombre  d'autorité  dans  certaines  pro- 
vinces. 

12.  Regibus.  Les  rois  clients  de 
Rome,  sujets  médiats,  soumis  au  tri- 
but, au  service  miUtaire,  aux  réquisi- 
tions. 

13.  Prxfectis.  Mot  vague  (V.  sup., 
II,  68,  b).  11  peut  être  question  ici,  soit 
des  officiers  commandant  les  cohortes 
et  alss  auxiliaires  à  qui  on  donne  l'or- 
dre de  se  tenir  prêts  à  entrer  en  cam- 
pagne, soit  des  gouverneurs  de  districts 
provinciaux,  prxfecturse,  trop  faibles 
pour  recevoir  un  legatus  pro  prxtore 
et  qui  n'avaient  pas  de  procurateurs, 
soit  encore  des  satrapes  gouverneurs  de 
certaines  provinces  alliées. 

14.  Procuratoribus.  V.  sup.,  iv,  6, 
14;  xn,  60,  1. 

15.  Prxtorum.  Les  gouverneurs  des 
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finitimas  provincias  regebant,  jussis  Corbulonis  obsequi,  in  tan- 
tum  ferme  modum  aucta  potestate,  quem  populus  Romanus  Cn. 
Pompeio  bellum  piraticum  '  ^  }:estuio  dodorat.  Rcgrossum  Paetum. 
cum  graviora  melueret^',  faceliis  inseclari  salis  hnbuit  Cssar, 
liis  ferme  verbis  :  ignoscere  se  stalim,  ne  lam  promplus  in  pavo- 
rem  longiore  sollicitudine  œgresceret  ^*. 

XXVI.  At  Coibulo  fjuarla  et  duodecima  *  legionibus,  qu», 
fortissimo  quoque^  amisso  et  céleris  exlerrilis,  parum  jiabiles 
prœlio  videbaulur,  in  Syriam^  translatis,  sextam  iiide  ac  lerliam 
iegiones,  intogrum  mililem  et  crebris  ac  prospcris  iaboribus 
cxercitum.  in  Armoniain  ducit.  Addiditque  Icgionem  quinlam, 
quge  per  Pontum  agens*  expers  cladis  fuerat,  simul  quinta- 
(iecimanos  recens '^  adductos  et  vexilla^  deloctorum  ex  Illyrico'^ 
et  iEgypto,  quodque  alarum  coborliumque  ^,  et  auxilia  regum* 
in  unum  conducla  apud  Melilenen*",  qua  tramiltere  Eu{ibraten 
parabat.  Tum  lustralum  rite**   exercilum  ad  coulionem  vocat 


provinces  impériales,  legnti  Caesaris  pro 
prxtore,  telles  que  la  Cilicie,  la  Lycie- 
Pamphylie,  la  Galatie  et  le  Pont-Bi- 
thynie  où  résidait  un  proconsul. 

16.  Bellum  piralicum.  Les  pirates  in- 
festaient la  Méditerranée,  capturaient 
les  vaisseaux  et  les  flottes  marchandes, 
exploitaient  à  bail  certaines  iles,  cer- 
tains ports  de  mer.  Les  magistrats  ro- 
mains ne  pouvaient  plus,  à  moins 
d'être  suivis  d'une  armée,  gagner  leurs 
gouvernements.  Rome  était  affamée. 
C'est  alors  qu'on  investit  Pompée  de 
pouvoirs  tels  qu'aucun  général  n'en 
avait  eus  auparavant  :  le  proconsulat 
des  mers  pour  trois  an;»,  dOO  navires, 
120,000  hommes  de  troupes,  le  droit 
de  [luiser  dans  le  trésor.  En  40  jours,  il 
purgea  les  mers,  67  ans  av.  J.-C. 

17.  Metveret.  Le  sujet  ne  peut  être 
que  Pœtus,  mais  la  construction  n'en 
est  pas  moins  ampliibologique. 

18.  Ne...  xgresceret.  De  peur  qu'il 
ne  tombât  malade.  Expression  unique 
chez. Tacite,  employée  par  Lucrèce  (v, 
350),  par  Virgile  [En.,  xu,  4.S), 

XX VL  1.  Quaria  et  duodecima.  Sur 
ces  légions  et  sur  celles  qu'on  va  voir 
à  l'œuvre,  V.  svp  ,  xv,  6. 

2.  Fortissimo  qnoque.  Tous  les  plus 
braves. 

3.  In  Syriam.  La  province  apparte- 
nait alors  à  C.  Cestius,  mais  Corbulon 
avait  obtenu  pleins  pouvoirs  pour  dis- 
poser à  son  gré  des  lé^'ions  d'Orient.  Le 
titulaire  de  Syrie  gardait  l'administra- 
tion civile. 

4.  Per  Pontum  agens.  On  a  vu  plus 
haut(xv,  10)  que  Paelus,  disposant  de 


trois  légions,  n'en  avait  pris  que  deux 
avec  lui,  par  fanfaronnade,  et  avait 
laissé  la  V»  dans  le  Pont,  où  elle 
n'avait  absolument  rien  à  faire. 

5.  Recens.  Adverbe.  Fréquent  chez 
Tacite.  Inconnu  de  César  et  de  Cicé- 
ron. 

6.  Vexilla.  Des  détachements.  V. 
sup.,  I,  33,  2. 

7.  Illyrico.  Sur  l'IUyricum,  V.  sup., 
I,  5,  11. 

8.  Alarum  cohoriiumque.  Cavalerie 
et  infanterie  auxiliaires,  ayant  pour 
cadres  l'aile  et  la  cohorte.  V.  sup.,  i, 
49,  15;  I,  49.  14. 

9.  Auxilia  regum.  Les  milices  des 
rois-clients,  levées,  organisées,  com- 
mandées par  eux.  Leur  organisation 
était  locale,  indigène.  Sur  ces  rois,  V. 
i»/).,  x(ir,  7. 

10.  Apud  Afelitenen.  Le  rendez-vous 
général  était  à  Mélitène,  où  chaque 
corps  devait  s'aclieminer,  et  où  Corbu- 
lon les  trouverait  quand  il  remonterait 
lui-même  de  Syrie  avec  ses  légions. 
«  Mélitène  n'était  alors  qu'un  camp  ro- 
main. Depuis  Trajr-n,  ce  fut  une  ville 
considérable,  dans  la  préfecture  du 
même  nom  en  Cappadoce.  0(Bun.NOUF.) 
Auj.  Malatié. 

11.  Lustralum  rite.  C'était  un  usage 
religieux  ayant  pour  but  d'implorer  les 
dieux  prolecteurs  de  Rome  et  d'ii>.ir 
sur  le  moral  du  soldat.  L'acte  principal 
était  le  triple  sacntice  d'un  porc,  d  un 
bélier  et  d'un  taureau  :  Suavetaurile. 
V.  Plut.,  Paul-Envlf,Ui\   :  !»;•»  (îjvajiiv 

ffyvTiXtia;  xaOafiAOv  9.j-:f,;  ;  Tite  Live,  XLV, 
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orditurque  magnifica  de  auspiciis  imperatoris**  rebusque  a  se 
^estis,  adversain  inscitiam  Pseti  declinans*^  multa  auctoritate, 
quae  viro  militari  pro  facundia  erat. 

XXVII.  Mox  iter  L.  Lucullo^  quondam  penetratutn^,  apertis 
quse  vetustas  obssepserat^,  pergit.  Et  venientes  Tiridatis  Volo- 
gesisqae  de  pace  legatos  haud  aspernatus,  adjurigit  iis  centu- 
riones  cum  mandatis  non  immitibus  :  nec  enim  adhuc  eo  ven- 
tum,  ut  certamine  extremo  opus  esset.  Multa  Romanis  secunda, 
quaedam  Partbis  evenisse,  documento*  adversus  superbiam. 
Proinde  et  Tiridati  conducere  intactum  vastationibus  regnum 
dono  accipere,  et  Vologesen  melius  societate  Romana  quam 
damnis  mutuis  genti  Partliorum  consulturum.  Scire^  quantum 
intus  discordiarum  quanique  indomitas  et  praeferoces  nationes 

.regeret  :  contra  imperatori  suo  immotam  ubique  pacem^  et 
unum  id  bellum  esse.  Siinul  consilio  terrorem  adjicere,  et  megis- 
tanas  ^  Armenios,  qui  primi  a  nobis  defecerant,  pellit*  sedibus, 
castella  eorum  excindit,  plana,  édita,  validosinvalidosque^  pari 
metu  complet. 

XXVIII.  Non  infensum  nec  cum  hostili  odio  Corbulonis  noinen 
etiam  barbaris  llabebatur^  eoque^  consilium  ejus  lidum  crede- 
bant.  Ergo  Vologeses  neque  atrox  in  summam  ^,   et  quibusdam 

4)  (c'est  Paul-Emile  qui  parle)  :  Delphis 
ApoUini pro  me  exercitibusque  et  clas- 
sibits  lustra  sacrificavi;  César,  B.  G., 
VIII,  52  :  Eo  profectus  est  ibique  exer- 
cilum  lustravit. 

12.  De  auspiciis  imperatorîs.  V.  sup., 
xtii,  6,  16. 

13.  Declinans.  Ordinairement  neutre; 
ici  transitif,  au  lieu  de  referens  :  reje- 
tant. 

XXVII.  1.  L.  Lucullo.  V.  sup.,  xv, 
14,  7.  Il  s'agit  de  la  marche  contre 
Tigranes,  69,  qui  eut  pour  résultat  la 
défaite  de  ce  dernier  sur  le  Nicepho- 
rius  (6  oct.)  et  la  prise  de  Tigrano- 
certe. 

2.  Iter...  penetratum.  A  cause  des 
difficultés  de  cette  marche,  des  obsta- 
cles, de  l'inconnu,  à  travers  lesquels  il 
fallut  pénétrer. 

3.  Obsxpserat.  Il  fallut  rouvrir  les 
passages  que  le  temps  avait  refermés. 

4.  Z>oao?ie?i^o.  Datif  attributif  ;  comme 
s'il  y  avait  qiae  utraque  documnnto  esse 
debent  :  Excellente  leçon  (pour  les  uns 
comme  pour  les  autres]  contre  l'orgueil. 
Le  sujet  réel  est  le  changement  de  for- 
tune, que  dénotent  ces  succès  mêlés, 
partiels. 

5.  Scire.  Sous-ent.  se. 

6.  Immotam  ubique  pacem.  Même 
exprçssioû,  sup,,  iv,  32. 


7.  Megistanas.  Ce  mot  ne  vient  pas 
du  grée  [Ac'yio-To;,  mais  le  grec  lui-même, 
le  latin  magnns,  l'allemand  meist  ap- 
partiennent à  une  racine  sanscrite  com- 
mune, mahat.  Dans  le  Zend-Avesta, 
les  guerriers  et  les  chefs  militaires  sont 
appelés  par  les  Perses  mehestân,  les 
très  grands.  Or,  mehestân  est  le  zend 
mazista,  avec  la  désinence  an  propre 
au  pluriel  dans  la  langue  persane.  Le 
génitif  pluriel  en  zend  est  mazistanàn, 
forme  entièrement  semblable  au  grec 
\x.t'(x'y!:ù.'n,i'i .  (Burnouf.) 

8.  Adjicere,  et...  pellit.  Un  infinitif 
historique  en  coordination  avec  un 
temps  personnel.  V.  sup.,  ii,  70,  1.  — 
Sur  la  défection  de  l'aristocratie  armé- 
nienne, Y.  sup.,  XV,  13. 

9.  Plana,  édita,  validas  invalidosquei 
Sur  l'asvndéton,  v.  sup.,  i,  47,  9. 

XXViïI.  1.  Habebatur.  Etait  consi- 
déré. Cf.  sup.,  XII,  48  :  Omne  sceltis 
exAernum  cum  Ixtitia  habendum;  iv, 
21  :  Qitse  in  prassens  Txberius  civiliter 
hahuit  ;  If,  44  :  Maroboduum  régis  no- 
men  invisum  apud  populares  habebat. 

'i.Eoque.  Pour  ideoque.'V.  sup.,  i,  5,2. 

3.  Neque  atrox  in  summam.  Sous- 
ent.  erat.  Vologeses,  on  somme,  n'était 
pas  intraitable.  Summam, \'en?>Qn\h\e  de 
la  querelle.  Cf.  sup.,  xiii,  38  :  Nihilin 
summam  pacis  proficiebatur. 
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praefecturis  '*  inducias  petit  :  Tiridates  locurn  dienique  coUoquio 
poscit.  Tempus  propinquiim*,  locus,  in  quo  nuper  obsessœ  cum 
Paelo  legiones  erant,  cum  barbaris  dclectus  es.set  ob  mcmoriam 
laîtioris  sibi  rei,  Corbuloni  non  vitatus  ^,  ut  dissimilitudo  fortunae 
gloriam  augeret.  Neque  iiiiamia  Pâli  angobatur"^,  quod  eo 
maxime  patuil,  quia  filio  ejus  tribuno^  ducere  manipules^  atque 
operiro  reiiquias*®  maice  pugns  imperavit.  Die  pacta  Tiberius 
Alexaiider  ^^  illustris^^  eques  Romanus,  minister  bello^^  dalus, 
et  Vinicianus  Annius  **,  gêner  Corbulonis,  nondum  senatoria 
aetatc'^  sed  pro  iegato*^  quintse  icgioni  impositus,  in  castra 
Tiridatis  venere,  lionori  ejus^"^  ac  ne  metueret  insidias  tal 
pignore^^;  viceni  dehinc  équités  adsumpli^^.  Et,  viso  Corbu- 
lone,  rex  prior  equo  desiluit;  nec  cunctalus  Corbulo,  sed  pedes 
uterque  dexteras  miscuere  ^^. 
XXIX.  Exin  Romanus  laudat  juvenem,  omissis  praecipilibus  *, 

4.  Quil'usdam  prxfccturis.  Pour 
quelques-unes  de  ses  satrapies.  Prxfec- 
tura  est  ici  par  analogie  au  sens  ro- 
main du  mot.  V.  sup.,  vt,  42,  12. 

5.  Tenipiis  p'opinqmnn.  Sous-cnt.  t/^- 
ligitiir,  facile  a  su()pléer  quand  on  voit 
pius  loin  delectns  esset. 

6.  Non  vitatus.  Leçon  du  ms.  C'est 
créer  des  difficultés  que  de  lire  avec 
Bekker,  vitavit. 

7.  Angebatur.  Le  mauvais  renom  de 
Paîlus  ne  lui  causait  aucune  inquiétude. 
Il  le  prouva  bien  en  acceptant  le  tiioix 
du  lieu,  et  par  ce  qui  suit. 

8.  Tribuno.  Tribun  d'une  cohorte 
légionnaire. 

9.  Manipulos.  V.  sup.,  i,  20,  1. 

10.  Reliquins.  Plus  général  que  cor- 
para  inhumata,  parce  qu'il  s'agissait  de 
faire  disparaître  non  seulement  les  ca- 
davres, mais  encore  toute  trace  d'un 
malheureux  engagement. 

1 1 .  Tiberius  Alexander.  Juif  de  nais- 
sance, mais  qui  avait  quitté  la  loi  de 
Moïse,  par  intérêt  sans  doute  comme 
le  prouve  sa  fortune.  Il  appartenait  à 
une  famille  sacerdotale  et  était  neveu 
de  Philon  le  Juif.  II  fut  procurateur 
de  Judée  en  47,  et  mérita  par  ses  ser- 
vices de  revenir,  en  67,  à  .Viexandrie, 
son  lieu  de  naissance,  comme  préfet 
d'Egypte,  une  des  dignités  les  plus 
im[)ortantes  de  l'empire.  Souple,  habile 
dans  ses  évolutions  politiques,  il  em- 
brassa un  des  premiers  le  parti  de  Ves- 
pasien.  il  est  souvent  question  de  lui 
dans  les  Histoires.  V.  Hist.,  i,  H  ;  ii, 
74,  79. 

12.  Illustris.  Chevalier  romain,  mais 
de  ceux  qu'on  appelait  illustres.  V. 
V'p..  I,  73,  1. 


13.  Minister  belle.  Non  pour  la  par- 
tie militaire  proprement  dite,  mais  pour 
l'administration,  l'intendance  des  vi- 
vres, la  paye,  le  ravitaillement,  les 
marchés,  les' réquisitions.  Cf.  Hiit.,  i, 
88  :  participes  aut  mini^tros  bello. 

14,  Vinicianus  Annnis.  Leçon  de 
Rick.  Dans  le  ms.  uiitianus.  Cet*Annius 
était  le  gendre  même  de  Corbulon.  V. 
Dion,  LXii,  23  :  (Kofôoj/.tuv)  -à-,  Yaiiôpàx 

Avvtov,  iJTOff^çatKjvojvTa  oi,  ij  tr.v  "Pujjxr.v, 
Ksôsaariv  ^kv^  «i;  tôv  T:5t^ttTr,v  4và;ov:a,  tô 
d'à/.r,6è;  is'  ô;jLT,pEia  -zCi  Nfouj-^i  êxiov  t-.f^i.'livi. 


lï.  Senatoi-ia  aî/a/e.  Vingt-cinq  ans, 
depuis  Auguste. 

16.  Pro  legato.  Avec  les  fonctions 
de  lieutenant  de  légion,  sans  en  avoir 
encore  le  titre. 

17.  Honori  ejus:  pour  faire  honneur 
au  prince.  Datif  intentionnel.  V.  sup., 
1,  10,  2. 

18.  Tnli    pignore.    Ablatif    absolu 
quand   Tiridates  aurait  en    ses  main3 
un  gage  de  cette  importance. 

19.  Adsumpti.  Chacun  des  chefs  prit 
avec  lui  vingt  cavaliers. 

20.  Dexteras  iniscuei'e.  Cf.  Josèphe, 
XVm,  9:     O   Si  'As-ràÇavo;  toJ;   Tt    r.x - 

fftiv   aJTOj;...    xa\  Tr.v   (ît;ià.    t'îi^oj  •    tir.t^ 

nasàiînYjjia   toï    ôaoffiTv    •;itt:aii   toT;    6;xi- 

aJTOj     ^offto»;    vt-jonivr,;,     ojSl    r.iatijin, 

xaStffTTixoTuK. 

XXI.X.  1.  Prxcipitibus.  Des  projets 
dangereux.  Prxccps  répond  à  tuta.  Cf. 


8. 
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luta  et  salutaria  capessentem.  Ille  de  nobililate  generis*  multum 
praefatus,  cetera  temperanter  adjungit  :  ituruni  quippe^  Romam 
lalurumque  novum  Caesari  decus,  non  adversis  Parthorum  rébus 
supplicem  Arsaciden.  Tum  placuit  Tiridaten  ponere  apud  effi- 
giem  Caesaris*  insigne  regium  nec  nisi  manu  Neronis^  resu- 
mère;  et  colloquium  osculo^  linitum.  Dein  paucis  diebus  inter- 
jectis,  magna  ulrimque^  specie,  inde  ^  cques  compositus  per 
turmas  et  insignibuspalriis,  iiinc  agmina  Icgionum  steterefulgen- 
tibus  aquiiis  sigoisque^  et  simulacrisdeum  inmodum  ienjpli^'*  : 
medio  tribunal  ^^  sedem  curulem  et  sedes  effigiem  Neronis  susli- 
nebat.  Ad  quam  progressus  Tiridates,  caesis  ex  more  victimis, 
sublatum  capiti*^  diadema  imagini  subjecil,  magnis  apud 
cunctos  animorum  molibus,  quos  augebatinsita^^  adhuc  oculis 
exercituum^*  Romanorum  cœdes  aut  obsidio.  At  nunc  versos 
casus  :  iturum  Tiridaten  ostentui^^  gentibus,  quanto  minus  quam 
captivum*^  ? 
XXX.  Addidit  gloriae  *  Corbulo  comitatem  epulasque;  et  rogi- 


Tite  Live,  xxiv,  7  :  Omnia  in  eo  prx- 
cipitia  ad  exitium  fueruni. 

2.  De  nobiitate  geaaris.  La  no- 
blesse de  sa  race,  les  Arsacides.  V. 
sup.,  n,  1,  4. 

3.  Quippe.  Ainsi  donc:  II  y  a  là 
l'expression  dun  regret,  d'une  démar- 
che amère,  difficile  à  accepter. 

4.  Apud  effi/piem  Csesaris.  Non  pas 
les  images  qui  décoraient  les  aigles 
des  légions,  mais  la  statue  même  de 
l'empereur,  qui  se  dressait  dans  les 
camps  romains,  sur  la  place  d'armes, 
Cf.  Hist,  I,  36:  In  suggestu,  in  quo 
pauJo  ante  auren  Galbas  statua  fuerat  : 
et  Dion,  LXir,  23. 

5.  Nec  nisi  manu  Neronis.  Quand  il 
serait  à  Rome,  de  la  main  de  Néron. 

6.  Osculo.  C'était  un  usage  oriental, 
devenu  ro.-nain  depuis  l'empire.  Dans 
les  audiences,  publiques  ou  privées,  le 
baiser  donné  par  l'empereur,  ou  refusé, 
était  la  mesure  de  la  faveur.  Les  ma- 
gistrats, dans  les  provinces,  imitaient 
cet  usage  d'accorder  ou  de  refuser  le 
baiser.  V.  Hérodien,  i,  34;  cl  Fried- 
iaender.  Mœurs  romaines,  trad.  Vogel. 
tome  I,  page  161. 

7.  Utriinque.  Du  côté  des  Parthes  et 
du  côté  des  Romains.  ^ 

8.  Inde.  Du  côté  des  Parthes, ;Ja 
cavalerie,  rangée  par  escadrons,  avec 
les  décorations  nationales. 

9.  Aquiiis  si gnisque.  V.  sup.^  i,  17,  5; 
I,  39,  12. 

10.  Templi.  Le  mot  templum,  en 
latin,  a  un  sens  beaucoup  plus  général 
que  son  corjespondant  en  français.  Il 


signifie  toute  espèce  de  lieu  consacré 
par  les  augures,  même  quand  il  ne 
servait  au  culte  d'aucune  divinité  spé- 
ciale. On  appelait  également  templa  les 
régions  du  ciel  dans  le  champ  des- 
quelles on  observait  les  auspices,  après 
que  l'augure  les  avait  divisées  fictive- 
ment avec  son  lituus,  ou  bâton  augurai. 

11.  Tribunal.  Y.  sup.,  i,  18,  7. 

12.  Sublatum  capiti.  Leçon  du  ms. 
Le  datif  se  trouve  souvent  chez  Tacite, 
au  lieu  de  l'ablatif  avec  ou  sans  pré- 
position, comme  régime  indirect  de 
verbes  analogues,  detrahere,  abstrU' 
hère,  deripere,  etc.  (V.  sup.,  i,  20,  39; 
n.  5).  11  n'y  a  pas  lieu  ici  de  substi- 
tuer, avec  Rhenanus,  capite. 

13.  Insita.  Au  lieu  de  proposita,  ou 
do  in  fixa,  mais  plus  fort  st  plus  neuf 
que  le  premier. 

14.  7i'a;(??'Cj7îa<w.  Pluriel  oratoire,  em- 
phatique. 11  s'agit  des  deux  légions  de 
Paetus.  V.  sup.,  xv,  14. 

15.  Ostentni.  Datif  intentionnel  (V. 
sup.,  I,  10,  2),  équivalant  à  ita  ut  esset 
ostentui.  V.  '  même  expression,  sup., 
I,  29  ;  xu,  14. 

16.  Quanto  minus  quam  captivum. 
De  combien  s'en  faut-il  qu'il  y  vienne 
en  captif?  Quanto  minus  quam  équi- 
vaut au  grec  oT^tYou  âeïv,  au  latin  fere 
'on. tantum  non;  littéralement:  de  com- 
bien s'en  faut  il  que. 

'  XXX.  1.  Glorix.  Le  soin  de  sa 
gloire,  comme  plus  haut  (i,  42)  :  quos 
jam  pudor  et  gloria  inirat.  A  l'avan- 
tage de  la  gloire  Corbulon  ajouta  en 
core  les  attentions  de  la  courtoisie. 


j 
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tante  rege*  causas,  quolies  novum  aliquid  adverterat',  ut  initia 
vigiliarum*  pcr  cenlurioriem  nunliari,  convivium  bucina^ 
diiniLli  et  structam  ante  augurale  ^  arara''  subdita  face  accendi, 
cuncta  in  majus  attollens  admiratione  prisci  moris  *  adfecit. 
Postero  die  spatium  oravit,  quo  tantum  itineris  aditurus  fratres* 
mte  mairemque  viseret  :  obsidera  interea  filiam  tradit  literasque 
supplices  ad  Neronem. 

XXXI.  Et  digressus  Pacorum  apud  Medos\  Vologesen  Eeba- 
tanis*  repperit,  non  incuriosum  fratris  :  quippe  et  propriis  nun- 
tiis  a  Corbulone  petierat,  ne  quam  imaginem  servitii  ^  Tiridates 
perferret  neu  ferrum  *  traderet  aut  compiexu  provincias  obtinen- 


2.  Rogitantc  rcfje.  Ablatif  absolu, 
ben  que  adfecit  soit  là  pour  réclamer 
l'tcrAisatif,  et  qu'il  n'ait  pas  d'autre 
ccmplément.  Cette  incorrection  réelle 
s'îxplique.  La  phrase,  régulière,  serait 
loirde  ;  on  attendrait  pendant  quatre 
lifnes  l'explication  de  cet  accusatif. 
Arec  l'ablatif  absolu,  au  contraire,  la 
phrase  se  suffit  à  chaque  instant,  se 
déroule  naturellement  ;  quand  vient  le 
verbe,  lesprit,  sinon  la  grammaire, 
BEt  satisfait. 

3.  Adverterat.  Comme  souvent,  chez 
Tacite,  pour  animadoerterat. 

4.  Initia  vigiliarnm.  La  nuit  était 
divisée  en  quatre  veilles,  qui  commen- 
çaient à  six  heures,  neuf  heures,  mi- 
nuit, trois  heures.  Les  gardes  de  nuit 
étaient  relevées  autant  de  fois.  Ces 
mouvements  étaient  présidés  par  un 
centurion.  Or,  comme  il  est  de  règle 
absolue  à  la  guerre  que,  quand  un 
officier  a  été  chargé  de  transmettre  un 
ordre  ou  d'exécuter  une  opération,  il 
revienne  au  point  de  départ  rendre 
compte  de  ce  qu'il  a  fait,  le  centurion 
de  service  se  présente  nu  quartier  géné- 
ral pour  informer  du  mouvement  qui 
vient  de  s'accomplir.  La  surveillance 
se  faisait  ainsi  à  tous  les  degrés  :  le 
centurion  a  fait  sa  ronde,  s'est  assuré 
que  le  service  allait  bien  ;  il  en  apporte 
l'assurance  au  prétoire.  Corbulon  et 
Tiridates  sont  encore  à  table  peut-être 
à  la  troisième  veille  :  voilà  comment 
le  roi  peut  demander  à  ce  sujet  une 
explication. 

0,  Bucina.  Sur  les  instruments  de 
musique  miiitai'-es,  V.  sup  ,  ii,  81,  9. 
Une  fanfare  se  fait  entendre  à  la  sortie 
de  table.  11  ne  faut  pas  confondre  cette 
sonnerie  avec  celle  qui  annonçait  aux 
soldats  tous  les  jours,  à  la  première 
veille,  quo  l'heure  du  repas  du  soir 
était  venue,  et  qui  se  répétait  peut- 
être  pour  annoncer  sa  fin  (V.  Polybe, 
XIV,  3;  Tile  Livc,  xxx,  5).  A  ce  mo- 


ment, les  soldats  reposent,  'et  ce  qui 
se  passe  au  quartier  général  ne  les 
concerne  pas. 

6.  Augurale.  V.  sup.,  i,  61,  6; 
m,  33,  18  ;  et  surtout  ii,  13,  1. 

7.  Aram.  On  voit  par  ce  passage 
que,  sur  l'autel  du  camp,  on  allumait 
tous  les  jours  du  feu,  soit  pour  con- 
sumer les  prémices  qu'on  offrait  tou- 
jours aux  dieux  en  commençant  le 
repas,  soit  par  suite  de  la  terreur  su- 
perstitieuse que  les  ténèbres  complètes 
inspirent  à  l'homme  et  qui  leur  fait 
rendre  ainsi  hommage  aux  divinités 
de  la  nuit,  soit  comme  symbole  du  feu 
éternol  des  Vestales.  Le  motif  n'est  pas 
bien  connu. 

8.  Prisci  moris.  Il  le  remplit  d'admi- 
ration pour  ces  usages  traditionnels 
des  armées  romaines. 

9.  Fratres.  Vologeses  et  Pacorus. 
XXXI.  1.  Apud  Medos.   C'était   son 

royaume,  la  Médie  Atropaténique.  V. 
sup.,  xir,  14. 

i.  Ecbatanis.  Ecbatane,  fondée  vers 
700  av.  J.-C.  par  Dejoces,  et  une  des 
capitales  de  la  Médie.  Elle  était  en- 
tourée jadis  de  sept  murailles  concen- 
triques, dont  l'extérieure  avait  250 
stades  de  circuit.  Au  centre  de  la  ville, 
s'élevait  le  temple  du  Soleil,  ou  Mi- 
thras,  et  le  palais  du  roi,  d'un  luxe 
merveilleux.  Après  la  destruction  de 
l'empire  des  Mèdes,  elle  devint  la  rési- 
dence d'été  des  rois  de  Perse.  Elle 
suivit  la  destinée  de  l'empire  de  Da- 
rius, appartint  successivement  aux  Sé- 
leucides,  puis  aux  Parlhes.  La  ville 
actuelle  de  Haniadan  est  l'ancienoe 
Ecbatane. 

3.  Imaginem  servitii.  II  avait  écrit  à 
Corbulon  pour  lui  demander  qu'on 
épargnât  à  sou  frère  toute  démarche 
pouvant  impliquer  de  sa  part  un  aveu 
d'infériorité. 

4.  Ferrum.  Son  cpf'e.  La  remettre, 
c'eut  été  s'avouer  vamcu. 
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tium  arceretur^  foribusve  eorum  adsisteret^,  tantusque  ei  Romac 
quantus  consulibus  lionor  esset.  Scilicet  externse^  superbiee 
sueto  non  inerat  notitia  nostri,  apud  quos  vis  imperii*  valet, 
inania  tramittuntur. 

XXXII.  Eoclem  anno  Caesarnationes  Alpium  maritimarum*  in 
jus  Lalii^  transtulit.  Equitum  Romanorum  locos  sedilibus  plebis 
anteposuit  apud  circum^;  immque  ad  eam  diem  indiscreti  ini- 
bant  *,  quia  lex  Roscia  nihil  nisi  de  quattuordecim  ordinibu? 
sanxit.  Spectacula  friadiatorum  idem  annus  habuit  pari  magnifi- 
centia  ac  priora;  sed  feminarum  illustrium^  senatorumque  plu- 
res  per  arenam  fœdati  sunt. 


5.  Complexu...  arceretur.  V.  sup., 
XV,  29,  6.  —  A  ce  sujet,  cf.  Sparlien, 
Sévère,  n,  l'anecdote  suivante  :  Un 
homme  du  peuple  de  Leplis  ayant 
embrassé,  comme  son  compatriote. 
Sévère,  alors  légat  d'Afrique,  celui-ci 
le  fit  bâtonner  et  ordonna  au  licteur 
chargé  de  l'exécution  de  crier  :  Lega- 
tum  populi  romani  homo  plebeius 
temere  amplecti  noli.  Le  voyage  fas- 
tueux de  Tiridates  a  été  mentionné 
par  Dion  (LXif,  7).  Pline  dit  [H.  N., 
XXX,  2,  17)  :  Navigare  noluerat,  quo- 
niam  exspuere  in  maria  aliisque  mor- 
talium  necessitalibus  violare  naturam 
eam  fas  non  putant  (magi).  Tiridates 
était  mage. 

6.  Foribusve  eorum adsister et.  Q\ï on 
ne  le  fît  pas  attendre  à  la  porte,  et  faire 
antichambre,  quand,  dans  son  voyage, 
il  ferait  visite  aux  magistrats  romains. 
Cf.  Salv.,  degubern.  Dei,  ni,  82  :  Intra 
januasnon  modo  illustrium  potestatum, 
sed  etiam  prxsidum  aut  praepositorum 
non  omnes  passim  intrare  prxsumunt, 
nisi  quos  aut  judex  vocaverit,  aut  ne- 
gotium  traxer'it  aut  ipsa  honoris  pro- 
prii  dignitas  introire  permiserit,  ita 
ut,  si  quispiam  fuerit  insolenter  in- 
gressus,  aut  csedatur,  aut  propellatur, 
aut  aliqua  ve^ecundix  atque  existima- 
tionis  suss  labe  multetur. 

7.  Externx.  Par  rapport  aux  Ro- 
mains ;  l'orgueil  des  court  étrangères. 

8.  Vis  imperii.  La  réalité  du  pouvoir, 
par  opposition  à  inania,  ses  vaines 
apparences,  auxquelles  un  Romain  ne 
fait  pas  attention,  qu'il  laisse  passer 
dédaigneusement  devant  lui. 

XXXIL  1.  Alpium  maritimarum  La 
contrée  montagneuse  qui  unit .  la 
France  à  l'Italie  formait  depuis  Au- 
guste une  petite  province  gouvernée 
par  un  procurateur.  V.  Ilist.,  ii,  12  ; 
Ht,  42. 


2.  Jus  Latii.  L'état  de  droit  qu'ava't 
possédé  autrefois  le  Latium  au  regard 
de  la  cité  romaine,  civitas  optimo  jurt. 
Bien  longtemps  après  que  les  villes 
latines  avaient  été  complètement  assi- 
milées, !e  jus  Latii,  ou  encore  Laii- 
nitas,  était  resté  comme  type  et  on 
l'octroyait  aux  peuples  ou  aux  cites 
en  dehors  de  l'Italie  qui  avaient  mérité 
de  Rome  celte  faveur.  A  cette  époquî, 
où  l'unification  de  l'Italie  était  à  peu 
près  complète  au  point  de  vue  du 
droit,  la  latinité  s'étend  en  Gaule,  en 
Espagne,  vers  l'Orient.  Le  privilège  le 
plus  caractéristique  de  la  Latinité  est 
l'aptitude  qu'elle  conférait  à  ceux  qui 
avaient  exercé  dans  leur  patrie  la  plus 
haute  fonction  municipale,  à  acquérir 
la  civitas  optimo  jure,  c'est-à-dire  le 
droit  de  cité  avec  tous  ses  privilèges. 

3.  Apud  circum.  La  loi  de  Roscius 
Otho,  68  av,  J.-C,  avait  réservé  qua- 
torze gradins  à  l'ordre  équestre,  à 
partir  du  dernier  rang  des  sénateurs, 
mais  seulement  au  théâtre  :  il  n'était 
pas  encore  question  des  cirques,  ni  des 
arènes.  La  réforme  de  Néron  consiste 
à  étendre  au  cirque  la  loi  Roscia. 

4.  Inibant.  Sous-ent.  circum. 

5.  Feminarum  illustrium.  V.  sup., 
XIV,  14  et  15  ;  Suét.,  Néron,  12  ;  Dion, 

LXI,  17  :  "Av^pe;  xa'l  •^'j^ia'ixt^  où'/^  oitu; 
Tou  liîTîixou,  àWà.  v.aX  toij  PouXe'jtixoù 
d:;tu)|Jia-:o;     è?    Tyjv    bç/r^fzwM    xa.\    i;    -ôv 

tuitoiîpofjiov     tÔ     T£    ôjaipciv    TÔ    xuvïiYïTi-xbv 

ei(Tîi7>6ov.  Cette  licence  des  femmes  de 
qualité  alla  très  loin  par  la  suite,  et 
l'empereur  Sévère  dut  leur  interdire 
l'arène.  V.  Xiphil.,  lxxv,  16:  arixe'-rt 
|xyi^£u.iav  •(j'iolï-xv.  jxovojJia/^eïv  ;  et  Stace, 
SUvl,  I,  6,  53  : 

Stat  sexus  rudis  insciusque  ferri 
Et  2)ugnas  cnpit  iwprobus  viriles. 
Credds  ad  Tanaim  ferumque  Pkasim 
Thçrmodonticas  cakre  turmas. 


AN  N ALI U M   LTB.   XV.  lo7 

XXXIII.  C.  Lsecanio*,  M.  Licinio^  consulibus,  acriore  in  dies 
cupidineadigobaturNero  promiscuas^  scaenas  frequentandi.  Nam 
adlîuc  ppr  domum  aut  liortos  cecinerat  Juvenalibus  ludis*,  quos 
ut  parum  célèbres'*  et  tantae  voci^  angusios  spernebat.  Non 
tamen  Romce  incipere  ausus  Neapolim  quasi ^  Graecam  urbem 
delegit  :  inde  initium  fore,  ut  transgressus  in  Achaiam  insi- 
gnesque  et  antiquitus  sacras  coronas  adeptus  majore  fama*  slu- 
dia  civium  eliceret.  Ergo  contraclum  oppidanorum^  vulgus,  et 
quos  e  proximis  coloniis  et  municipiis  ^^  ojus  rei  fama  civerat'*, 
quique  Céesarein  per  honorem  aut  varios  usus  sectantur,  etiam 
niilitum  manipuli^-,  theatrum  Neapolitanorum  complent. 

XXXIV.  Illic,  pleriquc  ut  arbitrabantur,  triste  ^  ut  ipse,  pro- 
vidum^  potins  et  secuudis  numiiiilms  evenit  :  nam  egr-^sso  qui 
adfuerat  populo,  vacuum  et  sine ulliusnoxa^  theatrum collapsum 


XXXIII.  I.  c.  Lxcanio.  Il  mourut 
du  charbon,  sous  Vespasien.  V.  Pline, 
//.  iV.,  XXVI,  1,  5:  (Carbunculo)  duo 
contnlarcs  obiere  condenlibus  /isec  7iobis 
eodem  anno,  Jtilias  Hufns  at^ue  Lxca- 
iiius  Bassus,  ille  medicorum  insciiia 
sectus,  hic  vero  pollici  laevse  manus 
eoulso  acu  a  semetipso  tam  parvo,  ut 
vix  cerni  posset. 

i.  M.  Lichiio.  Fils  de  M.  Licinius 
Crassus,  consul  en  27  ap.  J.-C,  sous 
Tibi're  (V.  sup.,  iv,  62),  frère  de  Piso 
Licinianus,  adopté  par  Galba  (V. 
Hist.,  I,  48).  A  lui  ou  à  son  père  se 
rapporte  une  inscription  de  statue 
trouvée  dans  l'Acropole  d'Athènes 
{Corp.  Inscr.  Att.,  m,  1,  609):  '0  Sf,- 
(xo;  Màsxcv  Atxivviov  Ksa^dbv  (I>50jyi  tJat- 

Ici  commence  l'année  61. 

3.  Protntscuas.  f.es  théâtres  publics, 
ouverts  à  tout  le  monde,  par  opposition 
aux  scènes  particulières,  aux  hippo- 
dromes privés  dans  lesquels  jusque- 
là  il  s'était  exercé.  Il  n'avait  pas  en- 
core affronté  le  public. 

4.  Juvnnalibus  Itidis.  Sur  les  Juve- 
nalia  de  Néron,  V.  sup.,  xiv,  13. 

5.  Parum  célèbres.  Pas  de  public! 
Il  chantait  pour  les  murs  !  Suétone  dit 
{Néron,  20)  qu'il  avait  souvent  à  la 
t)0uche  un  proverbe  prec  dont  le  sens 
était:  occultx  muskx  7iu{lum  esse 
respectum. 

6.  Tantx  voci.  Néron  se  flatte,  et 
son  amour-propre  d'artiste  va  trop 
loin.  Suétone  dit  de  la  voix  de  Néron 
(;Ve''0?J,  20)  :  exif/ux  cocis  et  fuses  ;  et 
Dion  (LXt,  20)  :  ■>ta.\  Psa/C  xa\  [itXav,  i; 
Yi  r.a.ooiSiSo:ai,  aût-tr/ta  éy_cijv. 

7.  Quasi.   Colonie   do    Cumes,    qui 


elle-même  avait  été  fondée  par  des 
Grecs  de  Clialcis,  Naples  s'appelait 
d'abord  Partheuope,  du  nom  de  la 
sirène  Parthénope  qui,  n'ayant  pu 
séduire  Ulysse,  se  précipita  dans  la 
mer  voisine.  Elle  s'appela  ensuite  Pa- 
Ixpolis,  quand  de  nouveaux  colons 
vinrent  fonder  près  de  là  une  nouvelle 
ville  Neapiilis,  qui  prit  le  dessus  et 
dans  laquelle  Palaepolis  finit  par  se 
confondre. 

8.  Majore  fama.  Il  voulait  aller  en- 
suite en  Grèce,  faire  consacrer  son 
talent  à  ces  jeux  antiques  et  sacrés, 
pour  revenir  à  Rome  avec  une  répu- 
tation qui  enlèverait  tous  les  applau- 
dissements du  peuple  romain. 

9.  Oppidanorum.  La  populace  de 
Naples. 

10.  Coloniis  et  municipiis.  V.  svp., 
III,  2,  8;  I,  20,  6. 

11.  Cicernt.  Le  simple,  au  lieu  du 
composé  acciverat  (V.  snp.,  r,  5,  2). 
Civerut  est  la  leçon  du  Mediceus.  Dans 
le  Budensis  :  acciverat. 

12.  Manipnli.  V.  sup.,  i.  20,  t.  Ici, 
des  prétoriens  de  l'escorte  impériale. 

XXXIV.  1.  Triste.  Adjoclif  neutre, 
pris  substantivement:  un  événemcul 
que  tous  ju^'T^nt  sinistre. 

2.  Providiim.  Pour  :  providentix  deo- 
rum  documentum.  Cette  circonstance, 
que  les  spectateurs  étaient  tous  sortis 
quand  le  lliéùtre  s'écroula,  attestait  h 
la  fois  la  prévoyance  et  la  bienveillauco 
des  dieux. 

3.  Vacuum  et  sine  ullius  nnxa.  L'ad- 
jectif attribut  est  ici  en  coordination 
avec  la  locution  prépositive  sine  ullius 
noxa,  comme  le  prouve  la  prépositioi^ 
et,  qui  l03  unit. 


158- 


C.   CORN.  TACITI 


est.  Ergo  per  composites  *  caiitus  grates  dis  atque  ipsam  recentis 
casus  fortunam  celebrans,  petiturusque  maris  Hadri»  trajectus  ^ 
apud  BeQevenlum  ^  intérim  consedit,  ubi  gladiatorium  munus  a 
Valinio  "^  célèbre  edebalur.  Vatinius  inter  fœdissima  ejus  aulse 
oslenla  *  fuit,  sutrinae  tabernœ  alumnus,  corpore  detorto  ^,  face- 
tiis  scurrilibus,  primo  in  contumelias  adsumptus  ^  ^  ;  dehinc  optimi 
cuJLisque  criminatione  eo  usque  valuit,  ut  gratia,  pecunia,  vi 
nocendietiam  malos  prœminereti^ 

XXXV.  Ejus  munus  ^  frequentanti  Neroni  ne  inter  voluptates 
quidem  a  sceleribus  cessabatur.  Isdem  quippe  illis  diebus  Tor- 
qualus  Silanus^  mori  adigitur^,  quia  super*  Juniae  familise  cla- 
riludinem  divum  Augustun-i  abavum  ^  ferebat.  Jussi  accusatores 
objicere  prodigum^  largitionibus,  neque  aliam  spem  quam  in 
reJDus  novis'^  esse.  Quin  eum  inter  libertos^  habere,  quos  ab 
epislulis  et  libellis  et  rationibus^  appellet,  nomina  summse  curas 

*4.  Compositos.  Composés  à  loisir, 
non  improvisés,  par  Néron,  et  dans  ce 
but  spécial. 

5.  Maris  Hadriae  trajectus.  De  Na- 
ples,  il  traversait  l'Italie  pour  gagner 
Briudes,  où  l'on  s'embarquait  pour  la 
Grèce. 

6.  Beneventum.  Ville  grecque,  fon- 
dée, dit-on,  par  Diomède,  sous  le  nom 
de  Malôêi;  (riche  en  troupeaux).  En  269, 
les  Romains  prirent  et  colonisèrent 
cette  place,  sous  les  murs  de  laquelle 
ils  venaient  de  battre  Pyrrhus  (276). 
Mais  comme  le  mot  grec  sonnait  mal 
à  leur  oreille  et  n'éveillait  dans  leur 
esprit  que  des  idées  sinistres,  malus 
eveiitvs,  ils  l'appelèrent  Beneventum. 

7.  Vatinio.  Sur  ce  hideux  person- 
nage, V.  Juvén.,  V,  46  ;  Martial, 
XIV,  96;  Hist.,  i,  il  ;  Dial.,  11. 

8.  Ostenta.  Même  sens  que  prodi- 
gimn,  monstrum,  portenlum.  «On  croi- 
rait que  dans  ce  siècle  de  bassesses, 
dit  Burnouf,  toutes  les  formules  de 
flatterie  étaient  épuisées  ;  Vatinius  sut 
pourtant  en  trouver  une  tout  à  fait 
neuve  et  qui  plaisait  fort  à  Néron  :  Je 
te  hais.  César,  parce  que  tu  es  séna- 
teur, |xi(Tio  (Te,  Kaïffaç,  cxt  cuY-/)>/iTi«b;  u 
(Dion,  LXiii,  15,1.  Cet  homme  connais- 
sait bien  le  tyran  qui  se  proposait 
d'anéantir  ie  sénat,  et  de  confier  les 
provinces  et  les  armées  à  des  cheva- 
liers romains  et  à  des  affranchis.» 

9.  Corpore  detorto.  Ablatif  de  qua- 
lité, de  même  que  facetiis  scurrilibus. 
Disgracié  de  la  nature,  il  s'en  faisait 
gloire.  Son  nez  surtout,  d'une  dimen- 
sion démesurée,  lui  valut  succès  et 
célébrité.  On  fabriqua  des  coupes  à 
olusieurs  becs,  qui  portèrent  son  nom. 


10.  In  contumelias  adsumptus.  Pris 
d'abord  pour  servir  de  risée.  Auguste 
avait  eu  ses  bouffons  (V.  Hor.,  Sat., 
I,  5,  52)  ;  Claude,  également  (V.  siip., 

XII,  49).  Domitien,  Commode  imitèrent 
ces   exemples.   V.  Juv.,   v,    3  ;   Dion, 

LXXIII,  6. 

M.  Etiam  malos  prsmineret.  Sim- 
ple bouffon,  il  sut  acquérir  un  cré- 
dit, une  situation,  une  puissance  de 
nuire,  dont  les  plus  pervers  avaient 
lieu  d'être  jaloux. 

XXXV.  1.  Ejus  munus.  Sous-ent. 
gladiatorium.  Les  jeux  de  gladiateurs 
donnés  par  Vatinius. 

2.  Torquatus  Silanus.  D.  Junius  Si- 
lanus  Torquatus,  consul  en  53  ans  ap. 
J.-C.  (v.  sup.,  XII,  58);  frère  de  Lucius 
et  de  Marcus  Silanus  qui  périrent  tous 
deux  victimes  d'Agrippine.   V.    sup., 

XIII,  1. 

3.  Mori  adigitur.  Sur  cette  construc- 
tion, V.  sup.,  II,  37,  3. 

4.  Super.  Outre,  sans  parler  de. 

5.  Abavum.  Son  trisaïeul.  V.  sup., 

XIII,  1. 

6.  Objicere  prodigum.  Sous-ent.  eum 
esse. 

7.  Neque  aliam  spem  quam  in  rébus 
novis.  Après  avoir  dissipé  sa  fortune  en 
folles  prodigalités,  il  ne  lui  restait  plus 
d'espérance  que  dans  une  révolution. 
C'est  le  raisonnement  de  Catilina  (Sali. , 
Catil.,  20)  :  At  nobis  domi  inopia,  foris 
ass  alienum;mala  res,  spes  multo  aspe- 
rior:  denique,  quid  reliqui  habemus, 
prêter  miseram  forlunam?  Quin  igitur 
expergiscimini? 

8.  Libertos.  V.  sup.yiv,  62,  4. 

9.  Ab  epistulis,  et  libellis  et  rationi 
bus.  Ce  sont  les  titres  des  principaux 
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et  meditamenta  ^<>.  Tum  intimus  quisque  libertorum  vincti  abrep- 
liquc.  Et  ciim  damnatio  instaret,  bracliiorum  vcnas  Torquatu^ 
inlerscidit.  Socutaque  Noronis  oratio  ex  more**,  quainvis sontera 
et  defensioni  merito  diffisum  victurum  tamen  fuisse,  si  clemen- 
liani  judicis'3  exspectasset. 

XXXVI.  Nec  multo  post,  omisse  in  prœsens  Achaia*  (causas  la 
incerto  fuere),  urbom  revisit  -,  provinciasorientis,  maxime ^Egyp- 
lum,  secretis  imaginatioiiibus^  agilans.  Deliinc  edicio*  lestili- 
catus  non  longam  sui  absentiam  ^  et  cuncla  in  re  publica  perinde  * 
immota  ac  prospéra  fore,  super  ea  profectioue'  adiit  Capitolium. 
Illic  veneralus  deos,  cum  Vestae^  quoque  templum  inisset,  re- 
ponte cunctos  per  arlus  tremcns,  seu  numine  exterrente^,  seu 
facinorum  recordatione  numqnam  timoré  vacuus,  deseruit  incep- 
tum,  cunctas  sibi  curas  *^  amorepatriae  ieviores  dictitans.  Vidisse 
maestos  civium  vultus,  audirc  sécrétas  querimonias,  quodtanlum 
ilineris^^  adilurus  essef,  cujus  ne  modicos  quidem  egressus 
tolerarent,  sueti  adversum  fortuita  aspeetu  principis  refoveri. 


ofûces  du  palais  impérial,  réservés 
d'ordinaire  aux  affrancbis.  V.  sup., 
XI,  29. 

10.  Nomina...  meditamenta.  C'é- 
taient les  noms  des  offices  de  la  puis- 
sance suprême;  mais  j.our  Silanus, 
c'était  un  essai,  nn  prélude  à  l'exercice 
du  pouvoir.  Meditamentum,  meditalio; 
en  grec  <^ù.izr,.  Cl',  svp.,  i,  4;  Uist., 
III,  2;  IV,  26  ;  Pline,  Paneg.,  13. 

11.  Ex  more.  Torquatus  mort,  Né- 
ron, selon  sa  coutume,  exprime  le  re- 
gret qu'il  se  fût  soustrait  à  sa  clémence. 

12.  Judicis.  Néron  lui-même,  juge 
euprème,  qui  pouvait  toujours  évoquer 
l'affaire  à  son  prétoire  (V.  sup.,  xiit, 
21),  en  déléguer  la  connaissance  à  une 
autre  juridiction  ,  s'opposer  à  l'exécu- 
tion en  vertu  de  sa  puissance  tribuni- 
cienne.  De  toute  façon  il  était  maître 
de  la  justice. 

XXXVI.  1.  Achaia.  Tel  était  le  nom 
administratif  sous  lequel  les  Romains 
comprenaient  tous  les  territoires,  toutes 
les  cités  ayant  fait  partie  de  l'ancienne 
Grèce,  Péloponnèse,  iles,  continent 
liellénique. 

i.  Ui'bem  revisit.  Il  renonce  pour  le 
moment  à  son  voyage  en  Achaîe  et  re- 
vient à  Rome. 

3.  Serretis  ima/jinationibus.  En  iui- 
mèroe,  il  rêvait  de  parcourir  l'Orient. 
Imaginntin  se  trouve  pour  la  première 
fois  chez  Pline  l'Ancien.  Imayinnri  est 
de  la  même  époque.  Le  mot  manquait 
au  latin,  il  signifie  représenter  sous 


une  forme  sensible,  autrement  dit  ima- 
giner. 

4.  Edicto.  V.  sup.,  iv,  o,  1. 

r>.  Non  lo)igam  sui  absentiam.  La 
forme  abstraite  et  moderne,  au  lieu  de 
non  d'U  se  nbfuturum. 

6.  Perinde.  Avec  ellipse  de  ac  ou  at- 
que  si  ipse  adesset. 

7.  Super  eu  profectione.  A  l'occasion 
de  ce  départ,  alin  d'obtenir  des  dieux 
un  bon  voyage. 

8  Vestàs.  Le  temple  de  Vesta  était 
sur  le  fo'um  romanum,  au  sud.  Néron 
crut  devoir  aller  là  aussi  faire  ses  dé 
votions.  Cicéron  dit  du  culfe  de  cette 
déesse  (  De  nat.  Deor.,  ii,  27)  :  In  ea 
dea,  qux  est  rerum  cuslos  intimarum, 
omms  et  precatio  et  sacrificatio  extrC' 
ma  est. 

9.  Xumine  exîprrente.  Suétone  dit  la 
même  chose  (.Yeron,  19)  :  Il  ne  projeta 
que  deux  voyages,  l'un  à  Alexandrie 
et  l'autre  en  Achaîe.  U  renonça  au 
premier  par  une  crainte  suporstitîeuse. 
Le  jour  même  qu'il  devait  partir,  il 
vint  s'asseoir  dans  le  lemple  de  Vesta, 
après  avoir  visité  les  autres  sanc- 
tuaires :  au  moment  où  il  voulait  se 
lever,  il  s'embarrassa  dans  sa  robe, 
sentit  SCS  yeux  s'obscurcir  de  manière 
à  ne  plus  distinguer  les  objets. 

10.  Curas.  Désirs,  goûts, 

11.  Ilineris  manque  dans  le  Medi- 
cens.  Heinsius  lit:  quod  tantum  adilu- 
rus esset  itinens;  d'autres:  ifer; Halni, 
Nipperdey,  Draeger,  etc.,  placent  iti^ 
neris  après  tantum. 
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Ergo  ut  in  privatis  necessitudinibus  proxima  pignora  **  prsevale- 
reiit,  ita  apiid  se^^  populum  Romanum  vim  plurimam  habere 
parendumque  relinenli.  Hœc  atque  lalia  plebi  volentia  fuere^*, 
voluptatum  cupidine  et,  quse  praecipua  cura  est^^  rei  frumenta- 
riae*^  angustias,  si  abesset,  metuenti^'^.  Senalus  et  primores  in 
incerto  erant,  procul  an  coram  atrocior  haberetur^^  :  dehinc, 
qusB  natura  magnis  timoribus,  deterius  credebant  quod  eve- 
nerat^^. 

XXXVII.  Ipse  quo  fidem  acquireret^  nihil  usquam  perinde 
lœtum  sibijpublicis  locisstruereconviviatotaqueurbe  quasi  domo 
uti.  Et  celeberrimae  luxu  famaque  ^  épuise  fuere,  quas  a  ïigellino  ^ 
paratas  ut  exemplum  referam,  ne  saepius  eacîem  prodigentia* 
narranda  sit.  Igitur  in  stagno  Agrippae  ^  fabricatus  est  ratem  ^, 
oui  superpositum  convivium  navium  aliarum  tractu  moveretur. 
Naves  auro  et  ebore  distinctae,  remigesque  exoleli^  per  aetates  et 
scientiam  libidinum  cornponebantur.  Voiucres  et  feras  diversis* 


i2.  Proxima  pir/nora.  Dans  l'ordre 
des  affections  privées,  chacun  préférait 
ce  qui  tenait  à  soi  de  plus  près.  Telle 
est  la  hiérarchie  des  liens  de  famille. 

13.  Apud  se  est  une  addition  de  C. 
Halm  ;  Wurmser  :  m  re  publica.  L'un 
et  l'autre  contribuent  à  la  clarté  et 
marquent  bien  l'opposition  avec  i7i  pri- 
vatis necessitudinibus;  mais  aucun  n'est 
dans  le  ms. 

14.  Hxc...  volentia  fuere.  Au  lieu  de 
grata,  jucunda,  accepta.  Tacite  emploie 
de  même,  avec  le  sens  passif,  gnarus, 
ignarus,  nescius,  au  lieu  de  notus,  ig- 
nolus.  Cf.  Hist.,  m,  52  :  Muc.iano  vo- 
lentia rescripsere ;  et  Sali.,  Hist.,  iv, 
56  :  Midtisque  siispicionibus  volentia 
plebi  facturus  habebatur. 

lo.  Qiise prxcipva  cura  est.  La  preuve 
en  est,  sup.,  xv,  18.  Tacite  et  Juvénal, 
l'historien  et  le  satirique,  sont  ici  d'ac- 
cord. V.  Juvén.,  Sat.,  x. 

16.  Mei  frumentariae.  Sur  l'annone, 
V.  sup.,  1,2,11. 

17.  Voluptatum  cupidine  et...  me- 
tuenti.  Coordination  hardie  entre  un 
ablatif  de  cause  et  un  complément  au 
datif.  V.  sup.,  II,  70,  1  ;  cL  sup.,  ii,  1  : 
melu...  diffisus;  ibid.,  22:  inetu...  an 
ratus;  iv,  72  ;  avaritia...  impatientes, 
et  bien  d'autres. 

18.  An...  haberetur.  Le  sénat,  les 
grands  ne  savaient  s'ils  devaient  le  re- 
douter davantage,  absent  ou  présent. 

19.  Qiiod  evenerat.  En  fait,  comme 
l'alternative  qui  s'était  réalisée  avait 
surtout  fait  impression,  c'est  à  celle-là 
qu'on  était  surtout  sensible,  c'est  elle 
qu'on  estimait  la  pire. 


XXXVIL  1.  Quo  fidem.  acquireret. 
Au  lieu  du  terme  ordinaire  faceret, 
mais  avec  le  même  sens  au  fond  :  afin 
d'accréditer  en  sa  faveur,  chez  les 
masses,  la  conviction  que  rien  ne  lui 
paraissait  délicieux  autant  que  le  sé- 
jour de  Rome.  Ce  dernier  terme  de 
comparaison  est  sous-entendu. 

2.  Luxu  famaque.  Par  le  luxe  qu'on 
y  déploya  et  par  sa  célébrité. 

3.  Tigellino.  Sur  ce  hideu.x  person- 
nage, V.  sup.,  XIV,  48,  7. 

4.  Prodigentia  :  profusion.  V.  sup., 

XIII,  1,  19. 

5.  In  stagno  Agrippae.  Le  bassin 
d'Agrippa  faisait  partie  sans  doute  des 
travaux  par  lesquels  Agrippa  avait  em- 
belli le  Champ -de-Mars,  surtout  la 
partie  Est.  V.  Strabon,  xiii,  1,  19  :  'Ev- 
Tîûôev  (de  Lampsaque)  ^.tzr^-ii'CAvi  'Ayçi-- 
T:a;  tôv  TteuTto-xÔTa  AEcna,  Aueriuirou  é'çyov, 
(/.véftïixe    Si  èv  tÇ  ccXaei    j*.ETa5ù   tyj^  'J.tjAviriî 

■Xa.\   TOOÎ   EÙpiTtOU. 

6.  Ratem.  Un  radeau  monstre,  ca- 
pable de  porter  le  banquet  et  les  con- 
vives, et  remorqué  lui-même,  promené 
à  travers  le  lac  par  des  navires. 

7.  Remigesque  exoleti.  Pour  ra- 
meurs,   de  jeunes   infâmes.  V.    sup., 

XIV,  42. 

8.  Diversis.  Des  pays  les  plus  di- 
vers et  les  plus  lointains.  Les  tigres, 
les  lions,  les  panthères  étaient  usés. 
Pour  égayer  ce  public  blasé,  il  fallait 
lui  montrer  les  oiseaux  de  l'extrême 
Orient,  au  plumage  éblouissant,  les 
rhinocéros,  les  girafes  surtout,  iritus 
montra  dans  un  jour  cinq  mille  ani- 
maux sauvages  de  toute  espèce. 
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c   terris  et  animalia  maris   Oceano   abusque  ^  petiverabtTè- 

pidinibus'"  .slagni  lupanaria  adstabarit  illustribus  feminis** 
complota,  et  contra  scorla  visebantur  nudis  corporibus.  Jam 
gestus  motiisque  *2  obsceni;  et  postquam  tenebraî  iocedebant, 
quantum  juxta  nemoris^^  et  circumjecta  tecta  consonare  cantu 
et  luminibus  claroscere.  Ipse  per  licita  atque  illicila**  fœdalus 
nihil  flagilii  roiiquerat^^  que  corruptior  ageret,  nisi  paucos  post 
dies  uni  ex  illo  contamin;itorum  grege*^  (nomen  Pythagorce*^ 
fuit)  in  modum  sollemnium  conjugiorum  ^^  denupsisset'^.  Indi- 
tum  imperalori  llammeum^o,  visi  auspices ^i,  dos  et  genialis 
torus  -2  et  faces  nuptiales,  cuncta  denique  spectata,  quae  eliam 
in  f^jna  nox  operil. 

(XXXVIII.  Sequitur  clades,  forte  an  dolo  principis  incertum  ^ 
(nani  ulrumque  auctores^  prodidcre),   sed  omnibus  quai  liuic 


9.  Oceano  abusque.  Anastrophe.  V. 
sup.,  iii,  1,  4  :  Et  jusqu'à  des  poissons 
de  l'Océan.  Sur  abusque,  Y.  sup.^  xiv, 
58,  19. 

10.  Crepiflinibus.  Sur  les  quais,  tout 
autour  du  bassin. 

11.  Illustribus  feminis.  Ce  qu'on 
avait  craint  et  espéré  un  moment  em- 
pêcher arrivait.  V.  sup.,  xiii,  li  :  Me- 
tuebatnrque  ne  in  stupra  ft^minarum 
illwitrium  prorumperet,  si  illa  libidine 
(sa  passion  pour  Acte)  prohiberelur. 
Sur  ces  orgies  de  Néron,  V.  Suét.,  Né- 
ron, 27. 

ii.  Gestus  tnotusque.  Expressions 
redoublées.  V.  bup.,  i,  7,  24.  Sur  la 
chose,  cf.  Suét.,  Néron,  27  :  Insignes 
ganex  et  matronarum,  institorias  ope- 
ras  invtnntium,  atque  hinc  inde  oran- 
tium  ut  oppelleret. 

13.  Qttantuin  juxta  nemoris.  Toui  les 
bosquets  environnants,  et  les  établis- 
sements voisins,  étaient  brillamment 
illuminés. 

14.  Per  lirita  atque  illicita.  Néron 
lui-même,  déjà  flétri  par  toutes  les  vo- 
luptés que  comporte  ou  réprouve  la 
nature. 

15.  Riiliquerat.  Dans  le  sens  de  omi- 
serat,  non  commiserat.  En  fait  de  tur- 
pitudes, il  semblait  qu'il  lui  fût  impos- 
sible d'aller  plus  loin,  il  avait  atteint 
le  comble  de  la  dépravation.  On  se 
lromp;iit,  il  trouva  encore  moyen  de 
se  surpasser. 

16.  Contaminatorum  grege.  Co  trou- 
peau d'impurs.  Cf.  Hor.,  Odes,  1, 
xxxvii,  9  : 

Conlaminato  cum  grege  turpium 
Morho  lirorum. 

17.  Pi/t/iagorx.  Au  génitif.  Cf.  Nist., 
IV,  1 8  :  Castra  quibus  Veterum  nomen  est. 


18.  In  modum  sollemnium  conjugio- 
rum. Avec  toutes  les  cérémonies  de 
noces  solennelles.  Cf  sup.,  xi,  27,  les 
noces  de  Silius  et  de  Messaline. 

19.  Denupsisset  implique  que,  dans 
ce  monstrueux  accouplement,  Néron 
jouait  le  rôle  d'épousée.  Selon  Suétone 
[Xéron,  29),  il  épousa  encore  et  son 
affranchi  Boryphore,  et  Sporus,  un 
jeune  garçon  qu'il  fit  eunuque  aupara- 
vant. Dion  (lxih,  13)  dit  :  nj9aYÔ3a; 
;x£v  w;  àvr.j,  Izi^o;  Si  tu;  YJvf..  Un  plai- 
sant dit  à  ce  sujet  que  le  genre  hu- 
main eût  été  trop  heureux  si  Do- 
milius  le  père  avait  eu  une  pareille 
femme. 

20.  Flammeum.  Sorte  de  palla,  ou 
manteau  long  quadrangulaire,  couleur 
de  flamme  jaunâtre,  ramené  sur  le 
haut  de  la  tète  de  façon  à  couvrir  mo- 
destement le  visage,  sans  le  cacher. 

21.  Auspices.  Les  auspices,  témoins 
religieux  du  mariage.  V.  sup.,  xi,  27. 
Le  ms.  donne  :  tnisit  auspices.  Rhena- 
nus  :  visi  ;  Juste  Lipse  :  missi. 

22.  Genialis  torus.  Le  lit  nuptial. 
Genialis,  genius,  gignere,gens  (en  grec, 
la  rac.  vtv)  emportent  l'idée  de  fécon- 
dité, de  perpétuité  de  la  race,  de  la  fa- 
mille, dont  le  mariage  est  le  point  de 
départ. 

.XXXVIIL  i.  Incertum.  Sorte  de  pa- 
renthèse. V.  sup.,  I,  5,9. 

2.  Auctores.  Nous  savons  surtout  ce 
qu'en  ont  dit  Suétone  et  Dion,  tous 
deux  d'ailleurs  très  affirmatifs  à  la 
charge  de  Néron.  Le  premier  dit  {Né- 
ron, 3S)  :  Quelqu'un  répétant  ce  pro- 
verbe grec  :  «  Qu'après  ma  mort  tout 
périsse!  »  il  répliqua:  «  Que  tout  pé- 
risse de  mon  vivant!  >.  Et  il  agit  en 
conséquence.  Blùmaat  le  mauvais  goût 
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urbi  per  violentiam  ignium  acciderunt^  gravior  alque  atrocior. 
luitium  in  ea  parte  circi  *  ortum,  quae  Palatino  Cselioque  rnonli- 
bus  contigua  est,  ubi  per  tabernas",  quibus  id  mercimoiiium^ 
inerat  quo  flamma  ajiUHy-simul  cœptus  ignis  et  slalimvalidus  ac 
venlo  citus"^  longiludinem  circi  corripuit.  Neque  enim  domus 
munimentis  sBeptœ*  vel  tenipla  mûris  cincta  aut  quid  aliud 
morse  interjacebat.  Impetu^  pervagatum  incendium  plana  ^^  pri- 
mum,  deinde  in  édita  adsurgens  et  rursus  inferiora  popuhindo, 
anteiit  remédia  velocilate  mali  et  obnoxiaurbe^^  artis  itineribus 
biicque  etillucfloxis  atque  enormibus  vicis  '^^  qualis  vêtus  Roma 
fuit.  Ad  hoc  lamenta  paventium  feminarum,  fessa  œtate  aut  rudis 
pueritiae*^,  quique  sibi  quique  aliis  consulebant,  dum  trabunt 


des  anciens  édifices,  la  petitesse  et  l'ir- 
régularité des  rues,  il  mit  le  feu  à  la 
ville  si  publiquement  que  des  person- 
nages consulaires  n'osèrent  pas  arrêter 
ses  esclaves  qu'ils  surprirent  dans 
leurs  maisons  avec  des  étoupes  et  des 
torches.  Des  greniers  voisins  du  Palais 
d'or,  et  dont  le  terrain  lui  faisait  en- 
vie, furent  incendiés  et  abattus  ensuite 
avec  des  machines  de  guerre,  parce 
qu'ils  étaient  bâtis  en  pierre  de  taille. 
L'incendie  dura  six  jours  et  sept  nuits. 
Si  l'on  en  croit  Dion  (lxii,  16),  Néron 
aurait  voulu  se  donner  le  plaisir  d'un 
horrible  spectacle  et  contempler,  comme 
avait  pu  faire  Priam,  une  grande  cité 
embrasée  sous  ses  yeux.  Les  deux  ré- 
cits ne  sont  nullement  contradictoires 
et  peuvent  très  bien  se  compléter  l'un 
l'autre.  Cf.  Pline,  H.  A'.,  xvii,  \,  5. 

3.  Sed  omnibus  qitx  huic  urbi...  ac- 
ciderunt.  V.  sup.,  iv,  64;  et  vi,  45,  le 
récit  de  deux  incendies  sous  'l'ibère  ; 
Tile  Live,  v,  41,  incendie  de  Rome  par 
les  Gaulois.  Il  y  eut  aussi  l'incendie  du 
Capitole,  sous  Sylla.  Tacite  ne  parle 
que  des  grandes  catastrophes  en  quel- 
que sorte  historiques;  car  les  sinistres 
particuliers  furent  nécessairement  in- 
nombrables, même  après  qu'Auguste 
eut  organisé  les  cohortes  de  police  ur- 
baine. V.  sup.,  IV,  5. 

4.  Circi.  Le  cirque  Maxime.  V.  smj9., 
II,  49,  3. 

b.  Per  tabernas.  Sous  les  arcades 
du  rez-de-chaussée,  dans  tout  le  pour- 
tour du  cirque,  se  trouvaient  des  ma- 
gasins, avec  une  sorte  d'entre-sol  au 
dessus,  où  logeaient  les  boutiquiers. 
V.  Den.  d'Halic,  m,  68. 

6.  Id  mercimontum.  De  ces  mar- 
chandises propres  à  alimenter  un  in- 
cendie. 

7.  Citus.  Le  simple,  au  lieu  de  con- 
citus  (V.  sup.,  1 ,  5,  2)  :  activé  par  le 


vent.  Cf.  sup.,  ii,  6  :  Cit3B  remis  naves. 

8.  AJunimentis  sxptx.  Maisons  iso- 
lées, palais,  protégés  par  un  enclos  en- 
touré de  murs.  Toutes  les  maisons 
étaient  contiguës;  et  rien  qui  pût  ar- 
rêter les  progrès  du  feu. 

9.  Impetu.  Avec  impétuosité. 

10.  Plana.  Tous  les  quartiers  bas 
dans  les  intervalles  des  collines.  Le  feu 
va  gagner  ensuite  les  pentes,  puis  les 
hauteurs,  et  redescendra  pour  consu- 
mer d'autres  collines. 

1 1 .  Velocitate  mali  et  obnoxia  urbe. 
-Grâce  à  la  rapidité  du  fléau  et  aux  fa- 
cilités que  lui  fournissait  une  ville  aux 
rues  étroites  et  tortueuses.  Sur  cette 
coordination  d'un  ablatif  de  cause  avec 
un  ablatif  absolu,  V.  sup.,  ii,  70,  1. 

12.  Enormibus  vicis.  Il  vient  d'être 
question  des  itinera,  rues  en  surface. 

Vici,  ce  sont  les  rangées  de  maisons 
qui  les  bordent  de  chaque  côté^'Eiles 
étaient  irrégulières  en  hauteur,  en 
saillie,  en  profondeur,  énormes,  e  nor- 
ma,  jetées  au  hasard.  C'est  que  cet 
état  de  choses  remontait  à  cinq  siècles, 
lors  de  la  destruction  de  Rome  par  les 
Gaulois.  Tite  Live  dit  (v,  33)  :  Festi- 
natio  curam  exemit  vices  dirigendi, 
dum,  omisso  sui  et  alieni  discrimine,  in 
vacuo  xdificant.  Cette  première  prise 
de  possession  avait  fait  loi,  et  on  avait 
toujours  rebâti  les  immeubles  sur  les 
mêmes  errements. 

13.  Fessa  xtate  aut  rudis  piieritix. 
Passage  altéré.  Dans  le  ms.  :  fessa 
xtate  aut  rudis  pueritix  xtas.  Erreur 
évidente;  mais  où  est  l'erreur?  En  ne 
tenant  pas  compte  de  xtas,  il  reste  un 
ablatif  et  un  génitif  de  qualité  :  le  pre- 
mier peut  se  rattacher  à  /j«ni/?ies  sous- 
entendu,  et  le  second  s'explique  en- 
suite par  un  procédé  analogue.  Il  y  a, 
chez  Tacite,  des  coordinations  plus  bi- 
zarres encore. 
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invalides  aut  opperiuntur,  pars  mora,  pars  festinans,  cuncla 
imppdiebant.  Et  saepe,  dum  in  tergum  respoctant**,  lateribus 
aut  fronte  circumveniebantur,  vel  si  in  proxima  evaserant,  illis 
quoque  igui  correptis,  etiam  quaB  longinqua*^  crediderant  in 
eodcm  casu  reperiebant/l^ostremo,  quid  vftarent  quidpeterenl 
ambigui,  complere  vias,  sterni  per  agros^^;  quidam  amissis  om- 
nibus forlunis,  diurni  quoque  victus*',  alii  caritate  suorum, 
quos  eripere  nequivorant,  quamvis  patente  effu^io  inleriere.-/^ 
Nec  quisquam  defiMulere*^  audt'bat,  crebris  mullorum  minis'' 
restinguerc  prohibentium,  et  quia  alii  palam  faces  jaciebant  at- 
que  esse  sibi  auctorem-<*  vociferabantur,  sive  ut  raptus  liconlius 
e^cerçerent,  seu  jussu. 

'r^XXXI^Eo  in  tempore  Noro  Antii  *  agons  non  ante  in  urbom 
r^gî^us  est  quam  domui  ejus,  qua  Palalium^  et  Maecenatis 
liortos^  conlinuaverat,  ignis  propinqunret.  Neque  tamen  sisti 
potuit*,  quin  et  Palatiumet  domus  et  cuncta  circum  liauriren- 
fur.  Sed  solacium  populo  exturbato  ac  profugo  ^  campum  Martis 
ac  monumenta  Agrippae^,  hortos  quin  eliam  suos'  patefecit  et 
subilaria^   œdiiicia  exslruxit,  quaB  mullitudinem  inopem  acci- 


14.  Dum  in  tergum  respectant. 
Ceux-ci  ont  entendu,  en  s'enfuyact,  un 
bruit  derrière  eux  qui  attire  leur  at- 
tention :  ilâ  se  retournent,  regardent 
un  instant,  puis  veulent  reprendre  leur 
îuite:  mais  déjà,  devant  eux  et  sur  les 
côtés,  l'incendie  les  a  gagnés  de  vitesse. 

13.  ELxamqus  longxnqua.  Us  avaient 
d'abord  cherché  un  reluge  prochain, 
mais  la  place  était  prise  par  l'incendie  ; 
ils  prenaient  alors  pour  but  des  quar- 
tiers éloignés,  vraisemblablement  hors 
de  toute  atteinte,  et  il  se  trouvait,  au 
contraire,  qu'ils  étaient  en  proie  au  feu. 

16.  Per  agros.  ils  se  jetaient  dans  la 
campagne,  en  dehors  de  tout  quartier 
habité. 

17.  Diurni  quoque  victus.  Ce  génitif 
est  régi  par  l'idée  comprise  dans  les 
mots  qui  précèdent  omnibus  fortunis 
amissis,  et  dont  on  peut  extraire  pour 
les  besoins  de  la  cause  amisia  copia, 
facultate,  ou  même  fortuna  :  la  res- 
source de  la  nourriture  d'un  jour  étant 
même  perdue. 

18.  Defendere.  Dans  le  sens  de  ar- 
cere,  sous-enl.  ignem. 

19.  Crebris  multorum  minis.  La 
cause,  propter,  exprimée  sous  forme 
d'ablatif  absolu  :  par  suite  des  voix 
menaçantes  qui,  partout,  défeudaicnt 
d'élêindre  rin(:i.'ndie. 

iU.  Esse  sibi  auctorem  :  ils  avaient 
des  ordres. 
.\XXIX.  1.  Antii.  V.  sup.,  xiv,  3,  3. 


2.  Palatium.  Le  palais  des  Césars.  V, 
svp.,  I,  IJ,  19. 

3.  Alzcenatis  hortos.  Sur  le  mont 
£squiiin.  Ils  étaient  revenus  par  héri- 
tage à  la  famille  impériale.  V.  Suét., 
Seron,  31  :  Domum  a  Palatio  Esquif 
Uns  usque  fecit,  quam  primo  transita- 
riam,  mox  incendia  absumptamrestilU' 
tamque  auream  nominavit. 

4.  Sisti  potuit.  Sous-ent.  ignis,  ici 
personnifié. 

5.  Exturbato  ac  profugo.  Expres- 
sions redoublées.  V.  sup.,  i,  7,  t\. 

6.  Campum  Martis  et  monumenta 
Agrippée.  L'ancien  Champ-de-Mara 
avait  été  peu  à  peu  envahi  par  des 
monuments  publics,  basiliques,  tem- 
ples, mausolées,  portiques,  théâtres. 
Agrippa,  pour  son  compte,  y  avait 
construit  le  Panthéon,  temple  consa- 
cré à  tous  les  dieux,  il  avant  J.-C.  ;  les 
Thermes,  la  Basilique  de  Neptune  ou 
Portique  des  Argonautes,  en  mémoire 
des  victoires  navales  remportées  par 
lui;  les  Sxpta  Julia,  où  se  te- 
naient autrefois  les  comices;  le  dinbi- 
torium,  où  se  distribuaient  jadis  les 
tablettes  de  vote,  et  qui,  depuis  l'em- 
pire, était  atîectc  à  des  distributions 
en  nature  ou  en  argent. 

7.  Hortos...  suo.s.  Les  jardins  de 
Néron,  ni  valle  Vaticana,  de  l'autre 
côté  du  Tibre.  V.  sup.,  xiv.  14.  11. 

S.  Sitbit'iria.  Construits  à  la  hâte, 
improvisés  ;  des  baraqucmcuts. 
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perent;  subvectaque  utensilia^  ab  Ostia  et  propinquis  munici- 
piis^**,  pretiumqiie  frumenli^^  minutum  usque  ad  ternos  num- 
mos.  Quee  quamquam^^  popularia  in  irrilum  cadebant,  quia 
pervaserat  rumor  ipso  tempore  flagrantis  urbis  inisse  eum  do- 
mesticam  scaenam^^  et  cecinisse  Trojanum  excidiuni,  prœsenti.a 
mala  vetustis  cladibus  adsimulantem^*. 
I  XL.  Sexto  demum^  die  apud  imas  Esquilias^  finis  incendio 
factus,  prorutis^  per  immensum  aedificiis,  ut  continuae  violentiae 
campus  et  velut  vacuum  caelum  occurreret.  Necdum  positus* 
metus,  etrediit  haud  leviusrursura  grassatus  ignis  patulismagis 
urbis  locis,  eoque  strages  hominum  minor  :  delubra  deum  et 
portions^  amœnitati  dicatse  latius  procidere.  Plusque  infamiae ^ 
id  incendium  Iiabuit,  quia  prœdiis  Tigellini'^  ^milianis^  pro- 
ruperat;  videbaturque^  Nero  condendae  urbis  novae  et  cogno- 
mento  suo  appellandae  gloriam  quaerere.  Quippe  in  regiones 
quattuordecim^*'  Roma  dividitur,   quarum  quatluor  integrœ^^ 


9.  Utensilia.  Les  objets  de  première 
nécessité,  surtout  les  vivres  et  les  vê- 
lements. Cf.  Slip.,  I,  70,  14. 

10.  Alunicipiis.  V.  sup,,  l,  20,  6; 
m,  2,  8. 

11.  Frumenti.  Le  blé  de  l'annone 
(V.  sup.,  I,  2,  11).  Le  prix  en  fut 
abaissé  à  trois  sesterces  le  modius,  ou 
mesure  de  8  lit.  67  centil.  ;  environ 
5  francs  l'hectolitre. 

12.  Qnamcjuam  retombe  exclusive- 
ment sur  ■popularia.  Toutes  populaires 
qu'elles  étaient,  ces  mesures  manquè- 
rent leur  effet. 

13.  Bomesticam  scxnam.  Là  encore 
Dion  et  Sénèque  sont  plus  afiirmatifs 
et  précisent  d'avantage.  V.  Suét., 
Néron,  38  :  Hoc  vtcendhim  e  turre 
JSlaRcenatianaprospectans  Ixtusque  flam- 
mse,  ut   aiebat,  pulc/rritudine,  hatosin 

lia     (a).0)a-iv  "D-iou)    Vil    UlO  SUO   SCcËnicO 

habitu  decanlavit. 

14.  Adsimulantew.  A  l'aide  de  la  ca- 
tastrophe présente,  il  cherchait  à  faire 
revivre  à  ses  yeux  ce  qu'avait  bien  pu 
être  l'incendie  de  Troie. 

XL.  1.  Demvm.  Seulement.  Suétone 
dit  {Néron,  38)  :  per  sex  dies  septem- 
que  nnctes. 

2.  Apud  imos  Esquilias.  Au  pied  des 
Ksquihes.  Le  mont  Esqnilin,  la  plus 
étendue  des  collines  de  Rome,  situé 
entre  le  CaBlius  et  le  Vimimal.  II  fut 
joint  à  la  ville  par  Sorvius  TuUias. 
Son  nom  vient  de  esculetum,  chênaie, 
parce  qu'il  fut  longtemps  boisé  en 
ciicnes. 

3.  Prorutis.  Correction  de  J.-Fr. 
Gronovius.  Dans  les  mss.  :  proruptis. 


Les  constructions  furent  abattues  sur 
un  grand  espace,  aOu  d'opposer  au 
fléau  dévastateur  une  plaine  nue  et, 
pour  ainsi  dire,  le  vide  des  deux. 

4.  Necdum  positus.  Passage  fort  al- 
téré dans  le  ms.  :  necdum  post  metus 
oui  rediebat  lebis  rursum.  La  frayeur 
était  à  peine  dissipée  que  l'incendie  se 
ranima  avec  non  moins  de  violence; 
mais  comme  le  quartier  était  plus  ou- 
vert, patulis  locis,  couvert  de  con- 
structions moins  denses,  il  y  eut  beau- 
coup moins  de  victimes. 

5.  Porticus.  Les  portiques,  ou  ga- 
leries couvertes,  formant  enceinte  au- 
tour du  temple,  ou  leur  servant  d'ave- 
nue. Cf.  sur  les  basiliques,  sup., 
m,  72,  2. 

6.  Plusque  infamiae.  Le  premier  in- 
cendie avait  fait  peser  sur  Néron  de 
graves  soupçons  ;  le  second  excita  plus 
d'indignation  encore.  Cf.  inf.,  xv,  44  : 
Non...  decedebat  infamia  quin  jussum 
incendium  crederetur. 

7.  Tiffellini.  V.  sup.,  xiv,  48,  7. 

8.  Prasdiis...  A^milinnis.  Maisons 
appartenant  à  Tigelllnus  et  situées  sur 
le  vicutt  j-Emilianus,  dans  la  septième 
région  de  Home. 

9.  Videbatiirqite.  Autre  raison  du 
méi-ontentement  du  peuple,  c'est  que 
le  bruit  se  répandait  que  Néron  vou- 
lait fonder  une  ville  entièrement  neuve 
et  lui  donner  son  nom  :  Neronia  !  ^ 

10.  In  regiones  quattuordecim.  C'est 
Auguste  qui  partagea  toute  la  ville  en 
quatorze  régions. 

11.  Quattuor  integrse.  Les  plus  excen- 
triques,   sans  doute,    vers    le   N.-E., 
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manebanf,   Ircs*^  solo  tenus  dejectae  :  septem  reliquis  pauca 
tectorum  vcsligia  supereranî,  lacera  et  seniusta. 

XLI.  Domuiim  ^  et  insuhirum  ^  et  templornm,  quae  amissa  sunt, 
numerum  in  ire  liaiid  prompluni  fuerit^  ;  sod  vetustissima  reli- 
gione*,  qiiod  Servius  Tiillius  Lunae  5,  et  magna  ara^  fanunique, 
quae  praesenli  Horculi'^  Arcas  Evander  sacraverat,  sedesque  Sta- 
toris  Jovis^  vola  Romulo  Nurnsque  regia^  et  delubrum  Vestge 
cum  Penatibus  populi  Romani  exusta;  jam  opes^"^  tôt  victoriis 
quœsilae  et  Graecarum  artium  décora ^^  exin  monumenta  inge- 
nioruni  *-  anliqua  et  incorrupta,  ut  quamvis  in  tanta  resurgentis 
urbis  pulchritudinc  multa  seniores  meminerint  *2,  quae  reparari 
nequibant.  Fuere  qui  adnotarent  XIIII  Kal.  Sextiles  principium 
incendii  liujus  orlum,  quo^*  et  Senones  captam  urbem  inflam- 


et  certainement  la  XIV»  région,  située 
sur  la  rive  droite. 

12.  Très.  Trois  furent  consumées 
jusqu'au  sol;  le  Palatin,  le  Forum,  le 
Cirque  et  tout  le  centre  de  la  ville  du- 
rent être  des  plus  endommagés. 

XLI.  1.  Domuum.  Palais  isolés. 

2.  Insulorum.  Groupes  de  maisons 
contiguës,  formant  ensemble  une  es- 
pèce de  cité,  séparés  des  insulse  voisi- 
nes par  des  rues  ou  des  passage*.  Les 
maisons  étaient  à  six  et  sept  étages  ; 
la  population  très  dense. 

3.  Jlrjiid  promplum  fuerit.  Ce  serait 
chose  difficile.  Près  de  cinquante  ans 
s'étaient  écoulés  depuis  l'accident,  à 
l'époque  ou  écrivait  Tacite. 

4.  Ve.ttuitis'iima  religione.  Ablatif  de 
qualité  qui  dél'.  rmine  tous  les  sanc- 
tuaires qui  vont  être  énuraérés  :  Les 
plus  antiques  monuments  de  la  re- 
ligion. 

5.  Luns.  La  Lune  est  la  même 
déesse  que  la  «toiôr,  des  Grecs,  ou 
Diane.  Son  temple  était  sur  l'Avcntin, 
dans  la  XII'  ré;:ion.  V.  Tite  Live,  XL, 
i  ;  Ovide,  Finies,  iif,  88J.  —  C'est 
dans  le  temple  de  la  Lune  que  furent 
déposés  et  consacrés  par  .Mummius 
tous  les  ornements  du  tlicilre  de  Co- 
rintlie. 

6.  Magna  ara.  C'était  son  nom  :  le 
Grand  autel.  Il  étHit  situé,  ainsi  que  le 
tt'mi»le,  .  sur  le  fonoii  boarium.  V. 
Virg.,  Éi}.,  vm,  -^69  : 

Primusine  Potiltus  mtctor 
Hnnc  aram  luco  staluil,  qns  maxima  scm- 
Dicctur  uobù.  [pcr 

7.  Prxacnti  HerniU.  A  Hercule  vi- 
vant et  présent.  Cf.  Virg.,  En.,  xbid. 

8.  Siatoi  is  Jùvis.  Le  temple  de  Ju- 
piter Stator,  construit  par  Komulus  en 


exécution  d'un  vœu  qu'il  avait  fait  pen- 
dant une  bataille  acharnée  pour  obte- 
nir la  victoire,  était  sur  la  voie  Sa- 
crée, au  b;;s  du  Palatin.  V.  Tite  Live, 
I,  12  ;  Ampère,  L'Hist.  rom.  à  Rome, 
t.  I,  p.  233. 

9.  A'umxque  regia.  La  maison  qui 
avait  servi  de  palais  à  Numa.  «  Dans 
l'espace  qui  sépare  le  mont  Palatin  du 
Capitole,  non  loin  du  Tibre,  se  trou- 
vait l'ancienne  demeure  de  Numa 
Pompilius,  et  le  temple  de  Vesta,  qui 
renfermait  le  Palladium,  les  pénates 
du    peuple   romain,    le  feu   sacré.    » 

BtRNOUF. 

10.  Opes.  Les  richesses  de  toutes 
sortes  conquises,  rapportées  de  par- 
tout, fruit  de  tant  de  victoires.  Sous- 
ent.  exustx  sunt. 

11.  Décora.  Les  chefs-d'œuvre  de 
l'art  grec.  Les  Romains  avaient  peu  à 
peu  transporté  à  Home  tous  ces  tré- 
sors, enlevant  jusqu'aux  colonnades 
des  temples  pour  en  parer  leurs  monu- 
ments publics  et  privés. 

12.  .)/o)iiimenta  ingeniorum.  Les  ma- 
nuscrits piLL-ieux,  dont  le  goût  s'était 
répandu  à  Home  et  qui  étaient  conser- 
vés fidèlement,  incorrupta,  dans  les 
bibliotlièqucs  privées,  sans  parler  do 
celle  d'Apollon  Palatin. 

13.  Mcminerint.  Malgré  les  splen- 
deurs de  la  Rome  nouvelle,  les  vieil- 
lards ne  sont  pas  tellement  fascinés 
qu'ils  ne  se  rappellent  foutes  ces  choses 
dont  la  perte  était  dés  lors  irrépa- 
rable. 

14.  Qno.  Sous-ent.  die.  L'incendie 
éclata  le  19  juillet  04;  et,  selon  Tite 
Live  (v.  41  ;  vi.  1),  la  bataille  de 
l'Allia  fut  perdue  le  xv  avant  les  Kh- 
lendes  d'août  ;  c'est  le  lendemain  xiv 
avant  les  Kalendes,  ou  l'.«  juillet  390 
avant  J.-C. 
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maverint.  Alii  eo  usque  cura  progressi  sunt,  ut  totidem  annos 
mensesque  et  dies*^  inter  utraque  incendia  mimèrent ^^^ 

XLII.  Ceterum  Nero  usus  est  palriae  ruinis*  exslruxitque 
domiim,  in  qua  iiaud  perinde  gemmse  et  aurum  miraculo  essent, 
solita  pridem  et  luxu  vulgata  2,  quam  arva  et  stagna  et  in  modum 
solitudinum  ^  liinc  silvae  inde  aperta  spatia  et  prospectus,  ma- 
gislris  et  machinatoribus  *  Scvero  et  Celere,  quibus  ingenium  et 
audacia  ^  erat,  etiam  quae  nalura  denegavisset,  per  artem  lentare 
et  viribus  principis  illudere^  Namque  ab  lacu  Averno"^  naviga- 
bilem  fossam  usque  ad  ostia  Tiberina  depressuros  promiserant, 
squalenti  litore»  aut  per  montes  adverses.  Neque  enim  aliud 
humiduin  gignendis  aquis^  occurrit  quam  Pomptinae  palu- 
des^^  :  cetera  abrupta  aut  arentia,  ac  siperrumpi  possent,  into- 


15.  Totidem  annos  mensesque  et  dies. 
454  ans  s'étaient  écoulés  entre  les 
deux  incendies.  Or,  en  ajoutant  418 
ans,  418  mois  et  418  jours  ensemble, 
totidem,  on  obtient  le  chiffre  de  454. 

16.  Numerent.  Au  présent,  parce 
que  Tacite  a  leurs  livres  entre  les 
mains. 

XLII.  1.  Usus  est  patrix  ruinis.  Al- 
liance de  mots,  expression  créée  :  Né- 
ron mit  à  profit  les  ruines  de  sa  patrie, 
non  pas  pour  rebâtir  une  Rome  plus 
belle,  mais  en  égoïste,  afin  d'avoir 
plus  d'espace  pour  ses  nouvelles  con- 
structions. 

2.  Solita  pridem  et  luxu  vulgata.  Cf. 
la  lettre  de  Tibère  sur  le  luxe,  sup,, 
ïii,  53. 

3.  In  modum  solitudinum.  Des  soli- 
tudes artificielles  au  cœur  de  Rome. 
Suétone  dit  [Néron,  31),  que  rien  ne 
lui  coûta  plus  cher  que  ses  bâtiments. 
Il  étendit  son  palais  depuis  le  mont 
Palatin  jusqu'aux  Esquilles  :  ce  fut  le 
Palais  d'or.  L'aincien  palati uni,  malgré 
des  embellissements  successifs  et  des 
agrandissements  considérables,  n'a- 
vait été  qu'une  «  maison  de  passage.  » 
Pour  donner  une  idée  de  sa  magnifi- 
cence, il  suffira  de  dire  que,  dans  le 
vestibule,  la  statue  colossale  de  Néron 
s'élevait  de  cent  vingt  pieds  de  haut  ; 
que  les  portiques,  à  trois  rangs  de  co- 
lonnes, avaient  un  mille  de  longueur, 
qu'il  renfermait  dans  son  enceinte  un 
étang  qui  ressemblait  à  une  mer  ;  des 
édifices  qui  paraissaient  former  une 
grande  ville  ;  des  campagnes,  des 
champs,  des  vignes,  des  pâturages,  des 
forêts  remplies  de  troupeaux  et  de 
bètes  fauves.  L'intérieur  était  doré 
partout,  incrusté  de  pierreries  et  de 
nacre  de  perle.  Le  plafond  de  ses  tri- 
cliniums  était  formé  de  plateaux  d'i- 


voire mobiles  qui  répandaient  sur  les 
convives  une  pluie  de  parfums  et  de 
fleurs.  Sa  principale  salle  à  manger 
avait  un  dôme  qui,  tournant  le  jour  et 
la  nuit,  imitait  le  mouvement  du 
globe  terrestre.  Le  palais  fini,  Néron 
en  fit  la  dédicace  et  dit  qu'il  en  était 
assez  content,  qu'il  commençait  enfin 
à  être  logé  comme  un  homme. 

4.  Magistris  et  machinatoribus.  Les 
plans  et  l'exécution  appartenaient  à 
Severus  et  à  Geler. 

5.  Ingenium  et  audacia.  Le  premier 
conçoit;  le  second  ne  connaît  pas 
d'obstacles. 

6.  Illadere.  Ils  dépensaient  comme 
en  se  jouant,  de  gaîtè  de  cœur,  sans 
ménager,  les  ressources  du  prince. 

7.  Lacu  Averno.  Le  lac  Averne,  près 
de  Cumes,  en  Campanie,  au  fond  du 
golfe  de  Baies  (15  kil.  de  Naples).  Il 
occupait  le  cratère  d'un  ancien  volcan 
et  pouvait  avoir  un  mille  de  diamètre. 
Du  lac  Averne  à  Ostie,  le  canal  devait 
avoir  cent  soixante  milles  de  long,  sur 
une  longueur  suffisante  pour  permet- 
tre à  deux  quinquérèmes  de  se  ren- 
contrer. Pour  exécuter  ces  travaux  in- 
sensés, s'il  eût  fallu  payer  les  bras,  les 
ressources  de  l'empire  n'auraient  pas 
suffi.  Néron  fit  ouvrir  toutes  les  pri- 
sons de  l'empire  et  ordonna  qu'on  ne 
condamnât  plus  désormais  les  crimi- 
nels à  une  autre  peine. 

8.  Squalenti  litore.  Et  cela  sur  un 
rivage  sablonneux,  friable,  qui  absor- 
berait l'eau,  et  nonobstant  des  mon- 
tagnes qu'il  faudrait  percer. 

9.  Gignendis  aquis.  Pour  produire 
les  eaux  nécessaires  à  l'alimentation 
du  canal,  pas  d'autres  sources  que  les 
marais  Pontins. 

10.  Pomplinx  paludes.  Vastes  plaines 
marécageuses,  submergées  ou  submer- 
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lorandus  labor  nec  satis  causs^^  ^ero  (amen,  ut  erat  incredi- 
bilium  cnpitor,  elTodere  proxima  Averno  juga  connisus  est, 
manentque  vesligia  irritse  spei. 

XLIII.  Ccterum  urbis  quae  domui  supererant  *  non,  ut  po>l 
Gallica  incendia,  nulla  disiinclione*  nec  passim  erecta,  sed  di- 
inensis  vicorum  ordinibus^  et  iatis  viarum  spatiis  cohibilaquo 
tEdidciorum  altitudine*  ac  patefactis  areis'»  additisquc  portici- 
i)us^,  quœ  frontcm  insularum'^  protégèrent.  Eas  porlicus  Nero 
sua  pccunia  exstruclurum  purgatasque  areas  doniinis  traditurum 
pollicitus  est.  Addidit  pra^mia^  pro  cujii^que  ordine  et  rei  fami- 
iiaris  copiis,  finivitquc  tempus  intra  quod  elTectis  domibus  aul 
insulis  apisccrcntur.  Huderi^  accipiendo  Ostienses  paludes  desti- 
nabat,  utique^"  naves,  quae  frumenlum  Tiberi  subvectavissent, 
onustœ  rudere  decurrerent*\  œdificiaque  ipsa  certa  sui  parte** 
sine  trabibus  saxo  Gabino  Albauove*^  solidarentur,  quod  is  lapis 
ignibus  innpervius  est;  jam  aqua  privatorum  licentia**  intercepta 


sibles  et  imprégnées  d'eaux  saumâ- 
tre?,  au  S.O.  de  Home.  42  kil.  de  long 
d»  N.-E.  au  S.-O.  et  18  de  large.  L'an- 
tiquité élail  parvenue  à  les  amener  et 
à  les  maintenir  à  l'état  de  plaine  flo- 
rissante :  on  y  comptait  plus  de  vingt 
villes.  Us  sont  aujourd'liui  plus  noyés 
et  plus  insalubres  que  jamais. 

11.  Nec  sa'is  causs.  Ce  canal  devait 
épargner  à  Néron  la  fatigue  de  la  mer 
Cl  lui  permettre  d'arriver,  plus  douce- 
ment porté,  jusqu'à  ses  villas  de  la 
baie  de  Naples  (V.  Suét.,  Néron,  31). 
Les  autres  en  eussent  profité,  sans 
doute  ;  mais,  comme  dit  Tacite,  l'uti- 
lité du  canal  était  médiocre. 

XLIU.  1.  Urbis  qux  domui  supere- 
rant. Expression  d'une  ironie  singuliè- 
rement amène.  Au  milieu  des  ruines  de 
Home,  Néron  commence  par  se  tailler 
sa  part  :  lui,  d'abord.  Puis  vint  le  tuur 
des  parties  qui  ne  lui  parurent  pas  né- 
cessaires à  sa  maison,  et  qu'il  voulut 
bien  laisser  aux  autres. 

t.  Non...  nulla  disUnctione.  Le  ter- 
rain ne  fut  point  rebâti  en  dehors  d'un 
plan  général  et  au  hasard,  paMSim. 

3.  JJiinetisis  vicorum  ordinibus.  Le 
prolongement  des  vici  (V.  sup.,  xv, 
38,  12),  la  succession  des  maisons,  de 
chaque  côté  d'une  rue,  furent  soumis 
ù  un  écarlement  constant.  Autrement 
dit,  les  alignements  furent  imposés. 

4.  Altitudine.  La  hauteur  possible 
des  maisons  fut  déterminée  :  il  ne  fut 
permis  d'élever  ni  au-dessus,  ni  au 
dessous  d'un  niveau  donné. 

b.  Patefactis  areis.  Des  cours  furent 
ménagées;   ce  qui,   en  préparant    un 


obstacle    à  l'incendie,     rendait  grand 
service  à  la  salubrité. 

6.  Porticibns.  Des  galeries  couvertes 
qui  borderaient  le  front  des  maisons  et 
les  protégeraient  d'autant  contre  les 
chances  d'incendie  par  contagion.  Néron 
prit  à  ses  frais  la  construction  de  ces 
portiques  et  le  déblayage  des  cours. 

7.  Insularum.  V.  sup.,  xv,  41,  2. 

8.  Prxmia.  Néron,  outre  ces  sacrifi- 
ces, alloua  des  primes  pour  stimuler  le 
zèle  des  [impriétnires  à  pousser  les  tra- 
vaux. Ces  primes  étaient  proportion- 
nelles au  rang  et  à  la  fortune  de 
chacun. 

9.  Ituderi.  Les  décombres. 

10.  Ulique.  Comme  utque,  amené  par 
l'idée  de  commandement  contenue 
dans  destinabat. 

11.  Decnrrerent.  Les  navires  qni 
auraient  transporté  le  blé  d'Ostie  à 
Rome,  au  lieu  de  descendre  vides,  des- 
cendraient avec  une  charge  de  dé- 
combres. 

12.  Certa  sui  parte.  Dans  une  partie 
déterminée  de  chaque  construction,  lo 
rez-de-chaussée,  par  exemple. 

13.  Gabino  Albanuve.  Eu  pierre  de 
Gabies  ou  d'Albe.  C'était  un  tuf,  mé- 
diocre pour  la  construction  (V.  Pline, 
H.  :V.,  xxxvi,  4S),  mais  sa  porosité  le 
rendait  pr.sque  refractaire  au  feu;  si, 
en  un  pareil  momont,  on  était  surtout 
préoccupa  de  l'incendie. 

14.  Priuatorum  licentia.  Des  parti- 
culiers détournaient  l'eau  à  leur  profit 
pour  alimenter  des  réservoirs,  des  pis- 
cines :  le  public  était  frustré  d'autant. 
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quo  largior  et  pluribus  locis  in  publicum  flueret,  custodes*"*;  et 
subsidia  ^^  reprimcndis  ignibus  in  propatulo^'  quisque  liaberet; 
nec  communione  parietumi^,  sed  propriis  quseque  mûris  ambi- 
renlur.  Ea  ex  ulilitate  accepta*^  decorem  quoquc  novse  urbi 
attulere.  Erant  tamen  qui  crederent,  \elerem  illam  formam 
salubritati  magis  conduxisse,  quoniam  angustise  itinerum  et 
altiludo  tectorum  non  perinde  solis  vapore  perrumperentur^^  : 
at  nunc  patulam  latitudinem  et  nulla  umbra  defensam  graviore 
œstu  ardescere. 

XLIV.  Et  hcBC  quidem  humanis  consiliis  *  providebantur.  Mox 
petita  dis  -  piacula  aditique  Sibyllae  libri  3,  ex  quibus  supplicatum 
Vulcano  et  Cereri  Proserpinseque*,  ac  propiliata  Juno  per  ma- 
Ironas,  primum  in  Gapitolio  ^,  deinde  apud  proximum  mare  ^, 

15.  Custodes.  Construisez.  Custodes, 
sous-ent.  additi  sunt  qui  caverent  ut 
aqua,  etc.  Il  y  a  quo  au  lieu  de  tit,  à 
cause  des  comparatifs. 

16.  Subsidia.  Des  moyens  tout  prêts, 
échelles,  seaux,  etc. 

17.  In  propaLulo.  Dans  un  endroit 
tout  grand  ouvert,  en  évidence,  sous  la 
main,  de  sorte  qu'on  n'eût  qu'à  prendre. 

18.  Nec  communione  parietum.  Plus 
de  mitoyenneté,  c'est-à-dire  un  mur 
pour  deux.  Cliaque  maison  aurait  le 
sien. 

19.  Ea...  accepta.  Ces  règlements 
généraux,  ces  obligations  nouvelles 
étaient  une  gène,  après  l.i  liberté  de 
construire  dont  on  avait  joui  jusque 
là  :  on  les  accepta  néanmoins,  parce 
que  leur  utilité  était  démontrée. 

tO.  l-'errumperentur.  Au  subjonctif, 
parce  que  Tacite  ne  fait  que  rapporter 
l'appréciation  d'autrui  et  ne  s'en  porte 
pas  garant.  Aujourd'hui  encore,  dans 
les  villes  du  midi,  le  système  du  nord, 
avec  ses  rues  larges  et  aérées,  a  de  la 
peine  à  supplanter  les  ruelles  étroites 
et  puantes,  mais  abritées  du  soleil. 

XLIV.  1.  Ihimanis  consiliis.  La  T^TU- 
dence  humaine.  Par  opposition  aux 
secours  demandés  à  la  religion. 

2.  Dis  n'est  pas  le  complément  du 
])ass\f  petita,  mais  d'une  idée  d'attri- 
bution que  le  verbe  contient.  On  songea 
ensuite  à  des  mesures  expiatoires,  en 
vue  des  dieux,  pour  les  fléchir.  Le 
ms.  porte  :  a  dis.  J.  Fr.  Gronove  a 
bien  vu  que  la  préposition  était  plus 
qu'inutile,  et  n'était  que  l'a  final  de 
petita,  répété  par  l'ignare  copiste. 

3.  Sibyllx  libri.  Recueils  de  prédic- 
tions et  d'oracles,  composés  par  la 
sibylle  d'Erythrée  qui  les  vendit  à 
Tarquin  l'Ancien,  et  qui  passaient  pour 
cootecir  les  destinées  de  la  grandeur 


romaine.  Us  furent  enfermés  dans  un 
caveau  du  temple  de  Jupiter  Capitolin, 
et  confiés  à  la  garde  de  trois  patri- 
ciens. Plus  tard,  un  collège  spécial,  les 
Quindecimvirs,  fut  commis  à  leur  con- 
servation. On  consultait  ces  livres  dans 
les  calamités  publiques,  après  une 
peste,  un  prodige,  une  défaite.  Ils  pé- 
rirent dans  l'incendie  du  Capitole,  lors 
de  la  guerre  civile  entre  Sylla  et  Ma- 
rius.  Mais  le  sénat  s'en  était  si  bien 
trouvé  qu'il  en  fit  composer  immédia- 
tement un  autre  recueil,  qu'on  garda 
dès  lors  dans  le  temple  d'Apollon  Pa- 
latin, le  dieu  des  oracles.  Il  subsista 
jusqu'en  389,  époque  où  Stilicon  le? 
brûla,  par  ordre  de  Théodose.  —  Quant 
au  fond,  c'était  une  collection  de  vers 
grecs,  obscurs,  ambigus,  où  personne 
ne  voyait  goutte,  saut  les  prêtres,  qui 
en  tiraient  toujours  ce  qu'ils  voulaient. 

4.  yulcann  et  Cereri  Proserpinxque. 
Vulcain  était  le  dieu  du  feu  destruc- 
teur, et  il  venait  en  première  ligne 
dans  la  cérémonie  des  expiations. 
Gérés  personnifiait  la  puissance  répa- 
ratrice, mais  aussi  destructrice  de  la 
terre,  dans  laquelle  tout  va  s'abîmer. 
Proserpine,  fille  de  Jupiter  et  de  Cérès, 
femme  de  Pluton  et  reine  des  enfers, 
est  invoquée  comme  la  déesse  de  la 
mort,  de  la  fin  des  choses.  V.  Preller, 
AJytholog.,  p.  278  de  la  trad.  fr. 

5.  In  Capitolio.  L'intérieur  du  Capi- 
tole formait  trois  nefs,  terminées  cha- 
cune par  un  édicule,  sacellum,  sella, 
et  consacré,  celui  du  centre  à  Jupiter, 
celui  de  droite  on  entrant  à  Junon, 
celui  de  gauche  à  Minerve.  Au  milieu, 
Jupiter,  assis,  la  foudre  en  main,  avec 
tout  l'appareil  de  sa  divinité;  Minerve 
et  Junon  debout,  avec  leurs  emblèmes, 
l'une  la  chouette,  l'autre  le  paon. 

6.  Apud  proximum  mare.  Au  bord 
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uiidehausta  aqua  templum  et  simulacrum  deae  perspersum  est; 
et  sellislernia"'  ac  pervigilia^  celebravere  fcminœ  qiiibus  marili 
erant.  Sed  non  ope  humana^,  non  largitioiiibus  principis  aut 
deum  placagcMUiiis  decedebatinfamia*^,  quin  jussuin  incendium 
crederetur/Ergo  abolendo  rumori^^  Nero  subdidit  reos  ^^  et 
qu;esitissimra*2  pœnis  adfecit,  quo.s  per  flagilia  invisos  vulgus 
Chrislianos' '*  appellabat.  Auclor  nominis  ejus  Clirislus,  Tiberio 
iinperitante,  per  procuratorem  ^^  Pontium  Pilatum  supplicio 
adlectus  erat;  repressaque  in  prœsens  exitiabilis  supcrslilio*^ 
rursum  erumpebat,  non  modo  per  Judaiam,  origineni  ejus  mali, 
sed  per  urbem  etiam,  quo  cuncta  undique  alrocia  aut  pudenda 
conduunt  celebranlurque  ^'.  Igitur  primum  correpti  qui  fate- 
bantur*",  deinde  indicio  eorum  mullitudo  ingens  haud  période 
in  crimine  incendii^^  quam  odio  humani  generis^^*   convicti 


de    la   mer    la     plus    rapprochée,     à 
Oâtie. 

7.  Sellisternia.  V.  sup.,  xiv,  12,  2. 

8.  Pervirjilia.  Des  veillées  reli- 
gieuses. Toute  la  nuit,  il  y  avait  des 
lernmes  pieuses  dans  les  temples,  de- 
vant les  statues  des  dieux. 

9.  Non  ope  humana.  Ablatif  de 
moyen  ou  de  cause,  ainsi  que  larçi- 
tionibus  et  placainentis.  Tous  trois  ré- 
sument ce  qui  a  été  dit  des  efforts  faits 
pour  réparer  le  désastre. 

10.  Decedebnt  infamia.  Rien  de  tout 
cela  ne  put  étouffer  le  cri  de  la  con- 
science publique  et  empêcher  que, 
quin ,  Néron  ne  fût  suspect  d'avoir 
commencé  l'incendie. 

11.  Abolendo  rumori  :  pour  apaiser 
ces  rumeurs.  Datif  intentionnel.  V. 
swp.,  I,  10,  2. 

12.  Svbdidit  reos.  Néron  substitua 
des  coupables  en  son  lieu  et  place. 

13.  (Jusntissimis.  Le  simple,  au  lieu 
du  composé  exquisitissimis.  V.  sup,,  i, 

K    <* 
0,  -. 

14.  ChrUtianos.  Tacite  est  le  pre- 
mier historien  romain  qui  fasse  men- 
tion des  chrétiens.  Ce  passage  est 
extrêmement  précieux  pour  étatilir,  nu 
point  de  vue  humain,  les  origines  du 
christianisme.  Il  nous  montre  ce  que, 
cent  ans  après  la  naissance  du  Christ, 
soixante-dix  ans  après  sa  prédication, 
l'on  pensait  de  la  nouvelle  religion 
dan?  le  monde  officiel  romain  et  parihi 
les  historiens  les  plus  haut  placés.  Que 
d'inductions  dès  lors  sont  ouvertes! 

15.  Procurntorem.  V.  sup.,  iv,  6,  14; 
XII,  60,  1. 

16.  Exitiabilis  superstitio.  Suétone, 
qui  est   postérieur   encore   à   Tacite, 


puisqu'il  fut  secrétaire  d'Hadrien,  dit 
[Néron,  46)  :  genua  homxnum  supersLi- 
tionis  )wvm  ac  maleficêe.  Pline  le  Jeune, 
proconsul  de  Bithynie,  chargé  d'ap- 
pliquer les  édits  impériaux  de  persé- 
cution, appelait  le  culte  des  chrétiens 
[Ep.  ad  Traj.,  96)  superstitionem 
pravam  et  immodicam.  C'était  une  opi- 
nion faite,  à  Rome,  un  jugement  dé- 
finitif. 

17.  Celebranturque.  Rome,  où  tout 
ce  qu'il  y  a  par  le  monde  de  turpi- 
tudes et  d'horreurs  afflue  et  recrute 
des  adhéients. 

18.  Qui  fntebantur.  Ceux  qui  pra- 
tiquaient ostensiblement  le  culte  nou- 
veau, par  opposition  à  ceux  qui  dissi- 
mulaient et  qu'il  fallut  chercher. 

19.  In  crimine  incendii.  Sur  celte 
construction  avec  convicti  sont,  Cf 
sup.,  m,  ^4  :  Sitanus,  in  nepti  Ait- 
qusti  adulter  ;Cic.,  pro  Sulla,  C3  : 
Quoties  quisquam  est  in  hoc  scclere 
cotivictus. 

iO.  Odio  humant  generis.  Les  Ro- 
mains, qui  accueillaient  à  Home  les 
plus  ridicules  et  les  plus  odieuses  su- 
persliti  >n3,  adressaient  à  la  fois  aux 
juifs  et  aux  ciirétiens  ce  reproche  de 
haïr  le  genre  humain.  Ce  grief,  si  peu 
fondé  en  ce  qui  concerne  les  chrétiens, 
puisque  la  charité  était  précisément  le 
fond  de  leurs  croyances  et  surtout  de 
leurspraliques, s'explique  parle  carac- 
tère exclusif  des  deux  sectes.  Ils  ne 
se  mêlaient  point  comme  les  autres. 
Ils  formaient  une  société  à  part,  une 
sorte  d'Etat  dans  l'Etat.  Ils  ne  pre- 
naient point  place  aux  fêtes  profanes, 
aux  cérémonies  des  cultes  étrangers, 
n'adoraient  point  les  dieux  de  Rome, 
eo^orc  moins  la  divinité  de  Néron. 
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sunt.  Et  porcuntibus  addita  ludibria,  ut  ferarum  torgis-V  con- 
tecti  laniatu  canum  interirent,  muiti  cruribus  ad(ixi,  auf.  flam- 
mandi^^^  atqu^  u)3i  clefecisset  dies,  in  usum  nocturni  luniinis 
ureroîitur.  Hortos  suos  ^^  ei  speclaculo  Nero  oblulerat  et  circeuse 
ludicrurn  edobat,  liabilu  aurigaî  pormixlus  plcbi  vel  curriculo'-* 
insislens.  Unde  quamqiiam  adversus  soutes  et  novissima  exem- 
pla^s  meritos  miseralio  oriebatur,  tamquam  non  ulililale  publica 
sed  in  sœvitiam  uniiis-*^  absumerenlurj 


XLV.  Interca  confercndis  pecuiiiis* 
vinciae  ^  eversîE  sociique  populi  ^  et 
vocantur.  ïnque  eam  prœdam  ^  etiam 
urbe  templis  egestoque  auro,  quod  triumpbis,  quod  votis'^  omnis 
populi  Romani  aelas  prospère  aut  inmetu^  sacraverat.  Enim- 
vero®  per  Asiam  atque  Achaiam  non  dona  tantum  sed  simulacra 


pervastala  Italia^,  pro- 
qu»  civitatum  liberaî  ^ 
di  cessere,  spoliatis  in 


21.  Ferarum  ter  gis.  Couverts  de 
peaux  de  bêtes  sauvages,  ou  lâchait 
sur  eux  des  chiens  féroces  et  dressés, 
qui  les  mettaient  en  pièces. 
.  22.  Flammandi.  Destinés  à  être  brû- 
lés. Il  y  avait  tout  un  supplice  prépa- 
ratoire, qui  consistait  à  les  enduire  de 
poix  et  de  résine,  à  les  revêtir  de  la 
tunique  de  misère,  tunica  molesta,  en 
attendant  le  moment  d'allumer.  Cf. 
Tertull.,  Apolog.,  5;  Sénèq.,  adLucil., 
14;  Martial,  x,  "io;  Juven.,  i,  155  : 

Txda  lucebîs  in  illa 
Qiia  stantes  ardent  qui  fixa  gutture  fumant. 

23.  Hortos  suos.  V.  sup.,  xiv, 
14,  U. 

ti4.  Curriculo.  Le  petit  char  grec, 
employé  dans  les  jeux,  dans  les  hippo- 
dromes. 

25.  Novissima  exempta  :  les  der- 
nières rigueurs.  Cf.  sup.,  xii,  20,  12. 
;  26.  1)1  suevitiam  unius.  En  coordi- 
nation avec  un  ablatif  de  cause  (V. 
sup.,  II,  70,  1)  :  pour  assouvir  la 
cruauté  d'un  seul  homme,  Néron, 

XLV.  1.  Conferendis  pecuniis.  Par 
les  contributions  forcées  que  toutes 
les  provinces  et  toutes  les  cités  durent 
Voter  et  fournir  pour  reconstruire  Rome, 
et  surtout  pour  suffire  aux  folies  du 
Pahiis  d  or. 

2.  Itatiu.  L'Italie  elle-même,  qui, 
sous  le  rapport  des  impôts,  jouissait 
d'une  situation  privilégiée  et  ne  payait 
plus  l'impôt  foncier  depuis  plus  de 
deux  cents  ans,  l'Italie  fut  écrasée. 

3.  Provincias.  Après  l'Italie,  les  pro- 
vinces, c.-à-d.  tout  l'empire  immédiat 
de  Rome,  moins  les  civitates  liberx, 
qui  sont  énumérées  dictinctemcnt  plus 
loin. 


4.  Sociique  populi.  Les  royaumes- 
clients,  les  peuples  et  les  rois  qui,  sans 
être  positivement  assujettis,  n'avaient 
qu'une  indépendance  nominale,  de- 
vaient le  secours  militaire,  les  réqui- 
sitions, etc. 

5.  Civitatum  libéras.  Les  cités  libres, 
d'une  liberté  relative  toutefois.  Elles 
avaient  conservé  l'autonomie  munici- 
pale, leurs  lois,  leurs  magistrats.  Beau- 
coup jouissaient  en  outre  de  Vimmuni- 
tas,  exemption  d'impôts,  partielle  ou 
totale.  Ces  villes  étaient  très  nom- 
breuses. 

6.  In  eam  prxdnm.  Les  dieux  eux- 
rhèmes  furent  enveloppés  dans  ce  pil- 
lage. Cf.  sup.,  II,  23,  la  même  expres- 
sion :  OnDie  dehinc  cxlum  et  mare 
omne  in  austrum  cessit  ;  ei  Hist.,  i, 
70  :  Noricos  in  cetera  victorix  priemia 
cessuros. 

7.  Trivmplds...  votis.  Les  vain- 
queurs rapportaient  de  chez  les  vaincus 
tout  ce  qui  pouvait  être  rapporté.  Ils 
faisaient  le  vide  dans  les  maisons,  dans 
les  palais,  dans  les  arsenaux,  dans  les 
temples.  Tout  ce  butin  figurait  au 
triomphe,  et  ce  qui  n'était  pas  dis- 
tribué aux  soldats  était  déposé  dans 
les  temples.  L'or  votif,  votis,  provenait 
de  l'exécution  par  l'Etat  de  vœux  pu- 
blics, ou  d'offrandes  pieuses  et  recon- 
naissantes. 

8.  Prospère  aut  in  metu.  Un  ad- 
verbe en  coordination  avec  une  locu- 
tion prépositive  (V.  sup.,  ii,  70,  i), 
pour  per  prospéra,  per  adversa,  ou 
pros/ieris  rébus,  adversis  rébus. 

9.  Enimvero.  Même  sens  que  sed, 
mais  plus  fort  et  plus  oratoire.  .Mais 
en  Asie,  mais  eu  Grèce,  ce  fut  bien 
autre  chose. 
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numinum'"  abripiebantur,  missis  in  cas  provincins  Acralo*^  ac 
Secundo  Carinato  '2.  Ille  liberlus  ^'^  cuirumque  Hagilio  promplus, 
hic  Graeca  docirina  ore  tenus  ^*  exercitus  aniinum  bonis  arlibus 
non  imbuerat.  Ferebalur  Scneca,  quo^^  invidiam  sacrilejjjii^^  a 
scmet  averteret,  longinqui  ruris  sccessum  oravisse*',  et  post- 
quam  non  concedebatur,  ficta  valetudine,  quasi  a?ger  nervis**, 
cubiculum  non  egressus*^.  Tradidere  quidiun  venenum  ei  per 
libertum  ipsius,  cui  nomen  Cleonicus,  paralum  jussu  Neronis 
vilalumque  a  Seneca  proditione  liberti  scu  propria  formidine, 
duni  persimplici  viclu  -•*  et  agrestibus  pomis  *^,  ac  si  sitis  admo- 
nerot,  profluente  aqua  vitam  lolerat. 

XLVI.  Per  idem  tennpus  gladiatores^  apud  oppidum  Prae- 
neste -,  tentata  eruplione,  praesidio  militis,  qui  custos  adesset, 
coerciti  sunt,  jam  Sparlacum  et  votera  mala  rumoribus  ferente* 
populo,  ut  est  novarum  rerum  cupiens  pavidusque.  Nec  multo 
post  clades  rei  navalis*  accipilur,  non  bello  (quippe  liaud  alias 
tam  immota  pax),  sed  ccrlum  ad  diem  in  Campaniam^  redire 


10.  Simulacra  7iuminum.  Ce  n'était 
pas  seulement  les  offrandes  et  les  tré- 
sors des  temples  quon  enlevait,  mais 
les  statues  même  des  dieux.  Pausanias 
raconte  (x.  7,  1)  que,  du  seul  temple 
dApollon  à  Delplies,  on  emporta  les 
cinq  cents  statues  de  dieux  et  de 
héros.  Cf.  Pline,  //.  N.,  xxxiv,  S,  i3. 

11.  Acruto.  Sur  Acratns,  V.  Dion 
Cll^y^o^t.,  Ornt.  Jl/iod.,  149. 

li.  Secundo  Carrinate.  Sans  doute 
le  fils  du  rhéteur  Secundus  Carrinas, 
envoyé  en  exil  par  Caligula.  V.  Dion, 
Lix,  20  ;  Juven..  vu,  204. 

13.  Libertus,  V.  sup.,  iv,  62,  4. 

14.  Ore  tenus.  M.  à  m.  jusqu'aux 
lèvres,  et  pas  plus  loin.  Philosophe  en 
paroles. 

15.  Qiio.  Pour  ut  eo. 

IG.  Sacrilegii.  Le  pillage  de  tant  de 
temples. 

17.  Gravisse.  Il  avait  déjà  essayé 
une  première  fois(V.  sup.,  xiv,  51  sqq), 
après  la  mort  de  Burrus,  de  rompre 
avec  la  cour.  Néron  ne  le  lui  avait  pas 
permis. 

18.  JEger  netvis.  Sous  prétexte  de 
douleurs  névralgiques,  rhumatismales. 
Cf.  Snét.,  V'e5^.,  7  :  prupter  nervorum 
valetud'wm  vix  inyredi. 

10.  Cubiculum  non  egressus.  L'acf^u- 
satif,  malgré  la  préposition  e,  l'idée 
de  moiivetnent  vers  se  faisant  seule 
sentir  sur  le  complément.  Cf.  sup..  r, 
29;  Egredi  tenioria  ;  Virg.,  En., 
VI,  425  : 
Eiiulitquc  celer  ripam  irrcmeabilis  undx. 


iO.  Pei'simplici  victu.  Leçon  du  ms. 
Juste  Lipse  :  per  simpUcem  victum. 
L'adjectif  persimplex,  qui  es*  bien  un 
a.r.n.l  c;pr,;j.£vov,  avant  paru  suspect  au 
grand  critique,  il  a  préféré  y  voir  la 
préposition  per,  mais  il  a  été  obligé 
d'altérer  les  deux  mots  suivants. 

21.  Agrestibus  pomis.  11  vivait,  non 
seulement  de  fruits,  mais  encore  de 
fruits  sauv.igos,  par  opposition  aux 
fruits  succulents  qui  résultent  de  la 
culture.  Cf.  Germ.,  23  :  Cibi  sim- 
pl'ces,  agrestia  poma;  et  Virg.,  En., 
vu, 111    : 

Et  céréale  solum  pomis  agrestibus  auQcnl. 

XLVL  i.  Gladiatores.  Des  gladia- 
teurs, réunis  dans  une  école,  probable- 
ment une  école  impériale,  puisqu'on 
voit  qu'il  y  avait  des  soldats  chargés 
de  les  garder. 

2.  Prxneste.  A  34  kil.  E.  de  Rome, 
sur  Kl  via  Prxnestinn.  Il  y  avait  un 
ma;.'i.ilique  temple  de  la  Fortune,  avec 
un  oracle  célèbre.  Une  forteresse  com- 
mandait la  ville.  C'est  là  sans  doute 
qu'étaient  casernes  les  soldats. 

3.  Rumoribus  fereute.  Le  peuple  pa- 
blianl  déjà  par  toutos  ses  voix.  Cf. 
Tile  Live,  iv,  5  :  Ferle  sermonibus 
et  multipticate  famn  brlla. 

4.  lifi  navnlis.  On  dit  de  même  ret 
militoris,  re-  dioina,  res  publicn. 

5.  In  Camptiniam.  Plus  précisément, 
au  port  de  Miséiic,  station  urdinaire^e 
celle  flotte,  quand  elle  ne  croisait  pas 
et  n'avait  pas  de  service.  V.  sh/).,  iv,  'j. 
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classem  Nero  jusserat,  nonexceptis^  maris  casibus.  Ergo  gubcr- 
natores'',  quamvis  saevienle  pelago,  a  Formiis  ^  movere  ;  et  gravi 
Africo^,  durn  promimtorium  Miseni^<^  superare  coutendunl, 
Cumanis  litoribus  impacti  trireniium  pierasque*^  et  minora  navi- 
gia  passim  amiscrunt. 

XLVII  Fine  anni  vulgantur  prodigia*,  imminentium  malorum 
nimtia.  Vis  fulgiirum  non  alias  crebrior,  et  sidus  comètes,  san- 
guine illustri  semper  Neroni^  expiatum^.  Bicipiles*  hominum 
aliorumve  animalium  parlus  abjecli  in  publicum  aut  in  sacri- 
ficiis,  quibus  ^  gravidas  bostias  immolari  mos  est,  reperti.  Et.  in 
agro  Placcntino  ^  viam  propter  "^  natus  viluliis,  oui  caputin  crure 
csset;  secutaque  liaruspicum^  interpretatio,  pararircrum  buma- 
n;irum  aliud  caput,  sed  non  fore  validum  neque  occultum^,  quia 
in  utero  repressum  aut  iter  juxta  editum  sit. 

XLVIII.  Ineunt  deinde  consulatum  Silius  Nerva  et  Atlicus 
Veslinus*,  cœpla  simul  ^  et  aucta  conjuralione,  in  quam  ccrta- 
tim  nomina  dederant^  senatores,  eques,  miles,  feminae  cliam. 


6.  Non  exceptis.  L'ordre  de  départ, 
ne  faisant  aucune  réserve  pour  les  cas 
de  force  majeure,  le  préfet  de  la  flotte 
avait  cru  devoir  prendre  la  mer. 

7.  Guhernatores.  Les  pilotes.  Il  n'est 
pas  question  ici  des  commandants  de 
trirèmes,  navarchas,  ce  qui  ne  laisse 
pas  d'être  étonnant. 

8.  Formiis.  Dans  le  Latium,  à  l'O.  de 
Minturnes.  Auj.  i]Jola  di  Gaeta. 

9.  Africo.  Vent  d'O.-S.-O.,  furieux  et 
humide. 

10.  Promuntorium  Miseni.  V.  sup., 
VI,  50,  3. 

11.  Plerasque.  Un  grand  nombre. 
XLVII.  1.  Prodigia.  Cf.  sup,,  xii,  43 

et  64. 

2.  Neroni.  Au  lieu  de  a  Nerone.  V. 
sup.,  r,  1,  16. 

3.  Semper  expiatum.  Présage  dont 
Néron  essaya  invariablement  de  con- 
jurer les  effets  par  la  perte  de  quelque 
citoyen  illustre.  Une  comète  avait  déjà 
apparu  quatre  ans  auparavant,  et  Ru- 
bellius  Plautus  avait  été  exilé  en  Asie 
(V.sup.,  XIV,  22),  Sylla  mis  à  mort  (V. 
ibid,  57).  Suétone  dit  {Néron,  36)  : 
Anxius  en  de  re,  ut  ex  Balbillo  astro- 
logr,  didicit  solere  reges  talia  ostenta 
cxde  aligna  illustri  expiare  atqne  a 
semet  in  capita  procerum  dcpellere,  no- 
bilissime  cuique  exitium  destinavit. 

4.  Bicipites.  Fœtus  à  deux  têtes,  soit 
d'hommes,  soit  d'animaux. 

5.  Quibus.  A  Tellus,  par  exemple. 
V.  Ovide.,  Fastes,  iv,  629  : 

Telluri  plens  victîma  plena  datur. 


6.  In  agro  Placenlino.  Sur  le  terri- 
toire de  Placentia.  Cette  ville,  avec 
Cremona,  est  la  plus  ancienne  colonie 
romaine  dans  la  région  cisalpine.  Elle 
se  trouvait,  ainsi  que  Mutimi,  Parma, 
Bononia,  sur  la  grande  voie  Emilienne. 
Toutes  ces  colonies  furent  bâties  à 
l'époque  des  guerres  contre  les  Cîau- 
lois,  et  furent  un  des  moyens  les  plus 
efficaces  employés  à  la  pacification  du 
pays. 

7.  Viam  propter.  Anastrophe,  V. 
sup.,  lu,  1,  4.  —  Plus  bas  :  iter  juxta. 

8.  Haruspicum.  V.  sup.,  xi,  15,  2. 

9.  Non  fore  volidum  neque  occultnm. 
Cette  tête,  qu'on  destinait  à  l'empire, 
ne  serait  pas  forte,  ni  le  secret  bien 
gardé.  On  le  concluait  de  ce  que  l'ani- 
mal avait  été  arrêté  dans  le  ventre  de 
la  mère  et  qu'il  était  né  sur  la  voie 
publique. 

XLVIII.  1.  Silius  Nerva  et  Atticus 
Vestinus.  Le  premier,  fils  et  petit-fils 
d'anciens  consuls,  s'appelait  Aulus  Li- 
cinius  Nerva  Silianus.  Ce  dernier  nom 
indique  une  adoption  dans  la  gens  Si- 
lia.  Quant  au  second,  Marcus  Vestinus 
Atticus,  il  est  sans  doute  le  fils  du 
Vestinus  Atticus,  ami  de  Claude,  et 
dont  il  est  question  dans  le  discours  de 
cet  empereur  en  faveur  des  Gaulois. 

t.  Simul  porte  à  la  fois  sav  cœpta  et 
sur  aucta,  et  les  unit  plus  étroitement: 
conjuration  puissante  aussitôt  que  for- 
mée. 

3.  Jn  quam...  nomina  dederant.  Ex- 
pression empruntée  aux  usages  mili- 
taires  de   la    conscription.    Cette   col\- 
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cum  odio  Neroai<,  tum  favore  in  C.  Pi>nnom*.  Is  Caipurnio 
génère  ortus  ac  mullas  insignesque  familias  paterne  nobilitate 
complexus,  claro  apud  vulgiim  rumore  eral^  per  virlulem  aiit 
species  virlutibus  siniiles'^.  Namqiie  facnndiam  fiiondis  civibus' 
exercebat,  iargilionem  adversuni  ainicos,  et  ignolis^  quoqiie 
comi  scrmone  et  congressii;  aderant  etiam  forluita',  corpus 
procerum,  décora  faciès  :  sed  procul  gravitas  morum  aut  volupta- 
turn  parsimonia;  levilati  ^^  ac  magriificentiae  et  aliquaudo  luxu^^ 
iiidulgobat.  Idque  piuribus  *-  probabatur,  qui  in  tanta  vitiorum 
dulcediue  summum  imperium  non  reslrictum  *'  nec  perscverum 
volunt. 

XLIX.  Initium  conjurationi  non  a  cupidine  ipsius*  fuit:  nec 
lamen  facile  memoraverim,  quis  primus  auctor,  cujns  instinctu 
concitum  sit  quod  tara  muiti  sumpserunt  -.  Promplissimos 
Subrium  Flavum  tribunum^  prfetoriœ  coliorlis*  et  Suli)icium 
Asprum  centurionem  ^  exstitisse  constantia  exitus^  docuit;  et 
Lucanus  Anna}us"^  i^lautiusque  Lateranus  ^  vivida  odia  intulere. 
Lucanum  pro])naî  causée^  accendebant,  quod  famam  carminura 


jiiration  était  une  entreprise  pour  la- 
quelle aussi  OQ  s'enrôlait.  La  première 
pensée  en  doit  remonter  à  l'an  63  (V. 
SH/),,xiv,  6S).  pendant  lequel,  en  tout 
cas.  elle  se  développa.  De  la  date  de  la 
mort  de  Lucain  (V.  inf.,  xv,  70),  il 
résulte  qu'elle  fut  découverte  dans  la 
seconde  moitié  du  mois  d'avril  6b. 

4.  C.  Pisonem.  C.  Calpurnius  Piso, 
le  même  à  qui  Caiigiila  prit  sa  femme, 
Livia  Orestilla,  37,  qui  fut  exilé  plus 
tard,  39,  et  rappelé  par  Claude.  V. 
Siiét..  Calig..  25;  Dion,  lix,  8.  —  Un 
auteur  inconnu  a  co»nposé  sur  lui  un 
Panéyyrii/ue,  qu'on  attribue  tantôt  à 
Stace,  tantôt  à  Lucain,  tantôt  au  poète 
bucolique  Calpurnius,  un  client  des 
Piso. 

0,  Claro...  rumore  erat.  Ablatif  de 
qualité  d'une  espèce  rare.  Cf.  strp.,  ni, 
76  ;  Testamentum  ejiis  niulto  apud 
vulgiim  rumore  fuit. 

0.  Species  virtutibus  similes.  Des 
vertus,  ou  quelque  chose  qui,  vu  par 
le  dehors,  y  ressemblait. 

7.  Tuendis  civibus.  Datif  intention- 
nel. V.  sup.,  I,  10,  i. 

8.  Igndtù.  Pour  erga  ignotot  :  Même 
à  l'é^^ard  des  inconnus,  il  témoi^'oait 
«iTabilité  et  prévenance.  Ignotis  est  en 
coordin<Ttion  avec  adcersum  amicox. 

9.  Fortuita.  Des  avantages  dus  au 
hasard,  par  opposition  aux  qualités 
peri^onnelles  qui  viennent  d'être  énu- 
inérécs. 

10.  Levitati.    Correction    do    Juste 


Lipse.  Dans  le  ms.  :  leuitati,  qu'il  est 
difficile  d'expliquer  ici  d'une  façon  sa- 
tisfaisante sans  f.iire  violence  au  latin. 

11.  Luxu.  Véritable  datif.  V.  svp., 
m,  30,  10. 

li.  Piuribus.  A  tous  ceux  qui...  et 
c'était  le  plus  grand  nombre. 

13.  Restrictum.  Même  métaphore  que 
adstrictum  ;  serré,  contraint,  roide. 

XLIX.  1.  iVo/i  n  cupidine  ip!>ius.  Le 
complot  auquel  Piso  prêta  son  nom  ne 
naquit  point  de  son  ambition,  de  soD 
désir  d'arriver  à  l'empire. 

i.  Sumpserunt.  Un  dessein  auquel 
prirent  part  un  si  grand  nombre  de 
complices. 

3.  Tribunum.  Tribun  commandant 
d'une  cohorte. 

4.  Prasiorise  cohortis.^y.  sup.,  i,  7,8. 

5.  Centurionem.  Centurion  (V.  sup., 
I,  29,  8),  également  dans  les  cohortes 
prétoriennes,  puisqu'il  était  présent  à 
Home. 

6.  Constantia  exitus.  La  fermeté  de 
leur  mort.  V.  inf.,  xv,  68. 

7.  Lucanus  Annxus.  L'auteur  de  la 
Pharsale.  Il  était  (ils  de  L.  Annaeus 
Mêla,  frère  de  Sénèque  et  né  à  Cor- 
doue. 

S.  Plauliusque  Lateranus.  Neveu  du 
vainqueur  des  Bietoii*.  accusé  sons 
Claude  d'adultèrt;  avec  Messaline,  gra- 
cié par  considération  pour  son  oncle. 
V.  sup.,  XI,  36. 

9.  Pro/irix  causx.  Des  jrriefa  tout 
personnel;-,  à  la  difTérence  des  autres. 
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ejus  premebat  Nero  prohibueraique  ostentare*^,  vanus  adsimu- 
lalione^*;  Lateranum  consulem  cU'signatum  nulla  injuria,  sed 
amor  rei  publicae  sociavit.  At  Flavius  Scseviuus  et  Afranius 
Quinlianus,  uterque  senatorii  ordinis,  contra  famam  sui^^  prin^ 
cipium  tanti  facinoris*^  capessivere.  Nain  Scsevino  dissoluta 
luxu  mens  et  proinde  vita  somno  languida  ;  Quintianus  mollitia 
corporis^*  infamis  et  a  Ncronc  probroso  carminé  diffamalus^^ 
contumeiias  ultumibal^^. 

L.  Ergo  dum  scelera  principis,  et  fmem  adesse  imperio  deli- 
gendumque  qui  fessis  rébus  succurreret,  inter  se  aul  inter  ami- 
cos  jaciuut^  aggregavere  Claudium  Senecionem^,  Cervarium 
Proculum,  Vulcatium  Araricum,  Julium  Augurinum,  Munatium 
Gratum,  Antonium  Natalem,  Marcium  Festum,  équités  Romanos. 
Ex  quibus  Scnecio,  e  praecipua  familiaritale  Neronis,  speciem 
amicitiae  etiam  tum  retinens  eo  pluribus  periculis  ^  conflicta- 
batur;  Natalis*  particeps  ad  omne  secretum  Pisoni  erat;  ceteris 
spes  ex  novis  rébus  petebatur.  Adscitae  sunt  super  ^  Subrium  et 
Sulpicium,  de  quibus  rettuli^,  militares  manus'',  Gavius  Silva- 


qui  obéissaient  à  des  mobiles  tirés  de 
l'intérêt  général. 

10.  Ostentare.  Soit  en  les  publiant, 
soit  en  les  lisant  en  public.  Néron  avait 
des  prétentions  à  !a  poésie,  et  comme 
il  ne  pouvait  se  faire  illusion  sur  lu  su- 
périorité de  Lucain,  il  espérait  par  ces 
mesquines  chicanes  maintenir,  à  son 
profit,  sa  renommée  dans  l'obscurité. 

11.  Vanus  adsimulatione.  Leçon  du 
ms.  Juste  Lipse  et  Ursinus  :  xmula- 
tione.  Le  ms.  s'explique  sans  cette 
correction.  M  à  m.  :  vain  par  l'efl'ort 
pour  lui  ressembler.  Ces  mots  ont  pour 
but  d'expliquer  premebat.  Si  Néron 
étouffait  brutalement  la  réputation  de 
son  rival,  c'est  à  cause  des  vains  efforts, 
vanus,  en  grec  [xaTaïoç,  qu'il  faisait  pour 
l'égaler.  Burnouf  traduit  :  «  dont  il 
avait  la  vanité  d'être  jaloux.  »  Ce  qui 
est  plutôt  une  idée  en  plus  que  l'ex- 
plication de  premebat.  Tacite  em- 
ploie adsimulatione  à  dessein  :  pour 
lui,  Néron  n'était  qu'un  imitateur,  et 
un  imitateur  malheureux,  sans  origi- 
nalité. 

{2.  Contra  famam  sui.  Ils  se  com- 
portèrent autrement  que  leur  .-éputa- 
tion  n'aurait  fait  croire  :  ils  démenti- 
rent leur  renommée. 

13.  Principium  tanti  ficinoris.  Ils 
embrassèrent  dès  le  début  une  si  ha- 
sardeuse entreprise. 

14.  Mollitia  corporis.  Décrié  pour  ses 
mœurs  infâmes.  Cf.  sup.,  xi,  1  :  Exin 


adulterium  Poppxx,ac  postremum  riiol- 
litiam  corporis  objectante. 

15.  Biffamatusl  V.   sup.,  xiv,  22,  14. 

16.  Ultum  ibat.  V.  sup.,  iv,  1,  10. 

L.  1.  Jaciunt.  C'est  bien  ainsi  que  la 
conjuration  dut  prendre  naissance.  Le 
point  de  départ  fut  les  crimes  de  Né- 
ron, dont  les  futurs  conjurés  s'entre- 
tinrent, en  échangeant  prudemment 
leurs  impressions.  Us  furent  unanimes 
à  conclure  que  c'était  fait  de  l'empire 
romain.  De  là  à  choisir  un  chef  qui  le 
sauvât  de  sa  ruine,  il  n'y  a  pas  loin,  et 
c'est  ce  qu'ils  firent. 

2.  Claudium  Senecionem,.  V.  sup., 
XIII,  12,  4.  Tous  les  personnages,  dont 
rénumération  suit,  ne  sont  pas  autre- 
ment connus. 

3.  Eo  pluribus  periculis.  On  ne  com- 
prend pas  très  bien  comment  Senecio 
courait  plus  de  périls  que  les  autres 
dans  une  entreprise  où  tous  ceux  qui 
auraient  trempé  à  un  degré  quelcon- 
que étaient  certains  de  mourir.  Scnecio 
s'exposait  donc,  mais  ni  plus  ni  moins 
que  les  autres.  De  grâce  ou  d'rndul- 
gence,  il  ne  pouvait  en  être  question. 

4.  iVa/a/(S  était,  auprès  de  Piso,  dans 
le  même  rapport  d'intimité  que  Senecio 
auprès  de  Néron.  Le  reste  faisait  nom- 
bre, et  était  attiré  dans  la  conspiration 
surtout  par  l'espoir  d'en  protiter  en- 
suite. 

5.  .Super.  Outre,  sans  parler  de. 

6.  Betluli.  Au  chapitre  précédent. 

7.  Manus.  Au  lieu  de  viri.  Celait  en 
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nus'  et  Stalius  Proximiis  Iribuni  cohorlium  praetoriarum^, 
Maximus  Scaurus  et  Vem-tus  Paulus  cenluriones*®.  Sed  sum- 
mum robiir  iu  Faenio  Rufo^^  prœfeclo*^  vidobatur,  quem  vila 
fama(|ue  laudatnm  per  sîcvitiam  impudicitianifjue  Tigelliiius  in 
animopriiicij)is  anteibnt  *^,  falif^abalquc  crimiiialionibus  ac  saepe 
in  motuni  adduxerat^*  quasi  adulterum  Agrippinse  et  desiderio 
ejus  ultioiii  intentum.  Igitur  ubi  conjuratis  praefeclum  quoque 
ftrœtorii  in  partes  descendisse  crebro  ipsius  sermone  facla  fides, 
promptius^^  jam  de  tompore  ac  loco  caedis  agitabant.  Et  cepisse 
impelum*^  Subrius  Flavus  ferebatur  in  scaena  canenlem^' 
Neronem  aggrediondi,  aut  cum  ardente  domo*^  pernoctembue 
illuc  cursaret  incustodilus.  Hic  occasio  solitudinis,  ibi  ipsa  fre- 
quentia  lanli  decoris*^  testis  pulcberrima  animum  exslimula- 
verant,  nisi  impunitatis  cupido^**  relinuisset,  magnis  semper 
conalibus  adversa. 

LI.  Intérim  cunclantibus  prolatantibusque*  spem  ac  metum, 
Epicliaris  quaedam,  incertum  ^  quonam  modo  sciscilata  ^  (neque 


effet  des  bras  qu'il  fallait,  pour  perpé- 
trer l'acte,  pour  attaquer  et  abattre 
Néron  d'un  coup  sûr  au  milieu  de  ses 
gardes  et  de  sa  toute-puissance. 

8.  Gavùts  Sih-aniis.  Nous  avons  sur 
ce  personnage  une  inscription  complèie 
trouvée  à  Turin,  sans  doute  son  lieu 
de  naissance.  V.  Corp.  Insc.  lat.,  v, 
i.  7003  :  C.  Gavio,  L.  f.,  S<W(latina 
tribu),  Silvono  prmipitari  /ey^ioni») 
VIII  Aaj/ustae),  tiibuno  co/i(ortis)  // 
vigilum,  triàituo  coA(ortis)  XUI  urbn- 
nz  trib.uno  co/( fortis)  XI/  praetoris, 
doiiis  douato  a  divo  C(fiud  io;  bello 
Britunmco  torguibus,  armiUis,  p/iale- 
ris,  corona  aitrea,  patruno  Cûloii{\x), 
rf(ecurionum)  d(ccreto''.  L'inscription 
Cî-l  erronée  en  ce  qu'elle  mentionne  une 
XIU*  Cohorte  urbaine  et  une  X1I«  co- 
iiurte  prétorienne  qui  n'existaient  pas. 
11  y  avait  alors  trois  cohortes  urbaines 
et   iieuf  prétoriennes.  V.  sup.,  iv,  5. 

9.  Cohortium  prastoriarum.  V.  sup., 
I.  7,  8. 

10.  Centnriones.  Centurions  dans  les 
tohortes  prétoriennes. 

11.  Fxiiw  Hufo.  V.  sup.,  XUI,  22. 

12.  J'rxfecto.  Préfet  du  prétoire. 

13.  In  animo  prmcijjis  aitteibat.  Il 
était  plus  avant  que  lui  dans  la  faveur 
du  prince.  Cf.  sup.,  xiv,  51  :  Validinr 
in  anhiio  jinnripis  (Tigellinus)  ;  xii,  3  : 
Nihil  arduum  videbatur  in  onnno  prin- 
cipis;  et  iv,  12  :  Prison  in  animo  Au- 
gitstx  valida. 

14.  In  nii'tum  ndduxerat.  Plus  d'une 
foi»  il  l'avait    mis  en  péril,  en  le  pré- 


sentant à  Néron  comme  un  homme  qui 
aurait  eu  des  relations  adiiitèf-es  avec 
Agrippine,  la  regrettait  et  brûlait  de  la 
venger. 

15.  Promplius.  Plus  hardiment. 

16.  Impeimn.  Pensée  soudame,  sorte 
d'inspiration,  par  opposition  à  consi- 
liiim,  qui  demande  de  la  réflexion  et 
est  aussi  plus  solide. 

17.  In  scxna  canentem.  A  la  fête  des 
Juvenntia,  comme  le  prouvent  les  m"ts 
suivants,  ipsa  frequentia.  V.  sup.,  xiv, 
15;  et  XV,  33. 

18.  Ardente  domo.  Dans  l'incendie 
du  palais,  tandis  qu'il  courait  çù  et  là, 
de  nuit,  sans  gardes.  L'incendie  étant 
de  l'année  précédente,  17  juillet  64,  on 
voit  que  la  conspiration,  à  celte  époque, 
avait  déjà  pris  corps. 

19.  Tanti  decoris.  Un  coup  si  beaa. 

20.  I)npunitatis  cupido.  Parce  que  la 
première  condition  pour  réussir  en 
pareil  cas  est  de  faire  le  sacnlice  de  sa 
vie.  Si  aux  difticultés  matérielles  de 
l'entreprise  s'ajoutent  des  considéra- 
tions de  sécurité,  c'est  l'écueil  des  plus 
j^randâ  desseins. 

LL  1.  Cunctantibus  prolaVmtibus- 
que.  Ablatif  absolu,  sans  nom  ou  pro- 
nom exprimé.  Tandis  que  les  conjurés 
hésitent  et  reculent  le  terme  de  leurs 
espérances  et  de  leurs  craintes. 

2.  Incertum.  Parenthèse.  V.  sup., 
I,  5,  9. 

3.  Sciscitata.  Sous-ent.  conjnrari,  ou 
conjuradonem. 
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illi  ante  ulla  reriim  honestarum  cura  fucrat),  accendere  et 
arguere  *  conjuratos,  ac  postremum  lentitudinis  eorum  portaesa 
et  in  Campauia  agens  ^  primores^  classiariorum  Miseneiisium 
labefacere"^  et  conscientia  illigare  connisa  est,  tali  initio.  Erat 
navarclius^  in  ea  classe  Voiusius  Proculus,  occidendœ  matris^ 
Neroni*^  inter  ministres,  non  ex  niagnitudine  sceleris  pro- 
vectus*^,  ut  rebatur.  Is  mulieri  ^^  oUm  cognitus,  seu  recens 
orta  amicilia,  dum  mérita  erga  Neronem  sua  et  quam  in  irritum 
cecidissent  aperit  adjicitque  questus  et  destinationem  vindictœ, 
si  facuUas  orerelur,  spem  dédit '^  posse  impelii  et  plures  conci- 
liare  :  nec  levé  auxilium  in  classe,  crebras  occasiones**,  quia 
Nero  multoapudPuteolosi^  et  Misenum^^  maris  usu  Isetabalur. 
Ergo  Epicliaris  plura;  et  omnia  scelera  principis  orditur^''; 
neque  sancti  quid  manere*^.  Sed  provisum  quonam  modo 
pœnas  eversaî  rei  pubiicse  daret  :  accingerelur^^  modo  navare 
operam  et  mililum  acerrimos  ducere  in  partes  2^,  ac  digna  pre- 
tia  exspcctaret;  nomina  tamen  conjuratorum  retiouit.  Unde  Pro- 


4.  Arguere.  Non  seulement  elle  les 
excite,  mais  elle  leur  adresse  des  re- 
proches, gourmande  leur  lenteur.  Inu- 
tile de  lire,  avec  Pluygers:  urgere. 

5.  Agens.  Elle  s'y  trouvait,  elle  n'y 
était  pas  allée  exprès. 

6.  Primores.  Les  officiers  de  îa  flotte. 
Cf.  Hist.,  m,  31  :  primores  castrorum. 
Sur  la  flotte  de  Misène,  V.  svp.,  iv,  5. 

7.  Labi'l'dcere.  Elle  s"attaque  à  leur 
fidélité,  elle  essaie  de  les  ébranler  et 
de  les  engager  par  la  complicité.  Cf. 
Slip.,  XII,  io  :  Stn/iro  ejus  illigatus. 

8.  Naoarchus.  Un  commandant  de 
trirème.  D'autres  lisent  chiiiarchus, 
qui  signifierait  un  chi Marque  ou  com- 
mandant d'un  corps  de  dassiarii  de 
mille  hommes.  Dans  le  ms.:  erant 
uarchiis. 

9.  Occidendse  matris.  V.  siip.,  xiv,  3, 
sqq. 

10.  Neroni.  Correction  de  Heinsius. 
Dans  le  ms.  :  Neronis.  Dire  matris 
Nfvonis  pour  désigner  Agrippine  n'est 
pas  dans  les  habitudes  de  Tari  te.  A'e- 
roiii,  datif  (V.  sup.,  i,  24,  9),  dfpt^nd  de 
minislros,  et  on  rentre  alors  dans  le 
style  de  notre  auteur  :  Proculus,  qui 
avait  prêté  son  concours  à  Néron  pour 
égorger  sa  mère. 

11.  Provectus.  Il  avait  obtenu  un 
médiocre  avancement  pour  un  si  grand 
crime. 

12.  Mulieri.  Pour  seumulieri. 

13.  Spem  dédit.  11  donna  ainsi  à 
Epicharis  l'esfioir  qu'il  pourrait  être 
gagné,  et  qu'elle  en  entraînerait  ainsi 
d'autres. 


14.  Crebras  occasiones.  Avec  la  flotte, 
les  occasions  se  multipliaient  de  tenter 
le  coup  et  de  réussir,  parce  que  Néron, 
quand  il  résidait  à  Pouzzoles  ou  à 
Misène,  ce  qui  lui  arrivait  souvent, 
aimait  à  faire  des  promenades  en  mer 
le  long  de  la  côte,  et  la  flotte  natu- 
rellement l'escortait. 

15.  Puteolos.  V.  sup.,  xiii,  48,  1. 

16.  Misenum.  V.  svp.,  iv,  5, 1. 

17.  Orditur.  Elle  commence.  Sur 
l'accusatif  joint  à  ce  verbe,  V.  sup.. 
Il,  10,  1. 

18.  N>'que  sancti  quid  manere.  Ex- 
pression générale,  concise,  qui  résume 
tout.  Epicharis  en  effet  a  l'air  pressé 
de  conclure.  Dans  le  ms.  :  Neque  sena- 
tiii  ad  manere.  Le  neque  semblerait  en 
appeler  un  second.  Ritter  l'a  bien  vu, 
et  propose  en  note  :  neque  sua  magls- 
tratibus  munia,  neque...  Madvig  :  neque 
populo,  neque  senatui...  C'est  aller  bien 
loin,  et  pour  un  médiocre  résultat.  En 
appliquant  ici  le  princi[)e  de  la  moindre 
moditication  du  ms..  c'est-à  dire  en 
substituant  à  senatui,  qui  ne  signifie 
rien,  sancti  qui  lui  ressemble  beaucoup 
pour  la  figuration,  on  a  un  sens  excel- 
lent, topique. 

19.  Accingerettir.  Mot  qui  peint  bien 
la'  chose,  et  qui  est  bien  en  situation, 
s'adressant  à  un  militaire,  à  un  marin. 
Qu'on  lui  substitue  le  simple  velit,  on 
sentira  la  différence.  Accingeietur  est 
pour  velit,  et  ainsi  s'explique  l'infinitif 
naoare.  Il  y  a  l'image  en  plus. 

20.  In  partes.  Dans  la  conspiration. 
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culi  indicium-^  irritum  fuir,  quainvis  ea  quae  audierat  ad  Nero- 
Dem  detulisset.  Accita  quippe*^  Epicharis  et  cum  indice  com- 
posita^^  nullis  teslibus  iuuisum  facile  confutavit-*.  Sed  ipsa  in 
cuslodia  rctenla  est,  suspectante  Nerone  haud  faiss  esse  etiani 
quae  vera  non  probabanlur. 

LU.  Conjuratis  lamen  metu  proditionis  permotis  placitum 
maturare  cœdem  apud  Baias  *  in  villa  Pisonis,  cujus  amœnilale 
captus  Ccesar  crebro  ventifabat  balneasque  et  epuias  inibaf, 
omissis  excubiis^  et  fortunée  su»  niole^*.  Sed  abnuit  Piso,  invi- 
diam*  praelondens,  si  sacra  mensœ  ^  dique  hospitales  cœde  qua- 
iiscumque  princii>is  cruentarenlur  :  nielius  apud  urbem^  in  iila 
invisa  et  spoliis  civium  exstructa  domo"  vel  in  publico  patra- 
turos  quod  pro  re  publica  suscepissent.  Hœc  in  commune^,  cete- 
rum  timoré  occulto,  ne  L.  Silanus^  eximia  uobilitate  discipli- 
naque  C.  Cassii**^,  apud  quem  educatus  erat,  ad  omnem 
clariludinem  sublatus  imperium  invaderet,  prompte  daturis  *^ 
qui  a  conjuratione  integri*-  essent  quique  miserarentur  Nero- 
nem  tamquam^^  per  scelus  interfectum.  Plerique  Vestini  quo- 
que  consulis  acre  ingenium^*  vitavisse  Pisonem  crediderunt, 
ne  ad  Jibertatem^^  oreretur,  vel  delecto  imperatore  alio  sui 
nîuneris*^  rem  publicam  faceret.  Etenim  expers  conjuratiouis 


21.  Indicium.  Les  indications  que 
donna  Proculus  ne  servirent  à  rien  : 
tout  l'intérêt  était  dans  les  noms  des 
conspirateurs. 

i2.  Quifjpe  amène  l'explication  de 
irrilutn  fuit. 

ii.  Composita.  Mise  en  présence  de, 
confrontée  avec  le  délateur. 

24.  Confutavit.  Proculus,  en  défi- 
nitive, ne  savait  rien.  Nul  témoin  qu'il 
put  dési^'ner  à  l'instruction.  Pas  un 
fait.  Epicharis  eut  facilement  raison 
d'un  pareil  adversaire.  Proculus  avait 
parlé  trop  tôt. 

LU.   1.  Baias.  V.  siip.,  xi,  1.  19. 

2.  Excnbiis,  se  dit  des  gardes  noc- 
turnes. En  effet,  Néron,  une  fois  à  table, 
prolongeait  le  repas  plus  ou  moins  avant 
dans  la  nuit. 

3.  Mole  éveille  dans  l'esprit  l'idée 
d'un  appareil  imposant,  mais  aussi  qui 
peso  et  est  à  char^'e. 

4.  Invidiam.  Prétextant  l'odieux  qui 
rejaillirait  sur  lui. 

o.  Sacra  mensx.  V.  sup.,  xin,  17,  S  ; 
Cf.  Tito.  Liv,,-,  xxiii,  9  .  .46  hospitali 
mensa  surgis,...  ut  eani  ipsam  mciisam 
cruciUarvs  hospitis  saiir/uiiif! 

6.  Apud  urbfin.  A  Home  même,  son 
repaire  et  le  principal  théâtre  de  ses 
crimes. 

7.  In  illa...    domo.   Dans   ce   palais 


odieux,   bâti  avec  les   dépouilles  des 
citoyens.  V.  sup.,  xv,  42  et  45. 

8.  In  commune.  Voilà  ce  qu'il  disait 
tout  haut  ;  par  opposition  à  timoré 
occulto. 

9.  L.  Silanus.  L.  Junius  Silanus 
Torquatus,  fils  de  Marcus  Silanus, 
empoisonné  par  Agrippme,  parce  qu'il 
pouvait  être  un  rival  de  Néron  à  l'em- 
pire. V.  sup.,  XIII,  1. 

iO.  C.  CaASij.Emiuent  jurisconsulte. 
V.  sup.,  XII,  11. 

11.  Daturis.  Sous-ent.  imperium. 

12.  A  conjuratione  intpgri  :  les  hom- 
mes étrangers  à  la  conjuration.  Celte 
construction  de  integer  avec  l'ablatif 
et  ah  est  rare.  Cf.  Tite  Live,  ix,  41  : 
gentis  integrx  a  dadibus  belli.  Virgile 
a  dit  :  rerrns  a  vuhiere  Uido. 

13.  Tomquam.  Si  peu  intéressant 
que  fût  Néron,  du  moment  qu'il  suc- 
combait victime  d'une  perfidie,  quel- 
qu'un eût  pu  être  (enté  de  1.^  plaindre. 

14.  Acre  ingcnium.  Homme  d'un 
génie  énergique,  entreprenant. 

!a.  Libertnlt'm.  La  forme  républi- 
caine, qui  avait  encore  des  parlisais 
théoriques,  et  que  le  rècne  df  .Noro» 
était  bien  de  nature  à  faire  regretter. 

16.  Sui  mwieris.  De  peur  qu'il  ne 
fit   choix    d'un    prince  qui    recevrait 

•J. 
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erat,  quamvis  super  eo  crimine*''  Nero  vctus  adversum  inson- 
tem  odium  expleverit. 

LUI.  Tandem  statuere  circensium  ludorum  ^  die,  qui  Cereri 
celebratur,  exsequidestinata,  quiaCœsarrarusegressu^  domoque 
aut  liortis  clausus  ad  ludicra  circi  ventitabat  promptioresque 
aditus^  erant  lœtitiaspecfaculi.  Ordinem  insidiiscomposuerant*, 
ut  Lateranus,  quasi  subsidium  rei  familiari  orarel^,  depreca- 
bundus  et  genibus  principis  accidens  prosternorct  incautum 
premeretque^,  aninii  validus^  et  corpore  ingens.  Tumjacentem 
et  impeditum  tribuni  et  centuriones  et  ceteroruui,  ut  quisque 
audentiaî^  habuisset,  accurrerent  trucidarentque,  primas  sibi 
partes  expostulante  Scaevino,  qui  pugionem  lemplo  Salutis  sive, 
ut  aliitradidere,  Forlunae^  Ferentino  in  oppido  detraxeratgesta- 
batque  velut  magno  operi  sacrum.  Intérim  Piso  apud  œdem 
Cereris^®  opperiretur,   unde   eum  prsefectus  Fœnius  et  ceteri 


l'empire  comme   un  don  de  sa  main. 
Cf.  Hor.,  Odes,  iv,  3,  21  : 

Totum  muneris  hoc  lui  est 
Quod  monstror  digilo  prxtereuntium 
Rommise  fidicen  lyrse. 

17.  Super  eo  crimine.  A  propos  de 
ceUe  conspiration,  en  la  mettant  à 
profit  pour  inventer  contre  Vestinus 
une  prétendue  complicité. 

LUI.  1.  Circensium  ludorum.  Les 
fêtes  de  Cérès  duraient  huit  jours,  du 
i-i  au  20  avril,  exclusivement.  Le  der- 
nier jour,  19,  on  donnait  des  jeux  au 
Cirque  (V.  Ovide,  Fastes,  iv,  389  sqq.), 
et  c'est  le  moment  que  les  conjurés  ré- 
solurent de  choisir,  pour  des  raisons 
qui  suivent, 

2.  Itarus  egressu.  Les  sorties  de 
l'empereur  étaient  rares.  Sa  maison, 
ses  jardins  étaient  tout  un  monde,  et 
lui  suffisaient. 

3.  Prompiiorexque  nditns.  Sous-ent. 
ad  Cassarem.  L'accès  près  de  César 
éiait  plus  facile  ce  jour-là,  à  cause  de 
la  gaieté  du  spectacle,  et  aussi  de  l'im 
possibilité  où  il  était,  parmi  tant  de 
milliers  de  spectateurs,  de  s'isoler 
complètement. 

4.  Composuerant.  Ils  avaient  con- 
certé d'avance  les  opérations  succes- 
sives, ordmem,  le  plan  de  la  conjura- 
tion. 

5.  Quasi...  oraret.  Le  prétexte  était 
plausible.  Les  em|i'^reurs  étaient  habi- 
tues à  ces  soliicit.'itions  de  nobles 
ruinés,  qui  ne  rougissaient  pas  d'im- 
pNjrer  ainsi  solennellement  des  se- 
cours. V.  sup.,  II,  37  et  38. 


6.  Premeretque.  Le  rôle  de  Latera- 
nus est  de  se  jeter  aux  genoux  de 
Néron,  de  le  faire  tomber  adroitement, 
et  de  le  tenir  sous  lui  jusqu'à  ce  que 
les  autres  se  précipitent  et  regorgent. 
C'est  ainsi  qu'on  avait  procédé  pour 
Jules  César.  Un  jour,  un  solliciteur 
avait  failli  ainsi,  bien  innocemment, 
lui,  renverser  Tibère.  V.  sup,,  i,  13. 

7.  Aiiimi  validas.  D'une  énergie  in- 
domptable. Sur  cette  construction,  V. 
sup.,  I,  3,  22. 

8.  Audacix.  Génitif  partitif  (V.  sup., 
m,  39,  4):  chacun  selon  son  courage. 
Cl.  en  grec,  Hérod.,  vni,  107:  'Q.^  rà- 
/Eo;  tvjt  r/ao-To;  ;  et  Thucyd.,  I,  22: 
i;Tis  Eùvoiaç  -0   ;xvYiiJ.y;,-  v/oi. 

9.  Salutis...  Fortiinx  désignent  une 
seule  et  même  divinité.  Tacite,  n'étant 
pas  sûr  du  nom  véritable,  parce  qu'il 
la  voyait  désignée  tour  à  tour  par 
Salus  et  par  Forlana,  laisse  la  chose 
dans  le  doute,  et,  au  fond,  il  importe 
peu.  Le  ms.,  en  cet  endroit,  a  été 
altéré,  notamment  par  l'introduction 
dans  le  texte  des  mots  in  Etrurise,  qui 
constituent  une  erreur.  Fereniinum, 
lieu  d'origine  de  Scaivinus,  était  dans 
l'ancien  Latium,  et  avait  été  une  des 
importantes  villes  latines.  Là  était  un 
temple  de  la  déesse  Salvs  ou  Victoria, 
où  SccTevinus  avait  pris  un  poignard 
qu'il  {lortait  sans  cesse  sur  lui,  comme 
une  arme  destinée  à  un  grand  ex- 
ploit. 

10.  Apud  sedem  Cereris.  Près  du 
lem[)le  de  Cévès.  qui  se  trouvait  entrç 
l'Aventin  et  le  Cirque,  et  non  loin  du 
Tibre. 
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accitum  ferrent  in  castra  *^  comitante  Anfonia*^  Claudii  Cae- 
saris  lilia  ad  eliciendum  vulgi  favorem,  quod  C  Plinius^^  j^^e- 
morat.  Nobis  quoquo  modo  tradilunii*  j^q^,  occultare  in  animo 
fuit,  quamvis  absurdum^^  videretur  aut  inancm  ad  spem^' 
Antoniam  nomen  et  periculuin  commodavisse'"',  aut  Pisoneni 
notum  amore  uxoris'*  alii  niatrimonio  se  obsiriuxisse  *',  nisi 
si^''  cupide  dominandi  cuuctis  adfectibus  flagranlior  est. 

LIV.  Sed  inirum  quain  iriler  divers!  generis*,  ordinis,  aetatis, 
sexus,  dites,  pauperes,  tacilurnitate  -  oninia  cohibita  sint,  donec 
proditio^  cœpit  e  domo  Scaevini;  qui  pridie  insidiarum  muito 
sermone*  cuni  Antonio  Nutale,  dein  regressus  domum  testa- 
mentum  obsignavit,  promptum  ^  vagina  pugionem  de  quo  supra 
rettuli,  vetustate  obtusum  increpans,  asperari  saxo^  et  in  niucro- 
nem  ardescere  "^  jussit  eamque  curani  liberto®  Milicho  man- 
davit.  Simul  adflueutius  solilo  convivium  iuitum,  servorum  caris- 


U.  Casti'a.  La  caserne  des  préto- 
riens. V.  sup.,  I,  7,  8. 

12.  Antonia.  Fille  de  Ckiide  et  de 
Paeliiia  (V.  siip.,  xif,  2).  Néron  la  ût 
p;us  tard  assassiner. 

13.  C.  Plinius._  Pline  l'Ancien.  Sur 
SCS  ouvrages  historiques,  V.  s>ip., 
XKi,  20,  12. 

14.  Quoquo  modo  tradUnin.  Témoi- 
gnage vrai  ou  faux.  Cf.  S"p.,  m,  i9  : 
ùum  alii  quoquo  modo  audita  pro  corn- 
pertis  habeut. 

15.  Absurdum.  Invraisemblable. 

16.  Inanem  ad  spem.  Pour  un  espoir 
chimérique  :  espoir  de  partager  avec 
Pison  le  trône  impérial  ;  espoir  chi- 
mérique, dans  riiypolhèse  où  elle  n'au- 
rait pas  fait  prendre  à  Piso  reugajre- 
menl  de  répudier  sa  femme  actuelle 
et  de  l'épouser. 

17.  Commodaiisse  est  le  mot  propre 
avec  nomen:  prêter  son  nom.  Il  ne 
convient  à  periculum  que  par  un 
zeugma  (V.  sup.,  i,  10,  11)  hardi, 
mais  énergique  et  élégant. 

18.  Uxoris.  Piso  n'était  pas  difficile, 
sous  ce  rapport  :  honteusement  asservi 
à  une  femme  dégradée,  Arria  Gaila, 
qui  n'avait  d'autre  mérite  que  sa 
beauté,  et  qu'il  avait  enlevée  à  la  cou- 
che d'un  de  ses  amis.  'V.  inf.,  xv,  59. 

19.  Obstrinxisse,  avec  le  datif  de  la 
chose,  est  un  exemple  unique,  selon 
Drajger.  Mais  mntrimonium,  outre  qu'il 
peut  être  considéré  comme  l'abstrait 
au  lieu  du  concret,  éveille  nécessaire- 
ment dans  l'esprit  l'idée  de  uxor,  que 
l'acite  lie  pouvait  pas  répéter. 

20.  Aisi  si.  Sauf  que  ;  mais  vrai- 
ment. Cf.  sup. y  VI,  25  ;  Afjric,  32. 

LIV.  I.   Diccrsi  generis.  Génitif  de 


qualité,  dépendant  d'un  accusatif  de 
personne  sous  -  entendu,  exprimant 
l'être  de  la  façon  la  i^lus  générale,  et 
facile  à  suppléer.  Generis,  l'origine  de 
chacun  ;  ordiuts,  le  rang  auquel  il  a 
su  s'élever  et  appartient. 

2.  Taciturnitute.  Silentio  n'eût  ex- 
primé que  le  fait.  Tacilurnitate,  c'est 
le  silence  réfléchi,  voulu,  continué. 

3.  Proditio.  Révélation,  et  non  pas 
trahison.  Scaevinus  a  été  imprudent, 
il  n'a  pas  ce  qui  s'appelle  trahi. 

4.  Multo  sermone.  Ablatif  de  qualité 
CV'.  sup.,  I,  4,  13),  se  rattachant  à  qui. 
il  y  en  a  beaucoup  d'aussi  hardis  dans 
Tacite.  V.  inf.,  xvi,  31  :  Primtim  strata 
humi,  longoque  fletu  et  silentio. 

5.  Promptum.  Participe  de  promere: 
tiré  du  fourreau. 

6.  Saxo.  Le  terme  général,  comme 
plus  noble(V.  Biiïïrin,Disc.  sur  le  style) 
au  lieu  du  mot  propre  cote,  que  Tacite 
a  sans  doute  trouvé  trivial. 

7.  In  mucronem  ardescere.  11  or- 
donna que  le  poignard  fût  acéré  et 
brillant  de  la  pointe.  On  a  vu  plus 
haut  qu'il  avait  réclamé  pour  lui  l'hon- 
neur de  porter  le  premier  coup.  L'acier, 
fraîchement  aiguisé,  scintille.  Cf. 
Luc,    Phars.,  vu,  139  : 

Non  glndiis  habuere  fxdem,  nisi  cotibu< 
Exanit  mucro.  [as})er 

et  Hor.,  Odes,  u,  8,  15: 

Cupido 
Scmper  ardentes  acuens  sa'jittas 
Cote  crucnta. 

Sur  le  sens  de  in,  marquant  le  but  à 
altt-indre,  Cf.  .tup.,  i,  6,  7. 
8    Liber lo.  V.  sup.,  iv,  62,  4. 
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simi  libertate  et  alii  pecunia  donati.  Atque  ipse  maîstus  et 
magnae  cogitationis  manifestus^  erat,  quamvis  lîetiiiam  vagis 
sermoDibus^^  simularet.  Postrerno  vulaeribus  ligamenta  qui- 
busque**  sistitur  sanguis  parare  eumdem  Milichum  monet^^, 
sive  gnariim  coiijurationis  et  illuc  usque  fidum,  seu  nescium  et 
lune  primum  arreptis  suspicionibus,  ut  plerique  tradidere  de 
consequoiilibus^^.  Nam  cuin  secum  servilis  animus  praemia  per- 
fidise  reputavit  simulque  immensa  pecunia  et  potentia  obver- 
sabantur,  cessit  fas^*  et.  saius  paironi  et  acceplœ  libertatis  me- 
moria.  Etenim  uxoris  quoque  consilium  adsumpserat,  muliebre 
ac  deterius^^:  quippe  uitro^^  metum  intentabat,  lîiultosque 
adstitisse  libertés  ac  serves,  qui  eadem  viderint;  nihil  profu- 
turum  unius  silenlium  ;  at  praemia  pênes  unum  fore,  qui  iudicio 
prsevenisset. 

LV.  Igitur  cœpta  luce  Milicbus  in  hortos  Servilianos^  pergit; 
et  cum  foribus  arceretur,  magna  et  atrocia^  adferre  dictitans 
deductusque  ab  janitoribus  ad  iibertum  Neronis  Epaphroditum  ^, 
mox  ab  eo  ad  Neronem,  urgens  periculum,  graves  *  conjurâtes 


9.  MagnsB  cogitationis  manifestus. 
Sombre,  et  visiblement  préoccupé  d'une 
grande  pensée.  Sur  cette  construction, 
V.  sup.,  I,  3,  22. 

iO.  Yagls  sermonibus.  Une  conver- 
sation rompue,  vagabonde,  par  oppo- 
sition aux  discours  suivis  qui  se  tien- 
nent en  temps  calme.  Cela  dénotait 
une  grande  agitation  intérieure,  et 
cette  agitation  avait  une  cause. 

11.  Ligamenta  quibusque.  Des  ap- 
pareils tout  prêts  pour  bander  les 
plaies,  et  tout  ce  qu'il  faut  pour  arrêter 
le  sang. 

12.  Parare...  monet.  V.  sup.,  ii,  37,  3. 

13.  De  consequentibus.  Comme  ex  ils 
quas  secuia  sunt  :  d'après  la  suite.  On 
voit,  en  effet,  au  chapitre  suivant,  que 
Milichus,  mis  en  présence  de  son 
maître  et  devant  Néron,  ne  put  établir 
la  vraisemblance  de  son  accusation,  et 
que  sa  femme  fut  obligée  de  lui  souffler 
un  supplément  de  preuves  auxquelles 
il  ne  songeait  pas. 

14.  Fas.  Le  devoir.  Sur  les  rap- 
ports des  affranchis  et  des  patrons,  V. 
sup.,  IV,  62,  4. 

15.  Muliebre  ac  deterius.  Conseils 
qui  venaient  d'une  femme  et  qui  par 
suite  devaient  être  pires,  plus  raf- 
finés pour  le  mal  que  n'eût  été  sa 
propre  inspiration.  Tacite,  en  général, 
u'est  pas  tendre  pour  les  femmes. 

16.  Ultra.  Sur  ce  mot,  cf.  sup.,  m, 
36,  7.  Cette  femme  ne  se  contentait  pas 


de  donner  des  avis  ;  elle  faisait  plus, 
elle  montrait  à  son  mari  les  raisons 
qu'il  avait  de  craindre  pour  lui-même, 
s'il  ne  parlait  pas.  Ces  raisons  suivent 
aussitôt  :  multosque  adstitisse  libertos 
ac  servos. 

LV.  1.  Hortos  Servtiianos.  Les  jar- 
dins de  Servilius,  dit  Ampère  {VHist. 
rom.  à  Bom,  t.  IV,  p.  133),  étaient  cer- 
tainement entre  le  Palatin  et  la  porte 
Ostiensis  (porte  Saint-Paul),  car  Néron 
s'y  rendit  quand  il  eut  résolu  de  fuir 
vers  Ostie.  Ils  n'étaient  pas  éloignés 
du  Tibre ,  car  c'est  là  qu'il  eut  la 
pensée  de  s'y  précipiter  (Suét.,  Néron, 
47).  Nibby  en  a  reconnu  l'emplace- 
ment au-dessous  du  bastion  de  San- 
Gallo  {Borne  antique,  i,  II,  p.  319;. 
V.  Hist.,  III,  38. 

2.  Magna  et  atrocia.  A  force  de 
répéter  qu'il  avait  à  faire  une  com- 
munication de  la  nature  la  plus  grave, 
la  plus  terrible. 

3.  Epaphroditum.  Affranchi  de  Né- 
ron, successeur  de  Doryphorus  comme 
secrétaire  d'Etat  au  département  des 
requêtes,  a  libellis  (V.  sup.,  xiv,  65). 
11  fut  mis  à  mort  par  Domitien  parce 
qu'il  avait  aidé  Néron  à  se  tuer.  Epic- 
tète  fut  son  esclave  et  ensuite  sou 
affranchi.  V.  Suét.,  Néron,  49  ;  Domit., 
14.;  Josèphe,  Antiq.,  pr.  2,  vit.,  76, 
in.  Ap.,  I,  1  ;  ii,  41. 

4.  Graves.  Des  conspirateurs  redou- 
tables, par  leur  rang,  par  les  moyens 
dont  ils  disposaient. 
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et  cetera  quae  audierat,  conjectaverat',  docct.  Telum  quoque  ia 
nccem  ejus  paratum  ostendit  accirique  reum  jussit.  Is  raptus 
per  milites  et  defensionern  orsus,  ferrum,  cujus  arguerctur*, 
olim  religione  patria  cultum"^  et  in  cubiciilo  liabitiim  ac  fraude 
liberti  subrejttum  respondit,  tabulas  tfsfainenti  >a:'pius  a  se  et 
incuslodita^  dieruin  obsorvatione  signalas.  Pecunias  et  liber- 
tatos^  servis  cl  ante  dono  datas,  sed  ideo  tune  largius,  quia 
teiiui  jarn  ni  familiari  et  instantibus  creditoribus  testamento 
difliderel^^^.  Enimvcro  libérales  semper  epulas  struxisse,  vitarn 
amœnani  et  duris  judicibus*^  parum  probatam.  Fomenta  vulne- 
ribus  nulla  jussu  suo,  sed  quia  cetera  palam^-  vana  objecissel, 
adjungere  crimen.  cujus  se  pariter  indicem  et  testem  faceret. 
Adjicit  diclis  conslantiam;  incusat  ultro*^  intestabilem '*  et 
consceleratum,  tanta  vocis  ac  vultus  securitate,  ut  labaret  indi- 
cium^5,  nisi  Milicbum  uxor  admonuisset  Antouium  Natalem 
multa  cum  Scaevino  ac  sécréta  collocutum  et  esse  utrosque 
C.  Pisonis  intimes*^. 

LVI.  Ergo  accitur  Natalis,  et  diversi  ^  interrogantur,  quisnam 
is  sermo,  qua  de  re  fuisset.  Tum  exorta  suspicio,  quia  non  con- 
gruentia    responderant,    inditaque    vincla.    Et    tormentorum^ 


b.  Audierat,  conjectavprat.  Asyn- 
déton  (V.  sup.,  i,  47,  9).  Wurmser  le 
détruit  en  inlroduisant  entre  les  deux 
verbes  aut,  qui  n'est  pas  dans  le  ms. 

6.  Cujus  argueretur.  Ce  fer ,  dont 
on  lui  faisait  un  crime.  Alliance  de 
mots,  neuve  et  hardie.  Cujus,  avec 
ferrum  pour  antécédent,  est  pour  quo 
ad  scelus  guoddam  uti  voluisse  argue- 
retur. 

7.  Olim  religione  patria  cultum.  Ce 
poignard  était,  dans  sa  famille,  l'objet 
d'un  culte  héréditaire,  une  sorte  de 
palladium. 

8.  Incustodita.  Sans  faire  attention, 
sans  attacher  aucune  importance  aux 
jours  où  il  le  faisait.  Tabulas  désigne 
des  feuilles  supplémentaires  qu'il  ajou- 
tait à  son  testament  général,  et  qu'il 
signait,  si'/natas.  Le  terme  ordinaire 
est  co'iiciUos. 

9.  Lihertates.  Des  afTranchissements. 
Le  pluriel  est  dans  Plante  et  se  re- 
trouve nu  Digeste. 

10.  Testamento  diffideret.  11  avait 
des  craintes  pour  son  testament.  Sur 
la  théorie  de  l'affranchissement  et  sur 
se»  modes,  V.  snp.,  xiii,  27,  11.  Voici 
le  raisonnement  de  Scacvinus.  Les  es- 
claves qu'il  avait  affranchis  récemment 
devaient  l'èlrc  par  son  testament; 
mais,  comme  sa  situation  pécuniaire 
était  critique,  il  était  à  craindre  que  ses 


créanciers  n'attaquassent  plus  tard  ce 
testament  et  n'obtinssent  son  annu- 
lation. Au  contraire,  affranchis  de  son 
vivant,  ses  esclaves  gardaient  la  li- 
berté. L'ftxplicalion  de  Scaeviuus  était 
plausible. 

1 1 .  Duris  judicihus.  Il  avait  toujours 
aimé  se  donner  des  douceurs  que  les 
juges  sévères  avaient  souvent  cri- 
tiquées. 

li.  Palam  modifie  aussi  bien  cetera 
que  vann  et  objecisset.  Sentant  qu'il 
incriminait  inutilement  des  faits  pu- 
blics. 

13.   Ultro.  Cf.  sup.,  III,  36,  7. 

U.  Intestabilem.  Au  lieu  de  detes- 
tabtlem.  Comme  sup.,  vi,  40  ;  bl  ;  HIst., 
IV,  4i. 

15.  Labaret  indicium.  L'accusation 
chancelait,  ne  se  tenait  plus,  allait  s'é- 
crouler. Toutes  métaphores  du  même 
ordre. 

16.  Pisonis  intimos.  La  détiance  de 
Néron  à  légard  de  Piso  remontait 
loin.  V.  sup.,  XIV,  6b. 

LVI.  l.  Divcrsi.  Us  sont  interrogés 
séparément.  Comme  leurs  réponses, 
faille  d'un  concert  préalable,  no  con- 
cordaient point,  c'en  fut  assez,  et  on 
les  ehaigea  de  fers. 

1.  Tormentarum.  La  torture.  Ce  genre 
d'iiistruclion  n'était,  en  principe,  ap- 
plicable qu'aux  esclaves.  .Mais,  en  fart, 
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aspectum  ac  minas  non  tiilere:  prior  tamen»  Natalis,  tolius 
conspirationis  magis  gnarus,  simul  arguencU  perilior*,  de  Pisonc 
primum  fatetur,  deinde  adjicit  Annœum  Senccam,  sive  inter- 
nuDtius  inter  eum  Pisonemque  fuit,  sive  ut  Neronis  gral.iam 
pararet,  qui  infensus  Senecaî  ^  omnes  ad  eum  opprimendum 
artes  conquirebat.  Tum,  cognito  Natalis  indicio,  Scaevinus  quo- 
qiie  pari  imbecillitate^,  an  cuncta  jam  patefacta  crcdcns  nec 
ullum  silentii  emolumcnlum,  edidit  ccteros.  Ex  quibus  Lucanus 
Quintianusque  et  Scnccio  diu  abnuere  :  post  promissa  impunitate 
corrupli,  quo''  tarditatem  excusarent,  Lucanus  Aciliam*  matrenri 
suain,  Quinliaiius  Glitium  Gallunfi,  Senccio  Annium  Pollionom^, 
ainicorum  prœcipuos,  nominavere. 

LVII.  Atque  intérim  Nero  recordatus*  Volusii  Proculi  indicio 
Epicharim  altineri  ralusque  muliebre  corpus  impar  dolori,  tor- 
mentis  dilaccrari  jubet.  At  illam  non  verbera,  non  ignés 2,  non 
ira  60  acrius  torquentium,  ne  ^  a  femina  spernerentur.  pervicere 
quin'»  objecta denegaret.  Sicprimus  qusestionisdies  contemplus^. 
Postero  eum  ad  eosdem  cruciatus  relraheretur  gestamine  sellce^ 
(nam,   dissolulis   membris"^,   insistere    nequibat),   vinclo  fas- 


et  quand  la  vie  de  l'empereur  était  en 
cause,  pouvait-il  y  avoir  encore  des 
hommes  libres  à  Rome? 

3.  Tamen.  Bien  que  tous  deux  eus- 
sent faibli  en  présence  des  instruments 
de  torture,  cependant  c'est  Natalis  qui 
entra  le  premier  dans  la  voie  des  aveux. 

4.  Arquendi  peritior.  Accusateur  plus 
adroit,  j^'habileté,  en  pareil  cas,  et  de 
sa  part,  consistait  à  dénoncer  précisé- 
ment ceux  qu'il  savait  que  Néron 
souhaitait  le  plus  trouver  coupables, 
PJso,  Séncque. 

5.  Infensus  Senecx.  Néron  avait  donné 
bien  des  preuves  d'animosité  contre 
Sénèque.  V.  siip.,  xiv,  52;  56;  xv, 
23,45. 

[""tr  Pari  imbecillitaie.  Il  faut  sous- 
enlendre  avant  ces  mots  inccrtum 
ntrum,  et  on  a  alors  une  de  ces  pa- 
renthèses si  fréquentes  chez  Tacite.  V. 
Svp.,  I,  5,  9. 

7.  Quo.  Pour  ut  eo. 

8.  Aciliam.  Dans  le  ms.  :  Atillam. 
Dans  Puteolanus  :  Aciliam.  C'est 
aussi  l'ortljographe  donnée  par  la  Vie 
anonyme  de  Lucain  :  Matrem  habuit 
(Lucanus)  et  regionis  ejusdem  (His- 
paniaj)  et  urbis  (Cordubaî),  Aciliam 
nomine,  Acilii  Lucani  filiam,  oruturis 
opéras  apud  proconsules  freqw ntis. 

X  9.  Annium  PoUionem.  Sans  doute  le 
frère  d'Annius  Vicinianus,  gendre  de 
CorbuloD.  V.  sup.,  xv,  28. 


LVII.  î.  Becordatus.Y  Slip.,  xv,  51. 
Epicharis,  bien  qu'elle  eût  réfuté  vic- 
torieusement l'accusation,  avait  été 
maintenue  en  prison. 

2.  Verbera,  ignés.  Les  coups  de  fouet 
ou  de  verges,  les  lames  ai'dentes  avec 
lesquelles  on  brûlait  par  places  les 
chairs  de  l'accusé.  Cf.  Cic,  in  Verr.,  v, 
53  :  Clan  ignés  ardentesque  laminsR  ce- 
teriqup.  cruciatus  admovebantur;  Lucr., 
III,  1060  : 

Verbera,   carni/ices,   ro'our,   pix,  lamina, 
[Ixdx. 

3.  Eo  acrius...  ne.  D'autant  plus 
acharnés  qu'ils  ne  voulaient  pas  qu'il 
lût  dit  qu'une  femme  les  avait  bravés. 

4.  Quin.  A  cause  de  l'idée  d'effort 
pour  empêcher  que,  contenu  dans  per- 
vicere :  Ils  ne  réussirent  point  à  l'em- 
pêcher de  nier. 

5.  Lies  contemptus.  Sous-ent.  ab  Epi' 
chari.  Primus  qusestinnis  dies  est  pour 
quxstio,  quas  primo  die  adhibita  est. 
Contempla  s'expliquerait  ainsi  natu- 
rellement. Mais  le  style  ordinaire 
n'est  pas  ce  que  recherche  Tacite. 

6.  Gestamine  sellse.  Au  lieu  de  sella 
gestatoria,  ou  simplement  lectica.  CI'. 
sup.,  XIV,  4  :  Gestamine  sellx  Baius 
pervectam. 

7.  Membris.  Non  seulement  les 
jambes,  mais  les  bras,  tout  le  corps. 
Les  bourreaux  n'avaient  rien  épargné. 
Il   en    réaultait   un  état   général   qui 
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c\'£  *,  quam  pcctori  dclrnxeiat,  in  modiim  iaquei  ad  arcum  sellae  * 
resli'icfo  indidit  cervicem  et  corporis  pondère  connisa  teniiem 
jam  spirituiu  cxprcssit,  clariore'*^  exemple)  libertina  **  millier 
in  tanla  necossitale  '-  alienos  ac  prope  ignolos  protegendo,  cum 
ingenui  et  viri  et  équités  Romani  senaloresque  intacti  tormcnlis 
carissima  siiorum  quisque  pignoruin  proderent.  Non  enim  omil- 
tebant  Lucanus  quoque*^  et  Scnecio  et  Qiiintianus  passim 
conscios  edere,  magis  magisquc  pavido  Nerone,  quamquam 
multiplicatis  excubiis  semet  saepsisset^*. 

LVllI.  Quin  et  urbem,  per  mauipulos  '  occupatis  mœnibus, 
iusesso  etiam  mari-  et  amne,  velut  in  cuslodiam^  dédit.  Volila- 
bantque  per  fora,  per  domos,  riira  quoque  et  proxima  munici- 
piorum*  pedites  equitesque,  permixti  Germanisa  quibus  fidebai 
princeps  quasi  externis.  Continua  liinc  et  vincla  agmina  trahi  ac 


mettait   Epicharis  dans  l'impossibilité 
de  se  tenir  debout  :  insislere  neqv.ibat. 

8.  Farcis.  «  On  appelait  fascia  une 
bande  plus  ou  moins  large  qui  en- 
tourait le  corps  et  soutenait  le  sein  des 
femmes,  comme  un  corset.  Vinclum  est 
le  lacet  qui  servait  à  altacher  cette 
bande,  ou  le  cordon  avec  lequel  on  la 
fronçait  au-dessus  du  sein.  Voici  la  dé- 
fimtion  qu'en  dnnne  Isidore,  xix,  33  : 
Fascia  est  qua  tegitur  peetus  et  papillx 
compnmuntur,  atq'ie  crispante  cinqulo 
angustius  peetus  artatur  ;  et  dicta 
fascia  quod  in  modum  fasciculi  corpus 
alligat.  C'est  ce  que  Nonius  appelle 
strophium,  xiv,  8,  et  Pollux  -.avia. 
et  taiv.^iov,  Onomast.,  vu,  14.  «  (Bur- 
nouf.)  Cf.  Catulle,  lxiv,  65  : 

Non  tereti  strophio  luctanles  vincta  pnjiil- 
[/fts, 

9.  Arcum  sellée.  Le  ciel  cintré  de  la 
chaise. 

10.  Clariore.  Par  comparaison  avec 
ce  qu'eut  été  l'acte,  exempium,  s'il  eût 
eu  pour  auteur  non  une  affranchie, 
non  une  femme. 

11.  Libertiiia.  V.  sup.,  iv,  62,  4. 

12.  In  tanla  vecessifale.  Dans  une 
si  redoutable  épreuve,  la  torture  à  la- 
quelle elle  était  soumise;  par  oppo- 
sition à  intacti  tonnentis.  La  compa- 
raison n'est  pas,  en  effet,  à  l'avantage 
de  ces  hommes  d'une  naissance  libre, 
d'un  sexe  fort,  chevaliers  romains,  sé- 
nateurs, qui  n'attendaient  pas  la  tor- 
ture pour  dénoncer  à  l'envi  ce  qu'ils 
avaient  de  plus  cher. 

13.  Lucnnns  quoque.  Tous  se  trahis- 
saient à  qui  mieux  mieux,  même  Lu- 
cain.  On  eût  en  effet  atteudu  une  autre 
attitude  de  ce  stoïcien  en  paroles,  qui 
avait  frappé  tant  do  vers  sonores  on 


l'honneur  de  la  liberté  et  de  la  vertu. 
Villemain  explique  ainsi  cette  contra- 
diction {Biog) ophie  universelle,  art. 
Lucain)  :  «  On  peut  croire  que  Luoain 
avait  dans  le  caractère  ce  genre  d'élé- 
vation qui  tient  à  l'imagination  plus 
qu'à  l'àme,  et  qui  trompe  certains 
hommes  en  les  transportant  au-dessus 
d'eux-mêmes  en  espérance  et  en  idée, 
pour  les  laisser,  au  moment  du  péril, 
retomber  sur  leur  propre  faiblesse.  » 

14.  Semet  sxpsisset.U  s'était  barri- 
cadé. 

LVLII.  1.  Manipulas.  V.  sup.,  i,  20.  1. 

2.  Mari.  La  mer.  àOstic,  et  le  fleuve 
qui  y  conduisait,  amne,  de  peur  que 
quelque  conjuré  ne  s'échappiit  par  là. 

3.  Velut  in  cuntodiam.  A  la  lettre. 
On  eût  dit  que  Rome  entière  était 
sous  celte  espèce  de  surveillance  qu'on 
appelait  custodia  militaris.  V.  sup.,  iit, 
22,  16. 

4.  Muwcipiorum.  Génitif  partitif  (V. 
sup.,  m,  39,  4).  Pour  le  sens  de  ce  mot 
à  celle  époque,  V.  sup  ,  i,  20,  6;  m, 
2,  8. 

5.  Germanis.  Cavaliers  germains,  oi- 
gani^cs  en  escadrons  par  Auguste,  et 
empruntés  surtout  aux  tribus  rlicnanes 
alliées  de  Home,  les  Ubiens,  les  Ba- 
lavos,  les  Frisii.  Un  instant  licenciés 
après  le  désastre  de  Varus,  ils  furent 
relormés  par  Auguste  lui-même,  puis- 
qu'on   les   retrouve  à   l'avènement   de 

libère.  Ce  corps  exista  au  moins  jus- 
qu'à Galba.  {\ .  sup.,  I,  24;  Suét., 
Antj.,  49;  Calig.,Vi  ;  Galha,  12  ;  Dion, 
r.v,  24.)  Etian^'crs  à  la  politique,  sol- 
dats et  rien  do  plus,  il.s  avaient  pour 
le  nioitre  la  lidélité  de  dogues  bicji 
dii'sscs  :  de  là  la  conQance  que  Nc:i>u 
leur  témoignait. 
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foribus  Iiortorum®  acljacere.  Atque  ubi  diccnJam  ad  causam 
introissent"^,  laetatum»  erga  conjuratos  et  fortuitus  sermo  et 
su"biti  occursus,  si  convivium,  si  spectaculiim  simiil  inissenf, 
pro  crimine  accipi,  cum  super  ^  Neronis  ac  Tigellini  saevas  por- 
contationes  Fsenius  quoque  ^^  Rufus  violenter  urgeret,  noiidum 
ab  indicibus  nominatus,  et  quo  fidem  inscilise  pararet,  alrox^^ 
adversus  socios.  Idem  Siibrio  Flavo  adsistenti  adnuentiqiie,  an  ^- 
inter  ipsam  cognitionem  destringeret  gladiuni  csedemque 
patraret,  renuit  infregitque  impetiimi^  jam  manum  ad  capulum 
referenlis. 

LIX.  Fuere  qui,  prodita  conjuralione,  dum  auditur  Milichus, 
dum  dubitat  Scaevinus,  hortarentur  Pisonem  pergere  in  castra  ^ 
aut  rostra  escendere  studiaque  milituni  et  populi  tentare^.  Si 
conatibus  ejus  conscii^  aggregarentur,  seculuros  eliam  intè- 
gres*; magnamque  motae  rei  famam^,  quœ  plurimum  in  novis 
consiliis^  valeret.  Nihil  adversum  beec  Neroni  provisum.  Etiam 
fortes  viros  subitis  terrcri,  nedum  ille  scaînicus',  Tigellino  sci- 
licet  cum  pselicibus  suis^  comitante,  arma  contra  cieret.  Multa 
experiendo  confieri,  quae  segnibus  ardua  videantur.  Frustra  silen- 
tium  et  fidem  in  lot  consciorum  animis  et  corporibus^  sperare; 


6.  Hortorum.  Les  jardins  de  Ser- 
vilius,  où  était  alors  Néron.  V.  sup.^ 
XV,  55,  1. 

7.  Introissent.  Subjonctif  de  la  ré- 
pétition. 

8.  Lxtatum.  Dans  le  ms.  :  latatum; 
Halm  :  clam  actum.  Laetatum,  sous- 
ent.  esse  forme  uns  proposition  infi- 
nitive,  en  corrélation  avec  les  nomi- 
natifs qui  suivent,  ainsi  qu'avec  les 
propositions  conditionnelles  si  convi- 
vium, si  spectaculum  simul  iuissent,  et 
toutes  ensemble  servent  de  sujet  lo- 
gique à  l'infinitif  historique  pro  cri- 
mine  accipi.  Le  fait  d'avoir  ri  avec  les 
conjurés,  de  leur  avoir  parlé  au  hasard 
ou  de  les  avoir  seulement  rencon- 
trés, etc.  :  c'étaient  autant  de  crimes. 

9.  Super.  Outre.  —  Sur  Tigellinus, 
V.sup.,  XIV,  48,  7. 

10.  Fznius  quoque.  Faenius,  lui 
aussi.  Il  faisait,  en  efTet,  partie  de  la 
conspiration,  mais  personne,  jusqu'a- 
lors, ne  l'avait  nommé. 

It.  Atrox.  Impitoyable  envers  ses 
complices. 

12.  Adnuentique  an.  Le  tribun  Su- 
brius  Fiavus  éiait  là,  présent  aux  in- 
terrogatoires. Déifespéré,  il  interroge 
le  préfet,  qui  présidait  l'instruction,  au 
mciyen  d'un  signe  de  tête  qui  signi- 
fiait :  Faut-il  ? 

13.  Infregitque  impetum.  Expression 
nouvelle,  par  analogie  aux  métaphores 


déjà  usitées   infringere  vires,  animas, 
spem,  conatum. 

LIX.  1.  Castra.  La  caserne  des  pré- 
toriens, où  se  faisaient  déjà  et  se  dé- 
faisaient les  empereurs.  V.  sup., 
î,  7,  8. 

2.  Studiaque...  tentnre.  Et  de  voir 
jusqu'où  irait  en  sa  faveur  le  zèle  du 
peuple  et  des  soldats. 

3.  Conscii.  Les  confidents.  Ils  étaient 
trop  nombreux,  et  c'est  ce  qui  condam- 
nait la  conjuration  à  l'insuccès. 

4.  Inlegros.  Tout  le  reste.  Tacite  a 
déjà  dit  plus  haut  (xv,  52)  :  qui  a 
conjuratione  integri  essent. 

5.  Magnamque  motse  rei  famam.  La 
chose  une  fois  mise  en  mouvement, 
l'effet  était  considérable  sur  le  public. 

6.  In  novis  consiliis.  Au  lieu  de  iii 
novis  rébus,  mais  plus  exact  ici,  parce 
que  la  chose  n'est  encore  et  ne  restera 
qu'à  l'état  de  projet. 

7.  Ille  scsenicus.  Ce  vil  comédien.  On 
l'a  bien  vu  par  la  lâcheté  stupide  que 
montra  Néron,  lorsqu'éclata  le  vrai 
mouvement  où  il  devait  succomber. 
V.  Suét.,  Néron,  40  sqq. 

8.  Tigellino  scilicet  cum  pselicibus 
suis.  Ironie  amère.  Sur  les  mœurs  de 
ce  triste  personnage,  V.  sup.,  xiv,  CO, 
uu  mot  sanglant  qui  lui  fut  asséné  par 
une  des  femmes  d'Octavie. 

9.  In  tut...  a?nm>s  et  corporibus. 
Expliqué  aussitôt  :  Les  âmes  cèdent  à 
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crucialui  aut  prœinio  ciincta  pervia  esse.  Venturos  qui  ipsum 
quoque  vincirent,  postremo  indigna  ncce  adficerent.  Quanto 
laudabilius  peritunim,  dum  amplectilur  rem  publicam*®,  dum 
auxilia  liborlaliinvocat.  Miles  polius**  deesset  et  plèbes  desere- 
ret,  dum  ipse  majoribus,  dum  posteris,  si  vita  prœriporetur,  mor- 
tem  approbaret'2.  Inmiolus  bis**  et  paululum  in  publico  versa- 
lus,  post  domi  secretus,  aniuium  adversum  suprema^*  firmabat, 
donec  manus  milifum  adveniret,  quos  Xero  tirones  auf  stipendiis 
récentes* 5  dclegerat  :  nam  velus  miles  limebatur  lamquam 
lavore*^  imbulus.  Obiit  abruptis  bracbiorum  venis.  Testamentum 
fœdis  adversus  Neronem  aduiationibus*"^  amori  uxoris  dédit, 
quam  degeneromJ^  et  sola  curporis  forma '^  commendalam 
amici  matrimunio  abstulerat.  Nomen  mulieris-<>  Alria  Galla» 
priori  marilo  Domilius  Silus  :  bic  patientia-^  illa  impudicitia 
Pisonis  infamiam  propagavere. 

LX.  Proximam  necem  Plaulii  Lateraiiicunsulis  designatiNero 
adjungit,  adeo  propere,  ut  non  complecti  libcros,  non  illud  brève 
morlis  arbilrium  *  permilteret.  Piaplus  in  locum  servilibus 
pœnis  sepositum-  matiu  Slalii   tribuni   trucidatur,  plenus  cou- 


la crainte  ou  à  l'espérance  ;  les  corps 
succombent  à  la  torture  :  deux  causes 
qui  abattent  la  forcn  morale  et  physi- 
que et  arrachent  des  aveux. 

iO.  Dum  amplectilur  rem  publicam. 
Expression  cicéroiiienne.  Cf.  Cic,  pro 
Mil.,  il  :  iWimis  ampl/'cti  plebem  fiuta- 
buttir  ;  pro  Flucco,  18  :  Cum  remfiubli- 
cam  nimis  amplecteretur  ;  s«/<.,  iv,  S  : 
5e  tamen  fortiora  solacia  e  complexu 
reipublicx  petluisse.Qiia.ni  au  présent, 
au  iieu  du  subjonctif  amplecteretur,  il 
s'explique  par  les  mêmes  raisons  que 
le  présent  historique  substitué  à  cha- 
que instant  aux  temps  passés,  dans  les 
récits  vifs  et  animés,  où  l'écrivain, 
feignant  d'oublier  la  chronologie,  veut 
mettre,  pour  ainsi  dire,  la  chose  sous 
les  yeux, 

11.  Potius.  Dussent  les  soldats  ne 
pas  répondre  à  son  .-ippel  ;  dut  la  plèbe 
l'abandonner,  cela  valait  mieux  encore 
que  l'alternative  qui  suit. 

12.  Dum...  approbaret.  Pourvu  que, 
du  moins,  s'il  lui  fallait  mourir  avant 
l'heure,  il  fit  approuver  cette  mort  par 
ses  ancêtres  et  par  la  postérité. 

13.  Immotus  his.  Cf.  sup.,  xiv,  59  : 
Plautum  ea  non  movere. 

14.  Suprema.  L'épreuve  suprême,  la 
nécessité  de  mourir. 

15.  Stipendiis  récentes.  Cf.  S"p.,  i, 
41  :  Hecens  dolore  et  ira. 

16.  Favore.  Sous-cnt.  in  Pisonem.  11 


craignait  que  les  vieux  soldats  ne  fus- 
sent gagnés  au  parti. 

17.  Fœdis...  adulationibus.  Ablatif 
de  qualité.  Ce  testament,  rempli  de 
basses  flatteries  à  l'adresse  de  Néron, 
il  l'accorda  à  son  épuuse,  c'est-à  dire 
il  le  composa  par  faiblesse  pour  son 
épouse,  afin  de  ia  sauver. 

18.  Dpf^pnerem.  Indigne,  dégradée  ; 
sans  allusion  à  ses  origines.  Cf.  sup., 
XII,  19  :  prece  haud  dégénère  ;  \i,  19  : 
dégénères  inddix. 

19.  Soia  corporis  forma.  Cf.  Sali., 
Catil.,  15  :  cujus  prxter  formam  niliil 
unquam  bonus  laudavit. 

iO.  Mulieris.  Leçon  du  ms.  Acida- 
lius  :  Juulieri. 

21.  Patientia.  Sa.  complaisance  cou- 
pable. Il  fermait  les  yeux,  avant  le  di- 
vorce. 

LX.  1.  Non  tllud  brève  mortis  arbi- 
trium.  Il  ne  lui  accorda  même  pas  ces 
courts  moments  qu'il  laissait  à  d'au- 
tres, aiud,  pour  choisir  leur  genre  de 
mort  et  le  moment  de  se  frapper. 
/liud  peut  s'entendre  encore  comme  un 
déierminatif  :  ce  misérable  répit  que 
chacun  sait  et  voit  tous  les  jours  de  «^e 
triste  règne.  Cf.  Suét.,  i\^éron,  37. 

2.  In  locum  servilibus  pœnis  seposi- 
tum. Terrain  appelé  sessorium,  situé  à 
l'est  do  la  porte  E<qiiilme,  qui  servait 
aux  exécutions  ordinaires  (V.  sup.,  Il, 
3i,  lo].  Sur  la  mort  courageuse  de  La- 
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staiilis  silcnlii   nec  tribuno  objicicns  camdem  conscientiam=\ 

Sequitiir  caedes  Annsei  Senecee,  laetissima  principi  *,  non  quia 
conjurationis  manifestum^  compererat,  sed  ut  ferro  grassaretur, 
quando  venenum^  non  processcrat.  Solus  quippe  Natalis  et  hac- 
tenus"^  prompsif,  missum  se  ad  œgrotum  Senccam,  ul;i  viseret 
conq'uerereturque  cur  Pisonem  aditu  arceret^  :  mclius  fore,  si 
amiciliarn  famiiiari  congrcssu  oxercuissent.  Etrcspondisse  Sone- 
cam  sermones  niutuos  et  crebra  coUoquia^  neutri  conducere; 
ccteruni  sahitem  suam  incolumitate  Pisoiiis  innili.  Ha;c  ferre  ^^ 
Giivius  Silvanus  tribunus  praîlorise  cobortis,  et  an  dicta  Natalis 
siiaque  rcsponsa  nosceret  percontari  Senccam  jubetur.  Is  forte 
au  prudens^i  ad  eum  dicm  ex  Campauia  remeaverat  quartum- 
que  apud  lapidcm  ^^  suburbano  rure  subsliterat.  Illo  propinqua 
vespera  tribunus  venit  et  viliam  globis  militum  saepsit;  tum  ipsi 
cum  Ponipeia  Paulina^^  uxore  et  amicis  duobus  epulanti  man- 
data impcratoris  edidit. 

LXI.  Seneca  missum  ad  se  Natalem  conquestumque  nomine 
Pisonis  quod  a  visendo  eo  probiberetur,  seque  rationem  Yaletu- 
dinis^  et  amorem  quielis  excusavisse  respondit.  Cur  sabjlem 
privait  bominis^  incuiumitati  suse  anteferrel,  causam  nou  ]ia- 


teranus,  V.  dans  Arrien,  Manuel  d'É- 
piclète,  I,  1,  19. 

3.  Eamdem  conscientiam.  Sans  re- 
procher au  tribun  sa  propre  complicité. 

4.  Lselissima  principi.  Néron,  depuis 
longtemps,  n'avait  rien  tant  à  cœur 
que  de  se  débarrasser  de  Sénèque.  V. 
sup.,  XV,  56. 

5.  Cuniurationismanifestum.Y.  sup., 
I,  3,  22.  " 

6.  Venenum.  Le  poison  n'avait  pas 
réussi.  Tacite,  ici,  considère  comme 
certain  ce  qu'il  n'a  avancé  plus  haut 
(xv,  45)  que  comme  une  probabilité. 

1.  Et  hactenus  :  et  rien  de  plus.  Cf. 
sup.,  XIV,  3,  6. 

8.  Cur  Pisonem.  adilu  arceret.  Sénè- 
que, de  plus  en  plus  abstrait  et  retiré, 
malade,  dégoûté  du  monde,  tout  entier 
à  la  philosophie  (les  Quaestiones  et  les 
Lettres  à  Lucilius  sont  de  cette  époque) 
avait  refusé  sa  porte  à  Piso. 

9.  Sermones  mutuos  et  crebra  collo- 
quia.  Expressions  redoublées,  mais  en 
gradation  (V,  sup.,  i,  7,  24).  Sermo- 
nes, ce  sont  les  rapports,  en  général, 
qu'ils  pourraient  avoir  par  intermé- 
diaires ou  par  lettres  ;  colloquia,  les 
entrevues  où  ils  s'entretiendraient  eux- 
mêmes  personnellement.  Tout  cela 
n'était  bon  ni  pour  l'un,  ni  pour 
l'autre. 

U'.  Hxc  ferre.  Sous-cnt.  ad  Sene- 


cam.  Le  tribun  Gaviùs  Silvanus  est 
chargé  de  porter  ces  paroles  à  la  con- 
naissan<-e  de  Sénèque. 

11.  Forte  an  prudens.  Sous-ent.  in- 
certum  utrum.  Parenthèse.  V.  sup., 
r,  5,  9. 

12.  Quartumque  apud  lapidem.  A 
quatre  milles  de  Rome.  Sans  doute 
dans  cette  magnifique  propriété  à  la- 
quelle il  est  fait  allusion,  sup.,  xiv, 
53  :  Taies  liortos  instruit  et  per  hxc 
suburbana  incedit.  Un  riche  Romain 
possédait  plusieurs  villas  en  Italie. 
Beaucoup  en  avaient  assez  pour  pou- 
voir, en  vovage,  ne  descendre  jjimais 
ailleurs  que  chez  eux. 

13.  Pompeia  Paulina.  Fille  de  Pom- 
peius  Paulinus.  V.  sup.,  xii,  53,  4  ;  et 
XV,  18,  12. 

LXI.  1.  Rationem  valetudinis.  Il 
avait  donné  pour  excuse,  excusavisse, 
la  raison  de  santé.  Sur  le  sens  de 
excusare,  V.  sup.,  i,  44,  2. 

2.  Privati  honiinis.  Piso,  par  oppo- 
sition à  l'empereur.  11  n'avait  aucun 
motif  pour  préférer  la  vie  d'un  simple 
particulier  à  son  propre  salut.  Ce  qui 
implique,  indirectement,  qu'il  n'était 
pas  incapable  de  le  faire  pour  l'em- 
pereur, par  reconnaissance.  C'est  aussi 
une  réponse  aux  propos  qu'on  lui  a 
prêtés  :  Salutem,  suam  incolumitate 
Pisonis  inniti. 
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buissc;  ncc  sibi  promplum  ia  adulationes'  ingenium.  Idque 
nulli  magis  gnarum*  quam  Neroni,  qui  sappius  libortatom  Scn^cse 
quam  sorvifium^  expcrtus  esset.  Ubi  lia?c  a  tribuno  relata  sunt 
Popprea  et  Tigcllino  coram^,  quod  erat  scevienti  principi  intimum 
consiliorum",  interrogat  an  Seneca  voluntariam  mortem  pararet. 
Tuin  tribunus  nulla  pavoris  signa,  nihil  frisle  in  vorbis  ejus  aut 
viiitu  deprensum  confirmavit.  Ergo  rcgredi  et  indicerc  mortem 
jubetur.  Tradit  Fal)ius  Riislicus^  non  eo  quo  venerat  ilincre 
redisse  Iribuniim^,  sed  fliwisse  ad  Fœnium  prccfectum^'^,  et, 
exposilis  Caesaris  jussis,  an  obtempcraret*^  interrogavisse,  mo- 
nitiimque  ab  eo  ut  exsequorotur,  fatali  omnium  ignavia*-.  Xam 
et  Silvanusinter  conjuralos  erat  augobat(|ue  scelera,  in  quorum 
ultionem  consenserat.  Voci  tamen  et  aspectui  pepercit*^  inlro- 
misilque  ad  Senecam  unum  ex  centurionibus,  qui  neccssitatem 
ulliinam  denuntiaret. 

LXII.  nie  interritusposcit  testament!  tabulas^;  ac  denegante 
centurione,  conversus  ad  amicos,  quando  meritis  eorum  referre 
gratiam  proliiberelur,  quod  unum  jam  et  tamen  pulclicrrimum 


3.  Ncc  sibi  prompt um  in  adulationes. 
Protestation  générale  d'indépendance 
de  caractère,  et  en  môme  temps  ré- 
ponse au  reproche  d'avoir  fait  sa  cour 
au  futur  empereur.  La  répugnance  qu'il 
a  montrée,  vis-à-vis  de  Néron  empe- 
reur régnant,  pour  la  flatterie,  garantit 
qu'il  est  incapable  de  courtiser  un  sou- 
verain aussi  problématique  que  Piso. 

4.  Gnarum.  Sens  passif,  au  lieu  de 
cognituin.  V.  sup.,  i,  5,  8. 

5.  Serv'tium.  La  docilitéd'un esclave. 
Il  y  a  là.  du  reste,  une  litote  ;  et  Sénè- 
qne  n'admet  à  aucun  degré  qu'il  ait 
poussé,  avec  Néron,  la  complaisance 
au  delà  des  bornes.  Reste  à  savoir  s'il 
no  se  flatte  pas  un  peu. 

6.  Coram.  Anastrophe.  V.  sup.,  m, 
1,  4. 

7.  Consiliorum.  Génitif  partitif.  V. 
snp.,  m,  39,  4. 

8.  Fabius  Busticus.  V.  sup.,  .\iii, 
20,  8. 

9.  Redisse  tribunum.  Leçon  de  Halm, 
suivie  par  Nipperdey.  Dans  le  ms.  : 
reditum,  sous-ent.  esse  a  tribuno. 
Expression  assez  étrange. 

10.  l'rsfectum.  Fainius,  préfet  du 
prétoire  (V.  sup.,  xiv,  bl),  et  qui  jus- 
qu'ici a  eciiappé  à  toute  dénonciation. 

11.  An  ohteiiiperaret.  S'il  devait 
obéir,  i)orter  l'ordre. 

12.  Fatali omi.ium  ignavia.  Burnouf: 
étrange  concours  de  làclieté.  Il  fallait 
que  l'empire  eût  singulièrement  abaissé 


les  esprits,  dégradé  les  âmes,  paralysé 
toute  énei-gie.  La  conspiration  fut  mal 
conçue,  mal  dirigée,  trop  répandue: 
c'est  un  jeu  d'enfmts.  A  part  l'affran- 
cliie  Epicliaris,  il  n'y  a  dans  le  complot 
que  des  gens  résignés,  hésitants;  pas 
un  ne  sait  vouloir.  Tous  ne  savent 
même  pas  mourir. 

13.  Voci  tiimen  et  aspectui  pepercit. 
Il  eut  toutefois  la  pudeur  de  ne  pas  lui 
transmettre  lui  -  même  l'ordre  et  de 
n'assister  pas  à  l'exécution.  Cf.  sup., 
.xii,  47:  Visni  tamen  con^uluit,  ne 
coram  interficeret  ;  Agric,  47:  Nero 
tamen  subtraxit  oculos,  jiissitque  sce- 
lera, noti  speclavit. 

LXII.  l.  Te^tamenti  tabulas.  Il  n'est 
pas  possible  que  le  testament  d'un 
homme  tel  que  Scnèque  n'ait  pas  été 
fait:  ce  n'est  donc  pas  des  tablettes 
pour  rédiger  son  testament,  qu'il  de- 
mande. Mais  il  veut,  selon  la  coutume, 
ajouter  à  son  testament  général  quel- 
ques dispositions  dernières,  lé^'uer 
divers  souvenirs  à  des  amis,  donner 
la  liberté  à  quelque  esclave  ûdèle,  etc. 
C'est  ce  qu'il  eût  fait  au  moyen  do 
codicilles.  Peut-ètro  aussi  a\  ait-il, 
comme  tant  d'autres,  institué  César 
héritier  d'une  partie  de  sa  fortune, 
et  voulait-il  rétracter  cette  erreur.  In- 
tention doul)lement  inutile,  et  parce 
que  le  centurion  oppose  un  refus,  et 
parce  que  la  confijcation  de  ses  biins 
était  fatale. 
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habeat,  imaginem  vitae  suas^  relinqucre  testatur,  cujus  si  memo- 
res  esseni,,  bonarum  arliurn  famam  fructum^  constantis  amici- 
tise  laturos.  Simul  lacrimas  eorum  modo  sermone*,  modo  inten- 
tiorin  modura  coercentis,  ad  firmitudintîm  revocat,  rogitansubi 
praecepta  sapientise,  ubi  tôt  per  annos  meditata  ratio  ^  adversum 
imminenlia?  Cuî  enim  ignaram^  fuisse  ssevitiam^  Neronis?  Ne- 
que  aliud  superesse  post  matrem  fratremque  interfectos  quam 
uteducatoris  praeceptorisque*  necem  adjiceret. 

LXIII.  Ubi  haec  atque  talia  velut  in  commune  *  disseruit,  com- 
pleclitur  uxorem,  et  paululum  adversus  prsesentem  formidinem^ 
mollitus  rogatoratque  temperaret  dolorem  aeternum  suscipere^, 
sed  in  contemplatione  vitae*  per  virtutem  actae  desiderium  mariti 
solaciis  honestis  toleraret^.  Illa  contra  sibi  quoque  deslinatam 


2.  yitx  suas.  Sa  vie  entière,  avec  ses 
conseils  et  ses  exemples,  toutes  les 
vertus  stoïciennes  qu'il  a  prêchées  et 
qu'il  va  continuer  à  leur  enseigner  par 
ses  livres  philoso|.hiques,  par  tant 
d'excellents  traités  de  morale  pra- 
tique. 

3.  Famam  fructum.  En  apposition. 
La  gloire  qui  s'attache  à  ces  nobles 
études  sera  la  récompense  de  leur 
constante  amitié.  Burnouf,  avec  peu 
de  bonheur,  place  la  virgule  après  bo- 
narum ortium,  ce  qui  fait  dépendre  ces 
mots  de  vitss,  par  le  moyen  de  cujus. 
11  a  été  condamné  à  ce  sens  par  le  ms. 
même,  qui  porte  -.bonarum  artium  fa- 
mam ta  constantis...  Mais  il  semble 
bien  qu'il  y  ait  là  un  mot  omis,  fruc- 
tum, prfthmi,  prxmium,  ou  tel  autre. 

4.  Sarmone.  Une  conversation  calme 
et  familière,  par  opposition  à  intoitior 
in  modum  coercentis:  la  sévérité  d'un 
maître. 

5.  Eatio.  La  théorie,  opposée  à  la 
pratique,  au  fait  :  tous  ces  traités  phi- 
losophiques, dans  lesquels  il  avait  re- 
cherché et  enseigné  les  moyens  de 
résister  aux  coups  du  sort.  N'était-ce 
rlonc  que  des  préceptes,  vides,  sans 
efficacité? 

0.  lynaram.  Sens  passif,  pour  ir/no- 
tum.  V.  sup.,  I,  5,  8. 

7.  Sxviliam.  Les  instincts  féroces. 
Cf.  5//;;^,  xiii,  47. 

8.  È ducal oris  prasceptorisque.  Celui 
qui  avait  élevé  son  enfance  et  formé 
sa  jeunesse. 

LXIU.  i.  Velut  in  commune.  S'adres- 
sant  à  tous  les  assistants,  sans  accep- 
tion de  jjersonne.  Par  opposition  à 
complectilur  uxorem.  Cf.  sup.,  xv,  52  : 
ffsc  in  commune,  ceierum  timoré  oc- 
cuUo. 


2.  Adversus  prxsentem  formidinem. 
En  face  des  terreurs  inévitables  de 
l'heure  présente.  Sentiment  naturel, 
plus  ou  moins  intense  et  plus  ou  moins 
long,  que  tout  homme  éprouve,  quel- 
que trempé  qu'il  soit,  s'il  a  le  temps 
de  voir  venir  la  mort.  Sénèque  n'y 
échappe  point,  malgré  son  stoïcisme, 
malgré  soixante  ans  de  préparation. 
Toutefois  sa  fermeté  ne  se  détend,  son 
âme  ne  cède  un  peu  à  l'attendrissement 
qu'à  la  vue  de  sa  femme,  qu'au  sou- 
venir de  leur  vie  commune,  qu'à  la 
pensée  des  dangers  auxquels  il  la 
laisse  exposée.  On  dirait  que,  par  une 
sorte  de  seconde  vue,  il  prévoyait  ces 
tristes  circonstances,  lorsqu'il  écrivait 
peu  auparavant  [ad  Lucil-,  104)  :  Cum 
sciam  spir/tum  illius  in  meo  verli, 
rncipio,  ut  illi  consulam,  mihi  consuiere, 
et  cum  me  fortrorem  senectus  ad  multa 
reddiderit,  hoc  beneficium  xtatis 
amitto.  Venit  emm  mihi  in  mentem 
in  hoc  sene  et  adolescent em  esse,  cui 
parcitur...  Illé  qui  non  uxorem,  non 
amicum  tanti  putnt,  ut  diutius  in  vita 
commoretur,  delicatus  est.  Hoc  quoque 
imperet  sibi  animas,  ubi  utilitas  suo- 
rum  exigit  ;  nec  tanlum  si  vult  mori, 
sed  si  cœpit,  intermittat  et  suis  se  corn- 
modet. 

3.  Temperaret  dolorem  seternnm  sus- 
cipere.  Texte  du  Medicens,  sauf  sus- 
cipere,  au  lieu  de  susciperet  :  suffisam- 
ment correct  et  explicable,  selon  nous, 
pour  qu'on  ne  lui  préfère  point  les 
diverses  corrections  qui  ont  été  pro- 
posées ,  même  celle  de  Halm  :  tem- 
peraret dolori,  neu  sternum  susciperet. 

4.  Vitx.  De  sa  propre  vie.  Comme 
au  chapitre  précédent. 

5.  Toleraret.  Qu'elle  calme,  qu'elle 
adoucisse. 
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iiiorloin^  adseverat  manurnquo  porciissoris  <  xposcit.  Tum  Seneca 
gloriae  ojus  non  adversus,  simul  amore^,  Le  sibi  unice  dilectam 
ad  injurias  relinquoret  :  «  Vitœ,  inquit,  delonimenta  monstrave- 
»  ram  libi,  tu  morlis  decus  mavis  :  non  iovidobo  exemple^.  Sit 
»  liujus  tam  fortis  exitus  constantia  pênes  ufrosquc  par,  claritu- 
))  dinis  plus  in  tuo  fine.  »  Posl  quae  eodem  ictu^  bracliio  ferro 
exsolvunt.  Seneca,  quoniain  senile  corpus  et  parco  victu^®  tenua- 
lurn  lenta  elTugia  saii'inini  prcsljebat,  crurum  quoque  et  poplitum 
venas  abrumpil.  Sœvisque  cruciatibus  defossus,  ne  dolore  sue 
aninium  uxoris  inl'ringeret  alque  ipse  visendo  ejus  lormcnla  ad 
impatienliam*^  delaberetur,  suadet  in  aliud  cubicuium  absce- 
dere^^.  El  novis.sinio  quoque  momento  su[)peditante  cloquentia, 
advocatis  scriptoribus^^  pleraque^*  tradidit,  quae  in  vulgusedila 
ojus  verbis*^  inverlere'^  superscdeo. 

LXIV.  At  Nero,  nullo  in  Paulinam  proprio  odio,  ac  ne*  glis- 
ceret  invidia  crudelilatis,  jubet  inbiberi^  niorlem.  Hortantibus 
niililibus,  servi  libertique'  obiigant  bracîiia,  premuut*  sangui- 


6.  Sibi  quoque  deslinalam  mortem. 
Elle  aussi  est  résolue  à  mourir.  Comme 
s'il  y  avait  sibi  quoque  destinalum  esse 
mari. 

7.  Non  advpfsus,  simul  amore.  Va- 
riété de  tour.  (V.  sup.,  Il,  70,  1.) —  Il  ya 
là  un  rapprochement  à  faire  entre  cetie 
scène  et  celle  qui  se  passe  entre  Hada- 
misle  et  Zénobie.  V.  suf).,  xii,  31. 

8.  Exi'inplo.  Datif  ou  abiatif:  impos- 
sible de  décider,  les  deux  se  disent  à 
cette  époque.  Cf.  sup.,  i.  ii  :  Ne  hostes 
quidem  sepullura  invident;  xiii,  53: 
Incidit  operi  y^lius  graciUs.  —  Exem- 
plum  :  belle  action,  digne  d'être  imitée. 

9.  Eodem  irtu.  Ce  n'est  pas  le  coup, 
qui  est  le  même,  c'est  le  fer,  mais 
comme  il  passe  tout  sanglant  de  l'uu  à 
l'aitre,  le  coup  est  pour  ainsi  dire  con- 
tinué. 

10.  Parco  victu.  Sur  la  sobriété  de 
Senèque,  V.  sup.,  xv,  43,  20  et  21.  Son 
corps  est  tellement  exténué,  par  l'âge, 
par  les  privations,  que  le  sang  s'écliappe 
à  peine  ;  il  n'a  plus  la  force  de  mourir. 

11.  Iinpaiientiam.  Un  acte  -ie  défail- 
lance. 

12.  Suadel...  absCeUere.  Sur  cette 
construction,  V.sup.,  ii,  37,  3.  —  Inu- 
tile, par  conséquent,  de  lire  avec  Rbe- 
Hiinus:  abscederet. 

1 3.  Scriptoribus.  Dos  secrétaires, 
pour  écrire  sous  sa  dictoe. 

!4.  Phrnque.  Pour  vuiltn:  un  assez 
long  discours. 

15.  E'Iiln  rjns  verbis.  Comme  elles 
ont  été  publiées  textuelleraoat,  sous 
leur  forme  authentique. 


15.  hiver tere.  Les  rendre  à  ma  ma- 
nière. Tacite  nous  indique  par  là  de 
quelle  façon  il  en  a  usé,  toutes  les  fois 
qu'il  a  eu  à  faire  parler  dans  ses  livres 
un  personnage,  et  la  comparaison  du 
discours  qu'il  prête  à  l'empereur 
Claude  (V.  sup.,  xi,  21)  avec  le  dis- 
cours authentique  retrouvé  à  Lyon, 
vient  à  l'aiipui.  Il  en  est  de  même  des 
autres  historiens,  latins  et  grecs,  de 
Tite  Live  et  de  Thucydide.  La  (idélité, 
l'exactitude  ne  leur  paraissaient  nulle- 
ment exiger  qu'ils  introduisissent  dans 
leur  œuvre  les  discours  textuels.  D'ail- 
leurs, la  plupart  du  temps,  ils  ne  les 
avaient  pas.  Ils  se  contentent  de  repro- 
duire les  idées,  les  sentiments,  les  pas- 
sions, les  arguments  des  personnages; 
mais  ils  les  disposent  et  les  expriment 
à  leur  façon  ;  ils  gardent  le  droit  de 
stylo. 

LXIV.  1.  Nullo...  odio,  ac  ne.  Variété 
de  tour.  (V.  sup.,  ii,  70,  1.)  Néron,  qui 
n'avait  contre  Paulina  aucune  haine 
person^ielle,  et  qui  craignait  de  ré- 
volter les  esprits  par  sa  cruauté. 

2.  Jubet  in/iiberi.  Leçon  de  Ilein- 
sius.  Jub''t  manque  dan»  le  ms.  Quoi- 
que Tacite  ne  le  dise  pas,  il  est  évident 
que  Néron  était  renseigné  de  point  en 
point  et  tenu  au  courant  de  toutes  les 
phases  de  cette  tragédie.  Les  soldats 
n'empêchent  Paulina  de  mourir  que 
sur  un  ordre  venu  du  palais. 

3.  Libertique.  V.  sup.,  iv,  62,  4. 

4.  Premunt.  Le  simple,  au  lieu  de 
réprimant  (V.  sup.,  i,  5,  2):  Ils  arrèleut 
le  sang. 
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ncm  incertum  an^  igiiarîE®.  Nam,  ut  est  vulgus  ad  détériora 
promptum'^,  non  defiierc  qui  crederent,  doncc  implacabilem 
Nerouem  timucrit,  iam;im  sociatœ^  cum  marito  mortis  petivissc, 
dcinde,  oblala  mltiore  spc,  blandimeulis  vitae  evictam;  cui^ 
addidit  paueos  postea  annos,  laudabili  in  maritum  niemoria^<>  et 
ore  ac  membrisin  eurn  pallorem^^  albenlibus,  utostentui^^  esset 
multuin  vilalis  spirilus  egestum.  Seneca  intérim,  durante  tractu  ^^ 
et  lentitudine  mortis,  Slalium  Annaium^'%  diu  sibi  amicitiae  (ide 
et  arte  medicinaî  probatum,  orat  provisum  pridem  vencnum^^, 
quQ  damnali  publico  Atheniensium  judicio  extinguerentur,  pro- 
meret;  allatumque  hausit  frustra,  frigidus  jam  artus^^  etcluso*'' 
corpore  adversum  vim  vencni.  Postremo  stagnum  ^^  calidee  aquaî 
introiit,  respergcns  proxirnos  servorum  addita  voce,  libare  se 
liquorem  illum  Jovi  liberalori*^.  Exinbalneo  illatus  etvapore 
ejus  exanimatus,  sine  ullo  funeris  sollemni  crematur.  Ita  codi- 
cillis-^  praîscripscrat,  cum  eliam  tum  praedives  et  prsepolens 
suprcmis  suis  consulerct. 
LXV.  Fama  fuit  Subrium  Flavum  cum  centurionibus^  occulto 


5.  Incertum  an.  Parenthèse.  V.  sup., 
1,5,  9. 

6.  Ignarx.  Epuisée  par  la  perte  du 
sang,  et  sans  connaissance. 

7.  Ad  détériora  promptum.  Enclin  à 
voir  le  mal  partout. 

8.  Faviam  sociatse.  Leçon  de  Puteo- 
lanus.   Dans  le  ms.  :  fama  societatem. 

9.  Cui.  Sous-ent.  vitx.  Elle  la  pro- 
longea, cette  existence,  de  quelques 
années. 

10.  Laudabili  in  maritum  memoria. 
A  sa  louange,  elle  conserva  pieusement 
la  mémoire  de  son  mari.  Tacite,  d'or- 
dinaire, ne  flatte  point  Sénèque  :  on 
l'a  vu  par  le  passé.  Le  récit,  si  impar- 
tial, de  celte  mort  doit  faire  justice 
des  malveillances  d'un  Dion  lequel  va 
jusqu'à  dire  que  c'était  Sénèque  lui- 
même  qui  aurait  exigé  que  sa  femme 
mourût  avec  lui.  V.  Dion,  lxii,  25. 

It.  In  eum  pallorem.  Sur  ce  sens  de 
in,  V.  sup.,  f,  6,  7. 

12.  Ostentui.  Cf.  Hist.,  i,  78  :  Nova 
jura  Cappfidocix,  nova  Africse  (dédit), 
ustenttn  mugis  quam  mansura  ;  Sali., 
Jiig.,  26  :  fjuoniam  eo  natus  sum,  ut 
JugurtluB  sceleruni  ostentui essem:ibid., 
50  :  Mf;tc'Hus,  puriter  ac  si  hostes 
adessent.  munito  agmine  incedere,  late 
explorare  omnia^  iila  deditionis  signa 
ostentui  credere. 

13.  Tractu.  Etat  d'une  chose  qui 
s  accomplit  lentcnrient.  C'est  ici  la 
cause.  L'elfet  est  exprimé  par  lentitu- 
dine mortis.  C'est  encore  un  redouble- 


ment d'expression,  avec  gradation  lo- 
gique. V.  sup.,  I,  7,  24. 

14.  Statium  Annseum.  Sans  doute  un 
affranchi  de  Sénèque.  Statius  est  son 
nom  de  famille  ;  Annseus,  celui  de  son 
maître,  qu'il  a  ajouté  au  sien  du  jour 
où  ce  maître  est  devenu  son  patron. 

15.  Venenum.  La  ciguë.  C'est  le  poi- 
son qui  avait  servi  au  supplice  de 
Socrate.  Le  choix  de  Sénèque  n'était 
pas  sans  intention.  Il  éprouvait  un  cer- 
tain plaisir  à  prolonger  jusqu'à  la  mort  le 
parallèle  entre  lui  et  le  philosophe  grec. 

16.  Frigidus  jam  artus.  Sénèque  n'est 
pas  plus  heureux  avec  la  ciguë  qu'il 
n'avait  été  avec  le  fer.  Ce  toxique  avait 
pour  effet,  tel  qu'il  était  préparé  à 
Athènes  (V.  Platon,  Pliédun),  d'ame- 
ner un  refroidissement  progressif  qui, 
partant  des  pieds,  gagnait  peu  à  peu  le 
tronc,  les  entrailles,  et  amenait  la  mort 
dès  qu'il  atteignait  les  organes  essen- 
tiels. 

17.  Cluso.  Le  simple,  au  lieu  du 
composé.  V.  sup,,  i,  5,  2. 

18.  Stagnum.  Le  bain  d'eau  chaude, 
la  piscine  pour  l'immersion,  par  oppo- 
sition à  balneo,  l'éluve,  où  se  faisaient 
les  frictions,  le  massage,  etc. 

19.  Libare  *e...  Jovi  Liberatori,  Cf. 
la  mort  de  Thrasea,  inf.,  xvi,  35. 

20.  Codicillis.  Preuve  nouvelle  que 
son  testament  était  bien  tait,  puisque, 
dans  un  codicille,  il  avait  déjà  réglé 
ses  funérailles.    V.  sup.w,  6i,  1. 

LXV.    1.  Ccnturionibus.    Les   centu- 
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consilio,  noque  tamen  ignorante  Seneca,  deslinavisse,  ut  post 
occisum  opora  Pisonis  Neronem  Piso  quoque  interliccrelur  tra- 
dorelurque  imporium  Scnecae,  quasi  insontibus-  clariluJino  vir- 
tulum  ad  summum  fastigiurn  dcrecto.  Quiu  et  verba  Flavi  vulga- 
bantur,  non  rofcrre  dedecori^,  si  cilliarœdus  demoverotur  et 
^ragœdus  succederot.  quia  ut  Nero  citliara,  ita  Piso  tragico 
ornalu*  canebat. 

LXVI.  Cotorum  militaris*  quoquo  conspirationon  ullra  fofcllil, 
accensis  indicibus-  ad  prodcndum  Fœnium  Hulum,  quem  eum- 
dom  conscium  et  inquisiforem  non  tolorabant.  Ergo  inslanti 
minilanlique  ronidcns^  Scievinus  neminem  ait  plura  scire  quam 
ipsum,  liorlalurque  ultro*  redderet  tam  bono  principi  vicem^. 
Non  Yox  adversum  ca  Fœnio,  non  silonlium,  sed  verba  sua 
pracpcflicns^  et  pavoris  mauifeslus"^,  ccterisque  et  maxime  Cer- 


nons des  cohortes  prétoriennes,  qui 
étaient  entrés  dans  le  complot.  V.  sup., 
XV,  50. 

2.  Insontibus.  Datif,  au  lieu  de  l'a- 
blatif avec  ab  {\'.sup.,  I,  1,  16;;  com- 
plément de  traderetur.  Quasi,  qui  pré- 
cède, indique  que  Tacite  rapporte  un 
bruit  dont  il  ne  se  donne  pas  garant,  et 
porte  à  la  fois^ur  insontibus  (les  gens 
honnêtes  du  parti,  Subrius  Flavus,  les 
centurions,  etc.;,  et  sur  delecto,  qui 
désigne  Sêiièque,  l'homme  que  l'éclat 
de  ses  vertus  désignait  pour  le  rang 
suprême.  Dans  ce  système,  il  y  aurait 
eu  la  conspiration  générale,  où  se  ren- 
contraient péle-méle  purs  et  impurs, 
insontes  scntesque  :  les  premiers  ac- 
ceptaient bien,  atin  de  renverser  plus 
sûrement  Néron,  la  collaboration  des 
seconds,  mais  ils  comptaient  bien  ne 
pas  travailler  pour  un  F*i«o  ;  leur  inten- 
tion était  de  le  supprimer,  et  de  don- 
ner le  pouvoir  à  Sénèque.  Tel  est  le 
seul  sens  possible  avec  le  texte  du  Me- 
diceus,  que  nous  adoptons,  avec  Dœder- 
lein,  Orelli,  Nipperdey,  Ilalni.  Ac.ida- 
lius  donne  :  in^onti  et;  Burnouf  : 
insonti.  Les  deux  adjectifs  se  rappor- 
portent  dès  lors  à  Senèque. 

3.  Aon  referre  dedecori.  Il  importait 
peu  pour  le  déshonneur  ;  ce  déshonneur 
était  le  même.  Heinsius  lit  :  dedecons. 
Mais  le  datif  ne  peut  faire  lobjetd'un 
doute.  11  n'est  pas  le  complément  or- 
dinaire de  rpferre,  mais  bien  le  datif 
classique,  l'équivalent  de  ad  dedecus, 
dans  le  sens  où  Horace  dit  {Sat.,  I,  i, 
49: 

Die,  qxiid  referai  intra 
I^atttrx  fines  viventi. 

D'ailleurs  le  génitif  de  la  chose  ne  peut 
exister,  en  latin,  avec  rc/erre.CÎ.  Pline, 


Pane  g.,  40  :  Nihil  re  ferre  iinquitati. 

4.  Piso  tragico  ornatu.  Le  scholiaste 
de  Juvénal  dit  (v,  109)  :  Scxnico  ha- 
bitn  tragœdias  actitavil.  11  s'agit, puis- 
qu'il est  question  de  chant,  canebat,  de 
tragédies  lyriques  ou  de  la  partie  lyri- 
que des  tragédies  ordinaires,  dans  les- 
quelles un  personnage  chantait  et  jouait, 
appuyé  de  personnages  muets  exécu- 
tant un  mime,  avec  accompagnement 
d'un  chœur.  Dans  ces  pièces,  Piso  aurait 
chanté  les  soli. 

LXVI.  1.  Militaris.  Les  gens  de 
guerre  qui  faisaient  partie  de  la  con- 
spiration. 

2.  Accensis  indicibus.  Ceux  des  accu- 
sés qui  avaient  fait  des  aveux  et  qui 
étaient  perdus,  s'indignaient  de  voir 
Fœnius,  leur  complice,  diriger  l'en- 
quête et  faire  du  zèle  à  leurs  dépens, 
(ju'il  échappe  lui-même,  soit;  mais 
qu'il  l(5s  poursuive,  c'était  trop. 

3.  Renidens,  Souriant,  mais  d'un 
sourire  amer. 

4.  Ultro.  Cf.    svp.,  IV,  <14,  9. 

5.  \icem.  La  bonté  de  Néron  envers 
Fœnius  consiste  a  laisser  impunie  sa 
complicité  avec  les  conjurés,  et  Fœ- 
nius  lui  en  sait  gré,  le  paye  de  retour 
en  faisant  du  zèle,  en  déployant  contre 
les  accusés  un  acharnement  qui  n'est 
aussi  impitoyable  que  parce  qu'il  sent 
bien  qu'il  a  lui-même  quelque  chose  à 
se  faire  pardonner. 

6.  Verba  sua  prxpediens.  Entrecou- 
pant ses  paroles,  balbutiant  ;  la  peur  le 
prend,  il  se  sent  perdu.  Cf.  Plante,  Ca- 
sina,  III.  V.  25. 


3,  22. 


Timor  yrxpcdit  dicta  linguje. 
Pavoris   tnanifestus.  V.  sup. 
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vario  Proculo  équité  Romano  ad  convincendum  eum  connisis, 
jussu  impcratoris  a  Cassio  milite,  qui  ob  insigne  corporis  robur 
adstnbat,  corripitur  vinciturque. 

LXVII.  Mox  eorumdem  indicio  Subrius  Flavus  tribunus  per- 
vertilur,  primo  di.ssimililudiiiem  morum^  ad  defensionem  ira- 
hens,  neque  f}e  armatum  curn  inermibus  et  edemiuatis  lantum 
facinus  coiisociaturum^  ;  dein,  postquam  urgebatur,  confessionis 
gloriam  amplexus.  Interrogatusque  a  Nerone,  quibus  causis  ad 
oblivionem  sacramonti^  processisset  :  «  Oderam  te,  inqiiit,  nec 
quisquam  tibi  fidelior  niilitum  fuit,  dum  amari  meruisti.  Odissc 
cœpi,  postquam  parricida  matris  et  uxoris*,  auriga  et  bistrio  et 
incendiarius  exstilisli.  »  Ipsa  rettuliverba,  quia  non,  ut  Senecaî^, 
vulgata  erant,  nec  minus  nosci  decebat  miiitaris  \'iri  sensus  in- 
comptos  et  validos^.  Niiiil  in  illa  conjuratione  gravius  auribus 
Neronis  accidisse  constitit,  qui  ut  faciendis  sceleribus  promplus, 
ita  audiendi  quae  faceret  insolens^  erat.  Pœna  Flavi  Veianio 
Nigro  tribuno*  mandatur.  Is  proximo  in  agro  scrobem^  elîodi 
jussit,  quam  visam  Flavus  ut  bumilem  et  augustam^*^  increpans, 
circumstantibus  militibus  :  «  Ne  boc  quidem,  inquit,  ex  disci- 
plina^i.  »  Admonitusque  fortiter  prolendere^^  cervicem  :  «  Uti- 
nam,  ait,  îu  lam  fortiter  feriasî  »  Et  ilie  multum  tremens,  cum 
vix  duobus  iciibus  caput  amputavisset,  saevitiam  apud  Neronem 
jaclavit,  sesquiplaga^^  interfectum  a  se  dicendo. 


LXVII.  1.  Dissimiliiudinem  morum. 
Son  meilleur  argument  était  l'impos- 
sibilité qu'un  homme  trempé  comme 
lui  (on  va  le  voir)  se  soit  associé,  pour 
un  coup  si  hardi,  avec  des  lâches,  des 
efféminés  de  cette  espèce. 

2.  Consocialurum.  Sous-ent.  fuisse. 
Avoir  mis  en  partage  avec.  Cf.  Cic, 
iJe  fin.,  m.  21,  71  :  Nec  vero  rectum 
est  cum  amicis  aut  bene  meritis  conso- 
ciare  aut  coujnngere  injuriam. 

3.  Sacrameiili.  Le  serment  militaire. 

4.  Matris  et  iixoris.  Il  aurait  pu 
commencer  par  frntris.  Mais,  à  entre- 
prcndie  l'énuineration  des  assassinats 
de  Néron,  la  chose  était  trop  longue. 

o.  UtSeneae.  V.  s?//).,  xv,  63,  loet  16. 

6.  Incomptos  et  validas.  Saillie  d'une 
énergique  simplicité.  Par  opposition 
aux  propos  des  esprits  cultivés,  propos 
qui  ne  manquaient  pas  d'énergie,  mais 
où  on  sentait  davantage  l'effet  de  l'é- 
tude et  de  l'art. 

7.  Insolens.  Non  accoutumé  à.  Sur  la 
construction  avec  le  génitif,  V.  sup.,  i, 

's.  Tribuno.  L'exécution  de  Subrius 
Flavus  est  confiée   à  Veianius  Niger, 


tribun  d'une  cohorte  prétorienne.  11 
esta  remarquer  que  l'armée  régulière, 
les  légions,  cantonnées  aux  frontières, 
ne  prennent  aucune  part  à  ces  événe- 
ments. Tout  se  passe  à  Rome.  Mais, 
avant  peu,  elles  aussi  vont  agir,  et  on 
aura  alors  en  quelques  mois  quatre 
empereurs,  nommés  par  les  légions 
d'Espagne  (Galba),  les  prétoriens 
(Ollioii),  les  arméesdu  Rhin  (Viiellius) 
et  enfin  d'Orient  :  ce  fut  Vespasien. 

9.  Scrobem.  Une  fosse  pour  l'enter- 
rer, après  qu'on  lui  aura  tranché  la 
tète. 

10.  Humilem  et  angustam.  Ni  la 
profondeur,  ni  les  dimensions  suffi- 
santes. 

U.  Ex  disciplma.  Dans  les  règles. 
Ne  hoc  est  expliqué  par  le  geste. 

12.  Admonitusque  protendere.  Sur 
cette  construction,  V.  sup.,  ii,  37,  3. 

13.  Sesquiplaga.  Plaisanterie  de  ca- 
serne. La  particule  sesqui  signifie  une 
fois  en  plus.  Sesquipedalia  verba  :  des 
mois  long  d'un  pied  et  demi.  En  allant 
rendre  compte  à  Néron  de  sa  mission, 
Niger  se  vante  de  lui  avoir  coupé  la 
tète  une  fois  et  demie. 
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LXVIII.  Proximum*  constanliae  exemplum  Sulpicius  Aspor 
centurio  prœbuit,  perconfanli  iNeroni,  cur  in  caedmi  suam  con- 
.spiravisset.breviter  respondens  non  alitor  tôt  flagitiis-  ejus  sub- 
venir! poluissc.  Tumjussam  pœnam  subiit.  Necccteri  cerilurioiios 
in  perpetiendis  suppliciis  degcneraverc'^  :  at  non  Fœnio  Hul'o 
par  animus,  sed  lamentaliones  suas  etiam  in  tcsiameutum  con- 
tulit. 

Oppcriebntur*  Ncro,  ut  Vestinus  qnoque  consul  in  crimcn 
altraherelur^,  vioieiituni  et  infensum^  ralus  :  sed  ex  cunjuratis" 
consilia  cum  Vestino  non  miscuerant,  quidam  vetuslis  in  euni 
simuUatibus,  plures^,  quia  prœcipiteni  et  insociabilem^  crede- 
bant.  Ceterum  Neroni^"  odium  adversus  Vestinuui  ex  intima 
sodalilate*^  cœperat,  dum  liic  ignaviam*-  principis  penilus  co- 
gnitam  despicit,  ille  ferociam  amici  metuil,  .sape  asperis  face- 
tiis*=^  illtisus,  quaî  ubi  mullum  ex  vero  iraxere,  acrem  sui 
memoriam  rclinquunt.  Accesseratrepens^*  causa,  quod  Vestinus 
Slaiiiiam  Messalinam^^  nialrimonio  sibi  junxerat,  iiaud  nescius 
iiiler  aduUcros  ejus  et  Caîsarem  esse. 


LXVLII.  f.  Proximunim  Le  plus  beau 
trait  de  courage,  après  celui  de  Su- 
brius. 

2.  Non  aliter  tôt  flagitiis.  C'est  pour 
le  servir  qu'il  a  essuyé  de  le  tuer,  c'est 
pour  le  sauver  de  ses  propres  criraes, 
c'est  pour  le  tirer  de'cet  abîme  de 
honte  où  il  s'enfonce  tous  les  jours 
davantage.  N'ayant  pas  d'autre  moyen 
de  lui  rendre  ce  service,  tant  Néron  est 
endurci  dans  le  crime,  il  a  pris  ce 
parti  extrême.  Cf.  Suét.,  Néron,  36  : 
Cum  quidam  scclus  ultro  faterentur, 
noiinnlii  etiam  imputarcnt,  tamquam 
aliter  illi  non  passent,  ni  morte,  succur- 
rere,  dedecorato  flagitiis  omnibus. 
Dans  Dion,  le  même  Sulpicius  répond 
à    la    question  de   Néron  :  "Oti  «/.aw; 

3.  Non  dcgoneravere.  Leur  fermeté 
ne  se  démentit  pas.  Cf.  sup.,  xv,  59,  18. 

4.  Opperiebntur.  Néron  attendait  avec 
impatience.  Ce  verbe,  signifiant  à  la 
fois  attendre  et  désirer,  peut  élre  assi- 
milé soit  à  exspcctare,  après  lequel  on 
met  donec,  sdit  à  un  verbe  de  ten- 
dance, après  lequel  on  met  ut.  11  ne 
faudrait  même  pas  s'étonner  de  trou- 
ver chez  Tacite  la  proposition  infiiiitive 
au  futur,  par  analogie  avec  sperare. 
Cf.  II,  40  :  Opperiebntur  Ot/in. 

5.  Attraheretiir.  Dans  le  Afediceus  : 
in  crim  atraheretur.  D'autres  lisent 
simplement  traheretur. 

6.  Violentuvi  et  infensum.  Expres- 
sions  redoublées  (V.   svp.,   i,    7,   24), 


mais  en  gradation,  l'une  générale, 
l'autre  particulière  av';cun  but  marqué. 
Néron  voyait  ea  Vestinus  un  homme 
violent,  par  conséquent  dangereux  et 
de  plus  son  ennemi  personnel. 

7.  Ex  conjurntis.  Ablatif  partitif,  se 
rattachant  à  quidam,  kplures. 

8.  Plures.  Le  plus  grand  nombre. 

9.  Prxcipitem  et  insociabilem.  Fou- 
gueux et  incapable  des  concessions 
qu'il  faut  nécessairement  faire  dans 
toute  association,  il  aurait  voulu  tout 
mener,  et  il  aurait  tout  perdu. 

10.  iVeroHi.  Chez  Néron. 

il.  Sodalitate.  Liaison  intime,  ca- 
maraderie. 

12.  Ignaviam.  La  bassesse.  Par  oppo- 
sition à  ferociam  animi,  la  fierté.  Né- 
ron avait  les  goûts,  les  vices,  l'àm,' 
d'un  valet.  La  nature  avait  fait  erreur 
en  l'élevant  à  l'empire. 

13.  Asperis  facetiis.  Vestinus  ne  lui 
avait  pas  ménagé  les  plaisanteries  mor- 
dantes. Cf.  sup.,  V,  2  :  Dieux  idem  et 
Tiberiumacerbis  facetiisirridere  solitus, 
quorum  apud  prxpotentes  in  longum 
memoria  est. 

14.  tiepens.  Pour  repentina,  recens. 
Cf.  sup.,  VI,  7  :  Quid  repens  aut  vetus- 
tate  obscnrvm. 

15.  Stuiiliam  Messalinam.  Petite- 
fllle  de  Statilius  Tanrus  (V.  sup.,  vi, 
H,  15;  Suét.,  Néron,  35).  Néron  l'é- 
pousa celte  année  même,  aussitôt  veuf 
de  Poppée  (V.  inf.,  xvi,  6).  Son  nMe 
n'est   pas   fini.    V.    Sc/iol.,   Juv.,    vi, 
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LXIX.  tgituf  non  criminc,  non  accusatorc  exislcnlc^  quia 
speciem  judicis^  induere  non  polerat,  ad  vim  domination is^  coii- 
versus  Gerellanuni  tril)unuin  cum  cohorte  militum  immittil 
jubetque  pra3vonire  conatus*  consulis,  occuparc  velut  arccm-^ 
ejus,  opprimerc  delectam  juvcntutern,  quia  Vestinus  imniinentos 
foro  aedes  decoraque  servitia  et  pari  œlate  habebat.  Cuncta  eo 
die  munia  consulis  impleverat  coiivivlunique  celebrabat,  niliil 
metuens^  an  dissimulando  melu''.  cum  ingres.si  milites  vocari 
cum  a  tribuno  dixorc,  llic  nihil  demoratus  oxsurgit  el  omnia 
simul  properantur  :  clauditur  cùbiculo,  prœsto  est  medicus^, 
abscinduntur  vense,  vigens  adliuc  balneo^  infertur,  caiida  aqun 
mersatur^o,  nulla  édita  voce  qua  semet  miseraretur.  Circumdali 
intérim  custodia  qui  simul  discubuerant,  nec  nisi  provecla  noctc 
omissi  sunt,  postquam  pavorem  eorum,  exmeusa^^  cxitium  op- 
perientium,  et  imaginatus  ^-  et  irridens  Nero  satis  supplicii  luisse 
ait  pfo  epulis  consularibus^^. 

LXX.  Exin  Annsîi  Lucani  caedem  imperat.  Is,  profluente  san- 
guine, ui)i  irigescere  pedes  nianusque  et  paulatim  ab  extremis  ce- 
dere  spiritum,fervido  adlmc  et  compote  mentis  pectore,  intellegit^ , 


434  :  Statiliam  Messalinam,  çuse  post 
quattuor  matrhnonia  diver^o  exitu  ao- 
tutù  postremo  Neroni  nupsit.  Post  qucm 
interemptum  et  opibiis  et  forma  et  in- 
genio  plurinmm  viguit  :  consectata  est 
usum  eloguentise  usque  ad  studium  de- 
clamandi...  V.  dans  Cohen,  Médailles 
impériales^  i,  pi.  12,  une  médaille  qui 
la  représente. 

LXIX.  .1.  Exis fente.  Comme  ni 
crime  ni  accusateur  ne  se  produisait. 

2.  Speciem  judicis.  yion  seulement,  le 
rôle  de  juge,  mais  l'apparence  même 
lui  était  interdite.  Induere  se  dit  non 
seulement  de  la  forme  extérieure, 
mais  encore  des  sentiments,  des  pas- 
sions, des  idées  intimes  de  l'âme; 
comme  son  contraire  exuere.  Cf.  Tite 
Live,  XL,  12  :  Percussoris  speciem  in- 
duit. 

3.  Yim  dominationis.  La  force  d'un 
maître.  Par  apposition  :  vim,  h  jus;  do- 
minationis à  judex. 

4.  Conatns.  Les  desseins.  Desseins 
imaginaires  ;  mais  Néron  a  décidé  que 
le  consul  avait  des  desseins.  C'est  son 
plan  :  il  le  faut. 

5.  Velut  arcem.  Il  faut  également 
que  Vestinus  ait  une  citadelle,  pour  sa 
base  d'opérations  contre  l'empire  et 
contre  l'empereur,  ainsi  qu'une  milice, 
iielectam  juventutem,  pour  faire  cam- 
pagne. 

0.  Alhilmetnens.  Sous-ent.,  avant  ces 


mots,  uirum.   Parenthèse.    V.  siip.,   i, 
0,  9. 

7.  Dissimrdnnâo  metu.  Datif  inten- 
tionnel. V.  sup.,  I,  10,  2.  —  Sur  le 
datif  en  u,  V.  si'p.,  m,  30,  10. 

8.  AJedicus.  Attention  ironique.  Né- 
ron appelait  cela  soigner  les  gens,  cu- 
rare  (V.  Suét.,  Néron,  37).  Le  médecin 
n'était  là  que  pour  mieux  ouvrir  les 
veines,  et  faire  le  nécessaire  en  cas  de 
besoin. 

9.  Balneo.  L'étuvc.  Caiida  aqua,  la 
piscine.  V.  sup.,  xv,  64,  18. 

10.  Mersatur.  Expression  jusque-là 
poétique.  V.  Lucr.,  v,  1005;  Virg., 
Georg.,  i,  272;  Hor.,  Sat.,u,  4,  19. 

U.  Ex  mensa.  Au  sortir  de  la  table. 

12.  Imaginatus.  S'étant  représenté  à 
lui-même.  De  chez  lui,  il  voyait  par  l'i- 
magination ces  malheureux  convives  et 
s'amusait  beaucoup  de  leurs  terreurs. 
Le  mot  imaginari  ne  se  trouve  pas 
avant  Pline  l'Ancien. 

13.  Pro  epulis  consularibus.  Ils  se 
sont  permis  de  souper  chez  un  -onsiil, 
chez  un  ennemi  de  Néron,  chez  un 
condamné  :  c'est  égal,  ils  l'ont  payé 
assez  cher  ;  qu'on  les  lâche. 

LXX.  1.  Intellegit.  Malgré  tout  le 
sang  qu'il  a  perdu,  les  extrémités  seu- 
les accusent  une  diminution  de  vie.  Le 
cœur  garde  sa  chaleur,  la  pensée  et  le 
sentiment  persistent.  Cet  état,  observé 
par  le  mourant,  lui  rnppelle  un  sou- 
venir. 
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rccûitlalus  carnicn-  a  se  compositum,  quo  vulucraluiii  luilitein 
per  ejus  modi  morlis  imaginem  obisse  tradiderat,  versus  ipsos^ 
reltulit,  eaque  illi  suprema  vox  fuit.  Senecio  postliac  et  Quin- 
lianus  et  Scaevinus  non  ex*  priore  vitse  mollitia,  mox  reliqui 
conjuraturum  periere,  nullo  facto  dictove  memorando. 

LXXI.  St'd  cornpieri  intérim  urbs  funeribus,  Capitoliumvicli- 
mis;  alius  filio,  fratre  alius  aut  propinquo  aiit  amico  interfectis, 
agere  gratcs  deis,  ornare  lauru  domuni^,  genua  ipsius  advolvi- 
et  dextram  osculis  faîigare^.  Atque  ille  gaudiuni  id  crcdens* 
Atitonii  ISatalis  et  Cervarii  Proculi  festinala  indicia  impunitate 
remuncratur.  .Miliclius  pra?miis  dilatus  conservatoris  sibi  nomen, 
Grœco  ejus  rei  vocabulo%  adsumpsit.  E  tribunis  Gavius  Silvanus, 
(juainvis  absolutus,  sua  manu  cecidit;  Stalius  Proximus  veniam, 
quam  ab  imperatore  acceperat,  vanitate  exilus^  corrupit.  Exuli 
debinc  tribunafu  *  *  Pompeius,  Cornélius  Martialis,  Flavius  Ne- 
pos.  Stalius  Doniitius,  quasi  principem  non  quideni  odissent,  sed 
lamen  existimarentur.  Novio  Prisco  per  amicitiam  Seuecae'^,  et 
Glitio  Gallo  atque  Annio  Pollioni  infamatis  ^  magis  quam  convictis 


2.  Carmen.  Ua  pa?sagc  de  son 
poème. 

3.  Versus  ipsos.  Il  s'agit  des  douze 
vers  suivants  de  la  Pharsale,  m,  635  : 

Fema  dum  puppi  rapidos  manus  inserit 

\uncos, 

Adfiiil  Lycidan.  Mersus  foret  ilie  pro- 

[fundo  ; 

Sed  prohibent  soeii  suspeiisaque  entra  re- 

[tenlant. 

Scinditur  avuUus^  nec  sieut  vulucre  san- 

l'/uis 

Emicicil  lentiis  :  ruplis  eadit  undique  vents, 

liiscursinque  animx  diicrsa  in  mcnibra 

[mcaniis 

Intcrccptiis  aqitis.  Xullins  viia  percniiiti 

E'it  lanla  dimixsa  via.  Pars  xittima  Irunci 

Tradidi:  iti  latutn  va:uos  vitdlibiis  artus. 

At  tmnidus  qua  puhno  jncet,  qua  vîi-cera 

[fervent, 

llxsei'vnl  ibi  fatn  diii,  Itictataque  mullum 

Uac  cum  parte  viri  vix  omnia  incmbra  tv- 

[Icnint. 

\.  Non  e.ç.  Non  d'après  ;  autrement 
que  ne  l'eut  fait  supposer  la  mollesse 
de  leur  vie. 

LXXI.  1.  Ornare laurndomum.C<ic\m 
avait   lieu,  quand   il  se   produisait  un 
événement  heureux  dans  la  famille.  Cf. 
Juv.,  VI,  79  : 
Ornentitr  postes  et  grandi  januu  lauro. 
Ibid.,  X,  63  : 

Ponc  domi  laurus,  duc  in  Capitolia  mnq- 
[niim 
Crrtatumque  boi-rm  :  Scjanns  ducititr  %iiico 
Sji'ctandus. 

2.  Gentia  ipsius  advolvi.  Tous  se 
pro?lernont  aux  prcnoux  de  Néron.  Bé- 


moûstràlions  hypocrites,  par  lesquelles 
on  espérait  détourner  de  soi  la  colère 
du  vindicatif  tyran,  et  qui  montrent 
une  fois  de  plus  l'écœurant  spectacle 
de  la  servilité  du  peuple  romain. 

3.  Dextram  osculis  futitjare.  La  chose 
s'était  vue  déjà  sous  un  autre  tyran, 
Marius,  auprès  duquel  (Luc,  ii,  113) 

spes  una  salutis 
Oscilla  pollutx  fixisse  tremcntia  dcxlrie. 

4.  Gaudium  id  credens.  Prenant  au 
sérieux  ces  démonstrations,  assez  stu- 
pide  pour  y  voir,  de  la  part  du  peuple, 
une  marque  de  joie. 

5.  Gt'ieco...  vocabiilo.  En  prec  (tutt.o. 
Son  autre  nom  était  grec:  Muai/o,-. 

6.  Vanitate  exitus.  Gracié  par  l'eni- 
peicur,  il  se  tua  ensuite  :  bravade 
inutile,  puisqu'il  finissait  par  mourir 
comme  les  autres,  sans  pouvoir  effacer 
la  honte  de  l'amnistie  que  Néron  lui 
avait  infligée. 

7.  Per  amicitiam  Seneae  dépend  de 
data  exilia.  Le  crime  de  Novius  Fris- 
cus  était  d'avoir  été  l'ami  de  Sénèque. 
U  fut  i)lus  tard  consul,  en  78. 

8.  Infamatis.  On  n'avait  pas  établi 
contre  eux  de  charges  sulli^anlos,  mais, 
s'ils  n'étaient  pas  convaincus,  ils  étaient 
compromis.  Glituis  Gailus  et  sa  fommc 
Egiiatm  Maximilla  se  retirèrent  en 
exil  ù  Aiidros,  où  on  a  ri:trouvé  des 
inscriptions  qui  les  concernent,  prove- 
nant du  btatues  que  la  population  leur 
avait   olf^vôcs.    V.    Crirp.   Insrr.  f/r.rr.. 
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data^  exilia.  Priscum  Artoria  Flaccilla  conjiix  comitata  est,  Gai-  j 
Jum  Egnatia  Maxirailla,  magnis  primuni  et  integris  opibus,  post  | 
ademptis,  quœ  utraquc  ^^  gloriam  ejiis  auxere.  Pellitur  et  Rulrius  ' 
Grispinus^i  occasione^^  conjurationis,  sed  Ncroni  iiivisus,  quod 
PoppEeam  quondam  matrimonio  tenuerat.  Verginium  Flavum^'^  ] 
et  M usoiiiiim  Ruïum^''  c\m\[K\o  nom'mls  exT^ulit  :  namVcrginius  \ 
stiidia  juvenum  eloqiientia,  Musonius  prœcepfis  sapieiitia3  fovc-  ; 
bat^^.  Cluvidicno  Quielo,  Julio  Agrippge,  Blitio  Catulino,  Petro-  | 
nio  Prisco,  Jtdio  Altino,  velut  in  agmeii  et  numerum^^,  JE'^inl 
maris  insulœ  permittuntur.  At  Caedicia  uxor  Scaîvini  et  Csesen-  ; 
nius  Maximus^^  Italia  proliibentur,  reos  fuisse  se  lantum  pœna^^  ' 
experti.  Acilia ^^  mater  Annsei  Lucani  sine  absolutione,  sine  ; 
supplicie  dissimulata.  [ 

LXXII.  Quibus  perpelratis,  Nero,  et  contione  militum  ^  habita, 
bina  nummum  milia^  viritim  manipularibus^  divisit  addiditque    ' 
sine  pretio  *  Irumcntum,  quo  ante  ex  modo  annonœ^  utebantur. 


23491    (il,     1068):    '0     Sn\xo;    'EY^a-cia-; 
k'vc'/a.    Et:    *0     iî/;;Ji.o;    noùirîtov    D.e-.Ttov 

à.^tzr,;  ïnya.. 

9.  Data.  Il  semblerait  qu'on  len;* 
laissa  le  choix  de  la  résidence.  Peut- 
être  Tacite  vcut-il  donner  à  entendre 
que,  dans  l'opinion  de  Néron,  c'était 
une  grâce  qu'on  leur  faisait  en  ne  les 
condamnant  qu'à  l'exil. 

10.  Qu3B  utraque.  Tant  qu'on  lui 
laissa  sa  fortune,  il  y  eut  mérite  de 
sa  part  à  suivre  son  mari,  et  à  renon- 
cer à  la  grande  situation  qu'elle  pou- 
vait avoir  à  Rome.  La  confiscation 
dont  elle  fut  victime  n'était  pas  moins 
honorable  pour  elle,  parce  qu'elle  avait 
pour  cause  sa  fidélité  à  son  mari. 

11.  RufriusCrispinus.  V.  sitp.,  xr,  1. 

12.  Occasione.  On  voulait  se  débar- 
rasser de  lui:  la  conjuration  vint  à 
propos  fournir  un  prétexte. 

13.  Verçjinium  Flcwurn.  Un  des  rhé- 
teurs célèbres  du  temps.  Il  fut  le 
maître  de  Perse.  Il  composa  une  Rhé- 
torique, dont  Quintilien  parle  avec 
éloge  et  reconnaissance.  'V.  Quinlil., 
IM,  1,  21  ;  VII,  4,  40. 

14.  Musonium  Rufum.  V.  s«p., 
XIV,  59. 

15.  Studia  juvenum...  foviibat.  Leurs 
leçons  respiraient  l'amour  de  la  liberté 
et*  de  la  vertu.  Leur  parole,  écoulée, 
communicative,  éveillait  dans  l'âme  de 
leurs  jeunes  auditeurs,  des  sentiments 
élevés,  la  passion  du  beau,  l'horreur 
du  crime,  même  couronné,  lis  devaient 
être  suspects  à  Néron. 


16.  Velut  in  agmen  et  numerum.  Pour 
faire  nombre,  pour  compléter  la  co- 
lonne. L'expression  est  militaire.  Lors- 
qu'on voulait  organiser  un  détache- 
ment, vexillum  (V.  sup.,  i,  38,  2),  une 
colonne  de  marche,  on  formait  un 
cadre  d'officiers,  de  sous- officiers,  de 
soldats  d'élite;  puis  on  remplissait. 
Cf.  Luc,  II,  111  : 

In  numerum  pars  magna  périt. 

17.  Caespnnius  Maximvs.  Encore  un 
ami  de  Sénèque  (V.  ad  Liicil.,  87; 
Martial,  vu,  44).  C'est  sans  doute  ce 
qui  le  perdit. 

18.  Tantum  pœna.  Ils  n'apprirent 
que  par  la  punition  qu'ils^avaient  été 
aciïusés. 

19.  Acilia.  V.  sup.,  xv,  50. 
LXXII.  1.  Militum.   Les  prétoriens. 

2.  Bina  nummum  milia.  Deux  mille 
sesterces. 

3.  Alanipularihus.  V.  sup.,  i,  20,  1. 

4.  Sine  pretio.  Cf.  Suét.,  Néron,  10: 
f'raitorianis  cahorlibus  frnmmitum 
menstruum  gratuitum  [constHuit].  Au- 
paravant, on  leur  faisait  subir,  en 
échange  de  ce  blé,  une  légère  retenue 
sur  leur  solde  :  cette  retenue  est  sup- 
primée. 

5.  Ex  modo  annonx.  Ils  avaient  pay^ 
jusque-là  le  blé  au  taux,  non  pas  du 
commerce  général  et  libre,  mais  de 
l'annone  (V.  sup.,  i,  2,  11),  du  blc 
distribué  aux  citoyens  pauvres  et  ins- 
crits. C'était  une  concession  que  l'Etat 
faisait  aux  prétoriens. 
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Tum,  quasi  gesta  bello'  expositunis,  vocnt  scnulum  et  trium- 
phale  docus"  Pelroiiio  Turpiliano^  coiisulari,  Cocceio  Nervae* 
praelori  designato,  Tigellino^"  prœfecto  prœiorii'^  tribuit,  Tigel- 
iinum  et  IServam  ita  extollciis,  utsupor^-  lriiim|iliales  in  foro 
imagines  apud  Palatiiini  qnoquc^^  effigies  eoruni  sisteret.  Con- 
.sularia  insignia  Nynipiiidio**,  qui  quia  niinc  primum  oblatus 
est,  paiica  repolam  :  nain  et  ipse  pars  Romanaruin  cladium 
erit  15.  Igitur  niatre  libertina  ^^  orlus,  quœ  corpus  décorum  inter 
servos  iiberlosque  principum  vulgaverat,  ex  Caio  Cœsare  se  geni- 
tum  ferebat,  quoniam  forte  quadam  liabitu  procerus  et  lorvo 
vultu  erat,  sive  Caius  Caesar,  scortorum  quoque  cupicns,  eliam 
matri  ejus  iilusit^"  *  *  * 

LXXUI.  Sed  iNero,  [vocato  senatu]  *,  oratione  inter  patres  ha- 
bita, cdictum^  apud  popuium  et  collata  in  libres^  indicia  con- 
lessionesque  damnatorum  adjunxit.  Etenim  crebro  vulgi  runiore 
lacerabalur,  lan)quam  viros  claros  etinsontes*  ob  invidiam  aut 
nietum  extinxisset.  Ceterum  cœplam  aduilamque^  etreviclam® 
conjurationem  neque  tune  dubitnvere  quibus  verum  noscendi'^ 
cura  erat,  et  fatentur  qui  post  inleriluni  Noronis  in  urbem  re- 


6.  Quasi  gesta  bello.  Du  même  air 
que  s'il  eût  eu  à  faire  au  sénat  une 
cummuniralion  importante  sur  des 
succès  militaires. 

7.  Triumphate  decus.  Les  ornements 
du  triomphe.  V.  sup.,  i,  72,  l. 

8.  Pelronio  Turpiliano.  V.  sup., 
XIV,  29. 

9.  Cocceio  Net'vai.  Le  même  qui  fut 
empereur,  96-98. 

10.  Tif/elliiw.  V.  sup.,  .xiv,  43,  7. 

11.  Prxfecto  prstorii.  V.  sup., 
I.  7.  8. 

li.  Super.  Outre,  sans  préjudice  de. 

13.  Apud  pnlcdiuui  quoque.  Honneur 
rare,  il  plaça  leurs  images  dans  le 
palais.  Cf.  SÛét.,  Ot/ion,  1. 

11.  NymphiJio.  Nympiiidius  Sabinus 
succéda  a  Kainius  Kufus  à  la  préfec- 
ture du  prétoire  et  fut  collègue  de 
Tigellinus.  En  68,  après  la  mort  de 
Néron,  il  manœuvra  de  façon  à  se  faire 
nommer  empereur  aux  lieu  et  place  de 
Galba  et  fut  tué  par  ses  soldats.  V. 
Plut.,  Galba,  8,  13  ;  Hist.,  i,  5,  -25,  37. 

15.  Et  ipse  pars  Jiomauarum  cla- 
dium erit.  Lui  aussi,  il  sera  un  des 
fléaux  do  Home.  Allusion  à  la  levée  de 
boucliers  qu'il  tenta  à  son  prolit,  au 
moment  où  l'empire  était  déchiré  par 
quatre  révolutions  militain  s,  et  voyait 
quatre  empereurs  se  succéder  en  un 
nn,  63  69.  Tacite  avait  déjà  raconté  ces 
événem'ints  dans  ses  Histoires. 

16.  Libertina.  V.  sup.,  iv,  02,  4. 


17.  Illusit.  Orelli  commente:  quasi 
per  ludibvium  ea  ut  vili  meretrice 
abusus  est.  Après  illtisit,  on  croit 
généralement  qu'il  y  a  une  lacune 
parce  que  les  quelques  détails  que 
Tacite  donne  sur  Nymphidius  sont  en 
diôproportiou  avec  l'annonce  qu'il  en  a 
faite  :  quia  mine  primum  oblatus  est 
pauca  repetam. 

LXXIII.  1.  Vocato  senatu.  Ces  mots 
peuvent  être  une  glose,  passée  dans 
le  texte.  Il  a  déjà  été  question  au  cha- 
pitre précédent  de  la  convocation  du 
sénat,  et  Tacite  n'a  pas  l'habitude  de 
se  répéter  ainsi. 

2.  Kdictum.  V.  sup.,  iv,  5,  1. 

3.  In  libros.  Les  dépositions  des 
témoins,  les  aveux  des  accusés,  tous 
les  détails  de  cette  vaste  instruction 
devaiert  former  des  volumes. 

4.  Claros  et  insontes.  Claros  manque 
dans  le  Mediceus  :  c'est  une  addition 
d'Agricuia.  A  cause  de  et  il  faut  un 
premier  adjectif,  et,  comme  on  lit 
sup.,  x(v,  bS  :  clari  atque  insontes, 
claros  est  très  possible. 

5.  Cœptam  adiiltamque.  Qu'une  con- 
Jurati(tn  ait  pris  naissance,  qu'elle  ait 
grandi.  Sur  la  métaphore  adullant,  V. 
sup.,  II,  23,  1. 

6.  lieciclam.  Etablie,  jusqu'à  l'évi- 
dence, par  les  débats. 

7.  Auscendi.  Lo  simple  au  lieu  du 
compose.  V.  sup.,  I,  î»,  -. 
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gressi  sunt.  At  in  senalu  cunelis,  ut  cuique  plurimum  maeroris^ 
iu  adulationem  demissis,  Junium  Gallionem^,  Senecse  fratris 
morte  pavidum  et  pro  sua  incolumitate  supplicem,  increpuit  Sa- 
Jieuus  Clemens,  liostcm  et  parricidam^^^  vocans,  donecconsensu 
patrum  deterritus  est,  ne  publicis  malis  abuti  ad  occasionem 
privati  odii  videretur,  neu  composita  aut  obliterata^*  mansue- 
tudine  principis  novam  ad  saevitiam  retraheret. 

LXXIV.  Tum  [décréta]  dona^  et  grates  deis  decernuntur, 
propriusque  iionos  Soli^,  oui  est  vêtus  sedes  apud  circum^,  in 
quo*  facinus  parabatur,  qui  occulta  conjurationis^  numine  re- 
texisset;  utque  circensium  Cerealiuni^  ludicrum  pluribus  equo- 
rum  cursibus  celebraretur  mensisque  Aprilis^  Neronis  cogno- 
mentuin  acciperet;  templum  Saluti  exstrueretur  eo  loci,  ex  quo^ 


8.  Ut  cuique  plurimum  mxroris.  Les 
parents  et  amis  des  victimes,  ceux  qui 
avaient  ]e  plus  de  raisons  d'être  affli- 
gés et  de  prendre  le  deuil  pour  la 
mort  des  leurs.  Cf.  sup.,  i,  7  :  Tanto 
magis  Ixti  ac  festinantes. 

9.  Juniiifii  Galtionem.  Un  des  deux 
frères  de  Sénèque.  Il  s'appelait  M.  An- 
nfeus  Novatus,  et  après  son  adoption 
par  le  rhéteur  célèbre  Junius  Gallio 
(V.  sup.,  VI,  3,  1),  L.  Annaeus  Junius 
Gallio.  Il  fut  consul.  Il  compta  parmi 
les  bons  orateurs  de  l'époque.  Néron 
le  fit  tuer.  V.  Dion,  lxii,  25  ;  Pline, 
H.  N.,xxxi,  6,62. 

10.  Hostem  et  parricidam.  Ennemi 
public,  parce  qu'il  avait  tenté  une 
révolte  à  main  armée  ;  parricide,  parce 
que  Néron  était  le  père  de  la  patrie. 
C'étaient  déjà  les  injures  qu'on  adres- 
sait aux  meurtriers  de  César:  latrones 
ac  parricidas,  qux  nunc  vocabula  im- 
ponuntur.  V.  sup.,  iv,  34. 

11.  Composita  ont  obliterata.  Expres- 
sions redoublées  (V.  sup,,  i,  7,  24).  Des 
choses  sur  lesquelles  la  paix  avait  été 
faite,  et  que  la  clémence  du  prince 
avait  recouvertes  du  voile  de  l'oubli. 
Cette  paix,  c'était  la  paix  du  tombeau, 
il  est  vrai,  pour  tant  de  victimes.  Com- 
posita a  ce  sens.  Cf.  Hor.,  Sut.  I,  ix,  28: 

Omnes 

Composni. 
Et  Virg.,  En.,  i,  249  : 

Nunc  placida  coMpostits  pace  qidescit, 

LXXIV.  1.  Tum  [décréta]  dona.  Il 
est  peu  probable  que,  de  décréta  et  de 
decernuntur,  un  des  deux  ne  doive  pas 
être  sacrifié.  J.  Fr.  Gronovius  supprime 
décréta.  Bezzenbcrger  propose  de  le 
remplacer  par  indiscreta,  lequel  ferait 
assez  bien  opposition  kproprius,  et  au- 
rait le  sens  de  communia. 


2.  Soli.  Le  culte  du  soleil  est  surtout 
oriental,  et  il  conquerra  plus  tard, 
sous  l'empire,  une  large  place  dans  le 
polythéisme  romain.  Mais,  sous  des 
noms  différents,  il  était  adoré  à  peu 
près  par  tous  les  peuples.  Il  s'appelait 
Osiris  chez  les  Egyptiens  ;  chez  les 
Chaldéens,  Bel,  ou  Baal  ;  chez  les 
Phéniciens  et  les  Syriens,  Thammouz, 
ou  Adonis;  Mithras,  chez  les  Perses. 
Selon  Preller  [Mythol.  rom.,  p.  210 
de  la  trad.  franc.),  il  était  connu  et 
et  adoré  aussi  des  Sabins. 

3.  Apud  circum.  Dans  le  Cirque 
même,  et  au  miheu,  s'élevait  un  édi- 
cule  consacré  au  soleil.  V.  Tertull., 
Despi'Ctac.  8  :  Circus  soliprincipaliter 
consecratur,  ciijus  sedes  medio  spatio, 
et  effigies  de  fastigio  xdis  emicat. 
L'habitude,  chez  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains, de  représenter  Fhœbus  ou 
Apollon,  parcourant  le  ciel  monté  sur 
un  quadrige  qu'il  conduit  lui-même 
explique  le  choix  du  Cirque  et  son 
affectation  au  culte  du  dieu. 

4.  In  quo.  C'est  dans  le  Cirque 
même  que  les  conjurés  devaient  frap- 
per Néron  ;  c'est  non  loin  de  là  qu'ils 
devaient  prendre  Piso  pour  le  conduire 
au  camp  et  le  faire  reconnaître  par  les 
prétoriens.  V.  sup..  xv,  53. 

5.  Occulta  conjurât! onis.  Sur  cette 
construction,  V.  sup.,  i,  9,  8. 

0.  Circensium    Cerealium.  V.    stip.,- 
XV,  53,  1. 

7.  Menstsque  Aprilis.  Le  mois  d'avril, 
dans  lequel  la  conjuration  avait  été 
découverte. 

8.  Eo  loci,  ex  quo.  A  Feréntinum, 
où  se  trouvait  le  temple  de  la  déesse 
Salus,  et  d'où  venait  le  poignard  avec 
lequel  Sc;evinus  devait  lrap[)Or  Néron. 
11  avait  prétendu  associer  la  déesse  à 
son    parricide  ;    mais    la    déesse   avait 
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Scœvinus  ferrum  prompserat.  Ipso  cum  piigiuiit'iii  apud  Capito- 
lium  sacravit  inscripsitquo^  Jovi  Vindici.  In  prœsens  liaud 
animadversum  ;  post  arma  Julii  Vindicis  "^  ad  auspicium  et 
prccsagium"  futurîE  uliionis  traliebatur'-.  Reperio  in  conimen- 
tariis  senalus*'^  Cerialenn  Anicium  consulein  designatum  pro 
sententia  dixisse,  ut  templuin  divo  Neroni**  quam  malurrime 
publica  pecunia  ponerelur.  Quod  quidem  ille  decernebat  tam- 
quam  inortale  fastigium  egresso  et  venerationem  liominum  me- 
rilo,  sccl  ipse  prohibuit,  ?ic*',  interpretationc  quorumdam  ad 
omeu  nialuin  sui  exitus  verteretur  :  nam*^  deum  honor  principi 
non  ante  habetur  quam  agere  inler  homines  desierit. 


refusé  son  concours,  et  le  poignard 
avait  porté  malheur  aux  conjurés.  11 
fallait  donc  rendre  grâces  à  la  déesse 
Salus,  et  remplacer  le  vieux  temple 
qu'elle  avait  dans  la  petite  ville  pro- 
vmciale  de  Ferentinum  par  un  sanc- 
tuaire splendide,  digne  de  Rome,  qui 
témoignerait  ainsi  de  sa  reconnais- 
sance. 

9.  Inscripsitque.  Néron  consacra  le 
poignard  dans  le  Capitole,  avec  cette 
inscription  :  Jovi  vindici  (à  Jupiter  qui 
sauve,  qui  délivre). 

iO.Julii  Vindicis.  Julius  Vindex,  fils 
d'un  sénateur  gaulois,  et  legatus  pro 
prxtore  de  la  Gaule  Lyonnaise,  se  ré- 
volta contre  Néron,  et  fut  vaincu  près 
de  Besançon  par  Verginius  Rufus,  68. 
Mais  il  avait  donné  le  signal.  Les 
légions  d'Espagne  proclamèrent  Galba, 
qui  réussit,  et  Néron  tomba.  V.  Dion, 
LXîu,  22;  Hn>t.,  I,  6;  8;  51  ;  IV,  17;  57. 

11.  Auspicium  et  prsesagium.  Expres- 
sions redoublées.  V.  sup.,  i,  7,  24. 

12.  Trahehatur.  Au  lieu  de  inter- 
pretabatur.  On  n'avait   pas  remarqué, 


dans  le  moment,  ce  nom  de  Vindex. 
Après  le  soulèvement  des  Gaules,  le 
rapprochement  s'imposa  :  c'était  le  pré- 
sage d'une  future  vengeance. 

13.  In  commentariis  senatus.  V. 
sup.,  V,  4,  1. 

14.  Divo  Neroni.  Il  n'était  pas  en- 
core divus,  titre  qui  indiquera  consé- 
cration de  l'apothéose.  Mais  Anicius 
proposait  de  la  lui  décerner  de  son 
vivant.  C'était  dépasser  tout  ce  que 
l'adulation  la  plus  ingénieuse  avait 
jusque-là  pu  rêver. 

l.H.  Ipsp.  prohibait  ne.  Le  ms  ici 
est  altéré,  et  a  été  refait  de  bien  des 
manières.  Nous  préférons  la  restitution 
de  Halm.  Anicius  décernait  cet  hon- 
neur à  Néron,  sérieusement,  comme  à 
un  être  élevé  bien  au-dessus  de  la  con- 
dition humaine.  Néron,  lui,  se  méûa. 
Il  craignit  que  le  peuple  ne  vit  là  un 
présage  de  sa  fin.  11  ne  demandait  pas 
mieux  que  de  devenir  réellement  un 
dieu,  mais  le  plus  tard  possible. 

16.  Nam.  Amène  les  motifs  invoqués 
par  Néron  à  l'appui  de  son  refus. 


INDEX  NOMINUM  ET  RERUM 


Ahdagxses  Parthus,  vi,  36,  37,  43,  44. 

AMus  Paithus,  vi,  31,  32. 

Miijarus,  V.  Acbarus. 

ALorif/ines  literas  ab  Evandro  didice- 
tunt,  xt,  14. 

Abwlius  Jiuso,  vr,  30. 

Arbariis  Arabum  rex,  xii,  12,  14. 

Accusatoies  praemiis  illecli,  ii,  32;  iv, 
30.  Exilio  aut  morte  muluti,  vi,  S, 
30.  Destrictiores  vclut  sacrosancti, 
IV,  36. 

Acrrronia  Agrippinae  familiaris  in  mari 
occiditur,  xiv,  5. 

Cn.  Acerronius  consul,  vi,  45. 

Aclixmenes  mngmis,  xiï,  18. 

Ac/txi,  VI,  24. 

Achaia  proconsulari  imperio  levatur,  i, 
76.  Adilitur  Mœsiae,  i,  80.  Terrîe 
motu  adflicta,  iv,  13.  Exterretur  ru- 
raore  faisi  Drusi,  v,  10.  Spoiiatur  a 
Nerone,  xv,  45. 

Acies,  II,  45. 

Acilia  Liicani  mater,  xv,  56,  71. 

M.  Acilius  consul,  xii,  64. 

Acilius  Aviola,  m,  41. 

Acilius  Strabo,  xiv,  18. 

Acratus  Neronis  libertus,  xv,  45  ;  xvt, 
23. 

Acta  diurna  popuii  Romani,  m,  3; 
XVI,  22.  Diurna  urbis,  xiii,  31.  Pii- 
blica,  XII,  24.  Senatus,  v,  4.  Princi- 
pis,  I,  72,  IV,  42;  xiii,  5,  11. 

Acte  Neronis  paelex,  xiii,  M,  46  ;  xiv, 
2_ 

Actiaca  religio,  xv,  23.  Victoria,  i,  3; 

II,  53;  IV,  5.  Actiacae  Icgiones,  i,  42. 

Actiacum  bellum,  m,  55. 
Actor  publicus,  ii,  30;  m,  67. 
Actumerus  Cliattorum  princeps,  xi,l6. 

sq. 
Acutia  P.  Vitellii  uxor.  vi,  47. 
Adqandestrius  Chattorum  princeps,  ii, 

88. 
Adiabeni,  xii,  13;  xv,  4.  Vaslanlur   a 

Tigranc,  xv,  1.    izatcs,  xii,   13,  14. 

Monobaze?,   xv,  1,    14.   Adiabenum 

regimen,  xv,  i. 
Adnpt'O    Cal  cl   LuCii  Caesarum,  i,    3. 

Germanici,  I,  3.  Liviae.  v,  1.  Nt^rnnis, 

XII,  25.  Tiberii,  i,  3.  Nulla  in  gente 

Ciaudiorum     usque     ad     Ncronem, 

xii,  25. 


Adoplio  simulata  prohibetur,  xv,  10 
Adoptionis  ara,  i,  14. 

Adrana  fl.,  i,  56. 

Adria,  V.  Hadria. 

Adrumetum  Africae  oppidum,  xi.  21. 

Adulatores,  ii,  38;  iv,  9;  vi,  32;  xi, 
25. 

Adulterii  pœna,  ii,  50. 

Advocatorum  perfidia,  xi,  5. 

édiles,  II.  85.  Libres  vetitos  cremant, 
IV,  35.  Luxum  urbis  coercent,  m,  52. 
Apiid  eos  licenlia  stupri  vulgatur. 
II,  85.  Potestascobibita,  xiii,  28. 

yUdilitas  curulis,  i,  3. 

^dui  a  Romanis  desciscunt,  m,  40. 
Romanorum  fratres  senatorum  jug 
adipisountur,  xi,  25.  Vinciinlur  a 
Siiio,  m,  46.  Juvant  Vindicem,  iv. 
17.  Contermini  Sequanis,  m,  45. 

.Eeles  rex  Colchorum,  vi,  34. 

JEyxum  mare,  v,  10  ;  xv,  71. 

yi^rjex  civitas  Ciliciae,  xiii,  S. 

/Eqents  pop..  Il,  47. 

yEgieusis  cinitasjiv,  13. 

^Egyptia  sacra,  ii,  85.  ^îigyptiaB  literîB, 
II,  60;  XI,  14. 

^gyptus  ab  Auguslo  seponitur,  ii, 
59.  Duae  in  ea  Romanae  legiones, 
IV,  5. 

^lia  Pxtina,  xii,  1. 

A^:lianus  Plautius,  V.  Plautius. 

.'Elius  Galltis,  V,  8. 

yElius  GracUis  Belgicae  legatus,  xiii, 
53. 

^lius  Lamia,  iv,  13.  Censorio  funere 
decoratur,  vr,  27. 

AUlius  Sejanus  praetorii  praefectus,  i, 
24.  Cum  Druso  in  Pannoniam  milti- 
tur,  ib.  Tiberium  in  Agiippinam  ac- 
cendit,  i,  69.  Socer  filio  Glaudii  des- 
tinalur,  m,  29.  A  Tiberio  laudatur, 
m,  72.  Liviae  adulter,  iv,  3.  LiviaB 
matrimonium  petit,  iv.  39.  Agrippi- 
nain  accusât,  iv,  17,  54.  Agrippinae 
et  Neroni  insidias  neclit,  iv,  67.  Dru- 
sum  veneno  necat,  iv,  8.  Kfligies  ei 
a  senatu  decernilur,  m,  72;  iv,  74. 
Origo,  ac  mores,  iv,  I,  Tiberio 
vilam  rusticani  snadct.  iv,  41, 57.  Pe- 
riculo  Tiberii  so  opponit,  iv,  59.  Erga 
scnalores  arrotrans,  iv,  74.  Filii  ojus 
necintiir,  v,  9.  Ijona  pubiicantur, 
VI,  2.  Amici  puniunlur,  v,  6-8;  vi, 
3;  VII,  19,  30;  Xlll,  43. 

10. 


202 


INDEX. 


A^milin  Lepîda,  V.  Lepida. 
^milia  Musa  locuples,  ii,  48. 
Ai^miUa  moniimenta,  m,  72. 
^miliana  praedia,  xv,  40. 
Mmilium  genusbonorum  civium  fecun- 

dum,  VI,  27. 
JEmilhis  Lepidus,  ii,  48. 
yEmilius  Mamercus,  xi,  22. 
L.  yEmilius  Paulus,  xit,  38. 
^milius  primipilaris,  ii,  H. 
/Etieas,  IV,  9  ;  xii,  58. 
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yEqiais,  V.  Considius. 
^rarii   cura  varie  habita,  m,  25,  51  ; 

xiir,  29.  ^rarii  praelores,  i,  75. 
^^rarium  militare,  i,  78  ;  vi,  3. 
/Erias  conditor  templi  Veneris  in  Cy- 

pro,  III,  62. 
jEsculapius  deus,   ejus   asylum    apud 
,    Pergamum,  m,   63.  Delubrum  apud 
.    Coos,  IV,  14.  Thésaurus  apud  Cyre- 
.    nenses,  xiv,  18.  Poster],  xii,  61. 
yEsernini,  xi,  7. 
^serninus  Marcellus,  m,  11. 
jEthiopia,  ii,  60. 
Afer  Domithis,  V.  Domitius. 
Afranius  Pompeianius,  iv,  34. 
Afranivs  Bnrrus,  V.  Biirrus. 
Afranius  QuhUianus  inNeronemconju- 

l'at,  XV,  49,  56.  Oc-ciditur,  xv,  70. 
Africa,  ii,  52  ;  lu,  32.Duabus  legioni- 
bus   tenebatur,    iv,    5.  Praeses  ejus 
quœstor,  xi,   21.   Ejus  procuratores, 
IV,  50. 
Africum  mare,  i,  53.   A.  ventus.  xv, 

46. 
Agerinus  Agrippinse  libertus,  xiv,  6. 
Agçjsr,  IV,  49.  Drusi  coerceado  Rheno 

fabrioatus,  xiu,  53. 
Agrarise  leges,  iv,  32. 
Agrestis,  V.  Julius. 
Agrippa  Asinius,  V.  Asinius. 
Agrippa  Fonteius,  V.  Fonteius. 
Agrippa  Haterius  tribunus  pi.,  i,  77. 
Praitor,  ir,  51.  Consul  designatus,  m, 
49.  Consul,  m,    52.  Illuslribus   viris 
perniciem  meditatur,  vi,  4. 
Agrippa  Julius,  XV,  71. 
Agrippa  Postumus  in  Planasiam  ejcctus 
1,  3.  Atrox  ingenio,  i,  4.  Ab  Augiisto 
visitur,   i,  5.  A  Tiberio  occiditur,  i, 
6,  53;  m,  30. 
Agrippa  Posiw7ius  {a.hus,  ii,  39,  40, 
Agrippa  Vibulenus,  vi,  40. 
Agrippa  rex  Judœorum,  xii,  23.  Ejus- 
dem  nominis  rex  contra  Parthos  co- 
pias ducere  jubelur,  xin,  7. 
M.  Agrippa   gêner  Augusti,  i,   3;  iv, 
40.  Tribuniciae  potestatis  socius,  m, 
56.  Tiberii  œmulus,  vi,  51.  Mytilenis 
secretunn  agit,  xiv,  53.  Bellorum   et 
victoriarum    Augusti    socius,    i,  3; 
XIV,  53.  Ubios  in  fidem  recipit,  xii, 
27.    Agrippae    monumenta,   xv,    39. 


Stagnum,  xv,37.  Liberorum  fortuna, 
m,  19.  Filia,  V.  Vipsania.  Nepos,  m, 
75.  Julia  uxor  adultéra,  i,  53. 
Agrippina  Germanici  uxor,  neptis  Au- 
gusti, I,  33  ;  II,  71.  Nurus  Tiberii,  i, 
42.  Rheni  pontem  solvi  prohibet,  i, 
69.  Legionibus  grates  agit,  ih.  Fama 
et  fecunditas,  ii,  43.  Pudicitia  impe- 
neirabilis,  iv.  12.  Juliam  parit,  ir, 
54.  Cineres  Germanici  Homarn  re- 
portât, II,  75;  ni,  1.  Queritur  cum 
Tiberio,  iv,  52.  Maritum  sibi  posait, 
IV,  53.  Simulandi  nescia,  iv^.  5.4,  A 
Tiberio  apud  senatum  accusalur,  v, 

3.  Effigies  ejus  a  populo  geritur,  v, 

4.  In  exilium  puisa, xiv,  63.  Moritur, 
VI,  25. 

Agrippina  GQvrc\-àmc\  filia,  Tiberii  nep- 
tis, IV,  53.  Vitae  suae  commontarios 
scripsit,  ib.  Cn.  Domitio  nubit,  m, 
75.  In  eam  Messalinae  odium,  xi,  12. 
Claudii  conjugium  cajitat,  xii,  3.  Ei 
nubit,  xd,  7.  I.olliam  ad  mortem 
adigit,  XII,  22.  Stuprum  cum  Pal- 
lante,  xii,  25,  65  ;  xiv,  2.  Augustae 
cognomentum  adipiscitur,  xii,  26. 
Coloniam  Agrippinam  dcduci  jubet, 
12,  27.  Signis  Romanis  praesidet,xii, 
37.  Capitolium  carpento  ingredilur, 
XII,  42.  Chlamyde  aurata  navali  prœ- 
lio  praesidet,xii,o6.Narcisso  infensa, 
XII,  57.  Claiidium  venono  necat,  xit, 
67.  Senatui  interesse  cupit,  xiii,  5. 
Potentia  infracta,  xiir,  12.AcciisatioBi 
respondet,  xiii,  21.  Neronem  filium 
illicit  ad  incestum,  xiv,  2.  Ex  dolosa 
navi  evadit,  xiv,  5.  Jussu  Neronis  oc- 
ciditur, xiv,  8. 

Agrippinus  Paconius,xvi,  28,  29,  33. 

AÏaeguiiwn,i,  49;  xiv,  26.Canninei"as, 
IV,  73. 

Alaises  PannomiyXV,  10. 

Alba  Julii  orti,  xi,  24. 

Albanorum  regum  imagines,  iv,  9.  Al- 
banum  saxum,  xv,  43. 

Albani  pop.,  u.  OS;  iv,  5  ;  vi,  33  ;  xii, 
45  ;  xiii,  41.  Tiiessalis  orti,  vi,  33.  ^ 

Albinus  Lucceiiis,\.  Luccdus. 

Albisû.,  I,  59;  II,  14,  19,  22,4l;iv,44, 

AIbo  senatprio  eradere,  iv,  42. 

Albucilla  amoribus  famosa,  vi,  47.  In 
carcerem  ducitur,  vi,  48. 

Aleda,  xi,  23. 

Alexander  rex,  ii,  73;  m,  63;  xir,  13. 

Tib.  Alexander  equcs  Rom.,  xv,  28. 

Alexandria  ^îigypti,  ir,  59. 

Aliso  caslellum,  ii,  7. 

T.  Alledius  Severus  eqùes,  xii,  7. 

Alliaria  Scmpronii  Gracchi  uxor,  i,  53, 

Alpes  maritimae,  xv,  32. 

AUare,  xyij  31. 

Altinus  Jufius,  xv,  71, 

.4 maHws  Syrise  mons,  II,  83. 

Amasis  rex  ^gypti,  vi,  28. 
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Amathiis,  m,  6.  Amathusia  Venus,  il>. 
Ainnzoties.  ni,  61  ;  iv,  56. 
Amhu'is  Heànm,  V.  Caninius. 
Amisia,  fl.  i,  60,63;  ii,  8,  23. 
AmorQus  insula,  iv,  13,  30. 
Amiifncf>jn)irs,  iv,  14. 
Ampliilheatrum  Fidenae  ruit,  iv,  6î  sq. 

Neronis  in  Martio  campo  exslruitur, 

xiii,  31. 
Ampius,   V.   Tampius. 
Ampsivarii  Germ.  pop.,  xiii,  55,  56. 
Amyclanum  mare,  iv,  59. 
Anacoluthe,    u,  79. 
Anastrophe,  iir,    1. 
Ancharius    Priscus    Caesium    Cordum 

accusât,  m,  33,  70. 
Ancuna,  m,  9. 
Attciis  rex.  m,  26. 
Anderuvi  Galliae  pop.,  ii,  8,  19,  22. 
Anemuriensis  rivitas,  xu,  53. 
Anqrivarii  Germ.  pop.,  iir,  41. 

24.  De  illis  triumphatiir,  ii,    41. 
An(]uis  ex  muliere   nata,  xiv,  12.  Visa 

in  cubiciilo  Neronis,  xi,  11. 
Anicctus  Neronis  liberlus,  xiv,  3.  Exi- 

tium  Agrippinre   struit,  xiv,  3,  7,  8. 

Postea  Octaviae   insidiatur,  xiv,  C2. 

In  Sardiniam  pellitur,  ib. 
Aniciiis  Cerialis  consul,  xv,  74.  Occi- 

ditiir,  XVI,  17. 
Aunxus  Lucnnus,  V.  Lucanus. 
Aunziis  Mêla    Lucani  pater   occiditur, 

XVI,  17. 
L.  Annxus  Seneca  ab  exilio  revocatur, 

XII,    S.  Praîtor  fit,  ib.  Neronis  prae- 

ceptor,  XIII,  2.  Ejus  potentia  morte 

Bmri  infringitur,  xiv,  52.  Oratio  ad 

Neronem,  xiv,    53.  Accusatur,  xiv, 

65;  XV,  56.  Secessum  orat,  xv,  4o. 

Occiditur,  xv,  60.    Imperio    dignus 

habitus,  XV,  65.  Divitiae,  xiii,  42. 
Annasus  ScrenuSyXui,  13. 
Annsbus  Statnis,  xv,  64. 
A'iualiwn  miinus,  m,  65  ;  iv,  23  ;  xiii, 

31.  GrfKf^orum,  ii,  ?S. 
A)i)ua  liufilla,  m,  36. 
Annius    l'ollio   majestatis    postulatur, 

VI,  9. 
Annius  Pollio   in   NeroneiK  conjurât, 

XV,  56.   In  exilium  pellitur,  xv,  71. 

Serviliae  maritus,  xvi,  30. 
Annius  \'i;j('fljms  (Vinicianus?),  xv,  28. 
Annona,  i,    2  ;    m,    4S.  Prœfectura,  i, 

7  ;  xm,  22.  Cura  praecipua  principiim, 

m.  54;  IV,  6.  Sajvitia,  ii,  87. 
Anteins.  ii,  6. 
P.  Anteius  Syrjaî   praîficitur,  xiii,  22. 

Vcncno  cvst'iuguiliir,  xvi,   14. 
Antenor,  xvi,  21. 
AntMcmusias  wrhi,  vi,  41. 
Antias  ager,  xiv,  3. 
Antigonus  rex,  iv,  43. 
Antior/iensium  oiebs,   ii,    69.  Forum, 

II,  73. 


Antiochia  urbs.  Germanicus  in  ea  cre* 

matiir,  ii.  83. 
Antiocliu<  Cilicum  rex,  xii,  55;  xiii,  7, 

37.  Armeniae  partem  nactus,  xiv,  26. 
Antiorhus  Cdmmagenorum  rex,  ii,  42. 
Antiochus  Magnus,  Syriae  .-e.\,   ii,  §3j. 

III,  62;  XII.  62. 
Anlistia  Plauti  uxor,  xiv,  22. 
Antistius  Labeo,  m,  75. 

Antistius  Sosianus  trib.  pi.,  xili,  28. 
Praelor,  xtv,  48.  Ob  probosa  carmina 
exilio  multatur,  xiv,  48  sq.  ;  xvj-, 
21.  P.  Anteium  accusât,  xiv,  Ab 
exilio  ob  id  revocatur,  iô. 

C.  Antistius,  consul,  iv,  1.  Aliua, 
xu,  25. 

L.  Antistius  Vêtus  consul,  xm,  11. 
Exercitui  praeest  in  Germauia,  xili, 
53.  Plautum  generum  ad  res  novas 
hortatur,  xiv,  58.  Asiae  proconsul, 
XVI,  10.  Moritur,  xvi^  10  sq. 

Antistius  Vêtus  e  prfmoribus  Mace- 
donum  relegatur,  m,  38. 

Antium,  m,  71;  xiv,  4,  27.  Aotias 
ager,  xiv,  3.  Neronis  patria,  .xv,  23. 
Secessus,  xv,  39.  Ibi  Fortuna  eque- 
slris,  lit,  71. 

C.  Anlius  ad  census  Galliarum  mis- 
sus,  II,  6. 

Antoiia,  y.  Avona. 

Antonia  Claudii  fiiia,  xu,  2.  68.  Cor- 
neiii  Sullae  uxor,  xiii,  23.  Conjura- 
tionis  in  Neronem  conscia,  xv,  53. 

Antonia  minor  L.  Domitii  uxor,  iv, 
44.  Cn.  Domitii  et  Domitiae  Lepidaî 
mater,  xu,  64. 

Antonia  Germanici  mater,  lu,  3,  18.  Et 
Claudii,  xi,  3  ;  xiii,  18. 

Antoni'ius  Haterius,  xiii,  34. 

Antonius  Félix  Pailantis  frater,  Ju- 
daeiTe  procurator,  xii,  54. 

Antonius  Julus,  i,  10;  iii,  18.  Inter- 
fectus  ob  adulterium  Jiili«,  iv,  44. 

Antonius  Xatalis  in  Neronem  con- 
jurât, XV,  50,  54,  55.  Ob  festinatum 
indicium  impunitus,  xv,  56,  71. 

L.  Antonius,  ûlius  Juli  Antonii,  mori- 
tur, IV,  44. 

M.  Antonius  triumvir,  i,  2,  9,  10  ; 
II,  53.  Germanici  avus,  u,  43,  53. 
A  Parthis  exturbatur,  u,  2.  Arta- 
vasden  intcrficit.  ii,  3.  Epistulse  in 
Augustum,  IV,  34. 

Aiiulus.  Anulum  signatorium  frangere, 
XVI,  19.  Anulo  clausa  utensilia,  u,  2. 

Aoni  Asia;  populus,  xu,  15  sq.,  19, 

Apainenses,  xu,  58. 

Ap/ivodisienses,  ui.  62. 

Apicatu  Scjani  uxor  pellitur,  iv,.  3, 
Sejani    scelus    in    Drusum    prodit, 

IV,  11. 

Apicius  dives  ac  prodigns,  iv,  1.      .  '^ 
Apicius  Merula,  iv,  4i.  •  '  . "•  " 

Apio  Cyrenensium  rex,  xiv,  18. 
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ApollinariSf  v.  Claudius  Apollinaris. 

ApoUinis  oraculum,  in,  63. 

Apollo  Clarius,  ii,  54;  xii,  22.  Pylhius, 

XII,  63.  Patria  Delus,  m,  61.  Cilha- 

raedus,  xiv,  14. 
Apollonidenses,  ii,  47. 
Aponianus,  v.  Dillius  Aponiamis. 
Appellationes  ad  senatum,  xiv,  28. 
Appia  via.,  ii,  30. 

Appius,  Appianus  senatu  moins,  ii,  48. 
Appius  Silanus,  vi,  9  ;  xr,  29. 
Appuleia  Varilla,  ii,  50. 
Sex.  Appuleius,  i,  7. 
Aprilis    Neroneus    diotus,     xv,    74; 

xvt,  12. 
Apronia    a    viro    in    prœceps    jacta, 

IV,  n. 

L.  Apronius  eques  Rom.,   ii,  32  ;  m, 

64.   Inter  Germanici  duces,     i,    56. 

Triumphaîia  insignia  obtinet,  i,  72. 

Sententia  in  Libonem,  ii,  32.  Atricae 

prsefuit,  m,  21  ;  iv,  13.  Contra  Tacfa- 

rinatem  niissus,  m,  21.  Plautium  Sil- 

vanum  generum  accusât  ob  interem- 

ptam  flliam,  iv,  22. 
Apronius  Cxsimms  ejus  f.,  i,  29  ;   m, 

21.  Germanise   inferioris  proprœtor, 

IV,  73;  XI,  19.  Socer  Lentuli  Gaetu- 

lici,  VI,  30. 
Apuli  pop.,  m,  2.  Apula  litora,  iv,  71. 
Apulia,  XVI,  9. 
Aqua    (Claudia),    xi,    13.     Marcia , 

XIV,  22. 
Aquila,   i,  17,  cum  Varo  umissa  rope- 

ritur,  1,70;  ii,  25. 
Aquils     propria    legionum     numina, 

II,   17.  Inter  aquilas  vectEe  militum 

pecuniae,  i,  37. 
Aquila  Julius,  xii,  15. 
Aquilia  adultéra  exilio  punita,  iv,  4. 
Aquiliferi,  i,  39,  48. 
Ara  adoptionis,  i,  14.  Magna  Herculis, 

XII,  24;  XV,  41.  Ubiorum.  i,  39,  57. 

Amicitiae  et  Clementia;,  iv,  74.  Gonsi. 

XII,  24.  Drusi,   ii,  7.  Solis,   vt,  28. 

Ultionis,   m,   18.   Ara    in   senatu, 

XVI,  31. 
Ars  barbarae,  i,  61.  Decretae  ob  trib. 

pot.,   ni,   57.  Dicatae  fluminibus,  i, 

79.  Statutae  dis  Manibus,  m,  2. 
Arabes,  vr,  28,  44. 
Arar  Galliae  fl.,  xiii,  53. 
Araricus  Vulcatius,  xv,  50. 
Aratro  designata  oppida,  xii,  24. 
Araxes  Armenise  fl.,  xii,  51.  Artaxata 

alluit,  xni,  39. 
Arbor  ruminalis,  xii,  58. 
Arcadtse  reges,  xii,  53. 
Arcas  Evander,  xi,  14;  xv,  41. 
Arcanum  impe-^ii,  ii,  36,  59. 
Archelaus  Cappad.  rex,  ii,  42;  vi,  41. 
Arcus  dicati  ob  signa  Vari  recepta,  ii, 

4t.  Ob  res  bene  gestas,  ii,  64  ;  xiu, 

41;  XV,  18.   In  honorem  Germanici, 


11,  83.  Ob  trib.  pot.  Drusi,  m,  57.  , 
Ardentia  pila,  xv,  7.  Signa,  xii,  64.  \ 
Arducnna  silva,  m,  42.  j 
Areum  judicium,  n,  55.  ; 
Argentum  signatum,  vi,  17.  Maltiacum,  1 

XI,  20. 

Argivi  in  Coo,  xii,  61.  .] 

ArgoUcus  Achxus,  vr,  28. 

Aines  Phrixi,  vi,  34. 

Arii  Asiae  pop.,  xi,   10. 

Ariobarzanes  Armeniae  rex,  ii,  4. 

Aristobuhis  min.  Armeniae  rex,  xiii,  7;  • 
XIV,  26. 

Aristonicus  Pergamenus,  iv,  5:>;  xii,  62. 

Armenia,  il,  56;  m,  48.  Romanis  in- 
frda,  n,  3.  Ab  Hiberis  occupntur,  vi, 

33.  Bellum   cum   Hiberis  gerit,   xii,  j 

44.  A  Parthis  occupata,  xiii,  6.  Suo  ■ 

arbitrio  relicta,  xv,  17.  ^ 

Armenia  minor,  xi,  9;  xiii,  7.  i 

Armenii  inter  Parthos  et  Romanes  am-  \ 

bigui,  i[,  3,  56;  xiii,  34.  Olim  sub  j 
^^gypliis,  II,  60.  Aditi  Corbuloni,  xv, 

12.  Reges  accipiunt  a  Caesaribus,  ii,  ; 
3.  Quos  non  defondunt,  ii.  4.  Ar-  ' 
taxiam  a  Germanico  accipiunt,  ii,  64.  ! 
Petuntur  Vononi,  ii,  68.  Socii  Tirida,  ' 
tis,  VI,  44.  Subiguntur  a  Mithridate,  \ 
XI,  9. 

Arminius  Germanorum  dux,  i,  55.  Vin-  ^. 

ctus  a  Segeste,  i,  58.  Cheruscos  con-  ' 

citât,  i,  60.  Contra  Romanos  pugnat,  ! 

I,   63.    Castra  eorum   aggreditur,    i, 

68.  Cum  Fiavo  fratre  coHoquitur,  ii,  | 

9  sq.  A  Germanico  funditur,  ii,   17.  | 

Iterum  cum  Germanico   pugnat,  it,  j 

21.    Favor    apud   populares,  ii,   44. 

Manum  cum  Maroboduo  conserit,  il,  j 

46.    Regnum    adfectans   occlditur  a  ! 

suis,  n,  88.  Uxor  et  filius,   i,  57  sq.  j 

Arnus  Etruriae  fl.,  i,  79.  | 

Arpus  Chattorum  princeps,  ii,  7. 

Arria  Galla  C.  Pisonis  uxor,  xv,  59.  \ 

Arria  Tliraseai  uxor,  xvi,  34.  Alia  hujus  i 

mater,  ib. 
Arrius      Varus     praefeclus     cohortis , 

xiii,  9  , 

A7vmntii,  XI,  7.  '\ 

Arruntius  Stella,  xiii,  22.  t 

L.  Arruntius,  i,  8  ;  m,  11.  Tiberio  sus-  . 

pectus,  i,  13;  vi,  27.  Coercendo  Ti-  ! 

beri   praeponitur,    i,    76.  De  eo   nc- 

gotio  agit  in  senatu,  i,  79.  Ejus  po-  \ 

tentia,  vi,   5.  Sanctissima;  artes,  vi,  \ 

7;    XI,   6.  Accusatus    se   ipse  necat,  i 

VI,  47  sq.  Accusatores  puniti,  vi,  7.  ■ 

Arsaces  rex  Armeniae,  vi,   31.   Interti-  ' 

citur,  VI,  33.  i 

Arsacis  gens,  xii,  14.  \ 

Arsacidse,  n,  1,  sq.  ;    vi,  34;    xi,   10.  ; 

Eorum    fastigium,     xv,     1.     Favor,  . 

XIV,  26.  ; 

A?'5amosa<a  Armeniae castellum,  xv,  10. 

Arsanias  Armeniai  fl.    xv,  15.  i 
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Artabamts  rex  Parfhorum,  11,  3,  4.  Le- 
gatos  ad  Germaniciim  mittit,  ir,  58. 
Superbus  er?a  Romanos,  «aevns  in 
Buo?,  VI,  31.  Subsidium  in  Armeniam 
miltit,  vr,  33.  Regno  a  suis  ejicitur, 
VI.  36.  Revocalur,  vi,  43.  Seleuciam 
subigit,  VI.  4i. 

Ârtabanus,  ejus  (iliiis,  a  Gotarze  fratre 
necatus,  .\i,  8. 

Artavasdes  Armeniae  rex,  11,  3.  Alius 
ejiis  nominis,  11,  4. 

Artaxata  Armenije  caput,  ir,  06  ; 
xiii,  39.  Ab  Hiberis  occupantur, 
VI,  i33.  Jugum  l'nrthorum  accipiiint, 
XH,  50.  A  Romanis  capta  et  incensa, 
xni,  41  ;  XIV,  23. 

Artaxias  Armeniae  rex,  11,  3.  Alius 
Zeno  a  suis  coram  Germanico  con- 
saiutatus.  11,  06.  Obit,  vi,  31. 

Artemitn  Parthicum  opp..  vi,  41. 

ilr^5  Graecae,  xv,  41.  LucJii^ra;,  xiv,  16. 
Miiitares,  xir,  lî.  Romanae,  vi,  H. 
Seniles.  m,  8.  Théâtrales,  xiv,  21. 

Arloria  Flaccilla,  xv,  71. 

Artilenus  liuslichs  trib.  pi.,  xvi,  26. 

Aruseius  .nccusator,  vi,  7. 

L.  Aruseius,  vi,  40. 

Arx  CnpHolii,  xi,  23. 

Ascleptodotiis,  v.  Cassius. 

Asronius  Labeo,  xiir,  10. 

Asix  urbes  templum  Tiberio  sta- 
tuant. IV,  15,  37,  53.  Asia,  amœna, 
m,  7.  Proconsules,  11,  47;  m,  32; 
xm,  43.  Asiai  urbe?  Xll  terraî  motu 
collapsae,  n,  47.  Ob  id  tributo  levatae, 
ij,  47  ;  IV,  13.  Ab  Europa  divortium, 
XII,  03. 

Asiaticus  Valerius,  V.  Vale7-ius. 

Asinius  Af/rippa  consul,  iv,  34.  Mori- 
tur,  IV,  61. 

Asitiins  Gallus,  1,  8.  Libcrtas  erga  Ti- 
berium,  i,  12.  In  scnatu  sontcntiae, 
I,  76  sq..  H,  32,  33,  3o  ;  iv,  20,  30,  71. 
D&  co  Augusti  judicium,  i,  13.  Tri- 
bunum  pi.  increpat,  i,  77.  Hatronns 
a  Pisonc  petilur,  m,  II.  Tiberium 
adulando  olFondit,  iv,  71.  Agrippinae 
adultcr,  vi,  25.  Morilur,  vi,  23. 

M.  Asinius  Marcellus,  xiv,  40.  Consul, 
XII.  04. 

Asinius  Pollio,  i,  12;  xi,  6.  Scripta, 
IV,  31. 

Asinius  Saloninus  obiit,  m,  75. 

C.  Asinius  conf^u],  iv,  1. 

Asper  Sulpicius,  V.  Sufpicius. 

L.  Asprenas  Africae  proconsul,  t,  53. 
Pcrcunclatio  in  senatu,  m,  18. 

Asyld  apud  Graîcas  civitatos,  iii;  60 
sq.  ;  IV,  14. 

Asyndeton,  i,  47. 

M.  Ateius  praitorius,  11,  47. 
Atfii(s  Copito  cocrccndo  Tiberi  impo- 
nitur,    I,   76,  79.  Tibeni    in   senatu 
adulator,  m,  70.  Moritur,  m,  75. 


AtfiUanx,  iv,  14. 

Athcnirnses      Mithridatis     Antoniique 

socii.  II,   55.    Honores    in   Germani- 

cum,  II,  53.  In  vii^tos  animus,  xi,  24. 

Veneno  exsliniruunt  damnâtes,   xv, 

64.   Leges  a  Solone  scriptai,  m,  26. 

Philippus  lis  metuendus,  11,  63. 
Atin.  III,  68. 

At'dius  Gemimis,  iv,  43. 
Atd  a  Lucani  mater.  V.  Acilia. 
A.  Atilius   bcilo  Punico  primo  œdem 

Spei  vovet,  11,  49. 
Atilius  libertinus,  auctor  magns  cla- 

dis,  IV,  62  sq. 
Atimctus  Domitiae  libertus  et  concubi- 

nus,  XIII,  19,  21.  Supplicio  adficitur, 

XIII,  22. 
Att)anus.  V.  Nonius. 
Atticns,  V.  Curti'is,  Julius,  PompoJiiuSy 

Quintius,  Vestinus. 
Aftius  centurio,  vi,  24. 
Altius  poêla,  V.  Accius. 
Atius  Clausus,  IV,  9;  xii,  25, 
Atys  rex,  iv,  55.  , 

AvcDtinus,  VI,  45.  j 

Avernus  la'nis,  xv,  42.  ' 

Aufidienus  Un  fus,  i,  20. 
Aurjurnle,  11,  13;  xv,  30.  1 

Auguratus,  i,  62.  Augures,  m,  64.  ■ 

Aufjwinus.  V.  Julius.  , 

Augurium    Salutis,    xii,    23.    Laitum,  ' 

II,  17.  1 
Augusla,  V.  Livia.  [ 
Augnstx  nomen  datum,  i,  8  ;  xii,  26  ;  i 

XV,  23.  } 

Auguslales  ludi,  1,  15,  54. 

Aiigustales  sodales,  j,  54;  11,  83;  m.  64.  \ 

Augmtiani  équités  a  Neione  conscripti 
[la  clamie  impériale),  wv,  15.  ' 

Augustoaunum,  Alduorum  capui,    m,  ' 

43,  45  sq.  i 

Augustvs  I,  1.  Annos  natus  XIX  civilia 
bella  sustinet.  xm,  6.  Bellum  cum 
Antonio,  xi,  7.  Aspoctu  e.xterret  le- 
giones  Actiacas,  1,  42.  Neroni  uxorem         ' 
aufert,  i,  10.  Impenum  invadit,  i,  2.         j 
Quod    nomme     principis   conslituit,         ■ 
1,  9.   Rem  publicam  Icgibus  ornât,         - 

III,  28.    Reperit   vocabuium  summi 
fastigii,      tribuniciam       potcstalem.  ' 
III,     56.     Quaedam    ex     antiquitate         ' 
flectit  ad  prœscntem   usum,    iv,   16. 
Legem  majeslatis  novat,  i,  72.  Patri- 
cios  créât,    xi,  25.   Pomerium  urbis         ' 
auget,  XII,   i'i.    Equitibus  Romanis         ! 
plenam    potostateni   tradit,    xii,   60. 
Saîpins  in  Oiionlem   et  Occidentem         \ 
commeat  comité  Livia,  m,   34.   Item         ! 
sene.x   crebro  in    ciermanias,    i,   46.          ' 
Inde   irrilus  discedil,   i.  59.   In  col-         ■] 
locanda  tîlia  de  equitibus  Ri.manis         \ 
consultât,    iv,    30.     Filiani    rolou'at^  ; 
I,  53.  Drusi  corpori  obviam  it,  m,  5.  j 
Nepotum  excessum  fertfortiter.iiijô.        j 
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Hisirionibus  indulget,  i,  54.  Specta- 
culum  prœl.i  navalis  edit,  xn,  57. 
Rationariiim  imperii  pcrscribit,  i,  11. 
Coercendos  imperii  termines  suadet, 
tô.  Divinos  lionores  sperat,  iv,  38. 
Moritur  Nolae,  i,  5.  Testamentum, 
I,  8.  Mores  et  gesta,  i,  9  sq.  Effigies 
inlcr  miminn,  i;  11  ;  ii,  41.  Inter 
Jovem  et  Martem  memoratus,  u,  22. 
Imajro,  n,  37.  Statua,  i.  73.  Templa, 
IV,  37,  55,  57;  vi,  4o.  Cultores,  i,  73; 
IV,  67.  Asylum,  iir,  63.  Eloqiientia, 
xiii,  3.  Judicium  de  Asinio  Gallo 
aliisque,  i,  13.  Forum,  iv,  25.  For- 
tuna  in  rem  pnbl.  valida,  domi  im- 
prospera,  ni,  24. 

Auspicia,  m,  59. 

Av!'s  aquilae  Romanae,  ii,  17. 

Auiola,   V.   AcUius. 

Aoilus,  V.  Dnhius. 

Avona  (?)  Britanniae  fl.,  xii,  31. 

Anrarise  in  Hispania,  vi,  19. 

M.  Aurelius  Cotta  consul,  m,  2,  17. 
Alius  ejusdem  norainis,  xiii,  34. 

Aurelius  Pius  senator,  i,  75. 

Auspices  in  nvptiis,  ii,  27  ;  xv,  37. 

Auzea  castellum  Numidiae,  iv,  25. 


Bactriani,  xn,  60.  Campi,  xi,  8. 

Baduhennx  lucus,  iv,  73. 

Bais,  XI,  1  ;  xni,  21;  xiv,  4;  xv,  52. 

Baianus  lacus,  xiv,  4. 

C.  Balbilhis,  xiii,  22. 

Balbus,  V.  Domitius,  Lselius. 

Balbus  Hispuyius  Cœsaris  opibus   po- 

tens,  XI,  24;  xn,  60. 
Baléares  insulx,  xm,  43. 
Ballista,  xii,  56  ;  xv,  9. 
Balnei  t'ervidi  vapore  necari  xiv,   64  ; 

XV,  64,  69;  xvi,  11. 
Bardanes,  V.  Vardanes. 
Barea    Soranus,   xu,    53,    A     Nerone 

pervertitur,  xvr,  21,  23.  Mortis  arbi- 

triumei  permittitur,  xvi,  33. 
Barium   Apuliae  municipium,   xvi,   9. 
Basilicx,  m,  72.  Pauli  refecta,  26. 
Bassus,  V.  Annius,  Csesellius,  LiiciliuSf 

Saleius. 
Bastarnx  pop.,  11,  65. 
Batavi.  Nandi  periti,  11,  8. 
Batavorum  insula,  11,  6. 
Bathylliis  histrio,  i,  54. 
Bauii  villa,  xiv,  4. 
Belgse,  m,  40.    Romanorum   amici,    i, 

43.  Belgarum  civitates,  i,  34. 
Belgica,  xiii,  53. 
Beilum  Italicum,  ui,  27.  Perusinum,  v, 

1.  Sociale,  vi,  12. 
Beneventura,  xv,  34. 
Benignus.  V.  Orfidius. 
Betasii,  V.  Bxtasii. 


Bibaeuli  carmina,  iv,  34. 

C.  Bibulus,  iir,  52. 

Bithyiiia,  i,  74.  Ejus  proconsul  C.  Pe- 

tronius,  xvi,   18. 
BUhyni  accusant  Cadium  Rufum,  xii, 

22.  Tarquitium  Priscum,  xiv,  46.  Bi- 

thynum  mare,  11.  60. 
Blxsvs,  V.  Junius,  Pedius. 
Blassi  duo  voluntaria  morte  perempti, 

VI,  40. 
BIo7)dus,  v.  Rubellius. 
Ulitius  Catulinus,  xv,  71. 
Boarium  forum,  xii,  24. 
Boiocalus  Germanus,  xiii,  55,  56. 
Bolamis,  V.  Vettius. 
Boletus,  XII,  67. 
Bonorna  colonin,  xir,  58. 
Boum  terga  tributaFrisiorum,  iv,  72. 
Bosporanum  beilum,  xu,  15,63. 
Bosporus,  XII,  15, 
Bovdicca  Icenorum  regina,  xiv,  31  sq. 

Se  ipsa  veneno  necal,  xtv,  37. 
Bovillx  opp..  Il,  41 ,  XV,  23. 
Brachilogie,  11,  40. 
Breganiiciis,  V.  Julius. 
Briguâtes  Bv'ûanmsË  ])op.,  xii,  32. 
Britanni   homines   immolant,  xiv,  30, 

Scxum  non  discernant   in   imperiis, 

XIV,  35. 
Britannia  déficit,  xiv,  30. Ejus  victoriae, 

XIV,  29,  32.  Clades,  xiv,  37. 
Britannicus  C\awà\\  et  Messalinae  filins, 

XI,  4,  U,  3â  ;  XII,  2.  Domitio  postpo- 
nitur,  XII,  25,  41.  Veneno  a  Nerone 
toUitur,  xiii,  16. 

Bructeri,  i,  51,60;  xiii,  56. 

Brundisinum  fœdus,  i,  10. 

Brundisium,  11,  30  ;  m,  1,7;  iv,  27. 

Bruttedius  Niger,  m,  66. 

L.  Brutus  libertatis  auctor,  i,  1.  Legem 
curiatam  de  quaestoribus  repetit,  xi, 
22.Patricios  minorum  gentium  insti- 
tuit,  XI,  25. 

Af.  Brutus,  I,  2.  Laudatur,  iv,  34.  Con- 
tiones,  IV,  34.  Effigies  non  praî- 
lata  in  funere  sororis,  ni,  76. 

Bucina  convivium.  dimittebatur,  xv, 
30. 

Burdo,  V.  Julius. 

Burrus   Afranius    praetorii    praefectus, 

XII,  42.  Neronis  rector,  xiii,  2,  6.  Ei 
suspectus,  XIII,  20.  Dignationem  re- 
tinet,  ib.  Super  Agrippinae  caede 
consulitur,  xiv,  7.  Adsistit  ludis  Ju- 
venalibus,  xiv,  15.  Moritur,  xtv,  51. 

5y^a?!<n«m  Thi-aciœ  urbs,  11,  54.  Situs, 
XII,  63.  Tributo  levatur.  xn,  64. 


Cadicia,  V.  Czdicia. 

Cadius  Rufus  repetundarum  damnatur, 

xn,  22. 
Cadmus    literas  Greecis  attulit,  xi,  14. 
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Cadra  collis,  vi,  41. 

Czcilianua  senator,  vi,  7.  Cf.  Domitius 
et  Magius,  iri,  37. 

Csciliua  Cornutus,  iv,  28. 

Cxcilius  consul,  ii,  41. 

A.  Cxcina  Severus,  i,  31  ;  m,  18,  33. 
Marsos  ceedit,  i,  59.  XL  annis  mili- 
tavit,  I,  64.  Arminium  vincit,  i,  63. 
Triiimphalia  insignia  obtinet,  i,  72. 
Fabricandœ  classi  praeponitur,  ir, 
6.  Sententiae  ejus  in  senatu,  m, 
18,33. 

P.  Cxcina  Largus,  xi,  33  sq. 

Cxcina  Tuscus,  xiii,  20. 

Cxdicia  Scaevini  «xor,  xv,  71. 

Cxlebs  vita,  xii,  1.  Caîlibum  pœnae, 
ni,  2o. 

Cxles  Vibenna,  iv,  65. 

Cxlius  mons  Romaj  deustus,  iv,  64. 
AiiiJTUstus  appellatus,  ib.  A  CaBle 
Vibenna  nominatur,  iv,  65. 

Cxlius  C 'irsor  eqaes  Rom.,  m,  27. 

Cxlius  PolUo,  XII,  45. 

Cxpio  Crispinus,  i,  71. 

C.  Cxsar  dictator,  V.  Julius.  Caesar  Au- 
pustus.  V.  Auguitus.  Caesar  Tiberius, 
V-  Tiberius,  etc. 

■C.  OsarAugustinepos,  I,  3;  iv,  1.  Ad 
res  Onentismissus,  it,42.  Armeniam  ; 
obtinet,  ii,  4  ;  ifi,  48.  Tiberii  aemulus, 
ib,  et  VI,  51.  Liviam  uxorem  habuit, 
IV,  40. 

C.  Cxsar  Caligula,  i,  41,  69.  Juliam 
Augustam  in  funere  laudat,  v,  1. 
Impudicitia,  vi,  9,  45;  xv,  72.  Inge- 
niurn.vi,  45.  Claudiam  Silanam  uxo- 
rem ducit,  VI,  20.  Et  Lolliam,  xri, 
22.  A  Sejano  dolo  petitus,  vi,  3.  De 
eo  scitum  Passieni  dictiim,  vi,  20. 
Macroni  conscius  in  Tiberio  necando, 
VI,  50.  Occultis  insidiis  oppressas  a 
Cassio  Chaerea,  i,  32. 

L.  Cxsar  Augusti  nepos,  i,  3,  53.  Ti- 
berii aemulus,  vi,  51.  Lepidae  spon- 
sus,  lit.  23. 

Cxsarix  familia  ad  unu  m  redacta,  xiii, 
17.  Caesarum  tumulus,  m,  9. 

Cxsellius  Bassus  Pxnus,  xvi,  1.  Se 
ipse  interflcit.  xvi,  3. 

Cxsemnus,  V.  Pxtus. 

Cxsin  silva,  i,  50. 

Cxsianus  Aprouius,  m,  21. 

Cxsius  Cordus,  m,  38.  Repelundarum 
damnatus,  m,  70. 

Cxsius  Nasica,  xit,  40. 

Cxsoninus  SuilliifS,  xt,  36. 

Cxsotiius  Afaximus,  xv,  71. 

Cxsonius  Pxtus  consul,  xiv,  29. 

C.  Cxtronius  legatus  legionis,  «,  44. 

Caius,  V.  Gaius.  i 

Calabria,  iir,  1  sq.  A  servis  turbata, 
xii.  65. 

Cnlavius  Sabinus.  xv,  7. 

Calendis  Januariis  sollemnia  incipien. 


lis    anni,    iv,     70.     Jus    jurandum, 

XVI,  22. 
Calenus,  V,  Julius  Calenus. 
Cales,   VI,    15.    Provincia    quxstoria, 

IV,  27. 
Caligula,  V.  C.  Cxsar  Caligula. 
Callifitus   Claudii    libertus,   xi,  29,  38. 

Lollix  Paulinx  fautor,  xii,  1. 
Calpurnia  illnstris  femina  pervertitur, 

xii,  22.  Ab  exilio  revocatur,  xiv,  12. 
Calpurnia  Claudii   imperatoris  pa;lex, 

XI,  30. 

Calpurnia  scita,    xv,  20.    Calpurnium 

genus,  III,  24  ;  xv,  48. 
Calpu7vna7ius  Decius,  xt,  35. 
Calpurnins  aquilifer,  i,  39. 
Caipurnius  Fabatiis,x\i,  8. 
Calpurnius  Salvianus,  iv,  36. 
L.  Calpurnius  consul,  iv,  62. 
L.   Calpurnius   Ptso,   V.  L.  Piso.  Cn. 

Calpurnius.  V.  Cn.  Piso. 
Calcina,  V.  Junia. 
C.   Catvisius  Sabinus  consul,    iv,  46  ; 

Vf,  9. 
Calvisius   Sifanx    cliens,  xiii,   19,  21. 

Relegatur,  xiii,  22.  Pœna  exsolvitur, 

XIV,  12. 
Cnlusidius  miles,  i,  35,  43. 
Cameli,  xv,  12. 
Camerinus  Sulpicius,  xiii,  52. 
Camerium,  xi,  24. 
Camiiius  reciperator  urbis,  ii,  52. 
Camillus  Scribonianus,  V.  Furius. 
Campant  magistratus,  m,  2. 
Campania.  m,  31,  47;  iv,  67  ;  xiii,  20. 

Turbine  ventorum   vastata,  xvi,  13. 

Classis,  XV,  46,  51.  Tenipla  per  C.  a 

Tiberio  dedicata,  iv,  67. 
Campus  [Martis),  i,  15.    In  eo  amphi- 

theatrum,    xtii,  31.    Sepultura    Au- 
gusti, I,  8.  Germanici,  m,  4,  Brilan- 

nici,  xiit,  17. 
Camulodunum,  colonia   Brit.,   xii,    32, 

XIV,  31. 
Candidati,  numéro    liberorum    prœfe- 

runtur,  ii,  51.  Eorumambitus,  xv.  ^0. 

Consulatus,  i,  8t.  Praeturae  duodecim, 

I,  14. 
Cangi,  V.  Decangi. 
Car.inius  Gallus,  vi,  12. 
Canninefas,  xi,  18.  Ala,  iv,  73. 
Canopus,  navis  rector  et  .-Egypti  opp., 

u,  00. 
Capito,  V.  Ateius ,    Cossutianus.  Fon- 

teius,    Insteius,    Lucilius,    Vulerius, 
Verginius. 
Capiiolium  a  Tito  Talio  additum  uibi, 

XII,  24.  Incensuin,  vi,  12. 
Cappadocia  olim  sub  /Eiryptiis,  it,  60. 

In    provinciani    redacla  ,    ii,    42,  56. 

Situs,    XV,    12.    Procurator,  xit,   4i). 

Coliorles  in  ea.  xiit,  8. 
Cappadocum  nobVitns,  xiv,  26. 
Caprex  insula,  iv,  67;  vi,  i  sq.  10. 
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Capua,  colonia,  xiii,  31. 

Caratacus  Britannoriim  dux,  xii,  33. 
Per  dolum  capitur,  xii,  36.  Romam 
ducitur,  XII,  36.  A  Claudio  veniam 
obtinet,  xn,  37. 

Carbo,  V.  Papirius. 

Carènes  Parlhorum  dux,  xii,  12  sqq. 

Carmanii,  vi,  36. 

Carmina  Neronis,  xiii,  3;  xiv,  16  ;  xv, 
49.  Piobi'osa  in  eum,  xiv,  48  ;  xvi, 
14.  Lucani,  xv,  49,  70. 

Carrinns  Celer  senator,  xiir,  10.  Se- 
cundus,  XV,  4b. 

Carsidius  Sacerdos,  iv,  13;  vi,  4S. 

Cartkago,  xvi,  1. 

Cartimandua  regina  Brigantum,  xii, 
36.  Venutii  iixor,  xii,  40. 

Casperius  centurio,  xii,  45  sq.  Ad  Vo- 
logesen  mittilur,  xv,  5. 

Caspia  oia,  vi,  33. 

Cassia  familia,  vi,  2;  xii,  12.  Lex, 
XI,  23. 

Cassii,  VI,  2. 

Cassius  Asclepiodotus  Dithynus,  xvi,  33. 

Cassius  Chairea,  i,  32. 

C.  Cassius  interfector  Cœsaris,  i,2,  10  ; 
11,43;  IV,  34  sq.  Ultimus  ilomano- 
rum,  IV,  34.  Effigies  ejus,  xvi,  7. 
Uxor,  ii;,  76. 

L.  Cassius  Longinus  Tiberii  progener, 
VI,  Ib,  45. 

Cassius  miles,  xv,  66. 

Cassius  mimus  s.  liistrio,  i,  73. 

Cassius  Severus,i,li.  Procaciascripta. 

-  ib.  In  exilio  consenuit,  iv,  21. 

C.  Cassius  Syriae  rector,  xii,  11.  Juris 
perilia  insignis,  xii,  12.  Oratio  con- 
tra servos,  xiv,  43..  Severitas,  xiii, 
48.  Disciplina,  xv,  52;  xii[,41.  Gra- 
vitas morum,  xvr,  7.  In  exilium  agi- 
tur,  XVI,  7,  9,  22. 

Castra,  i,  16.  Quo  modo  structa,  ii,  21. 
.  Castra  Vetera,  V.   Vetera. 

Catapultse,  XII,  56;  xv,  9. 

M.  Cuto,  IV,   34;  xvi,  22. 

Cato  censoriiis,  lu,  66;  iv,  56. 

Catonius  Justus,  i,  29. 

Caiualda  (Chatliulda?)  nobilis  juvenis, 
II,  62  sq. 

Catulinus,  V.  Blitius. 

CatuUi  carmina,  iv,  34. 

Catumerus  (an  Actumerus?)  Chattorum 
princeps,  xi,   16  sq. 

Calas  Decianus,  xiv,  32.  Cf.  Firmius. 

Caudina  clades,  xv,  13. 

Cecrfips,  XI,  14. 

Celendris  Ciliciae  castellnm,  ii,  80. 

Celer,  V.  Carrinas,  Domitius,  Egnatius, 
Propertius. 

Celer  architectus,  xv,  42. 

P.  Celer  eques  Hom.,  xui,  1.  Accusa- 
tur,  XIII,  33. 

CelsHS  eques  Rom.  conjurationis  reus, 
VI,  14.  Trib.  mil.,  vi.'9. 


Celsus  Marius;V.  Marias  Julius. 

Cenchreus  amnis,  ni,  6t. 

Censmnum  funus,  iv,  15;  vf,  27;  xiii,  2. 
Edictum,  xii.  4. 

Census,  i,  33.  Galtiarum,  i,  31,  33;  n, 
6  ;  XIV,  46.  Senatus  et  equilnin,  ii,  33 

Centesimarerumvenalivm,  i,  78  ;  ii,  42 

Centurionatus,  i,  44. 

Centuriones,  i,  29.  A  mililibus  verbe 
rati,  I,  32.  Glassiarii,  xiv,  8.  Insi 
gnes,  IV,  73.  Primi  ordinis,  i,  20 
Eorum  vices,  i,  23. 

Cercina  insula,  i.  53;  iv,  13. 

Ceres  dea,  xv,  44,  53.  Cereris  aedes, 
II,  49  ;  XV,  53.  Geriales  circenses,  xv, 
53,  74. 

Cerialis,  V.  Anicius. 

Cerialis  Petilius,  xiv,  32. 

Certamen  ob  puerperium  Poppaeee,  xv, 
23.  Certamina  sacra,  xiv,  21. 

Certus,  V.  Quintius. 

Cervarius  Proculus  eques  Rom.,  xv, 
50.  Fccnium  Ilufum  accusai.,  xv,  66. 
Tmpunitus  ob  indicium,  xv,  71. 

C.  Cesiius  senator,  m,  36  ;  vi,  7.  Con- 
sul, VI,  31. 

Cesiius  Proculus,  xiii,  30. 

Cethegus  Labeo,  iv,  73.  Cf.  Cornélius. 

Celronius,  V.  Cxtromwi. 

Clixrea  Cassius,  V.  Cassius. 

Chalcedonii,  xii,  63. 

Clialdmi,  ii,  27  ;  xii,  22,  52,68  ;  xiv,  9. 
Eorum  ars,  m,  22;   vi,  20;  xvr,   14. 

Cliamavi  Germaniae  pop.,  xiii,  55. 

Chnricles  medicus,  vi,  50. 

Chariovalda  dux   Batavorum,  ii,  11. 

Chatti  Germaniae  pop.,  i,  53  ;  ii,  7, 
25,  41,  88.  Latrocinia  agitant,  xn, 
27.  Ab  Hermunduris  victi,  xiii,  57. 

Chauci  Germaniae  pop.,  i,  38.  Roma- 
nis auxiliabantur,  i,  60,  ir,  17.  Ger- 
maniam  incursaiil,  xi,  18.  Ampsi- 
varios  pellunt,  xiii,  53.  Terra  eorum, 
II,  24.  Majores,  xi,  19. 

Cherusci Geimnnlsb  pop.,  i,  56  ;  xiii,56. 
Habitus  et  militia,  i,  04.  Ab  Arminio 
concitantur,  i,  59.  A  Germanico  pul- 
si.  II,  17.  Internae  discordiae,  ii,  20. 
Bellant  contra  Suebos,  ii,  4.  Cum 
Challis  discordant,  xn,  28.  Regcm 
Roma  petunt,  xi,  16. 

ChiUarchus,  xv,  51. 

Chrislus,  XV,  44.  Christian!  adflicti,  ib. 

Cibyratica  c\\\\.a.s,  iv,  13. 

iM.  Cicero  Catonem  laudat,  iv,  34. 

Cilicia,  II,   38,  68  80;  m,  48  ;  vi,  31  ; 

XIII,  8. 

Cilices,  II,  78  ;  xvi,  21.  Agrestes  Cl  ils, 

dicti,  xn,  55. 
Cilo  Jnnius,  xn,  21. 
Cinciu.  lex,  V.  lex. 
Cineres  exukim    in    patriam  rcporl.&li. 

XIV,  12.  Germanici,  ii,  75;  m,  2. 
Cingonius  Yarro,  xiv,  45. 
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Cinithii  Africae  pop.,  ii,52. 

Ciima,  I,  l. 

Circense  ludkrum,  ii,  S3  ;  xi,  11;  xii, 
41;  XV,  23,44,  53,74. 

Circus,  XV,  74.  Max i mus,  ii,  49.  Con- 
flagravit,  vi,  43;  xv,  38, 

Cirtensiumpar/i,  ni,  74. 

Civilis,  V.  JuUvs  Civilis. 

Civis  servali  decus,  m,  21;  xir,  31; 
XV,  12. 

Civitas  TîowflJia  donata  prœmium  vir- 
tutis,  III,  40;  XIII,  54. 

Clanis  fl..  i,  79, 

Clarii  Apollinis  oraculum,  ii,  54; 
XII,  22. 

Classes  Momame,  iv,  5. 

Classiarii,  iv,  27  ;  xii,  56  ;  xiv,  4. 

Classiciatius  Juliiis,  xiv,  3S. 

Classicum  canitur  in  supplicio  civis, 
II,  32. 

Classicus,  V.  Julius. 

Claudia  Pulchra,  iv,  52,  66.  Ob  adul- 
terium  damnatur,  iv,  52. 

Claudia  Quinta,  iv,  64. 

Claudia  Silana  C.  Caesaria  uxor,  vi, 
20.  Obit,  VI,  45. 

Claudi as  familix  super tjia,  i,  4,  16. 

Clfiudiale  flaminhim,  xiii,  2. 

Claudius  Civilis,  V.  Juiius  Civilis. 

Claudius  Denuanus,  xvi,  10. 

Clnudiiis  Driisus,  i,  3. 

Claudius  Marc  llus,  i,  3. 

Claudius  Senecio,  xiii,  12;  xv,  50. 

Claudius  Timarchus  Cretensis,  xv,  20. 

Ti.  Claudius,  qui  deinde  imperator,  i, 
58;  ni,  18.  Êjus  ûiio  Sejanus  socer 
destinatur,  m,  29.  Bonarum  artium 
cupiens,  vi,  46.  Imminutae  mentis, 
ib.  Hebes,  xi,  3,  13,  28.  Censoria 
munia  usurpât,  xi,  13.  Fontes  aqua- 
rum  virbi  inferl,  ib.  Novas  literarum 
formas  adjicit,  xi,  13,  sq.  Oralio  pro 
Gallis,  XI,  24.  Eleganlia  in  dicendo, 
xin,  3.  Lusirum  condil,  xi,  25.  Vitae 
caelibis  intolerans  ,  xii.  1.  Uxuri  de- 
vincliis,  XI,  28  ;  XII,  1.  Messalinam 
uxorem  necat,  xi,  3S.  Agrippinai  con- 
jungitur,  XII,  5.  Pomerium  urbi.s  au- 
get,  XII,  53.  Privignum  filioantepo- 
nit,  xn,  25,  41.  Jus  reddit,  xii,  43. 
Navale  prœiium  in  lacu  adornat,  xn, 
56.  Veneno  necatur,  xn,  67.  Divus, 
XII,  69,  Ejus  templum  in  Britannia, 
XIV,  31. 

Clausus,  V.  Attus. 

Clemens  Julius  centurie,  i,  23,  26. 

Clemens  PosUimi  Agrippae  servus,  ii, 
.S9  sq. 

Clemens  Salienus,  xv,  73. 

Clementix  ara,  iv,  74. 

Cleonicus  Henecx  libertus,  xv,  45. 

Cleopalra  pitlox  Claudii,  xi,  30. 

Clientelse.  m,  53. 

Clipeus  defuuctis  decçroitur,  n,  S3. 


Cliiarum  natio,  vi,  41  ;  xn,  55. 

Clodius  Quirinalis,  xni.  30. 
C.  Clodius,  XI,  7.  P.  Clodius,  ib 
Cluvidienus  Quietus,  xv,  71. 
Cluvius  historicus,  xiii,20;  xiv,  2. 
Cocceins  Nerva,  \.  Nerva. 
Cœ.laletx  Thraciœ  pop.,  m,  3S. 
Cœlius,  V.  Cœlius. 
Ccerauus     (  Cornutus  ?  )     philosophus, 

XIV,  59. 
Cœiis  Latonae  parens,  xn,  61. 
Cohors,  I,  27. 
Cohortes  auxiliariae,  i,49.  Levés,  i,  51; 

II,  :)2;  ni,  39;  iv,  73.  Subsidiariœ,  i, 

63.    Urbanaî,  iv,   5.  Prœtoriae,  i,  7; 

IV,  5. 
Cois  immunitas  datur,   xn,  61.    Apud 

Coos  .'Escuiapii  delubrum,  iv,  14. 
Colchi  pop.,  VI,  34. 
Colonix,  m,  2.  Jus  et  ratio  deducendîE, 

XIV,  24. 
Co'ophon  urbs,  n,  54. 
Comètes  sidus,  xiv,  22  ;  xv,  47. 
C.  Cominius.  iv,  31. 
Comilia.  i,  15.  Consulariasub  Tiberio, 

I,  81.    E  campo  ad  patres  translata, 
i,  15.Magistratuum  inquinquennium, 

II,  36. 
Comitialismorbus,  xiii,  16. 
Commageni,  n,  42,  56  ;  xv,  12. 
Cown)^/i/arîî  scnatus,  XV,  47.  Aïrippi- 

nae  junioris,  iv,  53.  Claudii,  xni,  43. 

De  quaestione  liabila,  vi,  47. 
Conciliabula,  m.  40. 
Concordix  dona  décréta,  n,  32. 
Confarreandi  mos,  iv,  16. 
Cougiarium,  xn.  41.  Quoties  plebi  da- 

tum,  II,  42  ;  ni,  29  ;  xn,  41  ;  xiii,  31. 

XIV,  11. 

Conjuges  in  prœliis,  iv,  51  ;  xiv,  34. 
Coiijugia   cum     filiabus  fralrum ,    xn, 

6  sq.  Consobrinorum,  xn.  6. 
Conjuratio  in  Caium,  xvi,  17.  In  Noro- 

nem,  xv.  48  sqq. 
Consi  ara,  xii,  24. 
Considius  /-Equui,  m,  37. 
Considius  Proculus,  vi,  18. 
Consules  ob  mortem  Drusi  sede  vulgari 

sedent,  IV,  8. 
Consularin  insigiiia,  xii,  21  ;  xiii,  10  ; 

XV.  7,  72;  XVI,  17. 

Contubernia ,  i,  48.  Militum  .  i,  17, 
41  sq. 

Coiivivium  bucina   dnnissum,    .xv,    30. 

Corbulo  Domitius,  m,  31.  Dux  Claudii, 
XI,  18.  Contra  Gormanos  missus,  ib. 
In  disciplina  severus,  xni,  35.  Fos- 
sam  inter  Rlienum  et  Mosam  ducit, 
XI,  20.  In  Armeniam  a  Nerone  mis- 
sus,  xin,  8.  Vires  contra  Parthos  di- 
vidit,  xni,  37.  Artaxata  capit  ac  de- 
lel.  xin.  41.  Tigranoccrlis  potitur, 
xiv,  24.  In  Syriam  abcedit,  ib.  Sub- 
siduim  Tigraiii  mittit,  xv,  3.  Euphra- 
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tis  ripam  insedit,  xv,  9.  Pœto  labo- 
ranti  fert  aiixiliiim,  xv,  12.  Inter 
oiim  ac  Vologcï^en  nuntii,  xv,  17. 
Contra  Parthos  missus,  xv,  23. 

Corcyra  insiila,  m,  1. 

Cordus,  V.  Cxmis,   Cremutius^  Jiilius. 

Corint/iiense  litus,  v,  10. 

Corma,  fl.,   ii,  14. 

Cornelia  virgo  Vestalis,  iv,  16. 

Cornelia  Cossa  virgo  Vestalis,  xv,  22. 

Cornélius  Scauri  accusator,  vi,  -i9,  sq. 

Cornélius  Balbits,  V.  Balbits. 

Cornélius  Cethegus  consul,  tv,  17. 

Cornélius  Cossus  consul,  iv,  34.  Alius, 
XIV,  20. 

P.  Cornélius  Dolabella  adulator  nimiiis, 

III,  47,  69.  Proconsul  Africae  Tacfa- 
rinatena  vincit,  iv,  23,  sqq.  Triiim- 
phaliaei  negantur,  iv,  26.  Quintilium 
Varum  accusât,  iv,  66.  Ejiis  sententia 
de  gladiatonim  spectaculis,  xi,  22. 

Cornélius  Flaccus,  xiii,  39. 
Cori^elius  Lupus,  xiii,  43. 
Cornélius  Marcellus,  xvi,  8. 
Cornélius  Martialis,  xv,  71. 
Cornélius  Merula,  m,  58. 
Serv.  Cornélius  Orfitus  consul,  xii,  41  ; 

XVI,  12. 
Cornélius  Scipio,  V.  Scipio. 
Cornélius  Sulla  senatu  movetur,  ii,  48. 
Cornélius  Sulla  consul,  m,  31  ;  vi,  13. 
Cornélius  Sulla  dietator,  V.  Sulla. 
Cornélius  Sulla  Claudii  gêner,  xiii,  23. 

Consul,  xii,  32.  Socordi  ingenio,  xni, 

47.  Massiliam  ablegatur,  ih.  Interfi- 
citur,  XIV,  37. 

Cornélius   Tacitus   de   suis  annalibus, 

IV,  32  sq.  Qaindecimviralis  sacerdos, 
XI,  il.  Prœtor,  ib. 

Cornu  tribunalis,  i,  73. 

Cornutus  Cascilius,  iv,  28. 

Coronse  aurex  in  conviviis,  ii,  57  ;  xiv, 

24.  Givica,   m,  21  ;  xii,  31;  xv,  12; 

XVI,   15.  Facandice,    xvi,  3.  Spiceae, 

XI,  4.  Querceae,  ii,  83. 
Corpora  Ariorum  morluorum  odoribus 

differta,  xvi,  6.  Damnatorum  in  Tibe- 

rim  tracta,  vi,  19. 
Corvinus,  V.  Messalla. 
Corvus,  V.  ValetHus. 
Coruyicanii,  xi,  24. 
Casa  Etruriae  promuntorium,  ii,  39. 
Cossus  Cornélius,  V.  Cornélius. 
Cossorum  familia,  xv,  22. 
Cossutianus  Capito  legis  Cinciae  repeti- 

tionem  dissuadet,  xi,  6  sq.  Lege  re- 

petundarum  damnatur,  xiii,  3?  ;  xvi, 

21.  Senatorium  ordinem  recipit,  xiv, 

48.  Antistium  praetorem  accusât,  ib. 
Tigellini  gêner,  xvi,  17.  Thraseam 
accusât,  xvi,  28.  Ob  id  donatus, 
XVI,  33. 

L.Cotta&  Scipione  Africano  accusatus, 
m,  66. 


Colta,  V.  Aurelins. 

Colla  Messalinus,  n,  32  ;  xii,  22.  Cla- 
ris majoribus  animo  diversus,  iv,  20. 
Atrox  sententia  in  Agrippinarn  ae 
Neronem,  v,  3.  Accusatur,  vi,  5. 

Cottise  Alpes,  V.  Alpes. 

Cotys  Arnieniœ  minoris  rex,  xi,  9. 

Cotys  Bospori  rex,  xii,  15,  18. 

Cotys  rex  partis  Tliraciae,  ii,  ô4.  A 
Rhescuporide  occiditur,  ir,  66;  m, 
38.  Ejus  liberi  tutorem  Roma  acci- 
piunt,  II,  67;  m,  38;  iv,  5.  Uxor, 
11,67. 

Cous  insula,  ii,  75. 

Cremutius  Cordus  historiens,  iv,  34  sq. 

Crepereius  Gallus,  xiv,  5. 

Crescens  l^arquitius,  xv,  1 1 . 

Creta  insala,  iv,  21.  Proconsules,  m, 
38;  XV,  20.  Romam  legatos  mittit, 
m,  63. 

Creticus  Silanus,  ii,  4,  43. 

Crispinilla,  V.  Calvia. 

Crispinus  Csepio,  i,  74. 

Crispinus,  V.  Rufrius,  Varius. 

Cruppellarii,  m,  43. 

Cruptorix,  iv,  73. 

Ctesiphon  Parthorum  regia,  vi,  42. 

Cugerni,  V.  Gugerni. 

Cumse,  XVI,  19.  Cumana  litora,  xv,46. 

Cumanus,  V.  Ventidius. 

Cuneus,  i,  51.  Juniorum,  ii,  83. 

Curatores  aquarum,  i,  76. 

Curixveteres,  xu,  24. 

Curiata  lex,  xi,  22. 

Curiatius  Maternus,  V.  Maternus. 

C.  Curio,  XI,  7. 

Cnrru  vehi  in  ludis  vetitum,  i,  15. 

Curtilius  Mancia,  xiii,  36. 

T.  Curtisius,  iv,  27. 

Curtius  Atticus,  iv,  58.  A  Sejano  op- 
primitur,  vi,  10. 

Curtius  Lupus  qusestor,  iv,  27. 

Curtius  Montanus ,  xvi,  28.  Famosi 
carminis  reus,  XVI,  29.  Patri  conce- 
ditur,  XVI,  33. 

Curtius  Rufus,  xi,  20  sq. 

Curtius  Severus,  xii,  53. 

Curulis  sella,   i,  73  ;  ii,  83  ;  xv,  29. 

Custodia  (détention),  m,  22.  Sena- 
torum  in  domibus  magistratuum, 
VI,  3. 

Custos  Juppiter  legum,  m,  28,  iv,  30. 

Cusus  fl.,  II,  63. 

Cyclades  insulae,  ii,  53;  v,  10. 

Cyclopes  interfecti,  m,  61. 

Cyme,  ii,  47. 

Cynica  secta,  xvi,  34. 

Cypj'ii  jus  asyli  defendunt,  m,  62. 

Cyrenenses  Caesium  Cordum  accusant, 
m,  70.  Pedium  Blaesum,  xiv,  18. 

Cyrrus  urbs  Syriae,  ii,  57. 

Cyrus  rex,  m,  62;  vi,  31. 

Cythnus  insula,  m,  69. 

Cyziceni  libertate  privati,  iv,  3ô. 
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Dahx  pop.,  u,  3  ;  xi,  8,  10. 
Dalmatae  (sive  Delmatœ).  n,  53.  Da!- 
maticum    bellum,     vi,     37.     Mare, 

III,  9. 

Damnali  testamento  et  sepultura  pro- 
hibai, XV,  62;  VI,  i9.  Bona  eonim 
publicala.  ib.  Bona  materna  (iliis 
reddita,  m,  io,  68;  xm,  43.  .Nomina 
faslis  erasa ,  m,  17.  Praenomina 
mutata,  m,  17.  Corpora  in  Tiberim 
tracta,  vi,  19. 

Dnndanra,  xil,   16. 

Dandarida',  xii,  15. 

iJnnuviiis  fl.,  ii,  63;  iv,  5;  xii,  30. 

Dareus  rex ,  m,  63;  Codomannu?, 
xii,  13. 

Davara  colHs,  vi,  41. 

Decangi  (?)  Britanniœ  pop.,  xii,  32. 

Deceniviralis  potestas,  i,  1.  Decemviri, 
Ht.  27. 

Decimus,  V.  Pocarius. 

Decrius,  m,    20.   Caipurnianus,  xi,  3o. 

Decumana  porta,  i,  66. 

Der.umnts  cohoj-tes,  m,  21.  Legiones, 
XIV,  44. 

Decurix,    xiii,    27.    Equitum,   m,    30; 

XIV,  20. 

Decurio  equitum,  xiii,  40. 

Decnrsiones  militum,  ii,  7,  55  ;  m,  33, 

Delmntx,  V.  Dalmatx. 

D'-lp/ii,  u,  54. 

Delubritm,  iv,  43,  70;  xv,  40.  ^Escu- 
lapii,  IV,  14.  Junonis,  ib.  Vestae,  xv, 
41.  FortuDte  delubra,  iii,  71. 

Delus,  III,  Cl. 

Donaralus  Corinthius,  xi,  14. 

Demelrius  Cijmcus,  xvi,  34. 

Demia/iui,  V.  Clnudius. 

Demonax  praefoctus,  .\?,  9. 

iJensusJnlius,  xiii,  10. 

Denter  Hotnulius,  vi,  11. 

Dentlic.Uales  agei',  iv,  43. 

Di  Mânes,  m,  2.  Hospitales,  xv,  22. 
Patrii,  i,  59.  Uitorcs,  iv,  28.  Loci, 
XII,  13.  Deorum  honos  quando  prin- 
cipi  habitus,  xv,  74.  De  dis  senlentiac 
Taciti,  VI,  22;   xiv,  12;  xvi,  33. 

Deportdlio,  IV,  42. 

JJextrx  impiicataîin  fœderibus,  xii,  47. 

lliadema  iniagini  Neronis  subjectum, 

XV.  2'J. 

Didlibus  non  licet  egredi  Italia,  m, 
58.    Confarreatis    parentibus   geniti, 

IV,  16. 

Diotis  flaminico,  iv,  16. 

Diana    Lrucophr;/ne ,  iii,  62.  Ephesia, 

111,61;  IV,  55.  Per.«ica,  m.  62.  Liin- 

natidis  templum,  iv,  43.  Ejus  patria, 

m,  61.  Luciis,  XII,  8. 
A.  Didi'is  Giillim  Britannia;  legatus,  xii, 

40  ;  XIV,  29.  Dii\  contra  Mitliridatem 

Bosporanum,  xii,  15. 


Dido,  XVI,  1. 

Didymus  libertus,  vi,  24. 

DU,  natio  Thracica,  m,  38. 

Dinis  diixThracum,  iv,  50. 

Discessio  (vote),  m,  65. 

Diurna  aclorum  scriptura,  m,  3.  Po- 
puli  Rom.,  XVI,  22. 

Dolabella,  V.  Cornélius. 

Domitia  Lepida  Neronis  amita,  xii, 
64  sq.  Ejus  soror  Agrippinae  aemula, 
XIII,  19. 

Cn.  Domitius  Ahenobarbus  Neronis  pa- 
ter,  Açrrippinae  vir,  iv,  75.  Tiberii 
progener.  vi,  45.  Albuciilae  adulter, 
VI,  47.  Consul,  vi,  1.  Incendium  a;s- 
timat,  VI,  45.  Eftigies  ci  a  lilio  poni- 
tur,  xiii,  lu. 

L.  Domitius  Neronis  avus,  i',  63.  Anto- 
niam  ducit,  iv,  44.  A!bim  transcen- 
dit,  ib.  Moritiir,  ib. 

L.  Domitius,  Neronis  abavus,  acie  Phar- 
salica  cecidit,  iv,  44. 

Cn.  Domitius.  Neronis  proavus,  civili 
belle  maris  potens,  iv,  44. 

L.  Domitius  Xero,  V.  Xero. 

Domitius  Afer,  iv,  52.  Primoribus  ora- 
torum  additus,  iv,  52.  Varum  Quin- 
tiliiim  accusât,  iv,  66.  Obit,  xiv,  19. 

Domitius  Bœbus,  xiv,  40. 

Domitius  Cxcilianns,  xvi,  34. 

Domitius  Celer,  ii,  77.  Triremi  in  Sy- 
riam  pergit,  ii,  78.  Laodiceam  appel- 
lit,  II,  79. 

Domitius  Corbulo,  V.  Corbulo. 

Domitius  Pollio,  ii,  86. 

Domitius  Silus,   xv,  59. 

Domitius  Statius,  xv,  71. 

Dona  dis  vota,  m,  71.  Dis  décréta,  vi, 
25  ;  XV,   74.  Miiitaria,  ii,  9. 

Donntivum,  xii,  41  ;  xiv,  11. 

Donnsa  insu  la,  iv,  30 

Doryphorus  Neronis   libertus,  xiv,  65. 

Dos,  XV,  37. 

Druidx,  xiv,  30. 

Drusiana  fossa,  ii,  8. 

Drusilla  Germanici  filia,  vi,  15. 

Drusus  Tiberii  I".,  i,  24.  E  Vipsania,  m, 
75.  Proavo  Pomponio  Attico,  ii,  43. 
In  Pnnnoniam  missus,  ib.  Proinplo 
ad  asperiora  ingenio,  i,  29.  Romam 
redit,  I,  Î'O.  Consul,  i,  55.  Edendis 
gladiatoribua  praesidens  sanguine 
gaudet,    I,    76.  Concora  Germanico, 

II.  43.   In    lilyricum  missus.  u,  44  ; 

III,  7.  Pisoni  de  Germanici  morte 
respondet,  m,  8.  Germanos  ad  dis- 
cordiam  illicit,  u,  62.  Illyri''o  redit, 
III,  1 1 .  Ovans  urbem  init,  ii,  64  ;  at, 
19.  Urbe  repelendis  auspiciis  egre- 
dilur,  III,  19.  Consul  iterumcum  pâ- 
tre, III,  31.  Tribuniciaj  potestati- 
citnsors,  m,  56.  Inlendit  Sejano  ma- 
nus,  IV,  3.  Veneno  a  Sejano  necaturs 
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Drusus  Claudhis  Augusti  privignus, 
Tiberii  frater,  imperator  appellatur, 

I,  3.  Germanici  pater,  i,  33  ;  ii,  8. 
Agrippinae  socer,  i,  41.  Magna  a[)ad 
Romanos  memoria,  i,  33.  Viilgi  la- 
vor  in  eo  haud  prosper,  ii,  41,  82. 
Tribulum  Frisiis  imponit,  iv,  72. 
Suebis  regem  dat,  xii,  29.  Rhenum  ag- 
gere  coercet,  xiii,  53.  Ejus  exsequiae, 
III,  5.  Caesar  vocatur,   i,   25,  27,   55  ; 

II,  67,  XII,  29.Castellum  in  Germania 
posuil,  I,  56.  Ara  ei  sita,  ii,  7. 

Di'usus  Germanici  f.,  iv,  4.  Togam  vi- 
rilem  sumit,  ib.  ATiberio  in  senatum 
inductus,  iv,  8.  Dis  a  sacerdotibus 
commendatur,  iv,  17.  Prœfectus  ur- 
bis,  IV,  36.  Cum  Sejano  in  fratrem 
conspirât,  iv,  60.  In  carcere  moritur 
inedia,  vi,  23.  Falsusapud  Cyclades, 
V,  10. 

Drusus  Libo,  V.  Libo. 

Drusus  Livius  largitor,  m,  27. 

Drusorum  familia,  i,  2S  ;  iv,  7  ;  xi,  3o. 
Drusi  cognomen  ademptum  Scribo- 
niis,  n,  3'2. 

Dubius  Avilus  Germanise  inf.  legatus, 
xiir,  54,  56. 

Ditcenius  Geminus  consiilaris,  xv,  18. 

Ducentesimx  vectigal,  ii,  42. 

C.  Duilius  Jani  templum  struxit,  li,49. 

Duodecim  tabulas,  vi,  16. 


E 


Ecbatana,  xv,  31. 

Edi'ssa,  xil,  12. 

JEdictum,   praetor.,    imp.,   etc.,   iv,  5. 

Ne  praesides  ludos  ederent,  xiii,  31. 

Edicto  monetiir  populus,  i,8;  m,  6. 

Increpatur,  v,  5. 
Effigies   Cassaris  in   exercitu,  xii,  17. 

Germanici,  ii,   83.  Agrippinae,  v,  4. 

Neronis,  xiii,  8  ;  xv,  22,  29.  Octaviae, 

XIV,  61.  Poppaeae,  xiv,  61.  Sejani, 
IV,  74.  Tiberif,  iv,  64,  74.  Damnato- 
rum  demotae,  xi,  38.  In  Gemonias 
tractas,  m,  14. 

Egnatia  Maximilla,  xv,  7 1 . 
Egnatii,  i,  10. 
P.  Egnatiiis  Celer,  xvi,  31. 
Elephuntine  insula,  ii,  61. 
Ellipsis,  I,  7. 
Elymaei,  vi,  44. 
Ennia  Macronis  uxor,  vi,  45. 
L.  Ennius  eques  Rom.,  iir,  70. 
M'.  Ennius  castronim  pra;f..  i,  38. 
Epaphroditus  Neronis  iibertns,  xv,  55. 
Ep/icsii,  III,  61  ;  iv,  55:  xvi,  23. 
Epicharis    muiier   conjurâtes  Neronis 
accendit,   xv,   51.    Mira    constantia, 

XV,  57. 
Epidaphne,  ii,  83. 

Eprius  Marcellus  uno  die  praetor,  xii, 
4.    Repetundarum     absolvitur,   xiii, 


33.  Acri  eloquentia,  xvi,22.  In  Thra- 

seam   invehitur,  xvi,  22,  28.    Qniii- 

quagies  sestertio  donatur,  xvi,  33. 
Equester  ordo,    ii,    83.  Locus,  m,  30; 

VI,  7  ;  XIV,  53. 
Equestres  iî!:gypto  impositi,  xii,  60. 
Eqiieslris  Fortunée  templum,  m,  71. 
Eqiiitatus  auxil.,  i,  39,49. 
Equités  alarii,  iv,  73  ;  xii,  27. 
Equités  publicani,   iv,  6.  In  luctu  tra- 

beati,  m,  2.  Locus  in  circo,  xv,  23. 
EquHmn  Rom.societates,  iv,  6  ;  xiii,  50. 
Equus   Euphrati    immolatur,    vi,     37, 

Gonsularia  insignia    gestans,  xv,  7. 
Erato  Armeniae  regina,  ii,  4. 
Erindes,  fl.,  xi,  10. 
Erycus  nions,  iv,  43. 
Erythrx,  vi,  12. 
Esquilina  porta,  m,  32.  Imae  Esquiliae, 

XV,  40. 
Etesiarum  flatus,  vi,  33. 
Etrusci  literas  a  quo  didiccrint,  xi,  14. 

Lydorum    consanguinei,   iv,  55.  Pri- 

mores  haruspices,  xi,  15. 
Evander  Arcas,  xi,  14;  xv,  41. 
Eubœa  insida,  ii,  54  ;  v,  10. 
Eucxrus  Alexandrimis ,  xi,  60. 
Eudemus  medicus,  iv,  3,  11. 
Eunones  Aorsorum  princeps,    xii,    15, 

18.  Mithridatem  Claudio  commendat, 

XII,  19. 
Evodus  Claudii  libertus,  xi,  37. 
Euphrates  fl.,  ii,  58  ;  iv,  5  ;  vi,  37  ;  xii, 

11  ;  xiif,  7;  XIV,  25;  xv,  3,  17. 
Evocali,  II,  68. 
Exuuctoratio,  i,  17,  36. 
Exilium,  iv,  42. 
Exsequix  publics,  m,  48  ;  xvi,  6. 


Fabatus  Calpurnius,  xvi,  8. 
Fabianus  Valerius,  xiv,  40.  j 

Fabius  Maximus,  i,  5.  Moritur,  ib.  \ 

Fabius  Paulus  consul,  vi,  28.  i 

Fabius  Romanus,  xvi,  17.  ; 

Fabius  liusticus    historicus,  xiii,    20;        ', 

XIV,  2  ;  XV,  61.  I 
Fabricii,  ii,  33.  ^ 
Fabricius  Veiento,  xiv,  50.  : 
Fabullus,  V.  Fabius.  ' 
Fsenebre  malum,  vi,  16,  22,  sq.  ' 
Fxneratores  accusati,  vi,  17. 

Fxneris  duo  partes,  vi,  17.  Fajnus  un-       j 
ciarium  et  semiunciarium,  vi,   16.  i 

Fxnius  Rufus  pracfeclus  a:Tnonae,  xiii,        ; 
22.    Praitorii,    xiv,    51.     Agrip[)inae        ' 
amicus,  xiv,  57.  In  Neronem  conju- 
rât, XV,  50,  53.  Senecam  interiici  pa-        j 
litur,  XV,  61.  Ab  indicibus  proditur, 

XV,  66.    Occiditur,    xv,    68.     Amici 
damnantur,  xvi,  12. 

Falanius  eques  Rom.,  i,  73.  \ 

Famosorum  libellorum  cognitio,  i,  72.       j 
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Fasces  versi,  m,  2.  Imperatorii,  xiii,  9. 

Fasti,  ni,  17. 

Favoiiii,  xvi,  22. 

Favunius  veritus,  iv,  67. 

F'iustus  SitUa  consul,  xii,  52. 

Fecunditatis  templnm,  xv,  23. 

Félix,  V.  Antonius  Félix. 

Feminx  bel!i   duces   apud    Britannos, 

XIV,  35.  Ob  lacrimas  incusatae,  vi, 
10.  Illustres  arcna  fœdantur,  xv. 
32.  Lupanaria  complent .  xv,  37, 
Pœnae  feminarum  qiiae  cuni  servis 
jun?untnr,  xii,  53.  Libido  coercita, 
u,  85.  Honores  raoderandi,  i,  14. 

Fenus,  V.  Fxnus. 

Ferarum  pelibu'i  contecti  Chi'isliani. 

XV,  44. 

Ferentarius  miles,  xii,  35. 

Ferenlinum  opp.,  xv,  53. 

Ferim  Latinse,  iv,  36;  vi,  H. 

Festus  Marciiis,  xv,  50. 

Fetiales,  ni,  64. 

Fidena  opp.,  iv,  62. 

Filins  faniilias,  i,  26. 

Firmius  Catus  senator,  ii,  27,  30.  Re- 

Icgandus  a  Tiberio  protegitiir,  iv,31. 
Firmus  Plotius,  V.  Plolius. 
Fiscus,  IV,  16. 
Flaccilla  Artoria,  x\\  71. 
F/accus  Cornélius,  xiii,  39. 
Flaccus  Poiiiponius,  ii,  32,  66;  vi,  27. 
Flaccus  Vesculuriiis,  V.  Vesculanus. 
Flumen,  m,  58.   Allgu^ti,  i,  10.  Mar- 

tialis,  Quirinalis,  m,  58. 
Flaminiavia,  m,  9;  xiu,  47. 
Flaminica  Dtalis,  iv.  H. 
Flamonium,  iv,  15.  Claudiale,  xiii,  2. 
Flammeum,  xv,  37. 
Flavius  Ncpos  tribunus,  xv,  71. 
Flavius  Scievinus  xv,  49.  E  domo  cjus 

conjuratio  in  Neronem  prodilur,  xv, 

54.  Cnnstanter   se  défendit,  xv,  55. 

Occiditur,  xv,  70. 
Flavus  Arminii  frater,  ii,  9;  xi,  16. 
Flavus  Subvins,  V.  Snhriw<!. 
Flavum  Frisiorum  castellum,  iv,  72. 
Florx  temphun,  ii,  49. 
Florentini  legatos  Roniam  miltunt,  i, 

79. 
Florus.  V.  Gessius,  Julius,  Sulpicius. 
Fonteius  Agr:ppa.  ii,  30,  86. 
Fonleins  Capito  Asiae  proconsul  absol- 

vitur,  IV.  36. 
Fonteius  Capito  consul,  xiv,  1. 
Formise,  xv,  46.  Formiani  aj,'ri.xvi,  10. 
Forojuliensis  colonia,  ii,  63  ;  iv,  5. 
Fortis  Fortume  templum,  ii,  41. 
Fortuiia,  m,  71. 
Fortunx  tt^mpliim,  xv,  53.  Fortunarum 

effigies,  XV,  23. 
For/M/ifl/ws  libertus,  XVI,  10. 
Forum  rom.,  xii,  43.  Boariiim.  xir,  24. 

Julinm,  II,  63;    iv,  5.   Olilorium,  il, 

49.  Uomanum,  xii,  24. 


Fossa  CoiLiilonis,    xi,   29.    Drusiana, 

II.  8.  Inter  Ararim  et  Mosellam,  xiii, 

53.   Navigobilis,  xv,    42.    4000  pas- 

suum,  IV,  49. 
Frcgellamis,  V.  Pontius. 
Frigoris  vis,  xiir.  35. 
Frisii,  I,  60.  Pacem    fpangnnt,  iv,  72. 

A   Corbulono    subiguntur,    xi,    19. 

Agros  Romanos  occupant,  xiii,  54. 
Frontmus,  V.  Jitlius. 
Fronto,  V.  Julius,  Octavius,    Vibius. 
Fi'HDienti  pretium    minutum,   xv,  39. 

Sine   pretio    datum    manipularibus, 

XV,  72.  Vetustate  corruptum,  xv,  13. 
Fucnius  lactis,  xii,  56. 
Fu fins  Geminus  consul,    v.  1.  sq.  Kjus 

mater  necatur,  vi,  10. 
Fiilcinius    Trio   accusator,   ii,  28,    30. 

Pisonem  postulat,  m,  10.  A  Tiberio 

monetur,  m,  19.  Consul,  v,  1.  Faci- 

lis   capessendis    inimicitiis ,    v,    11. 

Exitiura  ei  dilTertur,  vi,  4.  Meta  se 

ipse  necnt,  vi,  38. 
Fiilvus,  V.  Aiirelius. 
F'i.ndani  montes,  iv,  59. 
Fnnditores,  ii,  20;  xiii,  39. 
Funisulanus  Vettonianus,  xv,  7. 
Funus  censoriiim,  m,  1  ;  iv,  15;  vi,  27; 

xiii,  2.  Publicum,  m,  5,  48  ;  vi,  11. 
Furix,  XIV,  30. 
Funus  Camillus,  reciperator  urbis,  ii, 

52. 
Furlus  Camillus  proconsul  Africae,  ii, 

52.  Taefarinatem  pellit,  m,  20. 
Furius  Camillus  Scribonianus  consul, 

VI,  1.  Arma  civilia   movet,    xir,   52. 

Ejus  filins,  XII,  52. 
Furnius  ClawHx  Pulchrae  adaller,  iv, 

52.  Damnatur,  ib. 
Fuscus,  V.  Cornélius  Fuscus. 


Gabinum  saxum  igni  impervium,  xv, 

43. 
Gabolus  Lirinius,  xiv,  12. 
Gxtulicus,  V.  Lentnlus. 
Gains  Cxsar  Caligula,  V.  C.  Cx^ar. 
Galatia,  xiii,  35.  Cuni  Pamphylin  sub 

eoJem  prajside.  xv,  6. 
Q.   Galba  Sulpicius  consul,  m,  52.  Se 

necat,  vi,  40. 
Ser.    Galba,    m,    55.   Consul,  vi,   15. 

Tiberii  praesagium  de  illius  imperio, 

VI,  20. 
5e/ .  Galba  accusatur  a  Catone  ccnso- 

rio.  m.  66. 
Gnlilxi,  Judaese  pop.  xii,  54. 
Galla  Aria,  xv,  o9.  Sosin,  iv,  19. 
Grt//i  dites  et  imbellcs,  xi,   IS.  Hcbcl- 

lionem   rœptant,   m,    40.  Fcssi    mi- 

nislr.mdis  equis,  n,  5.  Roniannm  ci- 

vitatem  adipiscunlur,  xi,  23.  Gallo- 

rum  fraus,  iv,  56. 


:14 


INDEX. 


Gallia  comata,  xi,  23.  Narbonensis, 
II,  63;  xil,  23;  xiv,  57;  xvi,  13. 
Ccnsus,  I,  31,  33  ;  ii,  6  ;  xiv,  46.  Li- 
tus,  IV,  5.  Ora,  xi,  18.  Fides,  i,  34. 
MiiDificontia  in  legiones,  i,  71. 

Gallica  incendia,  xv,  43.  Gallicae  co- 
hortes, II,  17. 

Gallio,  V.  Jiinius. 

Gallus,  V.  A^Uus,  Annius,  Asinius,  Ca- 
niniiis,  Ceslius,  Crepereiits,  Didius, 
Glithis,  Herennius,  Rubrius,  Togo- 
nins.  Vipstanus. 

P.  Gallus  eqi.ies  Rom.,  xvi,  12. 

Gnlvia,  V.  Caivia. 

Gannascus  Chattorum  dux,  xi,  18  sq. 

Garamantes,  m,  74.  Legatos  Romam 
mittunt,  IV,  26.  Eoram  rex,  iv,  '23. 

Gavius  Silvanus  prœtorianorum  trib., 
XV,  50.  Ad  Senecam  a  Nerone  mit- 
titur,  XV,  60.  Se  ipse  interficit, 
XV,  71. 

Gellius  Publicola,  m,  67. 

Geminius  eques  Rom.,  vi,  14. 

Geminus,  V.  Atidius,  Ducenius,  Fufius, 
liubellius,  Virdius. 

Gémonies,  m,  14;  v,  9  ;  vi,  25. 

Genialis  torus,  xv,  37. 

Gerelanus  tribunus,  xv,  69. 

Germanise  cselum,  ii,  23  sq.  Germanise 
inferioris  legiones,  i,  31.  Superioris, 

I,  31;  VI,  30. 

Ger7nani  ncïe  et  justia  locis  fundnntiir, 

II,  5.  Imperatorum  custodes,  xiii, 
18.  Gis  Rlienum  colentea,  i,  56.  Ger- 
manorum  arma,  ii,  14.  Fides  et  vir- 
tus,  XIII,  54.  Nox  epnlis  festa,  i,  50. 
Humidae  terrae,  profundi  amaes,  ii, 
23.  Vêtus  libcrtas,  xi,  16, 

Germonica  bella,  a  Plinio  scripta,  i, 
69.  Germanicarum  legionum  motus, 

I,  31.  Sedatur,  i,  49. 
Germanicus ,    Drusi    filius ,    a  Tiberio 

adoptatus,  i,  3.  Ab  eo  timetur,  i,  7. 
LegionibusGermanicis  imponitur,  i, 
3,  31.  In  eum  populi  favor,  i,  33. 
Imperium  ei  a  militibus  otl'ertur,  i, 
33.  Germaniam  vaslat,  t,  51.  Impe- 
rator  vocatur,  i,  58.  Ossa  Variana- 
rum  legionum  sepelit,  i,  62.  Armi- 
nium  cum  exercitu  sequitur,  i,  63. 
Comitas  iu  milites,  i,  71.  Classem 
contra  Germanos  parât,  ir,  6.  Decur- 
l'it  in  honorem  Drusi  patris,  ii,  7. 
Somnium,  ii,  14.  Navalis  clades,  ii, 
23  sq.  Romam  revocatur,  ii,  26.  De 
Germanis  triumphat,  ii,  41  (1,  53). 
Orienli  praeponitur,  ii,  43.  Spei  tem- 
pium  conseciat,  ii,  49.  Fovct  Hate- 
rium  Agrippam,  ii,  51.  Itenim  con- 
sul, II,  53.  Alhenisunotantum  liclore 
incedit,  ib.  Armeniœ  regem  imponit, 

II,  5G.  A  Pisone  spcniitur,  ii,  57. 
it:g:yptum  adit,  n,  59.  Ob  id  a  Ti- 
berio incusatur,  ib.  Ovatio  ei  decer- 


nitur,  II,  64l  Morbo  corripitur,  n, 
69.  Suspicio  de  venenp,  ?6.  Amici- 
t.iam  Pisoni  renuntiat,  ii,  70.  Moritur, 
II,  72.  Alexandro  Magnr»  aequator, 
II,  73.  Corpus  Antiocbiae  nudatur,  n, 
73;  III,  12.  Honores  decreti,  II,  83, 
Reliquiae  Augusti  tumnlo  illatae,  m. 
4.  CinereSj  ii,  75.  Laudes,  i,  33;  ii, 
13,  43,  73.  Sapientia,  ii,  43.  Eloquen- 
tia,  II,  83.  Successor  ab  Augusio 
destinatus,  iv,  57. 

Getx,  IV,  44. 

Gladiatores  eruptionem  tentant,  xv,  40. 

Gladiatorum  editio,  i,  76;  iv,  63;  xi, 
22;  XII,  57;  xiii,  5;  xv,  32,  34. 

Gladiatura,  m,  43. 

Gladius,  m,   14. 

Glitius  Gallus,  xv,  56,  71. 

Goniese  Armeniae  castellum,  xii,  43. 

Gotarzes  Artabani  frater,  xi,  8.  Regno 
Parthorum  politur,  xi,  10.  Contra 
eum  Meherdatem  expetunt  Parthi, 
XII,  10.  Moritur,  xii,  14. 

Gotones Gevm.  pop.,  ii,  62. 

Gracchi  olim  tiirbatores  plebis,  m,  27. 

Gracchus  prœtor,  vi,  16. 

Gracchus,  V.  Sempronius. 

C.  Gracchus,  iv,  13  ;  vi,  38. 

Gracilis  vEliiis  Belgicae  leg.,  xm,  53. 

Grxci  prompti  ad  nova  et  mira,  v,  10. 
Sua  tantum  mirantur,  ii,  88.  Eorum 
literae,  xi,  14.  Certamina,  xiv,  21. 
Amictus,  ib. 

Grmcinus,  V.  Julius. 

(j.  Granius  Pisonem  incusat,  iv,  21. 

Granius  Marcellus  Bithyniai  prajtor, 
i,  74. 

Granius  Marcianns  senator,  vi,  38. 

Graptus  Neronis  libertus,  xdi,  47. 

Gratianus  Tarins,  vi,  38. 

Gralus  Munatius,  xv,  50. 

Gugerni  Germ.  pop.,  v,  16,  18. 

Gyarus  insula,  m,  68  sq.;  iv,  30. 

Gymnasium  a  Nerone  dedicatur,  xiv, 
47.  Conflagrat,  xv,  22.  Gymnasia 
improbata,  xiv,  20. 


Hadria  mare,  ii,  53;  xv,  34. 

i/djmws  Thraciae  mons,  m,  38;  iv,  51. 

Halicarnasii,  iv,  55. 

Halotus  Claudii  spado,  xii,  66. 

Halus  o^\t.  Partborum,  vi,  41. 

Bannibal,  V.  AnnibaL 

Haruspices,   xi,   15;    xm,    24;    xv,  47. 

Coilegium,  xi,  15. 
Q.  Hdterius,  i,  13.  In  luxum   civitatis 

verba  facit,    ii,  33.  Senex  fœdissimaj 

adiilationis,  m,  57.  Moritur,  iv,  61. 
Haterius  Agrippa,  V.  Agrippa. 
Q.  Haterius  Antoninus  consul,  xii,  58; 

xiir,  34. 
He.linpoHs,  vi,  28. 
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^e/iw*  libertus,  XIII,  1. 

Helvidius  Priscus  leg.  legionis,  xii, 
49.  Tribunus  pi.,  xiii,  28.  Thrasoce 
gêner,  xvi,  28,  33.  Italia  ejicitur, 
XVI,  33. 

Helcius  Bufus  miles,  m,  21. 

Henffindijs,  iv,  23. 

UpTiiochi  pop.,  II,  68. 

Herculeius  trierarclius,  xiv,  8. 

Hercules,  iv,  38.  Lydia  potitus,  m,  61. 

•  Apud  i€:gyptios  celeber,  ii,  60.  Pos- 
teri,  IV,  43.  Venatio,  xti,  13.  Magna 
ara,  xir,  24.  Herculis  praesentis  ma- 
gna ara  fanumque  deflatrrat,  xv,  41. 
Ei  sacra  silva,  ii,  12.  Os  Niii  dicatum, 
11,60. 

Hercxjnia  silva,  ii,  45. 

i^erfs  tabulis  prioribusscriptus,  ii,  48. 
Hères  Caesar  ex  parte  nuncupatus, 
II,  48  ;  XIV,  31  ;  xvi,  11,  17. 

Hermunduri  Germ.  pop.,  ii,  63;  xii, 
30  ;  XIII,  57.  Rex,  xii,  29. 

Hiberi,  iv,  5;  vi,  33.  Thessalis  orti, 
VI,  34.  Belium  cuin  Armeniia,  xii, 
44.  Mardos  aggrediuntur,  xiv,  23. 

ffiberix  regnum  modicum,  xii,  44. 

Hibernia  visuta,  xii,  35. 

Hiero,  vi,  42  sq. 

Hierocxsaria  civ.,  ii.  47  ;  m,  62. 

Hirlius  consul  occidilur,  i,  10. 

Hispaniz  tribus  legionibus  tenentur, 
IV,  5.  Cilerior,  iv,  45.  Ulterior,  iv, 
13.  In  Romanos  munificentia,  i,  71, 
78.  Aurariae,  vj,  19. 

Bispo  Romanus  deiator,  i,  74. 

Hister,  V.  Palpelius. 

Bistriùnes,  iv,  14.  Verberum  immunes, 
I,  77.  Italia  pelluntur,  iv,  14;  xiii, 
25.  A  Tuscis  acciti,  xiv,  21.  Discor- 
dia,  I,  54.  Immodestia,  iv,  14.  Fau- 
tores,  Xfii,  25,  2S. 

Bomnndihnisfs  Ciiiciai  pop.,  m,  48. 

AI.  Horlalus  Hortensii  nepos,  ii,  37. 

Q.  Bo)  lensius  orator,  ii,  37.  Pronepotes 
pauperrimi,  ii,  3S. 

Borti,v,6.  Lujulliani,  xi,  1,32,37. 
Populo  a  Caesare  legali,  ii,  41.  Mae- 
cenatis,  xv,  39.  Noronis,  ib.  Sallus- 
tiani,  xiii,  47.  Serviliani,  xv,  55. 

Bospitales  mensx,  ii,  65.  Dii,  xv,  52. 
Donum,  xiv,  24. 

Bostix  gravidx,  xv,  47.  Hostiœ  fuga, 
XV,  7. 

Bostilius,  V.  Tullus. 

Bypxpeni,  iv,  55. 

Byvcani  pop.,  vi,  36.  43;  xi,  8;  xiv, 
21,  25;  XV,  1.  Macedones,  ii,  47. 
Hyrcania,  xi,  9;  xm,  37. 


lazyges  Sarmatx,  xii,  29. 
Jceni  Britanniae  pop.,  xii,  31  sq.  Eorum 
rex,  XIV,  31. 


Idisiaviso  campus,  it,  16. 

Ignes  terra  editi,  xiii,  57. 

ilinises,    iv,    53.    Publicis  moneribus 

solvuntur.  xii,  58. 
Iliinv.,  n,  54;  vi,  12. 
Illyricum,  i,  5,  46;  ii,  44,  53.  IllyricsB 

legiones,  xvi,  13. 
Ini'igo    Cxsaris   pro    tutela.    m,    36. 

Triumplialis,  xv,  72.  Imaginam  jus, 

II,  73.     Imaginum   pompa,    ii,    32; 
IV.  9. 

Imperator,  i,  9. 

Imperatoris  nomen,  i,  3,  9,  58  ;  ii,  26. 
Gui  pnsiremum  Tiberiu>  concesseril, 

III,  74.    Imperator    populus,   m,    6. 
Nero  consalutatns,  xiii,  7i. 

Imperium,  i,  1.  Majus  solito  Germa- 
nico  datum,  ii,  43.  Romanum  ad 
rubrura  mare  patens,  n,  61. 

fnguiomerus  Arminii  patruus,  i,  60. 
.\  Germanico  fugatur,  ii,  17,  21.  Ad 
Maroboduum  petfugit,  n,  45. 

Insochi,  V.  Mosc/ti. 

insteius  centurio,  xiii,  9,  1.  Capito  ca- 
strorum  praefectus,  xm,  39. 

Insttbres  pop.,  xi,  23. 

Literamnates,  i,  79. 

lonium  marf,  ii,  53;  v,  10. 

Ilnlin  externae  opis  indiget,  m,  54. 
Moris  antiqui  retinens,  xvi,  3.  Stipen- 
diaria,  xi,  22.  Fertilis.  i,  79;  xii'  43. 

Italiens,  Flavi  ûiius,  Cheruscorum  rex, 
XI.  16.   Puisus  ac  restitutns,  rcr,  17. 

Iturxi  Syriae  adduntur.  xii.  23. 

Iturius  Silanae  cliens  Agrippinam  ac- 
cusât, XIII,  19.  Relegatur,  xin,  22. 
Pœna  c\«nlvitur,  xiv,  12. 

Izates  Adiabenxis,  xii,  13  sq. 


Jani  templum,  ii,  40. 

Jnso,  VI.  34. 

Juba  Maurorum  rex,  iv,  5.  Jubœ  fiiius 

Ptolema;us,  iv,  23,  26. 
Jttdxa  tributi  diminutionem  orat,  ii,  42. 
Jiidxi  provinciae  Syriae  additi,  xii,  23. 

Sacra,  ii,  85. 
Jitdicia  senatui  tradita  équités  récupé- 
rant, .\i,   22.    Serviliae  ieges  senatui 

reddunt,  xii,  60. 
Julia  gens,  i,  8;  ii,  41,  83;  vi,  51;  xv, 

23.   Origo   ab   .tlnea,    li,    58;   iv.  9 

Lex.  II.  50;  iv.  42. 
Julia   Augusti  filia,  uxor  Tiberii,  vi, 

51.    Adultéra,  m,  24;  iv,  44.  Obit, 

I.  53. 
Jitlia  Augusti  neptis  impudica,  m,  24. 

Moritur,  iv,  71. 
Julia  Augusti  uxor,  V.  Livia. 
Jnliu  Geinidnici   filia   nascitur.  n,  54. 

M.  Vinicio  nubit,  vi.  15.  .\  Cluudio 

puisa,  xiv,  63. 
Julia    Drusi  lilia  Neroni  nubit,  ui,i9. 
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llenim  Hubellio  Blando,  vi,  27.  Ad 
mortem  agilur,  xiii,  32,  43. 

JuUanx  partes,  i,  2. 

Julianus,  V.  Claiidius,  Tettius. 

Jhlius  Africanus  Gallus,  vi,7. 

Julnis  Agrippa,  xv,  71. 

Julius  Al tinits,  XV,  71. 

JulmsAqiiila,  xii,  15.  Prœtoriainsignia 
obtinet,  xii,  21. 

Jiih'us  Aiigurinus,  xv,  50. 

Juliiis  Csesar,  i,  8.  Militum  seditionem 
compescit,  i,  42.  Unicam  filiam  amit- 
tit,  III,  6.  Lex  do  modo  credendi,  vr, 
16.  Libro  Cictronis  resiiondet,  iv,  34. 
Apud  Alesiam  obsessus,  xi,  23.  Pa- 
tricios  créât,  xi,  25.  Lacedaemoniia 
templum  adjudicat,  iv,  43,  Populo 
hortos  légat,  ii,  41.  Funus  turbatum, 
i,  8.  Villa,  XIV,  9. 

Jiilius  Ceisus  tribunus,  vi,  9,  14. 

Juliiis  Classicianus,  xiv,  38. 

Jidius  Clemens  centurio,   i,  23,  26,  28. 

Julius  Dmsus  equester,  xiii,  10. 

Julius  Florus  Trevir,  m,  40,  42. 

JuHus  Indus  Trevir,  m,  42. 

Juliits  Marinus  mori  coactus,  vi,  10. 

Julius  Montanus  mori  adactus,  xiii,  25. 

Julius  Pelignus  Cappadocise  procura- 
tor,  XII,  49. 

Julius  Pollio  trib.,  xiii,  15. 

Julius  l'ostumus  Augustse  intimus, 
IV,  12. 

Julius  Sacrovir  ^duus,  iir,  40,  44  ;  iv, 
18  sq.  Fugit,  III,  46. 

Julius  Vindex,  xv,  74. 

Juin  Alba  acciti,  xi,  24.  Juliorum  to- 
mulus,  XVI,  6. 

Julus  Antonius,  V.  Antonius. 

Juncus  Vp.rgilianus  senator,  xi,  35. 

Junia  familia,  m,  24,  69  ;  xv,  35. 

Junia  M.  Bruti  soror,  C.  Cassii  uxor 
moriiur,  m,  76. 

Jwiia  Calvina  Silani  soror,  xii,  4.  Italia 
pellitur,  XII,  8.  Revocatur,  xiv,  12. 

Junia  Silana  C.  Silii  uxor,  xi,  12.  A 
viro  per  Messalinam  pellitur,  xi,  12  ; 
xiii,  19.  Agrippinae  accusatores  parât, 
xiii,  19.  In  exilium  acta,  xiii,  22, 
Moritur,  xiv,  12. 

Junia  Torquata,  m,  69. 

B.  Junius  consul,  xii,  58. 

Junius  senator,  iv,  64. 

Junius  artis  magicae  peritus,  ii,  28. 

Junius  Blxsus  Pannoniae  legatus,  i, 
16  sqq.  Sejani  avunculus,  m,  35.  Pro- 
consul in  Africam  mittitur,  ib.  Pro- 
vincia  ei  prorogatur,  m,  58.  Trium- 
phi  insignia  obtinet,  m,  72.  Impe- 
rator  a  legionibus  salulatur,  m,  74. 
Necatus,  v,  7. 

Junius  Blxsus  ejus  filius,  i,  19.  Ad  Ti- 
berium  missus,  i,  19,  29.  Propriam 
manum  ducit,  iiij  74.  Périt  oum  fra- 
tre,  VI,  40. 


Junius  Cilo  Ponti  procurator,  xii,  21.  \ 

Junius  Gallio  Senecse  frater,  vi,  3.  Fra-  \ 

tris  morte  pavidus,  xv,  73. 

Junius  Lupus  senator,  xu,  42. 

Junius  Marullus  cens,  designatus,  xiv,  j 

48.  ! 

Junius  Otho  praîtor,  m,  66,  Trib.  pi.,  \ 

VI,  47.  ' 

Junius  Otho  tribunus  pi.,  vi,  47.  j 

Junius  Rusticus,  v,  4.  , 

Junius  S'ianus  Asise  proconsul,  xiii,  1,  ; 

Occiditur,  ib. 

App.  Junius  Silanus  consul,  iv,  68.  Ma-  ] 

jestatis  postulatus,    vi,  9.  Narcissus 
ejus  caedis  molitor,  xi,  29.  \ 

C/î<«îMsSiZa?n/sAsiaî proconsul, ni,  66;  \ 

IV,  15.  Accusatur,  m,  66  sq.  Senten-  \ 
tiae  contra  eum,  m,  68.  In  exilium  i 
actus,  m,  69. 

B.  Junius  Silanus,  neptis  Augusti  adul-  j 
ter  ab  exilio  revocatus,  m,  24. 

B.  Junius  Silanus  Torquatus   consul,         j 
XII,  58.   Mori  adactus,  xv,    35.    Pa- 
truus  L.  Silani,  xvi,  8.  ! 

L.  Julius  Silanus  Oclaviae  Claudii  filioa 
sponsus,   XII,   3.   Praeturam    ejurare         : 
cogitur,  XII,  4.  Se  interficit,  xii,  S. 

L.  Junius  Silanus  apud  G.  Cassium  ; 
educatus,  xv,  52.  Accusatur,  xvi,  7.  i 
In  exilium  missus  necatur,  xvi  j 
9,  12.  ' 

M.  Junius  Silanus  consul,  ii,  59,  No- 
bililas  et  eloquentia  ejus,  m,  24. 
Adulalio  ejus,  m,  57.  Filia  C.  Cœ- 
sari  desponsa,  vi,  20. 

Juno,  XV,  44.  Samiae  delubrum,  iv,  14.        ; 

Juppiter  CapitoUnus,  xv,  23.  Liberator,  '; 
XV,  64;  XVI,  35.  Salaminius,  m,  62.  : 
Stator,  XV,  41.  Vindex,  xv,  74. 

Jurare  in  acta  D.   Julii  et  D.  Augusti, 
IV,  42  ;  XVI,   22.    In   acta  sua  jurari         \ 
Tiberius  vetat,  i,  79.  Jurant  magis-        j 
tratus  in  acta  prineipum,  xiii,  11.  ï 

Juris  principia  et  progressus,  m,  23,  j 

Jus,  IV,  30.  Belli,  xii,  l7.  Colonise,  xiv,         j 
27.  Commercii,  ii,  62,  Consulare,  i, 
1,  Hastae,  xiii,  28,  Honorum  adipis- 
cendorum,  xiv,  50.  Imperii,  xv,  31, 
Latii,  XV,  32.  Legationis,  i,    39.  Mi- 
litum, XI,  33,  Naturae,  xv,    19.  Hu-         ; 
manumdivinumque,  m,  70.  Patrium,         : 
IV,  16.  Praetoris,   ir,   56,  77.  Procon-         1 
sulare,  m,  21;  xiii,  21.  Senatoram,        j 
XI,  25.   Sontentiae  dicendce,  xiii,  49.         j 
Tribuniciaepotestatis,  i,  13,  Tribuni-        ] 
cium,  I,  2,  Virgarum,  i,  77.  l 

Jus  jurandum  Romanorum,  i,  72,  Sol-  \ 
lemue  initio  anni,  xvi,  22,  I 

Jiistitium,  I,  16,  50;  ii,  82;  m,  7, 

Justus  Catonius  centurio,  i,  29, 

Juvenales  ludi  a  Nerone  institut!,  xiv,  | 
15.  lis  Nero  cecinit,  xv,  33. 

Juvenaitum  ludicrum,  xvi,  21.  . 
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Labeo,  V.  Antistius,  Asconius,  Cethe- 

gu.s,    Claudius,  Pompeius,    Titidius. 
Lacedaemonii  legatos  Romam  mittunt, 

IV,  i3.  Victos  arcent,  xi,  24. 
Laco,  V.  Cornélius. 
Laco  Achseus,  vi,  18. 
Lacus  Avernifs,  xv,  ii  ;  Baianus,  xiv, 

4,  Fucinus,  xii,  56.  Lucrinus,  xiv,  5. 

Velinus,  i,    79.    Campaniae,   m,  59. 

Nili  receptacula,  ii,  61. 
C.  Lzcanius  consul,  xv,  33. 
Lxlia  virgo  Vestalis,  xv.  22. 
Lxlius  Balbus,  vi,  47.  In  insulara  de- 

portatur,  vr,  48. 
Lxnas,  V.   Vipsanius. 
Lamia  ^Uun,  iv,  13;  vi,  27. 
Lanrjobardi Germ.  pop.,  ii,  45.  Ad  Ar- 

miniumdeûciunt,  ib.  Regem  Cherus- 

corutn  jnvant,  xi,   17. 
Lanuvivm  municipium,  m,  48. 
Laodiceni,  iv,  55. 
Laodicia    Syriae    urba,    ii,    79.   Terrœ 

motu  affligitur,  xiv,  27. 
Laqueus,  m.  5. 
P.  Largiis  Czcina,  x\,  33  sqq. 
Larundz  sacellum,-xii,'i4. 
Latini  magistratus  post  plebeio3,xi,24. 
Latinius  Latiaris  praetorius,  iv,  68.  Ti- 

tium  Sabinum   circunavenit,    iv,    68. 

Pœnas  luit,  vi,  4. 
Latinius  Pandusa  Maesiee  propr. ,  ii,66. 
Latiutn,  xi,  23.  Vetua,  iv,  5.  Latii  jus, 

XV,  32. 
Latona,  m,  61,  xu,  6i. 
Laurea,  ti,  26. 
Laureatse  statux.  iv,  23. 
Laurus    fascibus    imperatoriis    addita, 

xiti,  9.  Lauru  ornatœ  domus,  xv,  7!. 
Lectistemia,  xiv,  12. 
Lectus  convivalis,  xiv,  9. 
Legati   legionum    prxtores    destiDati, 

II,  36. 
Legalus,  i,  44. 
Legerda  (?)  xiv,  25. 
Legio,  i,  17. 
Legio  prima  (Germanica),  i,  31,  37,  39, 

42,44,  51,  59,  64sq. 

Secundo,  i,  37,  70  ;  xiv,  37. 

Tertia,  xiii,  40  ;  xv,  6,  26. 

Quarta,  xv,  6  sq.,  26. 

Quinta.  i,  31,  45,  51,  64;  ii,  43;  iv, 
73;  XV,  6,  10,  26,  28. 

Sexta.  II,  79,  81  ;xiti,  38,  40;xv,  6,  26. 

Octava,  i,  23,  30. 

Nona,  I,  23,  30  ;  iv,  23  ;  xiv.  32,  38. 

Décima,  ii,  57;  xiii,  40  ;  xv,  6. 

Duodecima,  xv.  6,  7,  10,  26. 

Tertiadpcima  Gemina,  i,  37. 

Quart'niecimii,  i,  37,  70;  xiv.  34. 

Quintudicima,  i,  23,  30;  xv,  25  sq. 

Sextadecima,  i,  37. 

TACITI    WJiN.    —    PERS. 


Undevicesimx  aquila  cum  Varo  amis- 

sa,  I,  60. 
Yicesima,  i,   31,   37,  39,  42,  51,  64; 

XIV,  34,  37. 
Lna  et  vicesima  Rapax,  i,  31,  37,  45, 
51,  64. 

Legionarii  milites,  vr,  41  ;  xiv,  26,  38. 

Legiones  octo  ajind  Rhenum,  i,  3;  iv,  5. 
Earum  seditio,  i,  31.  Actiacae  Octa- 
viani,  i,  42.  Varianae,  i,  19:  ii,  25. 
Très  in  Hispania,  iv,  5.  Duo  aliquan- 
diu  in  Africa,  iv,  5.  Quattuor  ia 
Syria,  iv,  5.  Duae  in  .î^gypto.item  ia 
Pannonia,  Maesia ,  Delmatia  ,  iv,  5. 
Trium  Pannoniearum  seditio,  i,  16. 
Très  in  Judîea,  iv,  5. 

Lentmus  Terentius,  xiv,  40. 

Lentulus  Gxtulicus,  iv,  42.  Consul,  iv, 
46.  Superioris  Germ.  leg.,  vi,  30. 

Cn.  Lentulus  Druso  in  Germania  co- 
rnes, i,  27.  In  Libonem  sententia,  il, 
32.  De  Silano,  m,  68.  Majestatis  ac- 
cusalur,  iv,  29.  Obit,  iv,  44. 

Lentulus  augiir,  m,  59. 

Lepida  ySmilia  simulati  partus  rea,  m, 
22.  Damnatur,  m,  23. 

Lepida  yEmilia  juveni  Druso  nupta, 
VI,  40.  Se  ipsa  interficit,  ib. 

Lepida  Cassii  uxor,  xvi,  8. 

Lepida  Messalinae  mater,  xi,  37. 

Lepidi  rogationes  turbidee,  m,  27. 

M.  Lepidus  imperii  capax,  i,  13.  Soro- 
rem  défendit,  iir,  22.  Adest  Pisoni, 
III,  11.  Africae  proconsulatum  récu- 
sât, III,  35.  De  Lutorio  reo  senten- 
tia, III,  50.  Laudes,  iv,  20.  Provin- 
ciam  Asiam  sortitur,  iv,  56.  Potentia, 
VI,  5.  Mors,  VI,  27. 

M.  Lepidus  bonorum  iïmiliae  Musa 
hères,  ii,  48.  Pro  consule  Asiae,  m, 
32.  Basiiicam  /Emilii  Pauli  reficit, 
111,72.  Ejus  mors,  vi,  40. 

M.  Lepidus  tutor  liberorum  Pto'.emaei, 
11,67. 

Lepidus  triumvirum,  i,  1  sq.,  9  aq. 

Lepidus  Agrippinam  stuprat,  xiv,  2. 

Leptitani,  m,  74. 

Lesbos  insula,  ii,  54;  vi,  3. 

Leucophryne  Diana,  m,  62. 

Lex  Caesaris  de  usuris,  vi,  16.  Cassia, 

XI,  25.  Cincia.  xi,  5  ;  xni,  42  ;  xv,  20. 
Cornelia  de  falsis,  xiv,  40.  De  sica- 
riis.xiii,  44.  De  quaestoribus,  xi,  22. 
Curiata,  xi,  22.  Julia  de  adulterio, 
II.  50;  IV.  42.  De  ambitu,  xv,  20. 
Majestatis,  i,  72.  Oppiae,  m,  33  sq. 
Papia  Poppaia,  m,  25,  28.  Repetun- 
darum,  xi,  6;  xii,  22;  xiil,  33.  Ros- 
cia,  XV,  32.  Saenia,  xi,  25.  Serviliae, 

XII,  60.  Sumptuaria,  iil,  52. 

Lcg es  agrunas,  frumentariae,  iv,  32.  Ju- 
lia;. XV,  20.  Atheniensium,  m,  26. 
Tulli  régis,  xii.  8.  Legum  principia 
et  varielates,  m,  26. 
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Libfilli  accusatorum,  m,  44.  Famosi,  i, 

,  72.  Libellis  praefecti  liberti,  xv,  35; 
XVI.  8. 

Libellus k\i%n%\A  deimperiiopibus, i,  lî. 

Liber  pater,  iv,  38.  Domitor  Orientis, 

'  iè.  Liberi  Libciœque  œdes,  ii,  49. 
Bello  Victor,  m,  61. 

Ziberator  Jitppiter,  xv,  64;  xvi,  35. 

Liberi  principum  sedentesvescebantur, 
XITI,  15. 

Liberorum  numerus  favorabilis,  ii,  37, 
51,  71  ;  III,  33;  xv,  19. 

Libertatis  simulacra,  i,  77, 

Liberti,  iv,  62.  Accusatores  patrono- 
rum,xv,  55;  xvi,  10.  Potentes  Se- 
jani,  VI,  8.  Eos  Claudiiis  sibi  adae- 
quabat,  xii,  60.  Corpus  late  fusum, 
xm ,  27.  Servilia  ingénia,  ii,  12. 
Fraudes  erga  palronos,  xiii,  26.  De 
ingratis  délibération  xiii,  26. 

Liber tinorum  filiis  magistratus  man- 
dantur, xi,  24.  Divitiae,  xii.  53  ;  xiv,  55. 

Libo  Drusus  accusatur,  ii,  28,  30.  Se 
ipse  interficit,  ii,  31.  De  ejus  dam- 
natione  mentio,  iv,  29,  31. 

L.  Libo,  consul,  ii,  1. 

Libritores,  u,  20  ;  xiii,  39. 

Liburnicse  ria.\e3,  xvi,  14. 

Libya,  ii,  60. 

Licinius,  V.  Crassus. 

M.  Licinivs  consul,  iv,  62.  Alius, 
XV,  33. 

Licinius  Gabolus,  xiv,  12. 

Lictor  Liviae  non  conceditur,  i,  14.  Duo 
Agrippinae  concessi,  xiii,  2.  Lictore 
uno  Germanicus  Athenis  utitur,  ii,  53. 

Ligur  Varius,  V.  Varius. 

Ligures,  xvi,  15. 

Limnatis  Diana,  iv,  43. 

Lingones  Galliae  pop.,  a  Romanis  defi- 
ciunt,  IV,  55. 

Linus  TheMniis,  xi,  14. 

Liris  fl.,  XII,  56. 

Literje  a  quibus  inventae,  xi,  14.  iïlgyp- 
tia;,  II,  60.  Novae  a  Claudio  «dditae, 
XI,  13. 

Livia  Augusti  uxor,  i,  3.  Dolus  in  Au- 
gusti  nepotes,  ib.  Augusti  mortem 
celât,  I,  5.  In  famiiiam  Juliam  et  in 
nomen  Augustum  adsumitur,  i,  8. 
Rei  p.  gravis,  i,  10.  Adulatio  sena- 
tus  in  eam,  i,  14.  Agrippinae  infensa, 
I,  33;  II,  43;  iv,  12.  Urgulaniam  di- 
ligit.  H,  34;  iv.  22.  Plancinam  pro- 
tegit,  III,  15,  17.  Cornes  Auguste  in 
provinciis, m,  34.  Morbus  gravis,  m, 
64.  Effigiem  Augusto  dicat,  ib.  Vota 
pro  ejus  valetudine,  m,  71.  Extrema 
senecta,  iv,  8.  Sedes  inter  Vestales  in 
theatro,  iv,  16.  Delubrum  ei  ab  Asia 
et  Hispania  dicatum,  iv,  37.  InTibe- 
rium  filium  exprobratio,  iv,  57.  Ju- 
liam neptem  exulem  sustentât,  iv, 
71.  Moritur,  v,  1. 


Livia  Drusi  uxor,  ii,  43  ;  iv,  40.  Soror  ; 

Germanici,  !i,  84.  Adulteratur  a  Se-  , 

jano,  IV,  3,  39.  Sententiae  in  ejus  me-  j 

moriam  atroces,  vi,  2. 

Livia  familid,  vi,  51.  j 

Livweius  Regulus,  m,  11.  Alius,  xiv,  17.  j 

T.  Livius  historicus,  xv,  34.  ] 

Lixse,  II,  62.  > 

Locusta  venefica,  xii,  66^  xiii,  15. 

Lollia  PaulinaC\diUàï\  conjugium  am- 

bit,  xit,  1.  Ad  mortem  adàcla,  xn,  2-2.  ' 

Sepulcrum,  xiv,  12.  ' 

LolUana  cladcs,  i,  10.  ' 

M.  Lollius  PauUnus  rector  C.  Cœsaris,  î 

111,48.  Pauliiiae  pater.  xii,  1.  • 

Londinium  Britanniae  colonia,  xiv,  33.  ! 

Longinus,  V.  yErniiius,  Cassius,  Pom-  ' 

peius.  * 

Longobardi,  V.  Langobardi.  i 

Longus,  V.  Cassius,  Lucilius.  ' 

Lucania,  xi,  24.  ; 

Lucanus  Aiwxus,  Melae  f.  poeta,  xv,  49;  1 

xvi,  17.   Matrem  inter  conjurâtes  la  ' 

Neronem  nominat,  xv,  56.  Occiditur,  i 

XV,  70.  1 
Lucaris  modus  decernitur,  i,  77.  i 
Luccius  Telesinus  consul,  xvt.  14.  \ 
Lucilius  Capito  Asiae  procurator,  iv,  15.  î 
Lucilius  centurio  interficitur,  i,  23.  \ 
Lucilius  Longus  Tiberii  familiaris,  iv ,  1 5.  ; 
Sp.  Lucretius,  vi,  11.  ; 
Lucrinus  lacus,  xiv,  5.  .  \ 
Luculliani  horti,  XI,  1,32,  37.  } 
Luculli,  XV,  14.  i 
Lucullus,  IV,  36;  vi,  50;  xi,  1  ;  xii,  62;  ! 

XIII,  34;  XV,  27.  ' 
Lucus  Baduhennx,  iv,  73.  Dianae,  xn, 

8.  Ortygia,  m,  61.  ; 

Ludi  Augustales,  i,  15,    54.  Circenses,  J 

II,  83;  XI,  11;  xv,  53,  74.  Juvenales,  ' 

XIV,  15;  XV,  33;  xvi,  21.  Magni,  m,  \ 
64.  Megaleses,  m,  6.  Saeculares,  xt,  i 
11.   Ab   Antenore   Trojauo   instituti,  ■ 

XVI,  21.  Olim   a   stantibus    spectati, 
XIV,  20.  Ludorum   curator,   xiii,  22.  ; 
PrcBses,  m,    64.  Ludis  cohors  adsis- 

tit,  XIII,  24.  ! 

Ludïcrum    quinquennale,  xiv,  20;  xvi,  i 

2.  Ludicrum  edere  magistratus  pro-  | 

vinciales    prohibiti,    xiii ,    31.    Lud. 

Trojae,  xi,  11.  Oscum,  iv,  14. 
lAigdunensis  clades,  xvi,  13. 

Lugdunum,xvi,  iS.  i 

Lugii,  XII,  29  sq.  | 
Lunse  defectus,  i,  28.  Templum.xv,  4i. 
Lupanaria,  xm,  25;  xv,  37. 

Lupercus,  V.  Munius.  i 
Lupia,  fl.,  I,  60  ;  ii,  7. 

Lupus,   V.  Cornélius,   Curtius,  Juniu's^  \ 

Numisius.  j 
Lurius  Varus,  xm,  32. 
Lusitania,  xiii,  46. 
Lusius  Geta  praetorii  prœf.,  xi,  31,  33, 

Praefectura  privatur,  xn,  42. 
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Lusius  Saturninus,  xni,  43, 

Lustrale  certamen,  xvi,  4. 

Lustratio  urbis,  xiii,  24,  Exercitus,  xv, 

26. 
Lustrum   u.  Claudio  cpnfîiturn,  xi,  25 , 

XII,  4.  Sociindiim  sub  Nerone,  xvi,  2. 
Lutorius  l'riscus,  cf.  Clutorius. 
Luxus,  m,  52  sqq. 
Lycia,  ii,  79.  Lycii,  xiii,  33.  L.  mare, 

II,  60. 
Lycurgus  Spartae  lepislator,  m.  26. 
Lydia,  m,  61.  Lydii  opulenti,  iv,  55. 
Lydus  Atye  rege  genitus,  iv,  55. 
Lygdus  spado,  iv,  8,  10  sq. 

M 

Maccdonet,  ii,  Sr»  ;  ni,  61  ;  iv,  55;   vi, 

28,  31. 
Macedones  Hyrconi,  ii,  47. 
Macedonia,  m,  38;  v.  10.  Proconsniari 

imperio  levatur,  i,  76.  MaesiaB  addita. 

i,.80. 
Alacer,  V.  Clodius,  Marcius,  Pompe  lus. 
Macrina  Pompria,  vi,  18. 
Macro  praetoni  praef.,  vi,  15,  23.  Odiiim 

validum  ad  exitia,  vi,  29.  Atrocia  in 

eum  a  Trione  composita,  vi,   38.  Ni- 

mia  potenlia,   vi,   45.    Sejamirn   op- 

pressit,  vi,  48.  Tibenum  injectu  ve- 

stium  nccat,  vi,  50. 
Mxcenas  Ciinius  in   Bathylli  amorem 

effusas,  I,  54.  Romae  atque  Italiae  ab 

AiJguslo   pra;i)usitiis,  vi,  U.   Olium, 

XIV,  53.  Horli,  xv,  39. 
JUagi,  XVI.  30.  Italia  pelluntur,  ii,  32, 

Éorum  sacra,   u,  27  ;  vi,  29.  Super- 

stitiones,  xii,  59. 
Magistratus  Calabriae,  Apuli,  Campani, 

m,  2.  in  fiinere  Germanici  sine  insi- 

gnibus,  MI,  4. 
Magius  Cxcilianus  praetor.  m,  37. 
Magnetes,  m,  62.  A  Sipylo.  u,  47;  iv, 

.    DO. 

Mojestas,  i,  41.  Majeslatis  lex,  i,  72  , 

II,   50;  m,  22;   iv,  34,  48;  xiv,   48. 

Crimen    accusaliomim    complennen- 

tum,  m,  38. 
Aîallocendus  Marsorum  dux,  xiii,  25. 
Malorix  Frisiorum  dii\,  xui,  54. 
Maluginensis,  V.  S''i  lius. 
Alamercus,  V.  yLmilius,  Scaurus. 
Manda,  V.  Curlilius. 
Mfinipuhis,  i,  20. 
Maiilii,  m,  76. 
A/atilius  Valens  legionis  leg.  in  Britan- 

nia,  XII,  40. 
Manlius  Varilla;  adulter,  ii,  50. 
Maniimittendi  speries,  xiii,  27. 
Ma//alin,  m,  74  ;  iv,  25. 
Marcellus  Auguali  nepos  e  sorore,  i,  3. 

Inlra  juvenlnm  obit,    u,  41.  Tiberii 

œmulus,  VI,  51.    Ejus  thealrum,   m, 

64.  Statua,  i,  74. 


Marcellus  ^  V.  j^serninus  .  Asùiiits, 
Cornélius,  Eprius,  Granius,  Romi- 
lius. 

Marcia  Maximiuxor,  i,  5. 

Marcia  aqua,  .\iv,  22. 

Marcianus,  V.  Granvis,  Icelus. 

Marcius  Fcstus,  xv,  50. 

P.  Marciux  mathematicus,  ii,  32. 

Marcomani  Germ.  pop.,  ii,  46,  62. 

Mardi  pop.  regni  Parth.,  xiv,  23. 

Mare  rubrum,  ii,  6!;  xiv,  25.  /Egeum, 
v,  10;  XV,  71.  Amuclanum,  iv,  59. 
Bilhynum  et  Lycium,  u,  60.  Dalmat., 
m,  9.  Hadriat.  et  Joniuai,  u,  53. 
Hadriae,  xv,  34.  M.  Oceauus,  i,  9. 
Ponticum,  xtii,  39. 

Marinus,  V.  Julius,  Valerius. 

Mari ti  judicium  in  uxorem,  ii,  50  ;  xiii, 
32. 

Mariuî  Celsus  legionis  lex,  xv,  25. 

Ma)ius  Nepos  senatu  motus,  ii,  48. 

C.  Marius,  i,  9  ;  xii,  6. 

P.  Marius  consul,  xiv,  48. 

Sex.  Marius,  iv,  36.  Hispaniarum  di- 
tissimiis,  VI,  19.  Saxo  Tarpeio  deji- 
citur,  ib. 

Maroboduus  Sueborum  rex,  iî,  26. 
A|)ud  populares  invisus,  ii.  44.  Ab 
Arminio  fusus,  ii,  46.  Desertus  et 
fractiis,  II,  62,  sq.  Ravennae  custodi- 
tur,  II,  63;  m,  11. 

Mars  Chattorum  deus,  xiii,  57.  Uifor, 
H,  64;  III,  18;  xiii,  8.  Martis  cam- 
pus, I,  8  ;  m.  4  ;  xiii.  17  ;  xv,  39. 

Marsi,  i,  50,  56;  ii,  25. 

Martiales  flamincs,  m,  58. 

Murtialis,  V.  Cornélius. 

Martina  venefica,  u,  74.  Subita  morte 
exstincta.  m,  7. 

Marus  fl..  ii,  63. 

Massa  BsLius,  V.  Dxbius. 

Massilia  studioruai  sedes  ac  magistra, 
IV,  44. 

Maasilienses,  iv,  43  sq.;  xiii,  47. 

Mater  denm,  iv,  04. 

Mathematici  Italia  pnlsi  ,  ii,  32.  Ea 
senatus  consulta  irrita,  xii,  52. 

•l/fl^ii  equitis  llom.  potenlia,  xii,  60. 

Matrimoniiim  cum  fratris  ûlia  inau- 
ditum,  XII,  5.  Senatus  consulto  ût 
licitum,  XII,  7.  Sollemnia.  xi,  27. 

Mattiuci  Gorm.  pop.,  xi,  20. 

Mattium  Cliattorum  opp.,  i,  56. 

Maturus,  V.  Marius. 

Mnuri,  II,  52;  iv,  5.  Rebellant,  iv,  23. 

Miiuricwi,  V.  Jiinius. 

Maximilla,  V.  h'gualia. 

Maximus,  V.  Cxsonius,  Fabius,  Julius, 
Stniquiiiiits,    Scaurus,   Trebellius. 

Mazippa  M.iurorujn  dux,  ii,  52. 

Medea,  vi,  34. 

Medi,  11,  4,  50,  00;  vi,  34;  xiii,  41; 
XV,  2. 

Megalesiiludi,  m,  6. 
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Megistanes  Armenii,  xv,  27. 
Meherdates  Phraatis   filius,  xi,  10.  Ad 

Parthorum  regnum  vocatur,  xi,  10; 

XII,  10.  Praecepta  a  Claudio  data,  xii, 

11.  A  Gotarze  capto  aures  decidun- 

tur,  xir,  14. 
Mêla,  V.  Annxus  Mêla. 
Melitene,  xv,  26. 

Memmius  Pollio  cons.  design.,  xii,  9. 
Memmius  Regidus  consul,  v,  11.  Colle- 

gam    accusât,  ib.   Incolumis  evadit, 

VI,  4.  Ei   LoUia  Paulina  nupta,  xii, 

22.  Moritur,  xiv,  47. 
Memmius  Béguins  consul,  xv,  23. 
Memnonis  saxea  effigies,  ii,  61. 
il/empAîs  veteris^^gypti  columen.iv,  84. 
Menelaus,  ii,  60. 
Mennius,  V.  M.  Ennius. 
Mensium    nomina    mutata ,    xv ,    74  ; 

XVI,  12. 
Mercurius  Germanorum  deus,  xiii,  67. 
Merula  flamen  Dialis,  m,  58. 
Merula  Apidius,  V.  Apidius. 
Mesopotamia,  vi,  36,  sq.  44  ;  xii,  12. 
Messalla  Corvinus  praef.  urbis,  vi,  11; 

XI,  6  sq.  Orator,  xiri,  34.  Parens  Va- 

lerii  Messalini,  m,  34.  Imperatorem 

suum  Cassium  praedicabat,  iv,  34. 
Messalla   Valerius,  i,  8. 
Messalla  Valerius  consul,  xiii,  34. 
Messalla  Vipstanus,  V.    Vipstanus. 
Messalla  Volesus,  m,  68. 
Messalina  Claudii  uxor,  xi,  2.  Silium 

perdite  amat,  xi,  12;  xiii,   19.  Adul- 

teriorum  facilitate  fastidiosa,  xi,  26. 

Silio   nubit,  xr,  26.  Defertur.  xi,  30. 

Simulacrum  vindemiae   célébrât,  xi, 

31.  Convicta  a  Narcisse,  xii,  6o.  Oc- 

ciditur,  xi,  38. 
Messalina  Staiilta,  V.  Siatilia. 
Messalinus,  V.  Cotta,   Valerius. 
Messenii  pop.,  iv,  43. 
L.  Metellus  pontifex  maximus,  m,  71. 
Miletus,  II,  54.  Miiesii,  m,  63;  iv,  43. 

ApoUinis  cultores,  iv,  55. 
Milichus  Scaevini  libertus,  xv,  54.  Con- 

jurationem   Neroni   aperit,    xv,    55. 

Praemiis  ditatus  Conservatoris  nomen 

sibi  adsumit,  xv,  71. 
Militix  condiciones,  i,  17. 
Milvius  pons,  V.  Mulvius. 
Minervx  aedes,  xm,  24.  Simulacrum, 

XIV,  12. 
Minos  Cretensis  legislator,  m,  26. 
Minucius  Thermus,  vi,  7.  Alius,xvi,20. 
Miracula,  ii,  24;  m,  53  ;  xiii,  41. 
Misenensis  classis,  xiv,  3,  62;  xv,  51. 
Misenum,  iv,  5  ;  vi,  50  ;  xiv,  3  sq.;  xv, 

46,  51. 
Missio  festinata,  i,  52. 
Mithridutes,  ii,  55;  m,  62, 73;  iv,  14,  36. 
Mithridates  Bosporanus,  xii,  15.  Dedi- 

tu8  Romam  mittitur,  xii,  21. 
Mithridates  Hiberus,  vi,  33.  Armenia 


potitur,  VI,  33;  xi,  9.  In  regnum 
remeat,  xi,  8.  Ab  Radamisto  pulsus, 
xii,  45.  Necalur,  xii,  47. 

Jif^es^er  Agrippinae  libertus,  xiv,  9. 

Mnester  Poppaeee  adulter,  xi,  4.  Occidi- 
tur,xi,  36. 

Mxsia,  I,  80  ;  a,  66;  iv,  5,  47;  vi,  29. 

Mona  insula,  xiv,  29. 

Monzses  nobilis  Parthus,  xv,  2,  4. 

Monobazus  Adiabenum  rex,  xv,  1,  14. 

Montanus.  V.  Alpinius,  Curtius,  Julius. 
Traulus,  Votienus. 

Mosa  fl.,  II,  6,  47;  xi,  20. 

Moschi-ço^.^  xiii,  37. 

Mosellaû.,  xm,  53. 

Mosteni,  ii,  47. 

Mulvius  pons,  xm,  47. 

L.  Mummius  imperator,  iv,  43.  Primus 
theatralia  spectacula  edit,  xiv,  21. 

Munatius  Gratus  eques  Rom.,  xv,  50. 

Munatius  Planons,  i,  39. 

Municipium,  i,  20  ;  m,  2 

Murcus,  V.  Statius. 

Musa,  V.  yEmilia. 

Musonius  Rufus  philosophus,  xiv,  59. 
Sapientis  praeceptor,  xv,  71.  Inve- 
hitur  in  P.  Celerem,  iv,  10. 

Mu^ulamii  Afric»  pop.,  ii,  52.  Princi- 
pes securi  percutiuntur,  iv,  24. 

Mutilia  Pmca  Augustae  intima,  iv,  12. 

Mvtilus,  V.  Papius. 

Myrina,  n,  47. 

Mytilenx,  vi,  18;  xiv,  53. 


Nabatxorum  rex,  ii,  57. 

Nar  fl.,  I,  79  ;  m,  9. 

Narbonensis,  V.  Gallia. 

Narcissus  Claudii  libertus,  xi,  29.  Mes- 
salinam  defert,  xi,  30.  In  eodem  cura 
Claudio  gestamine  sedet,  xi,  33.  De- 
fensionem  Messalinae  impedit,  xi, 
34.  Ejus  caedem  properat,  xi,  37. 
Ousestoria  insignia  obtinet,  xi,  38. 
.^liam  Petinam  apud  Claudium  fo- 
vet,  XII,  1.  Agrippinam  incusat  et 
illa  ipsum,  xii,  57.  Verba  ejus  in  ii- 
lam,   XII,  65.  Ad    mortem    agitur, 

XIII,  1. 

Narnia,  m,  9. 

Nasica,  V.  Cxsius. 

Naso,  V.  Antonius,   Valerius. 

Natalis  dies,  vi,  18;  xiv,  2. 

Natalis,  V.  Antonius. 

Natta,  V.  Pinarius. 

Navis  dolosaad  Agrippinam  necandam, 

XIV,  3,  5. 
Nauportus,  i,  20. 
Naxus,  XVI,  9. 

Neapolis  urbs,  xiv,  10;  xv,  33;  xvi,  10. 
Nemetes  Germ.  pop.,  xii,  27. 
Nepos,  V.  Flavius,  Marias. 
Neptuni  asylum,  m,  63. 
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Nero,  ante  adoptionem  L.  Domitins, 
populi  favore  excipitur,  xi,  11.  Mira- 
cula  de  ejns  infantia,  ib.  A  Claudio 
adoptatus  Britannicoanteponitur.xii, 
25.  Octavia  Claudii  filia  ei  despon- 
detur,  xii,  9.  Togavirilis  ei  matura- 
tur,  XII,  41.  Proconsulare  imperium 
extra  urbem,  ib.  Princeps  juventutis, 
tô.  Octaviaeconjungitiir,  xii,  SS.Uien- 
sium  causant!  agit,  ib.  Imperatorde- 
claratur,  xii.  69.  Glaudium  in  funere 
laudans  primus  principum  aliéna  fa- 
cundia  epet,  xui,  3.  Artes  ejus,  xiii, 
3;  XIV,  16.  Statuas  récusât,  xiii.  10. 
Acten  libertam  amat,  xiii,  12.  Ab  Oc- 
.  tavia  conjuge  abhorret,  ib.  Exlurbat 
eam,  xiv,  60.  Dein  revocat,  \b.  Tan- 
dem interfici  jubet,  xiv,  64.  Britan 
nicunn  veneno  tollit,  xiii,  16.  Num 
niatrisconcubitumexpetiverit,  xiv,2. 
Matrem  tollere  nititur,  xiv,  S.Occidi 
jubet,  XIV,  7.  Neapolim  concedit,  xiv, 
10.  Romam  redit,  xiv,  Ib.  Javenaies 
ludos  instituit,  xiv,  13.  Flagitia  et 
infamia,  ib.  Ad  détériores  inclinât, 
XIV.  52.  Responsum  ad  Senecam,  xiv, 
55.  Poppaeara  dépérit,  xiii,  46.  Cum 
ea  conjungitur,  xiv,  60.  Neapoii  in 
scaena  cantat ,  xv ,  33.  Periculum 
evadit,  XV,  34.  Pythagorae  nubit,  xv. 
37.  Incredibiliura  cupitor,  xv,  42. 
Christianos  suppliciis  adûcit,  xv,  44. 
Conjuratio  in  eum,  xv,  48.  Cithara 
in  tlieatro  canit,  xvi,  4.  Poppaeam 
ictu  calcis  adfligit,  xvi,  6.  Mortuam 
laudat,  ib.  Sludia,  xiv,  14. 

Nero  Germanici  tilius,  ii,  43.  Senatui 
a  Tiberio  commendatur,  m,  29;  iv, 
8.  Juliam  Drusi  filiam  ducit  uxorem, 
m,  29.  Grates  senatui  agit,  iv,  17. 
Commendatur  diis,  iv,  17.  Sejanus 
eum  insectatur,  iv,  59,  67.  A  Tiberio 
in  senatu  accusatur,  v,  3.  Effigies  a 
populo  gesta,  v,  4. 

Nero  Tiberii  Imp.  pater,  i,  10;  v,  1; 
VI,  51. 

Neroneusmensis,x\\,  12. 

Ncrva  Cxaar  snb  Ncrone  praîtor  desi- 
gnatus,  XV,  72. 

Nerva  Cocceius  legum  peritus,  iv,  58. 
Voluntaria  morte  obit.  vi,  26. 

Nerva  Siliiis  cons.,  xv,  48.  Alius,  iv,  68. 

Nerullinus  Suillii  films,  xiii,  43. 

Nicephorium  urbs,  vi,41. 

Nicephorius  Armcniaî  fl.,  xv,  4. 

Nicopolis  Achaiae  urbs,  ii,  53.  Coionia 
Romana,  v,  10. 

Niger,  V.  Drultedius,  Casperius,  Veja- 
nius. 

Nilus  fl.,  n,  60,  61. 

M/ios  Assyriae  urbs,  xii,   13. 

Aisibis  opp.,  XV,  5. 

Nota  urbs^  i,  5,  9j  iv,  57. 

Nomcn  avi  materni  eumptum,  xiii,  45. 


N.  et  effigies  damnatorum  demota, 
XI,  38.  N.  damnatorum  faslis  era- 
sum,  m,  17.  Nomine  dux  milites  vo- 
cat,  II,  81.  Nomina  consulum  monu- 
mentis  praescripta,  m,  57.  Honesta 
vitiis  praetenduntur,  xiv,  21. 

Nonanus  miles,  i,  23,  30. 

No)nanus,  V.  Servilius. 

C.  Norbaiius  consul,  i,  55. 

L.  Norbanus  consul,  ir,  59. 

Noricvm,  ii,  63. 

Novellus,  V.  Antonius. 

Novendialis  cena,  vi,  5. 

Cn.  Novius  eques  Rom,,  xi,  22. 

Novius  Priscus  exul.  xv,  71. 

Niiceria  coionia,  xiii ,  31.  Nucerini,xiv, 
17. 

Numa,  m,  26.  Regia  ejus,  xv,  41. 

Numa  Marcius,  vi,  11. 

Nwnantia.  .xv,  13. 

Nujnantiiia  Sylvani  uxor,  iv,  22. 

Numitius  Thermus,  xvi,  20. 

Numids  Africae  pop.,  ii,  52,  ni,  21. 
Peditum  aciem  non  tolérant,  iv,  24. 
Reges,  XVI,  1. 

Nuptix  ap.  Romanos,  iv,  16.  Inter  pa- 
truos  et  fralrum  filiasjustae  statuun- 
tur,  XII,  7.  Nuptiarum  sollemnia,  xi, 
26;  xii,  5;  xv,  37. 

Nuptiales  faces,  xv,  37.  Tabulas,  xi,  30. 

Nuriones,  V.  N'uitones. 

Nymphidius  Sabiiius  consularibus  insi- 
gnibus  donatur,  xv,  72.  Origo  et  vita, 
ib.  Imperium  sibi  molitur,  ib.  Oppri- 
mitur,  ib.  et  37. 


Obaritus  centurio,  xiv,  8. 

Oljultronius  Sabinus  aerarii  quaestor, 
XIII,  28. 

Occia  virgo  Vestalis  moritur,  n,  86. 

Oceamis  septentrionalis  quando  maxi- 
me tumesr.at,  i,  70.  Cetero  mari  Iru- 
culentior,  ii,  24. 

Octavia  Augusli  soror,  iv,  44,  75. 

Oc/ai)ia  Claudii  filia,  xi,  32;  xii,  2,  68. 
L.  Silano  dcspondetur,  xii,  3.  Dein 
Domitio,  qui  poslea  imperator,  xii, 
9.  Ei  nubit,  xii,  58.  Sed  is  ab  illa 
abhorret,  xin,  12.  Ejicitur,  xiv,  60. 
Kevocatur,  ib.  In  cxilium  acta,  xiv, 
63.  Inlerfecta,  xiv,  64. 

Octaviorum  tumulus,  iv,  44. 

Oc^auiui  Augusti  pater,  i,  9. 

Octavius  Fronto  praetu;a  functus,  n,  33. 

Octavius  Sagitia,  trib.  pi.,  xiii,  44. 

Odrusx  Thraciai  pop.,  m,  38. 

Olennius  primipilans,  iv,  72. 

T.  Ollius  Poppa'ae  pater,  xiii,  45. 

Operx  théâtrales,  i,  16. 

Oppix  leges,  m,  34. 

C.  Oppius  eques  Rom.,  xii,  60. 

M.  Opsius  pratoriua,  iv,  68,  71. 
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Optio,  II,  12. 

Oracuhim,  ii,  54;  vi,  21  ;  xii,63.  Apol- 
liiiis,  m,  36.  Clarii,  n,  54.  Phrixi, 
vt,  34. 

Oratio  Carntaci,  xn,  34,  37.  C.  Cassii, 
XIV,  43.  Claudii,  xi,  15,  24.  Germa- 
nici,  I,  42;  ii,  71.  Hortali,  ii,  37.  Ju- 
liae  Agrippinae,  xui,  21.  M.  Lepidi, 
m,  50.  Neronis,  xiv,  55.  Paeti  Thra- 
seœ,  XV,  20.  Segestis,  i,  58.  Senecae, 
XIV.  53.  Tiberii,  m,  12;  iv,  37.  Ti- 
gellini,  xiv,  57.  Vitellii,xn,  5.  Volo- 
gcsis,  XV,  2. 

Oratores  emi  prohibitum,  xiii,  5,  42. 

Orbitas  captata,  xiii,  42  ;  xiv,  40.  Pe- 
cunioàa,  xiM,  52. 

Orilo  Puleolanonim,  xiii,  48. 

Ordovices  Britanniae  pop.,  xii,  33. 

Orfitus.  V,  Cornélius,  Paccius. 

Orientis  imperium  pênes  Parthos,  vi, 
34.  Ref,'norum  motus,  ii,  1,  43. 

Ornospades  Partliorum  dux,  vi,  37. 

Orodes  régis  Parlhorum  f.,  vi,  33,  35. 

Ortijgia  lucus,  iit,  61. 

Ôscum  ludicrum,  iv,  14. 

Ostia,  II,  40;  xi,  26;  xv,  39;  xvi,  9. 
Paludes,  xv,  43. 

Ostorius  Sabinus  eques  Rom.,  xvi,  23. 
Baream  Soranum  accusât,  xvi,  30. 
Quaestoriis  insignibus  donatur,  xvi, 
33. 

P.  Ostorius  Scapula  Britanniae  pro- 
praetor,  xn,  31.  Victoriamadipiscitur, 
XII,  35.  Triumphi  iusignia  obtinet, 
xn,  38.  Morilur,  xii,  39. 

M.  Ostorius  Scapula  P.  f.,  xii,  31.  Ser- 
vati  civis  decus  meruit,  xn,  31;  xvi, 
15.  Fidus  amicus,  xiv,  48.  Apud  Ne- 
ronem  accusatur,  xvi,  14.  Occiditur, 
XVI,  15. 

Otho,  V.  Junius. 

Otho  Neronis  inlimus,  xin,  12.  Pop- 
pajam  uxorem  ducit,  xni,  45.  Lusi- 
taniae  praeficitur,  xni,  S6. 

Ooatio,  III,  U. 


Paccius   Orfitus,  xiii,    36.    Primi  pili 

i;enturio,  xiii,  16  ;  xv,  12. 
Parensis,  V.  AL'mllius. 
J'dconianus,  V.  Sextius. 
Pnconius  Agrippinus,  xvi,  28  sq.,  33. 
N.  Paconius  Icgatus,  ni,  67. 
Pncorus  Medorum  rex,  xv,  2.  Vologesis 

frater,  xv,  14.  ^.à  Medos  digredilur, 

XV,  31. 
Pacuvius  legatus,  ii,  79. 
Pxtina,  V.  /l^Ua. 
Pietus,  xin,  23. 
Pastus  Cxsennius  consul,  xiv,  29.  Ar- 

meniae  rector,  xv,  6.  Inconstans,  xv, 

10.  Parlhi  cum  aggrediuntur,  xv,  11. 

Miiitiae.  munia  dcBerit,   ib.   Parlho- 


rum régis  colloquium  petit,  xv,  14. 
Condiciones  a  Parthis  accipit,  ib.  Cum 
Corbuione  colloquitur,  xv,  17.  Per 
Cappadociam  hibernât,  ib.  Facetiis 
eum  Nero  insectatur,  xv,  25.  Ejus 
filius  tribunus  sub  Corbuione,  xv,  28. 

Pxtus  Thrasea,  V.  Thrasea. 

Pagyda  Africaefl.,  m,  20. 

Palamedes,  xi,  14. 

Palatinus  mons,  xn,  24  ;  xv,  38. 

Palatium,  i,  13;  n,  34,  37,  40;  xv,  39. 

Pallas  Claudii  libertus  ,  xi,  29,  38. 
Maxima  apud  eum  gratia,  xi,  29. 
Agrippinam  extollit,  xn,  2.  Adoptio- 
nem  Domitii  festinat,  xn,  25.  Prae- 
toriis  insignibus  donatur,  xn,  53. 
Agrippinae  adulter,  xn,  25,  65  ;  xiv, 
2.  Muneribus  a  Nerone  demovetur, 
xin,  14.  Accusatur,  xin,  23.  Super- 
bus,  ib.  Necatur,  xiv,  65. 

Palpellius  Hister  Pannoniae  praetor, 
XII,  29. 

Pammenes  Chaldaeus,  xvi,  14. 

Pamphylia,  n,  79. 

Panda  fl.,  xn,  16. 

Pandateria  insula,  i,  53  ;  xiv,  63. 

Pandusa,  V.  Latinius. 

Pannonia,  i,  16,  47;  m,  9;  xn,  29. 
Duabus  Icgionibus  tenetur,  iv,  5. 
Pannonii,  xv,  10.  Pann.  legionum 
motus,  i,  16,  31,  67.  Sedatur,  i,  30. 

Pansa,  i,  10. 

Pantomimi,  i,  77.  Certaminibus  sacris 
prohibiti,  xiv,  21. 

Paphise   Veneris  templum,  ni,  62. 

Papia  Poppxa  lex,  ni,  25,  28. 

Sex.  Papinius  consul,  vi,  40.  Alius  S. 
P.  se  jecit  in  praeceps,  vi,  49. 

Papius  Mutilus,  n,  32. 

Parenthesis,  i,  h, 

Paris  histrio,  xiii,  19.  Agrippinam  ac- 
cusât, xni,  20.  Validus  in  gratia  Ne- 
ronis, xiii,  22.  Ingenuus  judicatur, 
xni,  27. 

Parraces,  xn,  14. 

Parricidarum  pœnse,  iv,  29. 

Parthi,  n,  56  ;  vi,  34,  42  ;  xv,  4.  Cras- 
sum  et  Antonium  vincunt,  ii,  2.  P. 
nobiies  Romam  veniunt,  vi,  31.  Mo- 
tus, II,  1  ;  xn,  44.  Discordia,  xi,  8. 
Regem  a  Tiberio  poscunt,  v(,  31.  A 
Claudio,  xn,  10.  Bellum  in  Armcnia 
movent,  xn,  44.  Rursus  in  Armeniam 
prorumpunt,  xni,  6.  Acre  cum  Ro- 
manis bollum,  xni,  34.  Hyrcano 
bello  dislinentur,  xiv,  25.  Novi  mo- 
tus proptet"  Armeniam,  XV,  1.  Paetum 
condiciones  accipcre  cogunt,  xv,  14. 
Legatos  ad  Corbuloncm  millunt,  xv. 
27.  Scqui  vel  lugere  pariter  sueti, 
VI,  35.  Missiiibus  decertant,  xv,  7. 
Superbia.  XIV,  26.  Dominatur,  vi,  34. 
Equilc  valent,  ib. 

Passienus  orator,  vi,  20. 
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Patavium.  xvi,  21. 

Patres   conscripti,  n,    37;  m,  54;  iv. 

8,  34.  Invalidi,  i.  46.  Adulatio,  i,  14. 

Factiones,  m,  27.  Consultiim,  ii,  85; 

XI,  25  ;  XIV,  60. 
Patricii  ex  senatu  adsciti,  xi,  25. 
Patris  patrix  corjnomai  a  Tiberio  re- 

pudiatum,  i.  7i.  Promiscuum,  xi,  25. 
Patruilus,  V.  Manlius. 
Patuleius  eques  Rom.  dives,  ii,  4S. 
Pauli  basilica,  m,  72. 
Paulina,  V.  Lollia,  Pompeia. 
Paulinus,  V.  Lollius,   Pumpeius,  Sue- 

ionius,   Valerius. 
Paulus,   V.  yEmiiius,  Fabius,  Julius. 
Paulus  V:netus,  xv,  50. 
Paxxa  Poraponii  Labeonis  uxor,  vi,  29. 
Pecus  nurea  Silanus,  xiii,  1. 
Pedamus  Secundus  praeT.  urbis,  xiv,42. 
Pedarii  senatores,  m,  63. 
Pedius  Blxsus  senatu  motus,  xiv,  IS. 
Pedo  praef.  equitum,  i,  60. 
Pelago  Neronis  spado,  xiv,  59. 
Pelignus,  V.  Julius. 
Peloponnesus,   iv,  43.  Lydis  habitatur 

IV,  55. 
Pénates  populi  Romani,  xv,  41. 
Penetrales  dit,  ii,  10. 
Percennius  miles  gregarius,  i,  16,  28. 

Seditionem  miiilum  movet,  i,  17.  In- 

terflcitur,  i,  29. 
Pergamena  cwitas,  xvi,  23.  Pergame- 

ni,  IV,  55. 
Pergamum,  m,  63;  iv,  37. 
Perinthus  Thraciee  urbs,  ii,  54. 
Perpenna,  m,  62. 
Persx,  ni,  61  ;  vi,  31.  Olim  sub  ^gyp- 

tiis,  II,  60. 
Perses,  iv,  55  ;  xii,  38,  62, 
Persica  Diana,  m,  62. 
Bcllum  Perusinum,  v,  1. 
Petilius  Cerinlis,  V.  Cerialis. 
Pelilius  Bu  fus,  iv,  68. 
Petrx  équités  Rom.,  xi,  4. 
Pelronius  Priscus,  xv,  71. 
Petronius  Turpilianus  consul,  xiv,  29. 

In    Bntanniam    missiis,     xiv ,     39. 

Triumphalia  obtinet,  xv,  72. 
P.  Pelronius,  m,  49  ;  vi,  45. 
2'.  Petronius  consul,  xvi,  18.  Occiditur, 

XVI,  19.  Vita  et  mores,  xvi,  18. 
Pharasmanes  Hiberiœ  rex,  vi,  32.  Mi- 

thridatis  (rater,  vi,  32;  xi,  8.  Filium 

in  fratrem  instigat,  xii,  44.  Fratrem 

inlerticit,  xii,  47.  Armenia  decedere 

jubetur.  xii,  4S.  Filium  Hadamistum 

interticit,  xiii,  37. 
Phnrsalia,  iv,  44. 
Philadelpheni,  ii,  47. 
P/nlippensis  acies,  m,  76.Campi,  iv,  35. 
Philippopolis,  III,  38. 
Philippus    Macedo,  ii,  63;  m,  38;  iv, 

43. 
Philippus  (Marcius],  in,  72. 


Phxlopator  Cilieum  rex,  ii,  42. 

Phœbus  Neronis  libertus,  xvi,  5.  ; 

Phœnices,  xi.  14.  , 

Phœnix  in  .^gyplo  visa,  vi,  28. 

Phraates  Partborum  rex,  ii,  1  sq.  Ejus  \ 

fllius,  VI,  31.  Re.\  a  Tiberio  mittilur,  j 

VI,  32.  Morbo  périt,  ib.  Ejus  nepos,  ' 

XI,  10  ;  x(i,   20.  ] 

Phraates  nobilis  Parthus,  vi,  42  sq.  J 

Phrixi  oraculum  et  aries,  vi,  34.  \ 

Picenum,  m,  9.  ^ 

Pila  ardpntia,  xv,  7.  ] 

Pilatus  Pontius,  xv,  44. 

Pilum,  I.  64.  1 

Pinarius  Natta  cliens  Sejani,  iv,  34. 

Pirisus  portas,  v.  10. 

Piraticuni  bellum,  xii,  62;  xv,  25.  ' 

C.  Pi50  Neroni  insidiatur,  XIV,  65  ;  xv,  ■ 

48.  Genus  et  mores,    xv,    48.    Nex,  '] 

XV,  59.  i 

Piso  civili  bello  potens,  ii,  43. 

Cn.  Calpurnius  Piso,  ejus  filius,  i,  13.  ^ 

Libère  Tiberiura  alloquitur.  i,  74. 
Sententia  de  Tiberi  fl.,    i,  79.   Sen-  ] 

tenti.-i  de  senatus  auctoritate,  ii,  35.  j 

Syriœ  praeponitur,  ii,  43.   Gcrmani-  < 

cum  insectatur,  ii,  55.  Jussa  ejus 
neglegit,  ii.  57.  Veneno  eum  necasse 
creditur,  ii,  69.  Morte  ejus  laetatur, 
II,  75.  Castellum  Celenderm  occupât,        "  ; 

II,  80.  A  Sentio  fugalur,  i6.   Romana  ' 
reversas  postulatur,  m,   10.  Tiberii          \ 
de  eo  ambigua  oratio,  i!i,  12.  Effi^'ies         i 
in  Gemonias  tractae,   m,  14.  Se  ipse  î 
interficit,  m,  15.    Sententiai  senato- 
rum  contra  eum,  m,  17.  Codicilli  ad 
Tiberium,   m,   16.    Filii,  m,    16  sq. 
Uxor,  m,  17,  sq.;  vi,  26.                                i 

Cn.  Piso  Cn.  Pisonis  filius,  m,  6,  16. 
Pars  bonorum  paternorum  concessa, 
m,  IT.  Post  mortem  patris  L.  Piso,  ' 

III,  17;  IV,  62.  ] 
L.  Piso  in  accusatores  invehitur;  ii,  3i>         ; 

Urgulaniam  in  jus  vocat,  ib.  Cn.  Pi- 
sonem  défendit,  m,    11.  In  Silanum         i 
sententiara  dicit,    m,   68.  Maj-istatis         \ 
crimine  accusatus opportune  moritur,  : 

IV,  21. 

L.  Piso  pontifex  moritur,  vi,  10,  ^ 

L.   Piso  praetor  in  Hispania  occiditur,         i 
IV,  45. 

L.  Piso  cons.  designatua,  xiii,  28.  Con- 
sul, XIII,  31.  Publicis  vecligalibus 
prauponitur,  xv,  18. 

M.  Piso  Cn.  Pisonis  filius,  ii,  76,  78. 
A  pâtre  apud  Tiberium  e.vcusatur, 
III,  16.  A  Tiberio  ignominice  exerap- 
tus,  IM,  18. 

Pisonnoi  nobilitas,  m,  17. 

L.  Piluanius  magus  saxo  dejicitur, 
II,  32. 

IPius  Aitrclius  senator,  i,  73. 
Placentinus  ager,  xv,  47. 
Placidus,  V.  Julius. 
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Planasia  insula,  i,  3,  5;  ii,  39. 
Piancina  Cn.  Pisonis  uxor,  ii,  43.  Intra 

décora  feminis  se  non  tenet,  ii,  55. 

Germanici  morte  laeta.  ii,  75;  vi,  26. 

Romam  venit,  m,  9.  Veniam  per  Au- 

gustam  obtinet,  m,  15,  17.  Accusata 

se  interficit,  vr,  26. 
Planciis,  V.  Munatius. 
A.  Plautius  Britanniae  legatus,  xiii,  32. 
Q.  Plautius  consul,  vi,  40. 
Plautius  Lateranus  Messalinae  adulter. 

XI,  30.    Mors    ei   remittitur ,  xi,  36, 

Senatui  redditur,  xiu,  11.  In  Nero- 

nem  conjurât,  xv,  49.  Occiditur,  xv, 

60. 
Plautius  Silvanus,  iv,  22. 
Plautus,  V.  Rubellius  Plautus. 
Plébiscita,  vi,  16  ;  xi,  14. 
C.  Plinius     bellorum    Germanicorum 

scriptor,  i,  69.  Historiée  sui  temporis 

auctor,  XIII,  20  ;  xv,  53. 
Pœna   adulterii,  ii,    50.    More  prisco, 

II,  32;    IV,    30;    xiv,   18;    xvi,    11. 

Feminae  quae  servo  conjungitur,  xii, 

53. 
Pœni,  II,  49,  59. 
Pœnina?-  Alpes,  V.  Alpes. 
Pœnius  Poslumus,  xiv,  37. 
Polemo  Ponti  rex,  ii,  56;  xiv,  26. 
Pollio  Julius  tribunus,  xiii,  15. 
Pollio,  V.  Annius,  Asinius,  Cselius,  Do- 

mitius,  Julius,  Memmius,  Vedius. 
Pointa  L.    Veteris  filia   necatur,    xvi, 

10  sq. 
Polyclitùs  Neronis  libertus,  xiv,  39. 
Pomerium  urbis  a  Claudio  augetur,  xii, 

23  sq. 
Pompeia  Macrina,  vi,  18. 
Pompeia  Paulina  Senecaeuxor,  xv,  60. 

Mori  cum  viro  constituit,  xv,  63.  A 

Nerone  inhibetur,  xv,  64. 
Pompei  opp.  Campaniae,  xv,  22. 
Pompei  theatrum  i(jne  absumptum,iir, 

72.  Ejus  theatri  scaena  structa,  vi,  45. 
Pompeiani  coloni,  xiv,  17. 
Pompeiopolis  Ciliciae  urbs,  ii,  58.. 
Pumpeius  ^lianus,  xiv,  41. 
Pompeius  eques  Rom.,  vi,  14. 
Pompeius  Labeo,  iv,  47  ;  vi,  29. 
Pompeius  Macer  praetor,  i,  72. 
Cn.  Pompeius  Magnus,  i,  1;  m,  28;  iv, 

34;  VI,  18;  xii,  62;  xiii,  6,  34;  xiv, 

20  ;  XV,  14.  Potentia  bello  piratico, 

XV,  25. 
Pompeius  Paulinus,  xiii,  53  ;  xv,  18. 
Pompeius  tribunus,  xv,  71. 
Pompeius  Urhicus,  xi,  35. 
C.  Pompeius  consul,  xii,  5. 
Sex.  Pompeius  Cn.  f.,  i,  2,  10;  y,  1. 
Sex.  Pompeius  consul,  i,  7.  Pisonem  de- 

fendere  abnuit,  m,  11.  M'.  Lepidum 

incusat,  m,  32. 
Pomponia  Grxcina,  xiii,  32. 
Fomponius  Atticus  Drusi  proavus,  ii,43. 


L.  Pomponius  Flaccus,  ii,  32.  Consul, 

II,  41.  Mœsise  praetîcitur,  ir,  60.  Sy- 

riœ  propraetor  moritur,  vi,  27. 
Pomponius  Labeo,  iv,  47.  Maesiae  prae- 

positus,  IV,    47  ;   vi,  29.  Voluntaria 

morte  obit,  vi,  29. 
P.  Pomponius  Secundvs  accusatur.  v, 

8.  Pericula,  vr,  18.  Garmina  scsenica, 

XI,    13.  Chattos  compescit,   xn,  27. 

Triumphali  honore  donatus,  xii,  28. 
Pomponius  Silvanus  accusatur,  xiii,  52. 

Absnlvitur,  ib. 
Q.  Pomponius  Secundi   frater,   vi,    18. 

Bello  civili  immixtus,  xiii,  43, 
Pomptinx  paludes,  xv,  42. 
Pons,  I,  69. 

Pons  Mulvius,  V.  Mulvius. 
Pontes  longi  inGermania,  i,  63. 
Pontia  Postumia  ah  amatore  occiditur, 

XIII,  44. 
Ponticum  mare,   xiii,    39.  Os,    ii,  54. 

Pontica  auxilia,  xv,  6. 
Ponticus  Valetnus,  xiv,  41. 
Poniificatus,  i,  3  ;  m,  29. 
Ponti fices  a   Tiberio  incusati,  iv,   17. 

Per  ludibrium  consulti  ab  Augusto, 

i,  10.  Dialia  sacra  faciunt,  in,  68. 
Pontius  Fregellanus,  vi,  48. 
Pontius  Pilatus,  xv,  44. 
C.  Pontius  consul,  vi,  45. 
Pontus,  XII,  63  ;  xv,  10,  26.  Procurator 

Ponti,  xri,  21. 
Poppxa  Sahina  pulcherrima,  xiii,  45. 

Messalinae  invisa,  xi,  2.  Ad  mortem 

adigitur,  ib. 
Poppxa  Sabina  T.  Ollii  filia,  xiii,  45. 

Rufrii  Crispini  uxor,  xv.  71.  Otlioni 

nubit,   ib.    Neronem  in  amorem  sui 

pellicit,  xiii,  46.   Matrimonium  ejus 

postulat,  XIV,  1.    Nubit  ei,  xiv,    60. 

Filiam  ex  eo  parit,  xv,  23.  Moritur, 

XVI,  6.  Effigies  proruuntur,  xiv,  61. 

Deum  honores  decreli,  xvi,  21. 
Poppxus  Sabiiius,  V.  Sabitius. 
Pareil,  Tusculo  orti,  xr,  24. 
Porcins  Cato,  iv,  56,  68 
Portx  castrorum,  i,  66. 
Portoria,  xiii,   50. 
Postumia,  V.  Pontia. 
A.  Postumius   dictator,    ii,  49.  Alius, 

iir,  71. 
Postumus,  V.  Aqrippa,  Julius,  Pœnius^ 
Potitus,  V.    Yaierius. 
Prxfecti,  ii,  68. 
Prxfecti  praetorio,  i,  7,  24;  iv,  2.  Duo, 

I,  24  ;   XIV,  51.  Remigum,  xiii,  30. 

Classis,  XIV,  3.  Equitum,  ii,  68.  Co- 

hortis,  xn,  17. 
Prxfectura  aerarii,    xiii,    29.  Annonae, 

I,  7;  xiii,  22.    Castrorum,  i,  20,    23, 

33,  38  ;  XII,  38  ;  xiii,  39  ;  xiv,  37. 
Prxfecturx  urbis  origo  et  progressus, 

VI,  10;  IV,  36  ;  xiv,  41. 
Prxneste,  xv,  46. 
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Prxtores,  i  14. 
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I,  29  ;  II.  16 
Prxtoriani,  i,  7  ,  vi,  3. 
Prxtorium,  m,  31. 
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Titius,  Volusius. 

Procuratores,  iv,  6  ;  xii,  60.  Asiae,  iv, 
45.  Bntanniae.  xiv,  32.  Cappadociae, 
xii,  49.  JudaeaB,  xii,  54;  xv,  44. 
PoDti,  XII,  21.  Procuratorum  jus, 
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60.  Ludi,   XI,   35. 

Prodigia  Tnu\[i\  Romce,  xii,43,  64;  xiv, 
12;  XV,  7,  47. 

Propertius  Celer,  i.  75. 

Propinquus,  V.  Pompeiiis. 

Propontis,  ii,  54. 

Proserpina,  xv,  44. 

Provincise,  ii,  42  ;  xi,  43.  Caesaris,  i, 
76.  Datae  eli^m  lis  qui  in  urbe  re- 
tenti sunt,  I,  8U;  VI,  27.  Publicae,  xiii, 
4.  Sorte  data,  m,  32,  5S,  71. 

Provincialis  parsimonia,  m,  55. 

Provocatio  ad  senalum,  xiv,  28. 

Proximus  Statius,  xv,  50,  71. 

Pseudo-Agrippa.  ii,  39.  Pseudo-Dru- 
sus,  V,  10.  Pseudo-Philippus  rex  Ma- 

.   ccdonura,  xii,  62. 

Ptoiemxus,  vi,  28.  Philopatoris  liberi, 

II.  67. 
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prœstat,  iv,  24.  A  senatu  decoratur, 
IV,  26. 

Publicanoriim  immodestia,  xin,  50. 

L.  et  M.  Publicii.  ii,  49. 

Pnlclira,  V.  Claudia. 

Pulvinaria,  xiv,  12  ;  xv,  23. 

Puleolani,  xiii,  4S.  Jure  coloniae  do- 
nantur  a  Nerone,  .xiv,  27. 

Pyramides  A-lyypti,  ii,  61. 

Pi/ramus  fl.,  ii.  68. 

Pyrricus,  V.  Claudius. 


Pyrrus  rex,  ii,  63,  83. 

Pythagoras  Neronis  raaritus,  xv,  37. 

Pythius  Apollo,  XII,  63. 


Qnadi  Germ.  pop.,  ii,  63. 
Quadragesimx  vectigal,  xiii,  51. 
Quadratus,  V.  Seius,   Ummidius. 
Quadrigarum  curriculum,  xiv,  14. 
Qusstiones  perpetuae,  ii,  79. 
Quxstor    principis,   xvi,  27.   Consulis, 

XVI,  34.  Quaestores  aerarii,   xiii,  28. 

Quaestores  tempore   regnm,    xi,   22. 

Provincias  sortiti,  xi,   21.  Designati 

gladiafores  edere  non  coacti,  xiii,  5, 
Qiixstoria  insignia,  xi,  3S;  xvi,  33. 
Qnxstura   Neroni  Gernaanici  f.    matu- 

rata,  m,  29. 
Quattuordecim  ordines,  vi,  3;  xv,  32. 
Quercex  coronx,  ii,  83. 
Querquetulanus  mons,  iv,  65. 
Quietus.  V.  Cluvidienus. 
(Juindecimviri,  m,  64;  vi,  12. 
Quindecimmrale  sacerdoduni ,  xi,    11; 

XVI,  22. 
Quinquagesimx  vectigal,  xiii,  51. 
Quinquatruum  festi  dies,  xiv,  4,  12. 
Quinquennale   ludicrum,   xiv,    20;  xvi, 

2,4. 
Qumtianus,  V.  Afranius. 
Quintilianus  trib.  pi.,  vi,  12. 
Quintilius    Yarus  c<esu3  cum  exercitn, 

I,    3,   43,    55,  65,  71  ;  ii,   45.  Aquilae 

duae  cum  Varo   amissae   recuperata, 

i,  60;  II,  25. 
Quintilius   Varus  accusatur,  iv.  66. 
P.  Quirinius  Sulpicius,  ii,  30.  Divea  et 

orbus,  m,  22.  Moritur,  m,  48.  Mora 

publiée  honestata,  ibid. 
Quirinus  deum  numéro  additus,  iv,  38. 
Quirites  Julius  Caesar  milites  appella- 

vit,  I,  42. 
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lum  deserit,  xiii,  6.  A  pâtre  occidi- 
tur,  xiii.  37. 

Bxti,  II,  17. 

Rxtia,  I,  44. 

Bavenna  urbs,  i,  58;  ii,  Ô3  ;  iv,  5,  29; 
XIII,  30.  Ravennas  classis,  iv,  5. 

Beatini,  i,  79. 

Bebilus,  V.  Cnninius. 

Beceptus,  V.  Nonius. 

Beciprralores,  i,   74. 

/îe^^sGermanorumcaplivi  populo  Rom. 
oslensi,  xii,  38.  Petit»  Roraa,  ii,  1, 
sq.;  XI,    10,  16;  xii,  10,   14.    Dati   a 
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Romanis,  ii,  63;  xii  ,  29  ;    xiv,  26. 
Regum  liberi  obsides  dati,  ii,  1  ;  xi, 
10;  XII,  10.  Mores,  iv,  35;vi,l,  42; 
XV,  1,  XVI,  23. 
Regini,  i,  53. 

Regiones  Romœ,  xiv,  14,  12;  xv,  40. 
Régna,  ii,  1. 
Regidus,  V.  Aquilius,  Livineius,  Meni- 

mius,  Rosius. 
Relegatio,  iv,  42. 
Rémi  infantia,  xiii,  58. 
Remmius  evocatus,  n,  68, 
Reorum  damnatorum  sors,  vi,  29,  40. 
Repentinus,  V.  Calpurnius. 
Repetundx  pecuniae,  i,  74.  Repetunda- 
rum  crimina,  m,  33,  38,  6C,  70;  iv, 
19;  XII,  22  ;  xiii,  30,  33,  43;  xiv,  28. 
Rerum  publicarum  formae,  iv,  33. 
Rhamses  rex  ^Egypti,  ii,  60. 
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XIII,  53. 
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trem  Colyn    cateuis  onerat,  ii,  65. 
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ducitur,  II,  67.  Fugam  tentans  occi- 
ditur,  ib. 
Rhodanus,  fl.,  xiii,  53. 
Rhodii,  XII,  58.  Rhodiis  libertas  reddi- 
tùr,  xii,  58,   Rhodius  secessus  Tibe- 
rii,  IV,  15. 
Rhodus  insula,  i,  4,  53  ;  n,  42,  55. 
Rhœmetalces  Thraciae  rex,  ii,  64. 
Rhœmeialces  ejus  nepos  ex  fratre  Thra- 
ciae partem  accipit,  n,  67;  m,  38;  iv, 
5.  Romanis  auxilia  adducit,  iv,  47. 
Robur  et  saxum,  iv,  29. 
Roma  a  principio  sub  regibus,  i,  1.  Pa- 
rens  ejus  Troja,  iv,   55  ;   xii,  58,  A 
Senonibus  incensa,  xv,   41.  Sermo- 
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divisa,  xiv,  12;  xv,  40.  Reœdificata, 
XV,  43,  Incendium    sub  Tiberio,  iv, 
64;    VI,   45.    Sub  Nerone,   xv,    38. 
Pestis  notabili?,  xvi,  13.  Vêtus,  xv, 
38.    Caput    rerum,    i,    47;    m,    47, 
Templum  SmyrnEe,  iv,  56.  Pergami, 
IV,  37.  Status  sub  Tiberio,  iv,  4.  Po- 
merium,  xii,  23  sq. 
Romani    vetera    extollunt,    recentium 
ineuriosi,  ii,  88.  Capti  a  Gallis,  Tu- 
scis  obsides  dederunt,  Samnitium  ju- 
gum    subierunt,   xi,   24.   Troja    de- 
missi,  XII,  58.  Korum  magna  csedes 
in  Britannia,  xiv,  32. 
Romanus  delator  Senecae,  xiv,  65. 
Romanus  Fabius,  xvi,  17. 
Romanus  Hispo,  i,  74. 
Romiilius  Denter,  VI,  11. 
Romulus,  m,  26;  iv,  9;  vi.  H  ;  xi,  24, 
sq.;   XII,  24;  xv,  41,  Effigies,  iv,  9. 
înfantia,  xiii,  58, 
Roscia  iex,  xv,  32. 
Rostra,  m,  5  ;  iv,  12  ;  v,  1  ;  xii,  21. 
Rubelhus  Blandus  Tiburs  eques,  vi,  27. 


Rubellius  Blandus,  m,  23.  Sententia  in 
Lutorium  Priscum,  m,  51,  Filius- 
ejus  Juliam  Drusi  filiam  ducil  uxo- 
rem,  vi,  27,  Idem  Tiberii  progener, 
VI,  45. 

Rubellius  Geminus  consul,  v,  1. 

Rubellius  Plautus,  xiii,  19.  Ob  célèbre 
nomen  Neroni  suspectus,  xiv,  22, 
57.  In  Asiam  se  recipit,  xiv,  22.  A 
Tigellino  accusatur,  xiv,  57.  In- 
terficitur,  xiv,  59.  L.  Vcteris  gêner. 
XVI,  10,  Amicitia  daninosa,  xvi,   30. 

Rubrius  equcs  Rom.,  i,  73. 

Rubrius  Fabatus,  vi,  14. 

Rufilla,  V.  Annia. 

Riifinus,  V.  Vivennius,   Vinicius. 

Rufrius  Crispinus  praetorii  prœfectus, 
XI,  1.  PraeturaB  insignibus  donatur, 
XI,  4.  Praefectura  privatur,  xii,  42. 
Poppaese  maritus,  xiii,  45.  Peliitur 
in  exilium,  xv,  71.  Se  ipse  interficit, 
XVI,  17. 

Rufus,  V.  Atilius,  Aufidienus,  Cadius, 
Cluvius,  Curtius,  Fxnius,  Helvius, 
Musonius,  Num.isius,  Petilius,  SuU 
piciuSf  Trebellienus,  Vi7'gi7iius. 

Ruminalis  arbor  in  comitio,  xiii,  58. 

Ruso,  V.  Abudius. 

Rusticus,  V.  Arulenus,  Fabius,  Junius. 

P.  Rutilius  a  M.  Scauro  accusatus,  m, 
66.  Civis  a  SmyrnEeis  factus,  iv,  43. 
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Sabina  Poppsea,  V.  Poppaea. 

Sabina  nobilitas,  iv,  9. 

Sabinorum  sacra,  i,^i. 

Sabinus  Calovius,  xv,  7. 

Sabinus  Caluisius,  iv,  46  ;  vi,  9. 

Sabinus,  V.  Julius,  Nymphidius.  Obul- 
tronius,  Ostorius,  Publilius,  Titius. 

Sabinus  Poppxus ,  i.  80.  Provincia 
Maesia  ei  prorogatur,  ib.  Triumphi 
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et  Achaiae  preeses,  v,  10.  Morilur,  vi, 
39.  Avus  Poppaeae,  xiii,  45. 

Sabrina  Britanniae  fl.,  xii,  31. 
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nis,  XV,  23.  Sacerdotes  Augustales, 
I,  54;  II,  83.  Saccrdotibus  carpento 
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Sacerdotia  delatoribus  tribuuntur, 
m,  19. 

Sacrata,  V.  Claudia. 

Sacrificalis  apparatus,  ii,  69;  xii,  47. 

Sacrificandimos  apud  Parthos,  vi,  37. 

Sacrificia,  ii,  85  ;  vi,  37;xiv,  30;  xv,47. 

Sacrovir,  Vi  Julius. 

Saenia  Iex,  xi,  25. 

Sseculares  ludi,  xi,  11. 

Sagitta,  V.  Claudius,  Oclavius. 

Sagittarii  équités,  ii,  16.  Pediles,  ii,  IG; 
xiii,  40. 
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Sal  qaomodo  conficiatur,  xiti,  57. 

Salaminius  Juppiter,  ni,  62. 

Saliare  carme n,  ii,  83. 

Salieuus  Clemens,  xv,  73. 

Sallustiani  horti,  xm,  47. 

C.    Sallustius    rerum    Kom.    scriptor, 

III,  30. 
Sallustius   Crispus  Tiberii  secretorura 

particeps ,   i,  6.    Falsum  Agrippam 

capit,  11,40.  Moritur,ni,30.  Mores, î6. 
Saloninus,  V.  Asinius. 
Salviamts,  V.  Calpumius. 
Salvius  Otlio  consul,  xii,  52. 
Salvius  Otho  imperator,  V.  Otho. 
Salutare  nomine,xii,  41.  Imperatorem, 

II,  18.  Principera,  XI,  22.  Cœtus,  xm, 

18;  XIV,  56. 
Salutis  templum,  xv,  53,  74.  Augorinm, 

XII,  23. 
Sa,naritx  Judaeae  pop.,  xii,  54. 
Samii,  iv,  14;  vi,  12. 
Samius  eques  Rom.,  xi,  5. 
Samnis,  V.  Decivs. 
Samnites,  xi,  24. 
Samothracia,  ii,  54. 
Sanbulos  mons,  xii,  13. 
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Sanctus,  V.  Claudius. 
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Orientis,  xii,  47. 
Sanquinias  Maximus  consularis,  vi,  4. 

Moritur,  XI,  18.  L.  Arruntii  accusa- 

tor,  VI,  7. 
Santoni,  vi,  7. 
Sardiani,  ii,    47  ;    m,  63.  Etruscorum 

consanguinei,  iv,  55. 
Sardinin,  xm,  30;  xiv,  62  ;  xvi,  9,  17. 

Grave  caeliim,  ii.  S5. 
Samiatarum  arma,  vi,  35. 
Sarmats  lazyges,  xii,  29. 
Satrius  Secuiidus  Sejani  cliens,  iv,  34; 

VI,  8.   Index  conjurationis,  vi,  47. 
Saturnalia,  xm,  15. 
Saturai  ni  iuThSiiOTee  plebis,  m,  27. 
Salurninus,   V.  Aponius,   Lusius,    Vi- 

tellius. 
Saturni  .'Edes,  ii,41.Dies  festi,  xm,  15. 
Saufeius  Trogus,  xi,  35. 
Saxum  Gabinum  Albaoumque,  xv,  45. 

Seriphium,  iv,  21.  Tarpcium,  vi,  19. 
Scaeva,  V.  Didius. 
Sczvinus,  V.  Flavius. 
Scanlia  \irgo  Vestalis,  iv,  16. 
Scaurus,  V.  Aurelius. 
Scaurus  Mam.,  i.   13;  m,  23.   C.  Sila- 

num  accusât,  m,  66.  Orator  insignis, 

m,  31.  Majestatis   postulatur,  vi,  9. 

Se  ipse  necat,  vi,  29. 
Af.  Scaurus  Rutilium  accusât,  m,  66. 
Scaurus  Maxinnis  ctnturio,  xv,  50. 
Scepluchi  Sarmatarunn,  vi,  33. 
Scipio  Caesaris  advcrsarius,  iv,  31. 
L.  Scipio  Asialicus,  m,  62. 
P.  Scipio  Cornélius,   lli,  74;    xii,    S3. 


Poppaeae  maritus,  xi,  2.  Modestum 
de  uxore  responsuno,  xi,  4.  Adulatur 
Pallanti,  xii,  53.  Filius  ejus  consul, 
XIII,  25. 

P.  Scipio  Africanus  major,  n,  59.  Sy- 
phacem  captum  populo  Rom.  oslen- 
dit,  XII,  38. 

P.  Scipio  Africanus  miaor  Cottam  ac- 
cusât, m,  66. 

Scribonia  Augusti  conjux,  ii,  27. 

Scribonianus  Furius,  V.  Furius. 

Scribonii  fralres,  xm,  48. 

Scriboniorum  familta,  ii,  27,  32. 

Scutum,  II,  21. 

Scythx,  II,  60,  65,  68  ;  vi,  41,  44. 

Scythia,  vi,  36. 

Sectiones  apud  aerarium,  xm,  23. 

Secundus,  V.  Carinns,  Julins,  Peda- 
niiis,  Pomponius,  Satrius,   Vibius. 

Sedilia  in  theatro  et  circo,  xv,  32. 

Segestani,  iv,  43. 

Segestes  Romanis  fidus,  i,  55.  Obsi- 
dione  liberatur,  i,  57.  Arminio  ca- 
tenas  injicit,  i,  ,58.  Dedki  oratio  ad 
Germanicum,  ib.  Bene  exceptus,  i,  59. 

Segimerus  Segesik-  frater,  i,  71. 

Seginiundus  Segestis  filius,  i,  57. 

Sejanus,  V.  ^lius. 

Seins  Quadratus,  vi,  7. 

Seius  Strabo  praetorii  praef.,  i,  7.  Ss- 
jani  pater,  i,  24  ;  iv,  1. 

Seius  Tubero  legatus,  n,  20.  Majestatis 
falso  accusatur,  iv,  29. 

Seleucia  adOrontem,  ii,  69.  Ad  Tigrim, 
VI,  42.  44  ;  xi,  8. 

Seleucus  rex,  vi,  42. 

Sellarii  ohscenum  nomen,  vi,  1. 

Sellisternia,  xiv,  12;  xv,  44. 

Semnones  Suebiae  pop.,  ii,  45. 

Sempronix  rogationes,  xii,  60.  Nomen, 
I,  53. 

Sempronius  Gracchus  Juliae  Augusti 
filiae  adulter,  i,  53.  Longum  ejus  cxi- 
iium,  ib. 

C.  Sempronius  Gracchus,  iv,  13.  Prae- 
tor,  VI,  16.  Grnnium  accusât,  vi,  38, 

Semuncia,  vi,  16. 

Senatores àomibiis  pantomimorumpvo- 
hibentur,  I,  77.  feenatorum  jus.ïduis 
dr.tur,  XI,  25.  Pedarii,  m,  ôS.  Per 
arenam  fœdati.  xv,  32.  Senato- 
res  provinciae  Narbonensis,  xii,  23. 
Multis  origo  a  iibertis,  xm,  27. 

Senatoria  êetas,  xv,  28. 

Senntus  habitus  in  Palatio,  ii,  37  ;  xm, 
5.  In  cubiculo  principis,  xm,  5.  la 
templo  Genelricis  Veneris,  xvi,  27. 
Infreqnens,  vi,  12.  Juratus  ccnset, 
IV,  21.  Tomplum  ei  decrelum,  iv,  15. 
Commentarii,  xv,  74.  Aucloritas  res- 
lilutn.  xiii,  4.  Probrosi  ex  oo  moti, 
XI.  25.  Etiam  paiiperes,  xii,  52. 

Senatus  consulta  ad  aerarium  deiata, 
m.  51.  Figebantur,  m,  57;  xii,  53. 
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Fiebaot  per  discessionem,  vi,  12. 
Senatus-consultum  de  edendis  mu- 
neribus  gladiatoriis,  iv,  63.  De  libro 
Sibyllae,  vi,  12.  De  disciplina  harus- 
picum,  XI,  15.  De  iEduis,  xi,  25.  De 
procuratoribus  Caesaris,  xii,  60.  De 
servorum  pœna  ob  interfectum  do- 
minum,  xiii,  32  ;  xiv,  43.  Adversus 
eos  qui  pretio  causas  orant,  xui,  42. 
De  numéro  gladiatorum,  xiii,  49. 
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II,  32  ;  XII.  52.  De  supplicationibus, 
XIII ,  41.  De  gratibus  praesidibus 
agendis,  xv,  22. 

Seneca,  V.  Annseus  Seneca. 
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lius. 

Senones,  xi,  24  ;  xv,  41. 

Cn.  Sentius  Syriae  preeûcitur,  ii,  74. 
Martinam  veneficam  in  urbem  mit- 
tit,  II,  74  ;  m,  7.  Pisonena  repeilit, 
II,  79.  Ad  deditionem  eum  compel- 
lit,  II,  81. 

Septemviri  epulones,  m,  64. 

Septimius  centurio,  i,  32. 
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norum,  xvi,  6.  Ei  ne  bostes  quidem 
invident,  i,  22.  Prohibiti  ea  damnati, 
VI,  29.  Post  sepulturam  accusati  et 
damnati,  xvi,  11. 

Sequani  Galliœ  pop.  rebellant,  m,  45. 

Serenus,  V.  Amulivs,  Annseus,   Vibius. 

Serica  vestis,  ii,  33. 

Seriphium  saxum,  iv,  21. 

Seriphos  insula,  ii,  85. 

Sertorius,  m,  73. 

Q.  Servxus  Commagenis  praeficitur,  ii, 
56.  Pisonem  accusât,  m,  13.  Damna- 
tur,  VI,  7. 

5er«i  in  dominos  non  interrogabantur, 

II,  30.  Tamen  interrogati,  ib.  Si  do- 
minum  interfecissent,  etiam  qui  tan- 
tum  sub  eodem  tecto  fuerant,  adfecti 
supplicio,  xiii,  32  ;  xiv,  43. 

Servile  bellum  per  Italiam,  iv,  27. 
Servilia  Sorani  fili»,  xvi,  30.  Ad  mor- 

tem  adigitur  xvi,  33. 
Servilias  leges,  xii,  60. 
Serviliani  horti,  xv,  55. 
Servilvjs  accusator,  vi,  29.  In  insulam 

amovetur,  VI,  30. 
Servilius,  V.  Cspio. 
M.  Servilius,  ii,  48.  Consularis,  m,  22. 
M.  Servilius  Nonianus  consul,  vi,  31. 

Mcritur,  xiv,  19. 
Servius    Maluginensis    flamen    Dialis, 

III,  58.  Sorte  provinciae  depulsus,  m, 
71.  Moritur,  iv,  16.  Filius,  ib. 

Servius  Tullius  sanctor  legum,  m,  26. 

Templa  condidit,  xv,  41. 
Sesosis  rex  ^Egypti,  vi,  28. 
Sestertia,  vi,  45. 


Severus  architectus  Neronis,  xv,  42. 
Severus,  V.  Alledius,  Cscina,  Cassius, 

Cestius,    Cetrius,  Claudius,  Curtius,  i 

Ve7-ulanus. 
Sextia  Mamerci  Scauri  uxor,  vi,  29.  | 

Sextia  L.  Veteris  socrus  necatur,  xvi, 

10  sq.  i 

-Sex^iws  A fricanus,  xiii,  19;  xiv,  46. 
Sextius   Paconianus,  vi,  3  sq.  In  car- 

cere  strangulatur,  vi,  39.  ' 

Sibylls  libri,  i,  76  ;  vi,  12  ;  xv,  44. 
De  sicariis  lex,  xiii,  44. 
Sicilia,  iv,  13  ;  vi,  12.  Jus  ejus,  xii,  23. 
Siculum  fretum,  i,  53.  ^ 

Sido,  XII,  29.  Sueborum  rex,  xri,  30.  \ 

SiQna  cohortium,   i,   39;   ii,  17,  53.  S. 

et  aquilœ,  i,   37;  xv,    12.  Incompta.  i 

m,  2.  Ardent,  xii,  64.  Defixa  in  prin- 

cipiiscastrorum,  i,  30.  Convertere,  i,  ■ 

20.  E  solo  convellere,  i,  20. 
Signifer,  i,  48;  ii,  81  ;  m ,  20,,  45.  ; 

Silana,  V.  Claudia,  Junia.  -\ 

Silanus,  V.  Creticus,  Junius.  '\ 

Silia  in  exilium  agitur,  xvi,  20.  ' 

Silius  Nerva   consul ,    iv ,   68.    Aliue , 

XV,  48.  i 

C.  Silius  superioris  Germaniae  legatus,  , 

I,  31.  Fabricandae  classi  praeponitur,  j 

II,  6.  In  Chattos  ire   jubetur,  ii,  7, 

25.  Contra    Gallos  legiones   objicit,  : 

m,  42.  Sequanorum  pagos  vastat,  m, 
45.  Triumphalia  insiguia  oblinet,  i, 
72;  IV,  IS.  Crimen  a  Sejano  inten- 
tatur,  IV,  IS.  Mortem  sumit,  iv,  19.  j 

Effigies  senatus-consulto  abolita,  xi,  i 

35.  Uxor,  IV,  19. 
C.  Silius   consul   designatus,  xi,  5.  A  ' 

Messalina  amatur,  xi,  12.  Ejus  nu- 
ptias  petit,  xi,  26.  SoUemniter  eas 
célébrant,  xi,  27.  Metum  dissimulai, 
XI,  32.  Occiditur,  xi,  35.  Uxor  ejus,  ' 

XIII,  19.  i 

Silva   CsBsia,  i,  50.  Herculi  sacra,  ii, 

12.  Silvae  in  domo  Neronis,  xv,  42. 

Silvanus  tribunus,  xv,  60.  V.  et  Gra-         i 

7iius,    Plautius,   Pompeius    et  Pom-         j 

ponius.  i 

Silures  Britanniae  pop.,  xii.  32,  38,  40.  \ 

Simbruina    stagna,    xiv,    22.    Colles,  > 

XI,  13.  [ 

Simonides,  xi,  14.  .  \ 

Simplex,  V.  CxcîUus.  J 

Simulacrum  divi  AiigustiCretœ,  m,  63.  j 

ApoUinis,  xii,  22.   Junonis  persper- 

sura,  XV,  44.  Minervae  aureum  in  eu-  ' 

ria,  XIV,    12.   Tauri  aeneum  in  foro         ! 

boario,   xii,    24.  Victoriae  ■  delapsum         ; 

Camuloduni  ,     xiv,    32.     Simulacra  i 

deum,  XV,  20.  Numinum,  x,  73  ;  xv, 

45.  Montium,   fluminum,  prœliorum         ' 

in  triumpho  vecta,  ii,  41.  J 

Sindes  fl.,  xi,  10.  ] 

Simiaces  Parthus,  vi,  31  sq.,  36  sq.  < 

Siriuessa  opp.,  xii,  66.  ] 


INDEX. 


229 


Sipytus,  II,  47. 

Siraci  pop.,  xii,  15  sq. 

Sit'picus  centtirio,  r,  23. 

Sisenna  Slatilius  Tainas  cons.,  u,  1. 

Smyrna,  V.   Zmyrna. 

Sociale  hélium,  vi,  12. 

SociPtates  equitum  Rom.,  iv,  6.  Vecti- 
galium,  xiii,  50.  Socictatis  firmanda} 
mos  apiid  reges  Orientis,  xu,  47. 

Sodales  Augustales,  i,  54;  m,  64.  Titii, 
I,  54. 

Sofonius  TigelUnus ,  xiv,  48.  Praef. 
praetorii,  xiv,  51.  Validus  apud  Ne- 
ronem,  xiv,  57;  xv,  50.  Libidinosus, 
XIV,  51,  60.  Mirum  convivium,  xv, 
37.  Faenium  Ruftim  criminatur,  xv, 
50.  Triumphale  decus  obtinet,  xv, 
7i.  Hereditalum  captator,  xvi,  17,  19. 
Exturbat  Octaviam,  xiv,  60. 

Sohsemus  Iturœorum  rex,  xii,  23. 

Sohxmus  rex  regionem  Sophenen  a 
Nerone  accipit,  xni,  7. 

Sol  repente  obscuralus,  xiv,  12. 

Solis  aedes,  xv,  74.  Ara,  vi,  28. 

Solon  Athen.  legislator,  m,  26. 

Solymi  pop.,  v,  2. 

Somnium  Bassi,  xvi,  1.  Caecinae,  i,  65. 
Germanici,  ir,  41.  Petrae,  xi,  4.  Som- 
niorum  interprètes,  ii,  27. 

Sophene  regio,  xiii,  7. 

Soranus,  V.  Barea. 

Sorte  data  provincia,  m,  32,  58,  71. 

Sosia  Galla  Silii  uxor,  iv,  19  sq.,  52. 

Sosianus,  V.  Antistius. 

Sos^bius  Britannici  educator,  xi,  1. 
Sestertium  decies  donatur,  xi,  4. 

Soza  opp.  Dandaricae,  xii,  16. 

Spadones,  xii,  66. 

Spatlia,  XII,  35. 

Spartacus,  m,  73  ;  xv,  46. 

Spartani,  ii,  60.  Leges  eoram,  m,  20. 

Spectacula  praesides  provinciarum  ede- 
re  vetiti,  xin,  31.  Eorum  gradus  ex- 
structi,  XIV,  13.  Gladiatorum  et  fera- 
tum,  I,  76;  iv,  62;  xi,  22;  xm,  31; 
X(v,  17;  XV,  32.  Navalia  prœlii, 
xir,  57. 

Spei  aedes,  ir,  49. 

Spelunca  villœ  nomen,  iv,  59. 

Spintria  obscenum  nomen,  vi,  1. 

Spurinna,  V.    Vestricius. 

Stagna  in  domo  Neronis,  xv,  42.  Sta- 
gnum  Agnppaî,  xv,  37. 

Status  tribunus,  iv,  27. 

Stntilia  Messalina,  xv,  68. 

Staiilius  Sisenna  consul,  ii,  1. 

Statilius  Taurus  prœf.  urbi,  vi,  11. 
Urbem  ornavit,  iir,  72. 

Statilius  Taurus  ab  Agrippina  perver- 
9U9,  XII,  59  ;  XIV,  46. 

Statius  Annxus,  xv,  64. 

Slatius  Domitius,  xv,  71. 

Statius  Proximus,  xv,  50,  71. 

Slatiu3  tribunus.  xv.  60. 


Statoris  Jovis  xdes,  xv,  41. 

Statua  Claiidiœ  vim  igninm  bis  elapsa, 

IV,    64.     Laureata,    iv,     23.    Statuas 

auro   vel  argento  solidae  proliibitae, 

XIH,  10. 
L.   Stertinius  Bructeros  fundit,  i,  60i, 

Segimerum    in    deditionem    accipit, 

I,  71.  Perfidiam  Angrivariorum  ul- 
ciscitnr,  ii,  8.  Equitibus  praeest  con- 
tra Cheruscos,  ii,  U.  17.  Eosdem 
supplices     in     deditionem     accipit, 

II,  22. 

Stipendia  tricena,  i,  35.  Quadragena, 
I,  17.  Acta,  IV,  3. 

Sttpendium  militis  diurnum,  i,  17. 
Prœtorlanorum,  ib. 

Stipes  datse.  xiv,  15. 

Stoica  secta,  xvr,  32.  Stoicorum  arro- 
gantia,  xiv,  57. 

Strabo,  V.  Acilius,  Seius. 

Stratonicenses,  m,  62. 

Stratonicis  Venus,  m,  63. 

Stupri  licentia  vulgata,  u,  85. 

Sublaqueum  villa  Neronis,  xiv,  22, 

Subrius  Flavus  in  Neronem  conjurât, 
XV,  49.  In  scaena  canentem  occidere 
cogitât,  XV,  50.  Senecae  tradere  im- 
perium,  xv,  65.  Pervertitur,  xv,  67. 

Suebi  Raetiae  imminent,  i,  44  ;  ii,  26,  44. 
Veteres  praedae  apud  Marcomanos, 
ir,  62.  Rex  iis  impositus  a  Druso, 
xir,  29. 

C.  Suetonius  Paulinus  Britanniae  lega- 
tus,  XIV,  29.  Aciem  contra  Britannos 
parât,     xiv,    34.    Victoria    insignis, 

XIV,  37.  Consul,  xvi,  14. 
Suevi,  V.  Suebi. 

Sugambri,  ii,  26  ;  iv,  47  ;  xir,  39. 

Suillius  Caesoninus,  xi,  36. 

Af.  Suillius  cons\i\,  xu,  25;  xiii,  43. 

P.  Suillius  Germanici  quaestor,  iv,  31. 
In  insulam  amotus,  ib.  Asiaticum 
accusât,    xi,    1.   Accusator  insignis, 

XI,  4  sq.  Praevaricatur,  ib.  Damna- 
tur,    XIII,    42.    In    Baléares  pulsus, 

XII,  43. 

Sulco  designantur  oppida,  xii,  24. 

L.  Sulla  nobilis  juvenis,  m,  31.  Con- 
su!,  v(,  15. 

L.  Sulla  dictator,  i,  1  ;  ii,  55;  m,  27, 

62.  Adjutus  a  Zmyrnifiis,  iv,  56.  A  By- 
zanliis,  xii,  62.  Cum  Mario  bellat, 
XII,  60.  Judicia  tradidit  senatui, 
XI,  22.  Pomerium  auxit,  xu,  23.  A 
Caligula  irrisus,  vi,  46. 

Sullauus  centurio,  m,  75. 

Sulpicia  domus,  m,  48. 

Sulpicius,  V.  Galba. 

Sulpicius  Asper,  xv,  49.  Conspirât  con- 
tra   Neronem,    xv,     60.    Occiditur, 

XV,  68. 

Sulpicius  Camerinus,  xiii,  52. 
Sulpicius  Quirinius.  V.  Qnirinius, 
Sulpicius  liufut  iudi  procurator,  xi,  35. 
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C.    Sulpicius   Galba    consul,   m,    52. 

Obit,  VI,  40. 
Sumptuaria  lex,  in,  52. 
Suovetaurilia,  vi,  37. 
Supe7'stitio7ies  magicx,  xir,  59. 
Supplicationes    ob    ros    bene    pestas,, 

XIII,  8,    41.    Ob    supplicia    civium, 
II,  32.  Ob  occisam  a  Nerone  matrem, 

XIV,  12.    Ob    Nerouis    amorem    in 
R.  P.  XIV,  59. 

Surena,  vi,  42. 

Suria,  V.  Syria. 

Surrentinum  promuntorhim,  iv,  67. 

Surrentum,  vi,  1, 

Srjene  opp.,  ii,  61. 

Syphax  rex  vinctus,  xii,  38. 

Syracusx,  xiit,  49.  Syracusanorum 
ludi  gladiatorii,  xiii,  49. 

Syri,  II,  60. 

Syria,  i,  42;  ii,  42  sq..  55,  58,  69 
sq.,  74,  78,  81  ;  iv,  5  ;  v,  10  ; 
VI,  27,  31,  37;  xiii,  22;  xv,  9.  Pro- 
vincia  vacua,  xiv,  26.  Aucta  Iluraeis 
et  Judaeis,  xii,  23.  Tributi  deminu- 
tionem  orat,  ii,  42.  Syriae  équités, 
XII,  55.  Rector,  ii,  4.  Prœses,  vr,  41. 
Legatus,  ii,  10. 


Tabernaculum  ducis,  i,  29. 

Tabulx  duodecim,  m,  27  ;  vi,  16.  Publi- 

cae,  XIII,   23,    28.    Plumbeœ,  n,   69. 

Nuptiales,  xi,  30. 
Tabularia,  m,  51. 
Tac  farinas    bel  lu  m    in   Africa  movet, 

II,  52.  A  Furio  Camillo  fusus,  ib. 
Bellum  rénovât,  m,  20.  Ab  Apronio 
peilitur  in  déserta,  m,  21.  Vires 
réparât,    m,    73.    A    Blaeso    fusus, 

III,  74.  Auctis  viribus  iterum  bellum 
gerit,    IV,   23.    A  Dolabella    viotus, 

IV,  24  sq.  In  tela  rnens  occiditur,  ib. 
Tacitus,  V.  Cornélius. 

Taliiis  [Tullius?)  Geminus,  xiv,  50. 

Tamesa  Britannise  aestiiarium,  xiv,  32. 

Tamfanx  Marsorum  templum,  i,  51. 

Tanais,  fl.,  xii,  17. 

Tanlalus,  iv,  56. 

Tarentum,   xiv,    12,    27.   Tarentinum 

fœdus,  i,  10. 
Tarius  Gratianus,  vi,  38. 
Tarpeium  saxum,  ii,  32  ;  iv,  29;  vi,  19. 
Tarquinius  Priscus,  iv,  65. 
Tarquinius  Superbus,   vi,   11.  Pulsus, 

m,  27. 
Tarquitius  Crescens,  xv,  11. 
Tarquitius  Priscus,  xii,  59.  Repetun- 

darum  damnatur,  xiv,  46. 
Tarraeina,  m,  2. 
Tarraconensis  colonia,  i,  78. 
Tarsa  Thracum  dux,  iv,  50. 
T.  Tatius  rex  Sabinorum,  i,  54  ;  xii,  24. 
Taum^  V.  Tanaum, 


Taunus  mons,  i,  56  ;  xii,  28. 
Tauraunitium  rngio,  xiv,  24. 
Taurina  colonia,  ii,  66.  Augusta  Tau- 

rinorum,  ib. 
Taurorum  litora,  xii,  17. 
Taurus     mons,     vi,     41;     xii,     49; 

xv>  8,  10. 
Taurus,  V.  Antonius,  Statilius. 
Tedius,  i,  10. 
Telamon,  m,  62. 
Telebox,  iv,  67. 

Telesinus  Lnccius  consul,  xvi,  14. 
Temnii  pop.,  ii,  47. 
Templum,  xv,   29.  ^sculapii,    iv,    14. 

Apollinis,    m,    61.    Augusti  Romœ, 

i,    11;   VI,   45.   In    Hispania,   i,   78. 

Nolœ,  IV,   57.  Pergami,    iv,    37,  55. 

Cereris,  xv,  53.  Claudii  in  Britannia, 

XIV,  31.  Dianc-E,  iv,  43.  Fecunditatis, 

XV,  23.  Florae,  ii,  49.  Fortunae, 
XV,  53.  Fort,  equestris,  m,  71.  Fortis 
F.,  II,  41.  Herculis.  xv,  41.  Jani, 
II,  49.  Jovis,  IV,  57  ;  xiii,  24.  Capuse, 
IV,  57.  Lunae,  xv,  41,  Martis  ultoris, 
II,  64  ;  m,  18  ;  xiii,  8.  Minervae, 
XIII,  24.  Neronis,  xv,  74.  Filiee  Ne- 
ronis,  xv,  23.  Romae,  iv,  56.  Salu- 
tis,  XV,  53,  74.  Saturni,  n,  41.  Solis, 
XV,  74.  Spei,  ii,  49.  Tamfanae,  i,  51. 
Tiberii,  iv,  15,  37,  55.  Veneris, 
IV,  43.  V.  Genetricis,  xvi,  27.  Vestae, 

XV,  36,41.  Templa  in  laetitia  adita, 
II,  75.  Spoliata,  xv,  45.  Dedicata, 
11,49;  IV,  57,  67;  vi,  45.  Impera- 
toribus  et  urbi  Romje  exstructa, 
IV,  37. 

Tencteri  Germ.  pop.,  xiii,  56. 
Tendere  extra  vallum  ignominiae  nota, 

XIII,  36. 
Tenii,  m,  63. 

Tereniius  Lentinus,  xiv,  40. 
Terentius  ob   amicitiam    Sejani  reus, 

VI,  8.  Absolvitur,  ib. 
Termestini  Hispaniae  pop.,  iv,  45. 
Terrae  motus   in  Asia,  ii,  47;  iv,   13; 

XII,  58  ;  XIV,  27.    Romœ,  xii,  43.  In 

Achaia,  iv,  13.  In  Campania,  xv,  22. 
Tertullinus,  V.  Volcatius. 
Testamenlum  Acerronise,  xiv,  6.  Antei, 

XVI,  14.  Augusti,  i,  8.  Claudii, 
XII,  69.  Fulcinii  Trionis,  vi,  38.  Ju- 
niœ,  m,  76.  Liviae,  v,  1.  Petronii, 
XVI,  19.  Subjectores  lege  Cornelia 
damnati,  xiv,  40.  Capitis  damnato- 
rum,  VI,  29  ;  xv,  64.  In  iis  adula- 
tiones  potentium,  XIV,  29;  xvi,  19. 
Probrosa  in  Caesares,  patres,  etc., 
VI,  38  ;  XVI,  19.  In  iis  principes  et 
eorum  amici  heredes  ex  parte  facti, 
n,  48;  xiv,  31  ;  xvt,  11,  17. 

Testudo,xu,  35;  xiii,  39. 
Tetrarcha,  xv,  23. 
Teucer,  w,  62. 
Teutoburgiensis  saltus,  i,  60. 
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Thnla  Africae  opp.,  ni,  21. 

TIteatri  licentia,  i,  77;  xi,  13; 
xiii,  24  sq.  Marcelli,  m,  64.  Nca- 
politaniim,  xiii,  33.  Pompei,  m,  23. 
Coraburitur,  in,  72.  Ejus  scaena  a 
Tiberio  structa,  vi,  45.  Magnitude 
populi  in  eo,  xiii,  54.  Quale  olim 
fuerit,  XIV,  20.  Sedes  mansura  a 
Pompeio  structa,  ib. 

Thebs  veteres  ..îlgypti,  ii,  60. 

Theophanes  Mitylenéeiis,  vi,  18. 

Theophilus,  ii,  55. 

Thermxus  sinus,  v,  10. 

Thermus  Minucius,  vi,  7. 

Theseus,  iv,  56. 

Thessali,  vi,  34. 

Thraces,  ii.  64,  66.  A  Romanis  victi, 
IV,  46,  48.  lis  auxiliantur,  iv,  47  sq. 
Tripudia  ante  pugnam,  iv,  47. 

Thracia.  u,  54,  64,  66  sq.;  m,  38  ; 
IV,  5;  VI,  10. 

Thrasea  Pztus,  xiii,  49.  Patavio  oriun- 
dus,  XVI,  21.  Senatu  exit,  xiv,  12  ; 
xvi,     21.     De    Antistio      sententia, 

XIV,  48.  Firmitudo  animi,  xiv,  49. 
Oratio  conira  provincialium  super- 
biam,  xv,  20.  Occursu  Neronis  pro- 
hibetur,  xv,  23;  xvi.  24.  Apud  eum 
accusatur,  xvi,  21  sq.  Codicillos  ad 
eum  componit,  xvi,  24.  Ludicris  in- 
terest,  xvi,  2l.  Morlis  arbitrium  ci 
pormissum.  xvi,  33.  Venas  secat, 
XVI,  35.  Virlus  ipsa,  xvi,  21.  Socer 
Helvidii,  XVI,  28,  35. 

Tltrnsyllus  mathematicus,  vi,  20.  Ejus 

filius,  VI,  22. 
Thubuscum  Africae  opp.,  iv,  24. 
T/iurii,  XIV.  21.  Apud  eos  equorum  cer- 

tamina,  ib. 
Tiberina  ostia,  xv,  42. 
T'beriolus,  vi,  5. 
Tiôeris,  vi,    1.    Exundatio,   i.  76.    De 

remediis    disputatur,    r,    79.    In   T. 

tracta  corpora  damnatorum,  vi,   19  ; 

XV,  2.  In  T.  jacium  frumcntum  cor- 
ruptum,  XV,  18. 

Tiberius,  V.  Alexander,  Nero. 

Tiberius  Nero  Imperator.  Ab  Aujrusto 
imperator  apnellatur,  i,  3.  Adopta- 
tur,  ib.  Imperium  adipiscitur,  i,  5. 
Germanicum  timet  oditque,  i,  7,  52. 
Mores,  i,  4.  Obscura  verba.  i,  11. 
Ad  exercitus  se  iturum  simulât,  i,  47. 
Juliam-  olim  uxorem  necat,  i,  53. 
Sodaiis  Augustalis,  i,  54.  Agrippi- 
nani  odit.  i,  69.  In  acta  sua  jurari 
prohibet,  i,  72.  Patris  palri;e  nomen 
récusât,  i,  72.  Lepem  majcstatis  re- 
ducit,  j6.  Imperia  ad  ijnem  vitae 
continuât,  i,  80.  Imperator  salutatur 
a  militibus.  ii,  18.  Ùrgulaniae  ndest 
apud  praîtorem,  ii,  34.  Hereditates. 
oisi  amicorum,  non  adit,  ii,  43.  No- 
viei  ab  Auguslo  in  Germaniam  rois- 


sus,  II,  56.  Dominus  dici  récusât, 
H,  87.  Germanici  morte  iaîtus,  m,  2. 
Spernendis  rumoribus  et  honoribus 
validus,  III,  10;  iv,  37.  Fiimus  ad- 
versus  pecuniam,  m,  18.  In  Campa- 
niam  proficiscitur,  m,  31  ;  iv,  57. 
Literae  super  iuxu  civitatis,  m,  53. 
Animi  nititudo  et  simulatio,  i,  7,  69  ; 
IV,  1,  29,  52,  71.  Calliditas,  xi,  3. 
Constantia,  iv,  8,  12.  In  deterius  mu- 
tatiir,  IV,  6.  Liberalis.  ii,  48.  Par- 
eus,  m,  52.  Drusum  ûlium  mortuum 
laudat,  IV,  12.  Templum  ejus,  iv,  15. 
In  ulteriore  Hispania,  iv,  37.  Zmyr- 
nJB,  IV,  56.  K.icta  dictaque  Augusti 
observât,  iv,  37.  Effigies,  iv,  64,  74. 
Habitus  corporis,  iv,  57.  Muniû- 
centia,  ii,  48  ;  iv,  64;  vi,  45.  In  in- 
sulara  Capreas  se  abdit,  iv,  67.  In 
specu  periculum  adit,  iv,  59.  Domi- 
natur  violentius  raortua  matre,  v,  3. 
Saevit  in  Drusum  nepotem,  vi,  23  sq. 
Libidine?,  vi,  1.  Literae,  vi,  6.  Sce- 
lera,  ib.  Debitoribus  subvenit,  vi,  17. 
Gaibae  praesagit  imperium,  vi,  20. 
Chaldaeis  dat  operam,  ib.  Vestium 
injectu  necatur.  vi.  50.  Vila  et 
mores,  vi,  51.  Eloquentia,  xiii,  3. 

Tiberius  Drusi  f.,  vi,  46. 

Tiburs,  VI,  27.  Tiburtum  fines,  xiv,  22. 

Ttcinum,  m,  5. 

Tigellinus,  V.  Sofonius. 

Tifjranes  Armeniae  rex,  ir,  3.  Romae 
supplicio  adûcitur,  vi,  40. 

Tigranes     Cappadox     Armeniae     rex, 

XIV,  26.  Aiienigena  a  Purtiiis  voca- 
tur,  XV,  1.  Adiabenos  vastat,  ib. 

Tigranocerta  Armeniae  urbs,  xii,  50. 
Corbuloni  deditur,  xiv,  24.  A  Ti- 
grane  occupatur,  xv,  4.  Obsidetur 
a  l'artbis  xv,  4.  Obsidione  iiberatur, 

XV,  5.  Cf.  XIV,  23;  xv,  6,  8. 
7'iV/;-is  n.,  VI,  37;  xii,  13. 
Tnnnrchus  Cretensis,  xv,  20. 
Tiridates  regnum  Parthorum  occupât, 

VI,  32,  37,  41.  Regio  insigni  deco- 
ratur,  vi,  42.  Fugae  specie  discodit, 
VI.  44. 

Tiridates  Vologesis  fratcr,  xii,  50.  Fit 
rex  Armenia;,  xiii,  34;  xv,  14.  Arnie- 
niam  bcllo  petit,  xiii,  37.  De  collo- 
quio  eum  Corbulone  agit,  xiii,  38. 
Prœliumcum  Romanis  parnt,xiii.  40. 
Discedit,  ib.  Ex  Armenia  abire  coji- 
tur,  XIV,  26  ;  xv,  1.  Dindematc  a  Vo- 
logcse  evinctus,  xv,  2.  Diadema  Ro- 
mae accipere  non  récusât,  xv,  ?.4. 
cf.  XV,  29.  Legalos  ad  Corbulonem 
mittit,  XV,  27.  Cum  illo  colloquitur, 
XV,  28.  Komam  venit,  xvi,  23. 

Tiliaiius,  y.  S  divins. 

Tilidius  Labeo,  ii,  85. 

Titii  sodales,  i,  54. 

Tilius  l'roculus,  xi,  35. 
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Tîtius  Sabinns,  iv,  18.  Accusatio  differ- 
tur,  IV,  19.  Dolus  in  eum  struitur, 
IV,  68.  In  carcerem  tractus  damna- 
tur,  IV,  70.  Gircumventus  a  Latiare, 
VI,  4. 

Tmoliis  urbs  Asiae,  ii,  47. 

Toga  virilis,  xti,  41.  Picta,  iv,  26. 

Togati,  xvi,  27. 

Togonhis  Gaîlus,  vi,  2. 

Tormenta  bellica,  i,  56. 

Toronxus  sinus,  v,  10. 

Torquata  Silani  uxor,  m,  69. 

Torquatus  Silanus,  V.  JuniuH. 

7'rabeoti  équités,  m,  2. 

Trachalus,  V.  Galerius. 

Tralliani  pop.,  iv,  55. 

Trapezus,  xiii,  39. 

Traulus  Montamis,  eques,  xi,  36. 

Trebdlienus  Bufus,  u,  67.  Cotyis  libe- 
rorum  tutor,  ib.  et  m,  38.  Sua  manu 
cadit,  VI,  39. 

Trebellius  Maximus,  xiv,  46. 

M.  Trebellius  legatus,  vi,  41. 

Treveri,  i,  41,  44;  m,  40,  42, 

Tribunal  e  caespite,  i,  18. 

Tribvni    militum  consulari   potestale, 

I,  1.  Urbanae  cohortis,  vi,  9.  PrîE- 
toriae,  i,  77;  xui,  15.  Legionis,  1. 19, 
23;  IV,  73." 

Tribuni plebei,  i,  15.  Intercedendi  jus, 

XVI,  26. 
Tribunicia  potestas,  i,  2,  3,  7,  9  sq.,  13  ; 

m,   57.   Summi  fastigii   vocabulum, 

m,  56.  Tribunicii  viatores,   xvi,  12. 

Tribunicium    jus,   i,    2.    Coercetur, 

xiii,  28.  Rogatio,  vi,  16. 
Tribus,  i,  15  ;  m,  4;  xiii,  27;  xiv,  13. 
Tributa  et  vectigatia,  i,  U.  Continua, 

III,  40.  Exactio,   iv,    6.    Deminutio, 

II,  56. 
Trierarchus,  xiv,  8. 
Trimerus  insula,  iv,  71. 
Trinobantes  in  Britannia,  xiv,  31. 
Trio  Fulcinius,  V.  Fulcinius. 
Triuia,  m,  62. 

Triumphales  imagines,  xv,  72.  Insi- 
gnia,     i,    72;    ii,    52;    m,    48,  72; 

IV,  18,  26,  44,  46;  vi,  10,  39  ; 
XI,  20;  xn,  3,  28,  38;  xv,  72. 
Vestis,  I,  15;  xii,  41;  xiii,  8. 
Porta,  I,   8. 

Triumphi  de  populis  regnisque  integris 
acquiruntiir,  xii,  20.  Navalis,  ii,  49. 

Triumvirale  supplicium,  v,  9. 

Trogus  Saufeius,  i,  35. 

Troja,  XII,  58  ;  xv,  39.  Parens  urbis 
Romae,  iv,  55.  Trojae  ludicrum, 
XI,   11. 

Trojanus,  xvi,  21.2'.  tempora,  xi,  14. 

Tropxa.  II,  18.  De  quo  posita,  xv,  18. 

Troxobores  Clitarum  dux,  xii,  55. 

Tuba,  u,  81. 

Tubantes  Germani,  i,  51  ;  xiii,  55  sq. 

Tubero,  V.  Sejus. 


Tuberonum  familia,  xn,  1.  Nomen  vo- 
teri  quoque  reip.  invisum,  xvi,  22. 

Tullinus,  V.  Volcatius. 

Tullius  Senecio  in  Neronem  conjurât, 
XV,  50.  Diu  abnuit,  xv,  56.  Impu- 
nitate  corruptus,  ib.  Mori  adigitur, 
XV,  70. 

Tullius,  V.  Cicero,  Servius. 

Tullus  Hostilius,  m,  26;  vi,  11.  Leges, 
XII,  8. 

Tumulus  Agrippin8e,xiv,  lO.Csesarum, 
I,  8  ;  m,  9.  Juliorum,  xvi,  6.  Octa- 
viorum,  iv,  44.  Varianarum  legio- 
num,  I,  62  ;  ii,  7.    . 

l'uresis  Thracum  dux,  iv,  50. 

Turoni  Galliae  pop.,  m,  41,  46. 

Turpilianus,  V.  Fetronius. 

C.  Turranius  annonae  praef.,  i,  7  ; 
XI,  3i. 

Tusci,  XI,  24.  Inde  histriones,  xiv,  21. 

Tusculum,  XI,  24.  Ager,  xiv,  3. 

Tuscus,  V.  Cxcina. 

Tuscus  vicus,  IV,  65. 

Tutor,  V.  Julius. 

Tgrrhenus  Atye  rege  genitus,  iv,  55. 

fyrus,  XVI,  1. 


Ubii,  I,  31,  36  sq.,71;  xii,  27. 

Ubiorum  ara,  i,  39,  57.  Oppidum,  i,  30; 
xii,  27.  Civitas,  xiii,  57. 

Ultionis  ara,  m,  18. 

Umhria,  iv,  5. 

Ummidius  Quadratus  Syriœ  praeses, 
XII,  45.  Judœos  coercet  xii,  54.  Dis- 
cors Corbuloni,  xiii,  9,  Obit,  xiv,  26. 
Unciarium  faenus,  vi,  16. 

Urbicus  Pompeius,  xi,  35. 

Urbs,  V.  Roma.  Punica,  iv,  56.  Urbes 
Achaise,  ii,  53.  Asiae  célèbres  col- 
lapsae,  ii,  47;  iv,  14;  xiv,  27.  Graecai, 
m,  60;  XIV,  14.  Thraciae,  ii,  54. 

Urgulania  Augustae  percara,  ii,  34.  In 
jus  a  Pisone  traliilur,  iv,  21.  Pugio- 
nem  nepoti  mittit,  iv,  22. 

Urorum  terga,  iv,  72. 

Usipetes  vel   Usipi,  i,  51  ;  xiii,  55  sq. 

Uspe  urbs,  xii,  16.  Uspenses,  xii,  17. 

UsursB  ad  semuncias  redactac,  vi,  16. 

Uxores  exulum  comités,  xv,  71.  Viro- 
rum  comités  in  provinciis,  m,  33. 


Vacationes    militares,    i,    17.    Pretia, 

I,  35. 
Vahalis  fl.,  ii,  6. 
Valens,  V.  Donatius,  Fabius,  Manlius, 

Vettius. 
Valentinus,  V.  Julius. 
Yalerius  Asiaticus   bis    consul,   xi,  1. 

Viennœ  genitus,  ib.  A  Messalina  pcr- 
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verlitur,    xi,   2.    Suillio    accusante, 
XI,  2;  xm,  43. 
Valerius    Capito  ab   exilio  restiluitur, 

XIV,  12. 

Valerius  Corvus,  i,  9. 

Valerius  Fahianus,  xiv,  40. 

Valerius,  V.  Messalla. 

Valerius  Messalinus,  m,  18.  Oratio  in 

senatu,  m,  34. 
Valerius  Naso,  iv,  56. 
Valerius  Ponticus^  xiv,  41. 
Valerius  Potitus,  xi,  22. 
M.    Valerius  consul,  m,  2. 
Vangio  Sueborura  rex,  xii,  29  sq. 
Vangiones  Germaniae  pop.,  xii,  27. 
Vannius  Sueborum  rex,  ii,  63.  Regno 

pellitur,  XII,  29. 
Vardanes  a  Parlhia  accitur  pro  Gotarze, 

XI,  8.  Ingens  gloria,  XI,  10.  Occiditur, 
ib.  Ejiis  filins,  xiii,  7. 

Variana  clades,  i,  10,  57,  61;  xii,  17. 

Var.  exercitus,  ii,  7  ;  xv,  25. 
Varilla,  V.  Appuleia. 
Varius  Ligur  Aquiliae  adulter,  iv,  42. 

Accusatores      pccunia       corrumpit, 

VI,  30. 
Varro.  V.  Cingonius,  Vibidius,    Visel- 

lius. 
Varrones  interfecti,  i,  10. 
Varus,  V.  Alfenus,   Arnus.  Crispinus, 

Lurius,  Plancius,  Quintilius. 
Vasaces    praef.     equitum    Parthorutn, 

XV,  14. 

Valicana  vallis,  xiv,  14. 

Valinius   scurra,    xv,    34.    Gladiatores 

edit,  ib. 
Vectigalia,  i,  11  ;  xiii,  50.   Venaliuna 

maneipiorum,    xiii,    31.    Societates, 

lu,  50.  lis  a  Nerone  très  viri  consu- 

lares  imposili,  xv,  18. 
Vedii  Pollionis  luxus,  i,  10.  Potentia, 

XII,  60. 

Veianius  Niger,  xv,  67. 

Veiento,  V.  Fabricius. 

Velinus  lacus,  i,  79. 

P.  Vellseus,  m,  39. 

Vena  argent!,  xr,  20. 

Vennium  quo   Alhenienses   damnâtes 

perimunt,  xv,  64. 
Vcneti  Galliaj  pop.,  xi,  23. 
Veuetus  Paulus,  xv,  50. 
Veutidius  Cumanus,  xii,  54. 
Venus   Amatliusia,    m,    62.    Erycina, 

IV,    43.    Genetrix,    xvi,    27.    Sliato- 

nicis,  m,  62.  Paphia,  3,  62. 
Venutiiis  Britannorum  dux.  xii,  40. 
Q.  rt'/-a«/u.s  Cappadociailegatiis,  ii,  56. 

Accusationem    in     Pisonem     parât, 

II,  7i.  Tnoni  non  concedit,  m,  10; 

xm,  17.  S.icerdotio  lionoratur,  ici,  19. 

Consul,  XII,   5.    Britanniie    Icgatus, 

XIV,  29. 
Vcryilianus  Juncus,  xi,  36. 
Verginius  Rufus  consul,  xv^  23. 


Verginius  Flavus  rlietor  exulat,  xv,  71. 

Verritus  Fnsiorum  dux,  xm,  54. 

Versura  vetita,  vi.  16. 

Verulamium  Britanniae  municipium, 
XIV,  33. 

Verulanns  Severus  legatus,  xiv,  26. 
Subsidio  Tigrani  missus,  xv,  3. 

Verus,  V.  Atilius. 

Vescularius  Flaccus,  ii,  28.  Necatur. 
VI,  10. 

Vespasianus  Flavius  adstricti  moris 
auctor,  m,  55.  Periculum  sub  Ne- 
rone adit,  XVI,  5.  In  privata  fortuna 
fratre  minor,  m,  65. 

Vestêe  templum  in  Capilolio,  xv,  36. 
Conflagrat,  xv,  41. 

Vestie  (Vestales)  virgincs,  i,  8.  Testi- 
monium  in  foro  dicunt,  ii,  34.  Sedes 
in  tlieatro,  iv,  16.  Vetustissima  ea- 
rum  pro  Messalina  deprecatur,  xi,  32. 

Vestalia  sacra,  ii,  86. 

Vestes  viris  feminisque  promiscuaj, 
m,  53. 

Vestibulum.  in  quo  effigies,  xi,  35. 

Sex.  Vest'iiiis  praetorius,  vi,  9. 

Vestiiius  Atticus  consul,  xv,  48.  Acre 
ingenium,  xv,  52.  Occiditur,  xv,  68. 

Vesuvius  mons,  iv,  67. 

Vetera  castrorum  noraen,  i,  45,  58. 

Veteranorum  vexillum,  m,  21.  Coloniae, 
XIV,  27,  31. 

Vettius  Bolanus  legionis  legatus,  xv,  3. 

Veltius     Valens     Messalinae     adulter, 

XI,  30  sq.  Necatur,  xi.  35. 
Vettonianus,  V.  Funisulanus. 
L.  Vêtus,  V.  Antislius. 

Vexilla  legionum,  i,  39  ;  iv,  73.  De- 
lectorum,  xv,  26.  Veteranorum, 
III,  21.  Vetcrani  sub  vexillo,  i,  26, 
36,  39.  Tironum,  ii.  78. 

Vexillarii,  i,  38  ;  xiv,  34. 

Via  Appia,  ii,  30.  Caspia,  vi,  33.  Fla- 
minia,  m,  9  ;  xm,  47.  Miseni,  xiv,  9. 
Ostiensis,  xi.   23.   Posturaia,  m,  21. 

Viaticum  Germanici,  i,  37. 

Viatorcs  tribunicii,  xvi,  12. 

Vibenna  Cxl''s,  iv,  63. 

Vibia  Scriboniani  mater,  xii,  52. 

Vibidia  virgo  Vestaiis,  xi,  32,  34. 

Vib'dius  Varro  senalu  motus,  ii,  48. 

Vt6i7i(ts  Hermundurorum  dux,  ii,  63; 

XII,  29. 

Vtbius  Crispus,  xiv,  28. 

Vibius  Fronto  equitum  praef.,  ii,  63. 

Vtbius  Marsus,  ii,  74,  79;  iv,  56.  Ve- 
tustia  honoribus  vir,  vi,  47.  Syri» 
legatus,  XI.  10. 

Vibius  Secundus  eques  Rom.  repetunda- 
rum  damnatur,  xiv,  28. 

Vibius  Serenus,  »v,  13.  In  Amorgum 
insulam  doportatur.  ib.  Pater  et  fi- 
lins eodem  nominc,  iv,  28.  Filins 
palrem  accusât,  ib.  Destrictus  accu- 
sator,  IV,  36.  G.  Vibius,  II,  30. 
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Vibidenus   miles,  i,  22,  28.  Occiditur, 

I.  29. 

Vibitlenus  Agrippa,  vi,  40. 

Viljullius  prztor,  xiii,  28. 

Vicesima  quinta   venalium  mancipio- 

rum,  xrii,  31. 
Victor,  V.  Claudius. 
YicloriaB  simulacrum,  xiv,  32. 
Vienna,  xi,  1. 
Vigiliarum   initia   per   centuriones  et 

tubas  nuntiata,  xv.  30. 
Vigilum  praifectu*-,  xf,  iib. 
Vigintiuiratus,  m,  zif. 
Villx,  m,  53  ;  xiv,  9. 
Vineire   pollicos    societatis   sancienda; 

causa,  XII,  47. 
Vindelïci  pop.,  ii,  17. 
'^Hndemix  simulacrum,  xi,  31. 
Vindex,  V.  Julius. 
Vindicta  manumissi,  xiii,  27. 
Vinianus,  V.  Annius. 
Vinicianus  Pollio,  vi,  9. 
L.  Vinicius,  iir,  11. 

M.  yi«!cms Tiberiiprogener,  vi,  15,45. 
Vinicius  Bufinus,  xiv,  40. 
Vipsania  Agrippas  Qlia,  ïiberii  uxor, 

mater  Drusi,  i,  12.  Moiitur,  i.i,  19. 
Vipsanius  Lxiias  damnatur,  xiii.  30. 
HJ.  Vipsanius  Agrippa,  V.  Agrippa. 
C.     Vipstanus     Apronianus     cousu  1, 

XIV,     1. 

Vipstanus  Gallus  praetor  obit,  ii,  51. 

L.  Vipstanus  consul,  xi,  23. 

Virgo  triumvirali  supplicio  noa  adû- 

citur,  V,  9. 
Visellius  Varro  legatus,  m,  41.  Consul, 

IV,  17.  G.  Silium  accusât,  iv,  19. 
Vistilia  stupri   licentiam  apud  aediles 

vulgat,  II,  85. 

Visurgis  fl.,  ii,  9,  11,  16  sq. 

Vitellia  Petronii  socrus,  m,  49. 

A.  Vitellius  consul,  xi,  23.  Pavidum 
ingenium,  xiv,  49. 

L.  Vitellius  imperatoris  pater,  Consul. 
VI,  28.  Ter  consul,  xiv,  ofi.  Orieuti 
praefectus,  vi,  32,  36,  41.  Mcssalinae 
obsecundat,  xi,  3,  33.  Censor,  xii,  4. 
Matrimonium  Claudii  et  Agrippinae 
perpétrât,  xii,  5.  Accusatur,  xii,  42. 
Fœdus  adulator,  vi,  32.  Sinistra  de 
eo  in  urbe  fama,  ib.  Os  impudicum, 
XI,  3. 

L.  Vitellius  Germanici  legatus,  i,  70. 
Ad  census  Galliarum  missus,  ii,  6. 
Accusationem    in   Pisonem  instruit, 

II,  74;  III,  10,  13,  17,  19.  Accusatur, 

V,  8.  Se  ipse  occidit,  ib.  Ejus  uxor, 

VI,  47. 

Q.  Vitellius  senatu  movetur,  ii,  48. 
Vitia  Fufii  Gemini  mater,  vi,  10. 
Yitis  centurionum,  i,  23. 


Vitulus  cui  caput  in  crure,  xv,  47. 

Vocula,  V.  Dillius  et  Sariolenus. 

FoZa/idww  Armeniae  castellum,  xiii,  39. 

Volcatius,  V.  Vulcatius. 

Volesus  Messalla,  m,  68. 

Vologeses  Parthorum  rex,  xii,  14.  Ex 
paelice  Graeca  ortus,  xii,  44.  Arme- 
niam  invadit,  xii,  50.  Inde  abscedit, 
xiii,  7.  Obsides  Romanis  tradit, 
xiii,  9.  Iterum  bellum  movet,  xni,  34. 
Defectione  Hyrcanorum  attinetui-, 
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